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La Société de Publications radiotechniques a la tous la renommée universelle des Ateliers Carpen- 
douleur de faire part aux lecteurs de Radioélec- tier et la collaboration éclairée que leur fondateur 
-tricité de décès de son président, M. Jules apporta à la construction des appareils de mesures 
Carpentier, membre de l'Académie des Sciences, électriques. 
membre du Bureau des Longitudes, commandeur Alors que la réputation de M. Carpentier. était 
de la Légion d'honneur. M. Carpen- déjà consacrée dans le domaine de 
tier a succombé aux suites d'un acci- l'électrotechnique et de la télégra- 
dent d'automobile, survenu près de phie avec fil, la radiotélégraphie 
Joigny, le dimanche 26 juin, et qui ^ ouvrit à son activité un nouveau 
avait nécessité son transport à l'hópi- у champ d'action. Il fondait bientôt 
tal de cette ville. la première société de télégraphie 

Les obséques ont eu lieu le mardi sans fil, sociétéqui fut ensuite absor- 
5 Juillet, à dix heures du matin, en А bée par le groupement actuel des 
l'église Saint-Sulpice, sa paroisse, | compagnies françaises de télégra- 
et l'inhumation au cimetière Mont- phie sans fil. Enfin, l'an dernier, 


parnasse. ST ` M. Carpentier contribuait à la fon- 
Parmi ses collaborateurs et ses dation de la Société de Publications 

amis, un grand nombre avaient tenu radiotechniques. 

à rendre à M. Carpentier un dernier Tous ceux qui ont été appelés à 

hommage; on remarquait notam- collaborer ‘avec М. Carpentier ont 


ment les délégations de l'Académie su apprécier à sa Juste valeur son 
des Sciences, du Ministère de la activité intense et son autorité aver- 
Guerre, des Ateliers Carpentier, tie, Jointe à la droiture de son carac- 

Nous ne pouvons retracer, dans ce cadre étroit, la tère; aussi sa perte est-elle vivement ressentie, 
vie et l'œuvre de M. J. Carpentier, que Radioélec- non seulement par sa famille, à laquelle nous 
tricité а déjà esquissées l'an dernier à l'occasion ` présentons nos plus vives condoléances, mais 
de son premier numéro. Nos lecteurs connaissent aussi par tous les milieux savants et industriels. 


J. Carpentier (1851-1921). 
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Tome II — N° 1. 


Une Victoire de la Télégraphie sans fil 


La T. S. F. a vaincu le câble. 


Le match célèbre du 2 juillet 1921, où Georges 
Carpentier et Jack Dempsey se disputèrent sur le 
ring de Jersey-City le titre de champion du monde, 
a provoqué, c'est incontestable, une certaine décep- 
tion parmi les sportmen européens. Mais il est un 
point sur lequel toutes les opinions bien informées 
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New-York, c'est-à-dire du 5* fuseau horaire). Il était 
done exactement 15 h 30 m 16 s, lorsque la lutte 
prit fin sur le ring de Jersey-City : à ce moment, par 
suite de la différence de longitude, il était à Paris 
20 h 30 m 16 s. 

Quelques‘secondes après la fin du match et avant 


À GRANDE VITESSE AVEC 


4 2 
d Le Envoi DE MESSAGES А АЛА. 


| 


af «4 


MIU. 


Fig. 1. — Le Bureau central radioélectrique, 79, boulevard Haussmann. 


convergent : à savoir que, si la France a dû renoncer 
provisoirement à posséder le champion du monde de 
la boxe, du moins a-t-elle consacré en cette occur- 
rence la victoire de la télégraphie sans fil et profité 
d'une occasion, en apparence fortuite, pour affirmer 
qu'elle contribue puissamment au progrès d'une 
science qu'ont déjà illustrée tant de noms frangais. 

On sait que le match, qui dura exactement 
13 m 16 s, commença à 15 h 17 m (heure de 
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méme qu'aucun càblogramme ne soit parvenu en 
France, le résultat était recu par télégraphie sans 
fil au Bureau central radioélectrique de la Compa- 
gnie « Radio-France », 79, boulevard Haussmann, à 
Paris, d'oü le message était instantanément télé- 
phoné à la presse. Moins de deux minutes avaient 
suffi pour que la nouvelle parvint! en plein centre 
de Paris. ] 

Certes, il n'est pas douteux que la condition pre- 
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miére d'une transmission aussi rapide se trouve réa- 
lisée par suite de la valeur méme de la vitesse 
de propagation des ondes radioélectriques, qui 
égale la vitesse de la lumiére. A cette vitesse 
énorme de 300 000 kilométres par seconde, les ondes 
émises à New-York parviennent à Paris en moins de 
2 centièmes de seconde, ce qui, pratiquement, cor- 
respond à l'instantanéité, lorsqu'il ne s’agit pas, 
bien entendu, de faire des mesures de préci- 
sion. 
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Nos lecteurs estimeront sans doute qu'il n'est pas 
sans intérét de rappeler les dispositions prises par 
les compagnies de télégraphie sans fil pour assurer 
aux Parisiens la primeur des nouvelles concernant 
le match de Jersey-City. 

Un speaker, qui avait pris place prés du ring et 
suivait attentivement l'évolution de la lutte, en dic- 
tait les différentes phases à un télégraphiste, à l'aide 
d'un manipulateur Morse et d'un fil spécial, le télé- 
graphiste actionnait directement l'émission de la 


Fig. 2. — Le poste d'émission à lampes pour faibles distances, au Centre radioélectrique de Sainte-Assise. 


La difficulté du problémé qu'il s'agit de résoudre 
réside dans l'organisalion et la mise en ceuvre de 
ce procédé de communication. Tous les rouages 
par lesquels un message à transmettre doit passer 
avant d'arriver à destination et, en particulier, les 
liaisons entre l’expéditeur et la station d'émission, 
d’une part, entre le destinataire et le poste de récep- 
tion, d’autre part, constituent autant d’obstacles a 
la réalisation de communications extra-rapides. 

On concoit donc aisément que, malgré la propa- 
gation presque instantanée des ondes radioélec- 
triques, le fait de connaitre en deux minutes au 
Bureau central radioélectrique de Paris les résultats 
un événement survenu à New-Jersey constitue un 
véritable record de rapidité. 


Digitized by Goc gle 


station radiotélégraphique trés puissante de Tukcer- 
ton (New-Jersey) qui appartient à la « Radio Corpo- 
ration of America ». 

Les messages élaient recus par la Compagnie 
« Radio-France » au centre de réception de Ville- 
cresnes, équipé par la Société francaise radioélec- 
trique, et enregistrés directement au Bureau cen- 
tral radioélectrique de Paris sans que, grace à tous 
les dispositifs utilisés, aucune perturbation ne 
vienne brouiller les messages. 

Ces quelques commentaires permettent d'appré- 
cier tout le soin qui avait présidé à l'organisation 
étudiée en vue d'assurer à la presse le maximum de 
rapidité d'information. L'organisation francaise est 
d'ailleurs l'organisation nouvelle utilisée pour la 
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réception des messages privés empruntant la voie 
« Radio-France ». . 

Une salle du Bureau central radioélectrique, atte- 
nante à la salle de réception proprement dite, avait 
été réservée aux envoyés spéciaux des grands quo- 
tidiens. 

A partir du moment ой les télégrammes furent 
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les journalistes eux-mémes aux bureaux de rédac- 
tion. Ainsi, tous les Parisiens massés devant les 
écrans des grands quotidiens, recurent en méme 
temps la primeur des nouvelles. 

Enfin, le poste récepteur de Villecresnes était 
encore relié directement, par téléphonie sans fil, à 
l'aérodrome du Bourget, ce qui permit à l'avion 


Fig. 3. — Les pavillons renfermant les appareils de réception sur cadre mobile au centre de réception de Villecresnes 
(Juin 1921.) 


enregistrés, les représentants de la presse furent 
tenus au courant, phase par phase et minute par 
minute, des péripéties de la lutte : l'un d'eux, muni 
d'un porte-voix, avait recu la mission particuliére 
d'annoncer les nouvelles, du haut de l'immeuble du 
boulevard Haussmann, à la foule trés dense qui sta- 
tionnait depuis longtemps déjà devant le Bureau 
central radioélectrique. 

Les résultats des « rounds » successifs étaient im- 
médiatement retransmis à l'aide du téléphone par 


NP 


géant Goliath de s'envoler quatre minutes aprés le 
knock-out, emportant à son bord les liasses de télé- 
grammes et les fusées qui devaient annoncer à tout 
Paris le résultat final. 

Nous n'insisterons pas davantage sur la victoire 
de la télégraphie sans fil : c'est à la critique des 
grands quotidiens qu'il appartient de se prononcer 
et la page ci-contre, qui refléte quelques-unes de 
leurs opinions, se passe aisément de tout commen- 
taire. 


Matin? 


la victoire 
de la télégraphie sans fil 


Grice à la transmission par T. S. F. 
à longue distance, le résultat a été 
connu au “Matin” 1 minute 
44 secondes "après la fin 
du match 


—— 


Le match, commencé à 15 h. 17, а 


nutes de repos et 1 m. 16 sec. pour la 
quatrième reprise. П s'est donc ter- 
miné à Jersey-City exactement à 15 h. 
30 m. 16 ssc. Avec la différence de 5 heu- 
res qui existe entre New-York et Paris, 
il était donc exactement 20 h. 30 m. 18 
sec. à Paris. 

Or, grace à la télégraphie sans fil, le 
résultat arrivait à Paris, dans les bu. 
reaux de Radio-France, moins de deux 
minutes aprés. Il fut transrris immedia- 
мдей; au a Metin a per НІ direct télé 
phonique, de telle sorte que, à 20 L. 32, 
le public, massé en foule devant le « Ма. 
Un », était mis au courant de la victoire 
de Jack Dempsey par nos sirénes, par 
nos bombes et par notre speaker. 

П semble donc que dans ce match cè- 
lèbre, qui a passionné l'ancien et le nou- 
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" GRACE A NOTRE ORGANISATION - 


préparée depuis plusieurs semaines 
Paris a connu le résultat du grand match 
EN MEME TEMPS QUE NEW-YORK 


4 MINUTES, 1 SECONDE 


après le knock out, l'avion géant, affrété par le Petit Parisien, s'élevait du Bourget. annongant, 
par fusées le résultát aux quartiers les plus reculés, et lançant, en quelques minutes : 


800 KILOS DE TÉLÉGRAMMES SUR LA CAPITALE 


Si la formidable organisation que le Petit Parisien avast muse sur pled pour annoncer les résul- 
tats du grand match aux Parisiens n'a pas pu leur apporter la bonne nouvelle qu'ils soubaitaient, 
elle a du moins fonctionné, au point de vue technique, au delà de toute espérance et battu les 
records du monde de l'information. Grâce à elle, les quatre millions d'habitants, qui constituent 
l'agglomération parisienne, ont connu avant 8 h. «s le résultat du match, qui a pris fin en Amé- 
rique aprés 8 h. уо. A New-York méme. et dans les principales villes du monde, la mise en œuvre 
des éditions était beaucoup moins rapide. 

Le Petit Parisien a signalé hier les principaux points de cette ‘organisation. Notre envoyé 
spécial a assisté au match, à quelques centimetres du clavier privé d'émission du Petit Parisien. 
A Taide d'un cornet acoustique. qui reliait sa bouche à l'oreille de l'opérateur, de facon que notre 
envoyé spécial pit suivre les phases du match sans te pencher, la transmission fut immédiate. 

La station américaine de télégraphie sans fil de la Radio Corporation of America, située 
à quelques kilomètres. de New. York, envoyait immédiatement ses ondes à travers l'Océan; requ 
au siège social de la Radio Electrique, 79. boulevard Haussmann, qui est relié par téléphone à son 


ite récepteur, le radio-télégrumme était immédiatement transmis par notre rédacteur à nos 
eua dd la ron d'Enghien. En méme temps, un poste de campagne de télégraphie sans fil, 
situé au Bourget. à quelques mètres du Goliath, recevait les nouvelles par le nouveau poste sans 
fil de Saime- Assise. Les fusées rouges et vertes qui étaient à bord de l'aérobus étaient immédia- 
tement.précipitées dans un filet hors de l'appareil: des ballots de télégrammes annonçant 
« Carpentier vainqueur » étaient également débarqués. Les moteurs, mis en marche dés le troi- 
sième round. prenaient leur vitesse et, sur l'ordre de M. Farman. le Goliath s'envolait, ne conser. 
vant à bord que les fusées blanches et les téiégrammes = Dempsey vainqueur ». A côté de 
M. Bossoutrot. le pilote, avaient pris place M. Schlicklin, rédacteur au Potit Parisien, un méca- 
nicien, un aff Beer et un déchargeur. ee Cane 


veau monde, la plus grande victoire a 
été remportée par la télégraphie sans fil. 


The progress of the fight, as flashed 
«Cross the Atlantic, incident by incident, 
is told 1n the following cables and wireless 
mesiages received in France by the Com 
pooni Générale de Telegraphic Sans Fil- 
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tance, l'appareil est resté à Villecresnes où «ont 
installées les antennes de la T.S.P., mais l'opé- 
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Fig. 4. — Quelques commentaires de la presse au sujet de la victoire de la télégraphie sans lil. 
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réceplion des messages privés empruntant la voie 
« Radio-France ». 2 

Une salle du Bureau central radioélectrique, atte- 
nante à la salle de réception proprement dite, avait 
été réservée aux envoyés spéciaux des grands quo- 
tidiens. 

A partir du moment oü les télégrammes furent 
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les journalistes eux-mémes aux bureaux de rédac- 
tion. Ainsi, tous les Parisiens massés devant les 
écrans des grands quotidiens, recurent en méme 
temps la primeur des nouvelles. 

Enfin, le poste récepteur de Villecresnes était 
encore relié directement, par téléphonie sans fil, à 
l'aérodrome du Bourget, ce qui permit à l'avion 


Fig. 3. — Les pavillons renfermant les appareils de réception sur cadre mobile au centre de réception de Villecresnes 
(Juin 1921.) 


enregistrés, les représentants de la presse furent 
tenus au courant, phase par phase et minute par 
minute, des péripéties de la lutte : l'un d'eux, muni 
d'un porte-voix, avait recu la mission particuliére 
d'annoncer les nouvelles, du haut de l'immeuble du 
boulevard Haussmann, à la foule trés dense qui sta- 

tionnait depuis longtemps déjà devant le Bureau 
` central radioélectrique. 

Les résultats des « rounds » successifs étaient im- 
médiatement retransmis à l'aide du téléphone par 


géant Goliath de s'envoler quatre minutes après le 
knock-out, emportant à son bord les liasses de télé- 
grammes et les fusées qui devaient annoncer à tout 
Paris le résultat final. 

Nous n'insisterons pas davantage sur la victoire 
de la télégraphie sans fil : c'est à la critique des 
grands quotidiens qu'il appartient de se prononcer 
et la page ci-contre, qui refléte quelques-unes de 
leurs opinions, se passe aisément de tout commen- 
taire. 
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la victoire 
de la télégraphie sans fil 


Grice à la transmission par T. S. F. 
longue distance, le résultat a été 
connu au “Matin” I minute 
44 secondes "apris la fin 
du match 

Le match, commencé à 15 h. 17, а 
duré exactement 13 m. 16 sec. (9 minu- 
tes pour les 3 premiéres reprises, 3 mi. 
nutes de repos et 1 m. 16 sec. pour la 
quatrième reprise. П s'est donc ter. 
miné à Jersey-Cily exactement à 15 h. 
30 m. 16 sec. Avec la différence de 5 heu- 
res qui existe entre New-York et Paris, 
H était donc exactement 20 h. 30 m. 16 


reaux de Radio-France, moins de deux 
minutes après. Il fut transmis immedia- 
tement au « Metin » par ti! direct télé 
phonique, de telle sorte que, à 20 h. 32, 
le public, massé en foule devant le « Ma- 
Un », était mis au courant de la victoire 
de Jack Dempsey par nos sirénes, par 
nos bombes et par notre speaker. 

Il semble donc que dans ce match ce- 
lèbre, qui a passionné l'ancien et le nou- 
veau monde, la plus grande victoire a 
été remportée par la télégraphie sans til. 
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GRACE A NOTRE ORGANISATION 


préparée depuis plusieurs semaines 
Paris a connu le résultat du grand match 
EN MEME TEMPS QUE NEW-YORK 


4 MINUTES, 1 SECONDE 


après le knock out. l'avion géant, afirété par le Petit Parisien, s'élevait du Bourget, annonçant, 
par fusées le résultdt aux quartiers les plus reculés, et lançant, en quelques minutes : 


800 KILOS DE TELEGRAMMES SUR LA CAPITALE 


Si la formidable “organisation que le Petit Paris Petit Parisien avast mise sur pled pour annoncer les résul- 
tats du grand match aux Parisiens n'a pas pu leur apporter la bonne nouvelle qu'ils souhaitaient, 
elle a du moins fonctionné, au point de vue technique, au delà de toute espérance et battu les 
records du monde de l'information. Grice à elle, les quatre millions d'habitants, qui constituent 
l'agglomération parisienne, ont connu avant 8 h. «s le résultat du match, qui a pris fin en Amé- 
rique après 8 h 3o. A New-York méme. et dans les principales villes du monde, la mise en œuvre 
des éditions était beaucoup moins rapide. 


Le Petit Parisien a signalé hier les principaux points de cette ‘organisation. Notre 
epécial a assisté au match, à quelques centimètres du clavier privé d'émission du Petit Parisien. 
A Taide d'un cornet acoustique. qui reliait sa bouche à l'oreille de l'opérateur, de façon que notre 
emp spécial pot suivre les phases du match sans de pencher, la transmission fut immédiate. 
La station américaine de télégraphie sans 61 de la Rado Corporation of America, situés 
а quelques kilomètres. de New-York, envoyait immédiatement ses ondes à travers l'Océan; requ 
au siège social de la Radio Electrique, 79. boulevard Haussmann, qui est relié par téléphone à son 
e récepteur, le radio-télégramme était immédiatement transmis par notre rédacteur à nos 
de la rue d'Enghien. En méme temps, un poste de campagne de télégraphie sans fil, 
situé au Bourget. à ques mètres du Goliath. recevait les nouvelles par le nouveau poste sang 
fil de Sainte-Assise. Ye fusées rouges et vertes qui étaient à vo:d de l'aérobus étaient immédia- 


tement.précipitées dans un filet hors de l'appareil; des ballots de télégrammes annonçant 

« Carpentier vainqueur » étaient également débarqués. Les moteurs, mis en marche dés le troi- 
sième round. prenaient leur vitesse et, sur l'ordre de M. Farman, le Goliath s'envolait, ne conser. 
vant à bord que les fusées blanches et les téiégrammes = Dempsey vainqueur ». A côté de 
le pilote, avaient pris place M. Schlicklin, rédacteur au Potit Parisien, un méca- 
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Fig. 4. — Quelques commentaires de la presse au sujet de la victoire de la télégraphie sans lil. 
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Les récepteurs téléphoniques en radiotélégraphie 
Par J. BRUN 


Rédacteur des Postes et des Télégraphes. 


Nous possédons dans le téléphone, dont l'emploi 
est actuellement général en télégraphie sans fil, un 
appareil récepteur extrémement sensible par suite 
de la finesse de perception de l'oreille humaine. 

Le róle du récepteur téléphonique de télégraphie 
sans fil est de convertir en vibrations acoustiques 
l'énergie oscillatoire du circuit du détecteur. Le 
rendement de cette mutation d'énergie devant étre 
aussi élevé que possible, il y a intérét à utiliser la 
résonance qui se produit entre la fréquence des 
impulsions recues par la plaque vibrante et sa 
fréquence propre de vibration. 

Alors que dans la construction des récepteurs 
téléphoniques ordinaires on s'attache à détruire 
tout effet de résonance acoustique afin de conserver 
aux diverses modulations de la voix leur intensité, 
leur netteté et leur timbre, en radiotélégraphie on 
cherche à profiter de la résonance entre la période 
de vibration naturelle du diaphragme et la fré- 
quence musicale du courant détecté pour recueillir 
le maximum de son dans les écouteurs. Toutefois, 
méme dans les meilleures conditions de résonance, 
la transformation de l'énergie électrique en énergie 
acoustique ne s'opére pas avec un rendement supé- 
rieur à 1/700, à cause des pertes par hystérésis et 
courants de Foucault provenant des déplacements 
rapides du diaphragme dans le champ magnétique 
des noyaux aimantés. Il importe que ces pertes 
d'énergie soient réduites au minimum et que les 
circuits de réceplion soient établis pour travailler à 
la fréquence de résonance du diaphragme. Le récep- 
teur téléphonique constitue, en effet, un des organes 
essentiels de Tinstallation radiotélégraphique et 
tout accroissement de sa sensibilité se traduit par 
un bénéfice immédiat pour l'exploitation. 


Sensibilité des récepteurs téléphoniques de 
télégraphie sans fil. — La sensibilité absolue d'un 
récepteur téléphonique de télégraphie sans fil, pour 
un courant de fréquence musicale donnée, peut se 
définir par l'intensité efficace du plus faible courant 
capable de produire une indication perceptible dans 
les écouteurs. Cette sensibilité est proportionnelle à 
la valeur du flux d'induction qui traverse en perma- 
nence la plaque de fer doux maintenue en face des 
noyaux aimantés (fig. 1); elle augmente lorsqu'on 
renforce le magnétisme des noyaux et lorsqu'on 
emploie des diaphragmes minces, suffisamment 
rigides pour élre amenés le plus prés possible des 
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poles sans risquer.de s'infléchir au point de venir 
en contact avec eux (fig. 2). L’attraction permanente 


Fig. 1. — Coupe d'un récepteur téléphonique à deux bobines 
avec culasse et noyaux. 


du diaphragme par les noyaux lui permet, en outre, 
de vibrer à la méme fréquence que celle des groupes 


Fig. 2. — Courbure du diaphragme du récepteur téléphonique 
sous l'effet de l'attraction permanente des électro-aimants. 
Courant 
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téléphonique 


Fig. 3. — Action téléphonique d'un courant de haute fréquence 
amorti et détecté. 


de trains d'ondes lancés par le poste transmetteur 
(fig. 3). 

Les écouteurs téléphoniques utilisés en télégra- 
phie sans fil rendent un son perceptible à l'oreille 
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quand ils sont traversés parun courant minimum de 
1 à 10 millimicroampéres à la fréquence de 1000 
p : s La sensibilité relative de chaque type d'écou- 
teur est caractérisée pratiquement par la valeur de 
sa résistance ohmique ; c'est ainsi que l'on rencontre 
dans les installations Marconi des écouteurs de 
70 ohms par unité, employés avec le détecteur 
magnétique, des écouteurs de 2000 ohms par unité, 
employés avec le détecteur à cristal et, enfin, des 
écouteurs de 4000 ohms par unité utilisés avec le 
tube à vide à deux électrodes ou valve de Fleming. 

La sensibilité des écouteurs de télégraphie sans 
fil croit avec le nombre de tours de fil porté par les 
électro-aimants, c'est-à-dire avec la longueur et la 
résistance du conducteur qui constitue leurs enrou- 
lements polaires. 

L'électro-aimant d'un écouteur de faible résistance 
(fig. 4) comporte un petit nombre de tours de fil de 


Fig. 4. — Écouteur téléphonique de faible résistance, 
à une bobine. 


moyen calibre, isolé au coton, tandis que celui d'un 
écouteur de haute résistance comporte un grand 
nombre de tours de fil trés fin, émaillé ou légère- 
ment isolé à la soie. La force attractive d'un électro- 
aimant étant proportionnelle au nombre d’ampéres- 
tours, les écouteurs trés résistants répondent à des 
intensités trés faibles du courant qui les traverse et 
leur emploi s'impose toutes les fois que l'énergie 
disponible dans le circuit récepteur n'est pas suffi- 
sante pour procurer une audition convenable. Il est 
possible d'atteindre ainsi de grandes portées de 
réceplion sans recourir à une amplification des 
signaux, parfois peu avanlageuse, en particulier 
dans le cas où l'on doit assurer l'écoute générale 
d'émissions amorties de méme longueur d'onde. 


Relation entre la sensibilité et la sélectivité 
des écouteurs de télégraphie sans fil. — En pra- 
tique, il n'y a pas toujours avantage à employer les 
écouteurs les plus résistants, c'est-à-dire les plus 
sensibles. L'extréme sensibilité des écouteurs devient 
un défaut lorsqu'on se propose de séleclionner des 
signaux d'intensités différentes et de tonalités 
diverses, émis par de nombreuses stalions travail- 
lant à la fois sur des longueurs d'onde voisines. 
Ainsi, dans l'exéculion du service de la correspon- 
dance  radiomaritime publique générale, qui 
s'effectue sur l'onde de 600 métres, on constate 
qu'au delà d'une valeur relativement faible de 
lintensité du courant recu, un écouteur * de 
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4000 ohms traduit avec une sonorilé à peu prés 
égale toutes les émissions qui l'impressionnent 
simultanément. La séleclion auditive des signaux 
brouillés devient alors d'autant plus difficile pour le 
radiotélégraphiste que les émissions faibles ou loin- 
laines se trouvent entièrement couvertes par les 
vibrations énergiques des écouteurs sous l'action 
d'émissions indésirables, plus puissanles ou plus 
rapprochées ; dans ce cas spécial, on perd en sélec- 
tivité ce que l'on gagne en intensité d'audilion. De 
plus, la sélectivité relative d'un écouteur augmente 
avec l'amortissement propre du diaphragme, de 
sorle que l'emploi d'une plaque vibrante assez 
épaisse donne des signaux nels, bien timbrés, et 
diminue les troubles résultant des décharges atmo- 
sphériques en réduisant la durée de leur impression 
par rapport à celle des signaux utiles. 


Choix des récepteurs téléphoniques de télé- 
graphie sans fil. — Le bon rendement d'une récep- 
lion de télégraphie sans fil dépend dans une cerlaine 
mesure de l'emploi d'écouteurs adaptés aux diffé- 
rents genres de trafic. S 

D'autre part, chaque type de détecteur mis cn 
service exige des écouteurs de résistance appro- 
priée ; pour la mème quantité d'énergie captée par 
l'antenne, un détecteur à cristal (résistance moyenne 
8 000 ohms) produira dans le récepteur de télégra- 
phie sans fil un courant de tension élevée et d'inten- 
sité faible, tandis qu'un détecteur magnétique (résis- 
lance moyenne 140 ohms) donnera, au contraire, un 
courant de basse tension et de forte intensité. 

Dans le premier cas, un écouteur de haute résis- 
tance (1 000 à 4000 ohms) procurera l'effet maximum 
sans perte d'énergie notable à travers les enroule 
ments des noyaux. Par contre, avec le détecteur 
magnétique celte résistance sera trop élevée relati- 
vement à l'intensité assez forte du courant recu et les 
signaux deviendront trés faibles. Inversement,. un 
écouteur de basse résistance (70 ohms) ne possédera 
pas le nombre d'ampéres-tours nécessaires pour 
donner un effet électromagnétique appréciable sous 
l'action du courant de trés faible intensité résultant 
de l'emploi d'un détecteur à cristal. Les écouteurs 
qui conviennent au détecteur magnétique ne doivent 
donc pas étre utilisés avec les détecteurs à cristaux 
ou les tubes à vide et inversement. 

En régle générale, il y a toujours intérét a 
employer des casques léléphoniques de résistance à 
peu prés équivalente à celle du détecteur. Dans le 
service de la correspondance radiomaritime, oü les 
interférences sont pour ainsi dire permanentes, 
l'emploi d'écouteurs réglables du type Brown de 
moyenne résistance (750 à 1500 ohms) procure de 
sérieux avantages. Le récepleur S. G. Brown (fig. 3) 
permet de faire varier à volonté la distance entre le 
diaphragme et les noyaux de chaque écouteur au 
moyen d'un dispositif de réglage. Une épaisse mem- 
brane est placée en face des pôles de I'électro- 
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aimant ; au centre de cette piéce vibrante, se trouve 
fixé un petit diaphragme conique en feuille d'alumi- 


Fig. 5. — Casque S. G. Brown avec serre-téte et cordons. 


nium trés mince relié aux bordsde lacage du récep- 
teur téléphonique par l'intermédiaire d'un cerceau 
de papier parcheminé (fig. 6). Une vis extérieure 


Fig. 6. — Récepteur téléphonique S. G. Brown. 


traverse le fond de la cage d'écouteur et agit sur le 
petit diaphragme de facon à rapprocher la mem- 
brane tout prés des póles, ce qui permet d'obtenir 
une sensibilité que l'on peut évaluer,au double de 
celle des écouteurs de télégraphie sans fil du modéle 
courant. Cependant la rondelle de papier du récep- 
teur Brown présente le grave défaut de se détériorer 
sous l'action de l'humidité de l'oreille. Le casque 
Baldwin W. S. à plaque de mica, de construction 
récente, parait étre supérieur au casque Brown 
comme robustesse, tout en possédant une sensi- 
bilité au moins égale. 


Relation entre la sensibilité des récepteurs 
téléphoniques et la fréquence des courants sinu- 
soidaux. — Les récepteurs téléphoniques de télé- 
graphie sans fil présentent un maximum de sensibi- 
lité trés apparent lorsqu'on les soumet à l'action de 
courants alternatifs de fréquence variable et de forme 
sinusoidale pure. Si la fréquence du courant d'im- 
pression passe de 250 à 1000, par exemple, la sensi- 
bilité d'un écouteur de grande résistance peut varier 
dans le rapport approximatif de 0,04 à 1. Le tableau 
suivant donne quelques valeurs approchées de cette 
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intéressante relation pour un courant de mesure de 
0,25 à 1 milliampére. 


Fréquence Coefficient de sensibilité relative des écouteurs 
du courant alternatif 
d'impression. 
(Périodes 
par seconde.) 


LS 


Ecouteur téléphonique 
de 70 ohms. 


0,0001 
0,0005 
0,002 
0,010 
0,04 
0,25 

1 

0,8 
0,2 


Ecouteur de T. S. F. 
de 1000 ohms. 


On voit que la sensibilité des écouteurs croit rapi- 
dement avec la fréquence entre 250 et 650 périodes 
par seconde, puis plus lentement jusqu'à la fré- 
quence 1000 à partir de laquelle la sensibilité 
passe par des valeurs décroissantes. La fréquence 
1 000 est dite fréquence de résonance électrique des 
téléphones. Si l'on renouvelle les mémes essais 
comparatifs en utilisant non plus des courants 
sinusoidaux, mais des courants détectés corres- 
pondant aux diverses fréquences d'étincelle d'un 
transmetteur radiotélégraphique, on constate que 
les signaux recus sont beaucoup plus faibles 
pour les fréquences d'étincelles comprises entre 
800 et 1200 que pour celles comprises entre 
250 et 500. Ce fait semble dù à l'action des courants 
harmoniques secondaires, qui se superposent au 
courant résultant de la vibration fondamentale de 
l'antenne émettrice et renforcent les notes graves des 
écouteurs dans une proportion plus forte que les 
notes aigués. 


Influence de la fréquence des trains d'ondes 
sur la sensibilité des écouteurs. — Pratique- 
ment, il n'y a pas intérét à dépasser la fréquence 
de 1000 trains d'ondes par seconde à l'émission, 
méme lorqu'il s'agit de vaincre les interférences 
et les parasites, car si l'oreille humaine pré- 
sente une sensibilité physiologique maximum 
pour les notes musicales de fréquence 800 à 1000, 
elle se fatigue trés vite au delà. De plus, la plaque 
d'un téléphone posséde un mouvement vibratoire 
trés amorti, dont la période est assez peu précise, 
de sorte que cette plaque présente une résonance 
acoustique marquée sur une notable échelle de 
fréquences de part et d'autre de sa période de 
vibration naturelle; on peut considérer que la fré- 
quence propre de vibration d'une plaque d'écouteur 
correspond à l'échelle moyenne de 500 à 700 pé- 
riodes par seconde et qu'elle varie en raison inverse 
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des dimensions homologues des plaques. La réso- 
nance acoustique du diaphragme se manifeste nette- 
ment pour de telles fréquences, qui donnent le 
maximum de son à l'hétérodyne lorsqu'on fait 
vdrier entre 400 et 800 vibrations par seconde la 
hauteur de la note engendrée par les battements des 
oscillations du tube à vide générateur avec les oscil- 
lations d'impression de l'antenne. 

Les notes musicales qui procurent l'audilion la 
plus favorable des signaux de télégraphie sans fil 
composent l'échelle suivante : 


sol, — 382 vibrations doubles par seconde 
la, — 435 — 

si, — 480 — 

do, = 512 — 

ré, — 580 — 

mi, — 640 — 

fa, — 688 -— 
sol, — 768 E 

la, — 870 -- 

si, — 960 — 

L'emploi de fréquences d'étincelle de cet ordre 


améliore dans une large mesure le rendement du 
systéme récepteur. L'efficacité de la réception est 
encore accrue lorsqu'on accorde à la résonance la 
fréquence électrique du circuit du téléphone et la 
fréquence musicale du courant détecté en placant 
une capacité convenable aux bornes des enroule- 
ments polaires des écouteurs. En général, la valeur 
optimum de cette capacité varie en raison inverse 
du carré de la fréquence d'étincelle du poste à rece- 
voir: elle peut étre calculée pour une fréquence 
moyenne de 600 étincelles par seconde et réalisée à 
Taide d'un condensateur fixe d'environ 0,003 
microfarad. Toutefois, si l'on tient compte du fait 
que les émissions à étincelles musicales sont trés 
riches en vibrations harmoniques, il faut s'attendre 
à obtenir la résonance la plus marquée lorsque la 
Íréquence du circuit oscillant formé par le récep- 
teur téléphonique et sa capacité d'accord corres- 
pondra à celle du plus important des harmoniques 
du courant détecté (fig. 7). 
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La résonance électro-musicale améliore la qualité 
des signaux en les rendant plus nets et plus clairs. 
Elle se manifeste sous la forme d'une note d'intensité 
maximum et de hauteur différente pour chaque 
harmonique, lorsque la résistance du téléphone est 
trés grande par rapport à celle du circuit du détec- 
teur. Avec les détecteurs à cristaux, la résistance de 
cecircuit est toujours relativement élevée (8 000 ohms 
en moyenne); dans ce cas,le maximum de son résulte 
de la superposition de plusieurs maxima dus à plu- 
sieurs harmoniques dont le róle parait étrealors plus 
important que celui de la fréquence d'étincelle pour 
déterminer la valeur de la capacité de résonance. 


Emploi d'un transformateur téléphonique. 
— Lorsque la grande résistance du circuit du détec- 
teur nécessite l'emploi d'écouteurs de résistance 
élevée, on peut utiliser avec avantage un transfor- 
mateur téléphonique associé avec des écouteurs 
de faible résistance. 

Les transformateurs de ce type sont à noyau de fer 
doux portant un enroulement primaire à fil fin 
d'environ 5 000 ohms de résistance intercalé dans le 
circuit du détecteur. Le circuit secondaire extérieur 
à gros fil est branché sur les téléphones directement 
ou par l'intermédiaire d'un condensateur série; la 
résistance de ce circuit doit étre voisine de celle du 
casque téléphonique employé. Des condensateurs 
variables peuvent étre placés aux bornes de chaque 
enroulement pour le réglage précis de la résonance 
électromusicale; la construction de ces condensa- 
teurs doit étre irréprochable, sinon la note perque 
devient rauque par suite de la disparition des har- 
moniques de fréquence supérieure qui lui donnent 
son timbre particulier (fig. 8). 

L'emploi d'un transformateur téléphonique est 
Indispensable avec les amplificateurs à lampes, aussi 
bien pour éviter la dépolarisation des électro-aimants 
des téléphones sous l'action du courant continu de 
haute tension qui les traverse, que pour réduire les 
pertes et les effets de capacité nuisibles le long des 
circuits de réception. L'usage d'un transformateur 
téléphonique en combinaison avec des écouteurs peu 
résistants procure une sensibilité analogue à celle 
que l'on obtient avec des écouteurs de haute résis- 


Fig. 7. — Superposition du son fondamental et du douziéme harmonique sur une plaque vibrante de récepteur téléphonique 
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tance et ce dispositif est particuliéremenl recom- 
mandable lorsque l'installation comporte une récep- 
tion non amplifiée munie d'un détecteur à vide. En 
outre, la présence du transformateur téléphonique 
protège les enroulements polaires des écouteurs 
contre les ruptures d'isolement occasionnées par des 
surtensions accidentelles. 

Les bobines toroidales à quatre circuits égaux, 
employées comme transformateurs téléphoniques 


ge^ 


Son fondamental 
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réception et fait disparaitre le timbre distinctif dela 
note musicale percue dans les écouteurs. On sait, en 
effet, qu'au point de vue physique l'éclat du timbre 
d'un son musical résulte du nombre et de l'intensité 
des vibrations harmoniques unies à la vibration 
fondamentale du son simple; lorsque les harmoni- 
ques disparaissent, le son musical perd sa stridence 
et finit par devenir sourd et rauque, ce qui constitue 
une cause sérieuse d'infériorité au point de vue de 


2* harmonique 


Fig. 8. — Lignes nodales d'une plaque vibrante d'écouteur téléphonique. 


par l'Administration des Postes, Télégraphes et Télé- 
phones, présentent les valeurs d'inductance sui- 
vantes : 


| circuit(les З autres ouverts). . . = 1,20 henry 

1  — (les 3 autres fermés) — 0,2 — 

2  — ensérie(les2 autres ouverts) — 4,50 ~ 

D n —  (les2autres fermés) = 3,60 — 
— — (le4' fermé). . . .— 8,10 — 

3 — — (le 4° ouvert) = 10,72 — 

^ — еп quantité . . . . . . .— 1,20 — 

^ — en série. . . . . . . . . = 17,50 — 


En télégraphie sans fil, on utilise généralement 
deux circuits en série comme primaire et secondaire 
de transformateur. La résistance ohmique de chaque 
circuit représentant 22 à 24 ohms, l'impédance 
moyenne pour un courant alternatif de [réquence 600 
est d'environ 14 000 ohms; cetle résistance appa- 
rente correspond à celle du circuit plaque-filament 
d'un tube à vide détecteur ou amplificateur. 


Les récepteurs monotéléphoniques. — En 
réduisant par construction l'amorlissement du dia- 
phragme des écouteurs, on réalise des récepteurs 
monotéléphoniques qui vibrent sous l'action d'une 
fréquence unique. De tels récepteurs exigent l'emploi 
de couranls réellement sinusoidaux pour procurer 
une élimination parfaite des signaux provenant de 
courants de fréquences différentes. Les émissions à 
étincelles, dont la forme sinusoidale des oscillations 
est trés imparfaite, ne tirent aucun avantage de 
l'emploi de ces récepteurs qui ne répondent pas aux 
nombreux harmoniques du courant détecté ; l'usage 
des monotéléphones affaiblit alors l'intensité de la 
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linterprétation auditive des signaux radiotélégra- 
phiques. 


Réglage des écouteurs. — Pour obtenir un bon 
réglage des écouteurs, on choisira des plaques de 
téléphone parfaitement planes, tout en rejetant les 
plaques trop souples qui donnent des notes sourdes 
et qui résonnent longuement sous l'action des para- 
sites atmosphériques et des émissions trés amorties. 

Il est utile de se procurer plusieurs diaphragmes 
d'épaisseurs différentes que l'on essaye sur les émis- 
sions à recevoir jusqu'à ce que l'audition la plus 
parfaite soit obtenue. Il y a souvent intérét à régler 
l'un des écouteursavec un diaphragme mince, l'autre 
avec une plaque plus épaisse. En cas de brouillage 
permanent, les opérateurs expérimentés apprécient 
les avantages de la dyssymétrie d'audition ainsi obte- 
nue, l'écouteur à plaque mince donnant une sonorilé 
plus intense dans les notes élevées, l'écouteur à 
plaque rigide favorisant les noles graves et chacun 
d'eux pouvant être ulilisé séparément, au besoin, 
lorsque la réception est trés forte. La-plaque d'écou- 
teur, modérément serrée entre deux rondelles métal- 
liques, ne doit pas coller sur les noyaux de l'électro- 
aimant. Elle doit rendre un son creux et non un son 
mat quand on la frappe légérement à travers l'ouver- 
ture du pavillon. Lorsque la plaque tend à coller aux 
noyaux, on peut la surélever légérement en glissant 
un cerceau de papier mince entre le bord de la 
cuvette et la rondelle métallique inférieure. 

Le réglage des écouteurs Brown s'effectue au 
moyen de la vis extérieure que l'on manceuvre jus- 
qu'à la perception d'un léger claquement, causé par 
le choc de la plaque arrivant au contact des noyaux. 
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A ce moment, le plus léger déplacement de la vis 
en sens contraire du premier mouvement suffit à 
donner à l'écouteur sa sensibilité maximum. 


Vérification des casques téléphoniques. — 
Lorsque le détecteur et les téléphones du circuit de 
réception se trouvent convenablement réglés, on doit 
entendre un son net et constant dans les écouteurs 
quand onactionne le radiateur d'essai. Si le son percu 
est trop faible, le défaut provient le plus souvent 
d'un mauvais contact de la fiche de casque dans la 
mâchoire ou le jack téléphonique. Si la pression des 
ressorts sur la fiche est bien assurée et que l'audi- 
tion reste nulle, le défaut se trouve localisé dans le 
casque. 

Il peut exister : 

4° Dans les enroulements des électro-aimants ; 

2* Dans les cordons du casque. 

Pour vérifier le circuit des électro-aimants montés 
en série, court-circuiter successivement chaque 
récepteur et écouter dans l'autre la vibration d'un 
radiateur d'essai dont l'étincelle est shuntée par le 
casque : si l'un des deux écouteurs rend un son 
normal, la rupture réside dans l'enroulement de 
l’écouteur court-circuité; si les deux écouteurs 
restent insensibles au cours de cette vérification, 
une franche coupure du circuit doit exister dans 
les cordons du casque. Pour relever le point de 

rupture, essayer le casque au radiateur en secouant 

de proche en proche les diverses-parties du cordon 
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souple jusqu'à ce que l'on percoive un son d'inten- 
sité variable qui dénote le contact passager des deux 
extrémités du fil à l'endroit de la coupure. 

Tout affaiblissement anormal de l'indication 
sonore d'un écouteur, ou méme des deux, indique 
un commencement de court-circuit provenant, soit 
d'une rupture d'isolement des cordons, soit d'un 
contact accidentel des extrémités nues des conduc- 
teurs avec les connexions de fiche ou de casque. 


Entretien des écouteurs. — Au cours des 
longues périodes de travail, les récepteurs télépho- 
niques se détériorent sous l'action de l'humidité 
causée par la transpiration. Les pavillons et les dia- 
phragmes doivent étre essuyés et nettoyés aussi 
souvent qu'il est nécessaire pour empécher toute cor- 
rosion. Pendant le nettoyage, il importe de mani- 
puler les diaphragmes avec précaution afin d'éviter 
de les fausser. En remontant chaque écouteur on aura 
soin de visser le pavillon à un degré juste suffisant 
pour bien maintenir le diaphragme en place. Une 
pression exagérée présente l'inconvénient de réduire 
la sensibilité de l'appareil. Les extrémités du cordon 
souple doivent étre soigneusement serrées sous les 
bornes de chaque cage d'écouteur en respectant le 
sens des polarités des électro-aimants; le cordon 
lui-méme ne doit pas étre tordu ou noué afin 
d'éviter la rupture des conducteurs flexibles qu'il 
renferme. 


J. Brun. 


ERRATUM 


Sur le dimensionnement des filtres ou bouchons usités en radiotechnique 


Dans l'article de M. J. Bethenod, intitulé : 


« Sur le dimensionnement des filtres ou bouchons usités 


enradiotechnique » paru dans Radioélectricilé, juin 1921, tome 1, n° 13, page 631, colonne 1, ligne 28, lire : 


| аф 
Ee dA" 
au lieu de c. 
En conséquence, ligne 30, formule (3), il convient de lire : 
1; D 
3 С 24 
(8) dA, A, 
De méme, ligne 36, lire у au lieu de 2. 
SASS 
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M. JULES CAMBON 


Ambassadeur de France, Président de la Conférence des Ambassadeurs, 


Membre de l'Académie francaise, 


Grand'Croix de la Légion d'honneur, 


Président du Conseil d'adininistration de la Compagnie Radio-France. 


Né à Paris, le 5 avril 1845, M. J. Cambon fit ses 
humanités au Lycée Louis-le-Grand et poursuivit ses 
études à la Faculté de 
Droit de la capitale; il 
abandonna momenta- 
nément le barreau 
pour contribuer à dé- 
fendrenotre sol contre 
l'invasion allemande. 
Aprés la campagne, 
il fut nommé auditeur 
au Conseil d'État, puis 
attaché aux services 
ministériels du Gou- 
vernement général de 
l'Algérie (1874). Ces 
fonctions Гогіепіёгепі 
vers la carriére admi- 
nistrative, ou il atteint 
son apogée lorsqu’il 
devint gouverneur gé- 
néral de l'Algérie 
(1891 à 1897). 

Puis il quitte ce 
poste pour entrer dans 
lecorps diplomatique ; 
ambassadeur de 
Franceà Washington, 
puis à Madrid, il ac- 
complit ensuite en 
Espagne une mission 
spéciale, au cours de 
laquelle ses hautes 
qualités diplomati- . 
ques réussirent à sauvegarder les intéréts de la 
France au Maroc (1903). On sait combien, à partir 


Président : 

M. Jules Causon, G. C. #:, Ambassadeur de France, 
Administrateur de la Banque de Paris et des 
Pays-Bas. 

Vice-Président : 

M. Henri Bousquet, О. +, Président du Conseil 
d'administration dela C^ Générale de T. S. F., 
Administrateur de la Banque francaise pour le 
Commerce et l'Industrie. 

Administrateurs-Directeurs : 
MM. Émile Ginanpgav, Ж, Administrateur-Délégué 
de la C^ Générale de T. S. F. 
Nicolas Dem, О. +, Administrateur de la 
C^ Générale de T. S. Е. 
Louis WinnarrE, О. ж, Directeur de la Banque 
de Paris et des Pays-Bas. 
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de 1907, l'influence de M. J. Cambon fut prépondé- 
rante et son ròle décisif, alors qu'il était ambassa- 
deur de France à 
Berlin; depuis, il a 
continué à rendre les 
services les plus émi- 
nents au Ministère 
des Affaires étrangè- 
res, notamment en sa 
qualité de président 
de la Conférence des 
Fest à 

Tout récemment, 
lors de la formation 
de la Compagnie Ra- 
dio-France, M. J.Cam- 
bon a bien voulu en 
accepter la présidence 
du Conseil d'adminis- 
tration. Constituée 
en exécution du con- 
trat passé le 29 octo- 
bre 1920 entre l'État 
francais et la Compa- 
gnie générale de Télé- 
graphie sans fil, la 
Compagnie Radio- 
France a pour objet 
l'exploitation du 
grand centre radio- 
électrique de Paris, 
qui assurera à la 
France la liberté de 
ses communications 
mondiales. Le Conseil d'administration de la Com- 
pagnie Radio-France est composé de : 


Administrateurs : 


MM. Marcel BLocu, 5, Administrateur-Directeur de 
la Banque Transatlantique. 

+ Jules Carpentier, С. #, Membre de l’Institut 
et du Bureau des Longitudes. 

Baron pe LA CHEVRELIERE, Vice-Président du 
Conseil d'administration de la Се Générale 
de T. S. F. 

André Dupont, О. x, Administrateur-Délégué 
de la C'* francaise des Cables télégraphiques. 

Gautmer, О. 2, Ministre plénipotentiaire. 

André LAURENT-ATTHALIN, О. 5, Secrétaire géné- 
ral de la Banque de Paris et des Pays-Bas. 

Ernest May, Président du Conseil d'adminis- 
tration de la Ce francaise des Câbles télé- 
graphiques. 

Henri-Valentin Menu, Propriétaire. 

Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Juillet 1921. ——————————  RADIGELECTRICITE > 13 


ORGANISATION DE L’INDUSTRIE 
RADIOELECTRIQUE FRANCAISE 


Amérique 
du Nord 


Amérique 
du Sud 


la Rochelle 


Organisat Op de wien? 


inter ationales 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
RADIO-ÉLECTRIQUE 


Etudes techniques 
Fabrication 


COMPAGNIE 
RADIO-FRANCE 


Exploitation des 


stations 


frangaises 


D Bordeaux 


(FRAN 


MER 
MÉDITERRANÉE 


Digitized by Google Original from 


UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


ars <А 


A 


EX 


14 — 


RADIOELECTRICITE === 


Tome II — № 1. 


LE CENTRE RADIOÉLECTRIQUE DE PARIS 


Les travaux au 30 juin 1921. 


Introduction. 


Le dimanche 9 janvier 1921, M. Louis Deschamps, 
sous-secrétaire d'Etat des Postes et Télégraphes, 
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Du jour de la cérémonie inaugurale, une fébrile 
aclivité a succédé au calme champétre de l'ancien 
domaine de Sainte-Assise. Aujourd'hui, après six mois 
de labeur intense et ininterrompu, une partie de 


Fig. 1. - Le port du Centre radioclectrique de Sainte-Assise, au 1*" mars 1921. 


posait à Sainte-Assise, au cours d'une cérémonie 
dont le compte rendu parut ici-méme (*), la première 
pierre du grand centre radioélectrique de Paris. En 
rapportant les paroles ministérielles, nous exposions 
à nos lecteurs le projet d'ensemble de ce centre qui 
doit étre le plus moderne, le mieux outillé et le plus 
puissant du monde entier : l'importance de l’œuvre 
confiée à la Compagnie générale de Télégraphie 
sans fil ne leur a sürement point échappé. 


(9 Radioclectricité, janvier 1921, t. I, n° 8, p. 369. 
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l'œuvre est déjà réalisée. Aussi, au moment de la 
mise en service de la station continentale, il nous a 
paru utile et intéressant d'exposer sommairement 
l'effort considérable fourni par la Compagnie générale 
de Télégraphie sans fil. 

Rappelons d'abord que, d'aprés le contrat du 
29 octobre 1920, le centre radioélectrique de Paris 
doit comprendre : 

4° Une station dite continentale, dont la puissance 
dans l'antenne pourra atteindre 100 kilowatts ; 

2^ Une station dite /ranscontinentale, dont la puis- 
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sance dans l'antenne pourra varier, suivant les 
besoins, de 125 à 1 000 kilowatts ; 
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nial et de la place qu'elle tient dans le monde », il 
fallait réaliser vite, le plus vite possible. Dans ce but 


Fig. 2. — Le plan inoliné conduisant du port aux chantiers du Centre radioélectrique 
de Sainte-Assise (1° mars 1921). 


3° Plusieurs centres récepteurs et 
4° A Paris méme, un bureau central radioélec- 
trique, le « cerveau » de cette vaste organisation. 
Contróle des travaux. 


S'il a fallu prévoir grand pour que la France ait 
« des communications dignes de son domaine colo- 
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les ingénieurs de la Compagnie se sont dépensés 
sans compter. 

La multiplicité et la grande diversité des travaux 
(déboisements, stockage des bois, aménagement du 
terrain, construction de routes, installation des voies 
Decauville, alimentation en eau des chantiers, ouver- 
ture et exploitation de carrières, fouilles, bétonnage 
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Fig. 3. — Pour la clarté du dessin, le montage des pylónes 1 et 3 a été représenté en traits pleins, celui des pylónes 2 et 4 
en traits ponctués. La droite en trait plein indique la prévision du montage. 
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Fig. 4. — La droite figurée en trait plein représente la prévision du montage. 


M | Original from 
Digitized by GOC gle UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


des pylines 2011 


Шашып ев: si Tui 1 


Juillet 1921. ————————- _ RADIOELECTRICITE - 17 


des fondations des pylónes et de leurs ancrages, 
montage des pylónes, construction des antennes, 
approvisionnement en matériaux de conslruction, 
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générale de Télégraphie sans fil par son contrat avec 
l'Administration des Postes et Télégraphes, qu'au- 
cune opération, quelle que soit son importance 
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Fig. 5. — Montage du pylóne de 250 métres de la station continentale de transmission 
du Centre radioélectrique de Sainte-Assise, le 12 mars 1921. 


construction des batiments, aménagement des locaux, 
construction, transport et manutention du matériel 
radioélectrique, mise en place des machines, etc., et 
cette liste déjà longue est fort incompléte), cette 
multiplicité des travaux, disons-nous, exigeait, étant 
donnés les courts délais imparlis à la Compagnie 
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propre, ne soit laissée à l'imprévu. Il importait que 
chacune d'elles fut entreprise et achevée à son heure, 
sans à-coups, sans retards, tout délai pouvant avoir 
de facheuses répercussions sur la marche générale 
des installations. 

Il fallait pour cela pouvoir exercer un controle 
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Fig. 6. — Courbes représentatives de la totalité des travaux de la station continentale du Centre radiotélégraphique de Sainte-Assise. 
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continu, immédiat de la marche de l'ensemble des 
travaux. La solution adoptée, dont l'expérience a 
pleinement confirmé la valeur, fut la suivante : 

Une étude préliminaire trés compléte et jusque 
dans leurs moindres détails d'exécution des diffé- 
rents travaux (étude basée sur l'expérience acquise 
par la Compagnie au cours de ses installations anté- 
rieures), un examen judicieux des moyens à mettre 
en ceuvre pour les réaliser, des possibilités de l'in- 
dustrie pour l'exécution et la livraisondescommandes 
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il était nécessaire pour rattraper un retard acci- 
dentel, pour gagner un temps utile pour faire face 
aux inévitables travaux imprévus. 

Ceux qui, grace à l'extréme obligeance des direc- 
teurs de la Compagnie, ont visité les chantiers de 
Sainte-Assise, ont pu voir, affichée dans la grande 
salle du chateau ой sont provisoirement installés les 
bureaux de la direction des travaux, la collection de 
ces graphiques, dont quelques-uns sont reproduits 
ci-contre : 


Fig. 7. — Construction de la station continentale d'émission du Centre radioélectrique de Sainte-Assise, au mois de juin 1921. 


de matériel, des ressources en main-d’ceuvre spécia- 
lisée, etc., ont permis d'établir à l'avance, pour les 
délais d'exécution de chaque catégorie de travaux, 
des prévisions desquelles il importait ensuite de ne 
point s'écarter. Transportées sur un graphique, ces 
prévisions se traduisirent par uhe courbe (plus géné- 
ralement une droite) représentant la marche théo- 
rique, l'avancement idéal d'un travail déterminé. 
L'avancement réel de ce méme travail était porté 
chaque jour sur le méme graphique. 

Un simple coup d'ceil permettait ainsi, par compa- 
raison immédiate de la courbe réelle avec la courbe 
des prévisions, d'exercer chaque jour ce contróle 
auquel nous faisions allusion, de porter l'effort là oü 
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Fig. 3. — Courbes détaillées du montage d'un 
groupe de 4 pylónes de 250 métres de la station 
transcontinentale. 


Fig. 4. — Courbe totalisatrice du montage des 
pylónes. 
Fig. 6. — Courbes totales des travaux de la sta- 


tion continentale. 

Les deux premiers graphiques font clairement 
ressortir l'avance réalisée sur les prévisions pour le 
montage des pylónes, avance qui a, atteint /rois se- 
maines pour le premier groupe de 8 pylónes de la 
station transcontinentale. 

Le dernier graphique montre clairement, sans 
commentaire, comment les retards dans l'exécution 
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des commandes de matériel ont pu étre compensés 
par l'accélération des travaux de montage et les tra- 
vaux achevés à la date prévue. 


État des travaux au 30 juin 1921. 


Cette méthode de contróle des travaux sommaire- 
ment exposée, nous passerons rapidement en revue 
les installations déjà réalisées. 
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Routes à pied-d'œuvre. 


Les innombrables transports de matériaux et de 
matériel de toute nature pendant la période de cons- 
truction, les besoins futurs du centre pendant la 
période d'exploitation, demandaient l'établissement 
d'un réseau de routes solidement construites, les 
rares chemins qui existaient sur le terrain étant no- 
loirement:insuffisants. Aussi la Compagnie a-t-elle 


Fig. 8..— Station conlinentale : facade de l'édifice à la fin du mois de juin 1921. 


Déboisement. 


Le terrain de Sainte-Assise, ancien domaine de 
chasse, a dü étre déboisé partiellement pour faire 
place aux installations des deux stations continen- 
tale et transcontinentale. Le dégagement des sites 
des bàtiments, des pylónes et des antennes nécessite 
l'abatage d'environ 4500 métres cubes de bois de 
haute futaie. Actuellement, 3000 mètres cubes ont été 
abattus, débités et stockés, partie comme bois de 
chauffage pour les besoins ultérieurs du centre, par- 
tie en grumes. Les opérations de déboisement se 
poursuivent méthodiquement. 
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dà entreprendre la construction, l'empierrement et 
le roulage de prés de 2 kilométres de bonnes routes, 
dont la presque totalité sont aujourd’hui terminées. 


Transports. — Manutentions. 


De nombreux transports de matériaux étant effec- 
tués par voie d’eau, le parc de Sainte-Assise domi- 
nant la vallée de la Seine d’une trentaine de métres, 
un plan incliné a été installé entre la berge du fleuve 
et le plateau (fig. 2), pour faciliter les transports et 
les manutentions. Ce travail, un des plus urgents, 
fut achevé dans le courant de février. Depuis cette 
date, le fonctionnement du plan incliné et des équipes 
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de camions automobiles a été des plus réguliers et 
des plus satisfaisants. Le transport hebdomadaire 
est actuellement supérieur à 1 000 tonnes de matériel 
de toute nature; prés de 20000 tonnes avaient été 
manutentionnées à la fin de juin, et l'examen du 
graphique des manutentions permet de conclure que 
celles-ci seront terminées bien avant la date prévue. 
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et opérateurs, une salle à manger, un petit salon de 
réception, vestiaire et office pour les ingénieurs; à 
l'étage, chambres et appartements. 

Ces batiments abriteront également un économat, 
destiné à assurer, dans les meilleures conditions de 
qualité et de prix, le ravitaillement de tout le per- 
sonnel du centre. 


Fig. 9. — Station continentale : installation de la self-inductance d'antenne et des groupes à haute fréquence (juin 1921). 


Logements du personnel. 


Les vastes communs du chateau ont été affectés 
au logement du personnel du centre. 

Cette nouvelle affectation des anciens bâtiments a 
entrainé leur remaniement intérieur complet. La 
Compagnie n'a rien négligé pour assurer le bien-étre 
de son personnel. 

Un des corps de batiments comporte actuellement 
un certain nombre de chambres confortables, claires 
et gaies sous leurs peintures fraiches, destinées aux 
agents célibataires, et de petits appartements pour 
les agents mariés. 

L'autre corps de bâtiments comporte, au rez-de- 
chaussée, une vaste cuisine modestement aménagée, 
et un office pour les agents mécaniciens, électriciens 
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Station pour les petites distances. 


Il convient de noter toutefois que les communs 
n'ont pas été réservés en entier au logement du per- 
sonnel. Une partie a été affectée à l'installation d'un 
poste radioélectrique à valves, destiné au trafic à 
petite distance et équipé de facon à permettre l'écou- 
lement du trafic à grande vitesse. 

Ce poste, complètement installé, fonctionne depuis 
le mois d'avril et assure le trafic Paris- Londres, etc. 
Il remplace le poste exploité d'abord par la Compa- 
gnie et provisoirement installé dans les locaux de la 
Société francaise radioélectrique, à Levallois-Perret. 

Il comprend un poste à valves, de type standard, 
permettant de disposer dans l'antenne d'une puis- 
sance de 2,5 kilowatts. 
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L'antenne est supportée par un pylóne métallique 
de 100 métres de hauteur dont le montage a été 
effectué en huit jours. Elle est constituée par deux 
nappes prismatiques à 4 fils et rappelle par sa forme 
générale les antennes de cuirassés du type Courbet. 

La manipulation est effectuée directement des 
bureaux de Radio-France. La réception est assurée 
dans le méme bureau. 


Fig. 10. — Station continentale : 


Station continentale. 

La station continentale est achevée et a commencé 
ses essais, en fonctionnement autonome, le 9 juillet. 

Nos figures 7 et 8 montrent l'aspect extérieur du 
bàtiment qui comprend, de part et d'autre du vesti- 
bule d'entrée, une salle de veille et une réception de 
controle, le bureau du chef de poste et une salle de 
repos pour le personnel; par derrière, les deux 
grandes salles principales, une pour les moteurs 
Diesel 160 chevaux et les groupes électrogénes d'ali- 
mentation au nombre de deux; l'autre pour les 
machines à haute fréquence de 25 kilowatts-antenne 
au nombre de quatre ; ces deux salles sont séparées, 
dans l'axe du bàtiment, par un magasin, un atelier, 
une salle d'accumulateurs et une salle de transfor- 
mateurs pour l'alimentation prévue des groupes 
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à haute fréquence par le courant du secteur. 

Les photographies reproduites (fig. 9et 10) repré- 
sentent une vue d'ensemble de cette salle des machi- 
nes à haute fréquence, avec les tableaux de distribu- 
tion, les groupes à haute fréquenceet les pupitres de 
réglage (trois groupes seulement sont visibles sur la 
photographie). La photographie de 1а figure 9 
représente la méme salle telle qu'elle apparait du 


installation des groupes à haute fréquence et du tableau de distribution (juin 1921). 


pied des tableaux de distribution. On y apercoit 
derriére les pupitres, les transformateurs de cou- 
plage, au fond et au centre les self-inductances 
d'antenne et les deux sorties d'antenne. Les cou- 
pures transversales du plancher sont les ouvertures 
des caniveaux dans lesquels passe tout le câblage de 
la station ; ces caniveaux sont normalement fermés 
par des plaques de tóle striée. 

L'antenne de la station continentale est supportée 
par un pylóne haubanné de 250 métres, dont le mon- 
tage, commencé le 28 février, fut terminé le 11 avril. 

L'antenne affecte la forme d'un double cóne 
décrite précédemment. La prise de terre, du type 
« à terres multiples équilibrées », est constituée par 
un ensemble de plusieurs réseaux indépendants de 
fils de cuivre enterrés. Ces réseaux sont réunis entre 
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eux et aux appareils par l'intermédiaire de self- 
inductances égalisatrices établies pour réaliser le 
rendement maximum des installalions. Afin de ne 
pas retarder la mise en service de la station conti- 
nentale, toutes les mesüres et essais préliminaires 
pour la détermination exacte des caractéristiques 
physiques de l'antenne ont été effectués à l'aide d'un 
poste provisoire comprenant deux alternateurs à 
haute fréquencede 25 kilowatts-antennedu mémetype 


ments de la station transcontinentale. Les travaux 
de fondation sont complétement terminés et les 
murs s'élévent déjà à 6 métres de hauteur. 

Sur les 16 pylónes que doit comporter la station, 
8 pylónes complétement terminés et 4 autres en 
cours de montage dressent déjà vers le ciel leur 
élégante silhouette ainsi que le montre la photogra- 
phie de la figure 12, prise des rives de la Seine dans 
l'alignement méme de la future antenne. Le montage 
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Fig. 11. — Construction de la station transcontinentale (juin 1921). 


que ceux de la station normale, installé au voisinage 
immédiat du pylóne dans un baraquement en bois. 

Ces mesures et essais ont permis de constater les 
excellentes qualités de l'antenne en double cóne 
qu'avaient laissé entrevoir les recherches prélimi- 
naires, faites sur un modéle réduit de cette antenne. 

Ce poste provisoire a également permis d'effectuer 
d'intéressantes expériences sur l'absorption d'énergie 
pendant la transmission par la masse métallique du 
pylóne lui-méme qui, soigneusement mis à la terre, 
constitue de ce fait une véritable antenne. 


Station transcontinentale. 


La photographie de la figure 11 montre l'état 
d'avancement des travaux de construction des bati- 
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se poursuit dans les excellentes conditions que nous 
signalions au début. Sur cette même photographie, 
on distingue, à droite des deux files de pylònes de 
la station transcontinentale, le pylône de 250 mètres 
de la station continentale, et, tout à fait à droite, le 
pylóne de 100 mètres du poste à valves. 

La régularité des opérations de montage de ces 
pylônes ressort d'une manière frappante des gra- 
phiques reproduits au cours de cet article. Pour 
deux groupes de 4 pylónes montés presque simulta- 


nément, on trouve les résultats suivants : 
Dates du montage 


N^ du pylóne Commencement Acbèvement 
8 avril 11 mai 
4 is 8 avril 11 mai 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


24 - RADIOELECTRICITE | ——————— 


3 12 avril 1^ mai 
his 15 avril 13 mai 
2 17 mai 16 juin 
Dow 23 mai 21 juin 
1 2: mai 18 juin 
qos 24 mai 20 juin 


Centres de réception. 


Le centre de réception est installé à Villecresnes, 


> 


a 23 km dans le sud-est de Paris. 
Ce centre comprend six pavillons abritant chacun 
une réception sur cadre orientable. Ces réceptions 


Fig. 12. — Vue des pylônes de Centre radioélectrique de Sainle-Assise, prise de la rive gauche de la Seine, au mois de juin 1921. 


sont munies des dispositifs sélectifs et antiparasites 
basés sur les résultats de récenls et importants tra- 
vaux faits dans cette voie par la Société francaise 
radioélectrique. Ces appareils permettent l'enregis- 
trement des signaux manipulés à grande vitesse, 
malgré les brouillages ou les perturbations atmo- 
sphériques. Ce fait constitue un progrès extrémement 
important qu'il était nécessaire de réaliser pour pou- 
voir assurer des services de communications radio- 
électriques vraiment commerciales. 

Dans un bàtiment central sont installés des appa- 
reils d'enregistrement automatique et de déchiffre- 
ment. Mais ces appareils ne doivent servir qu'en cas 
de besoin, car cet enregistrement se fait normale- 
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ment au Bureau central radioélectrique installé au 
siége. Cette organisation permet de réduire au mini- 
mum les retransmissions et promet un service extra- 
ordinairement sür et rapide. Le bàtiment central est 
relié au boulevard Haussmann par quatorze circuits 
destinés au transport des signaux recus à Ville- 
cresnes. Deux appareils télégraphiques Baudot qua- 
druples peuvent également emprunter ces circuits. 

A l'heure actuelle tous les bâtiments sont terminés 
et quatre écoutes sont prétes à fonctionner. 

Inutile d'ajouter que ces écoutes ne sont en rien 
troublées par les émissions de Sainte-Assise. 


Conclusion 


Dans son discours du 9 janvier, M. Deschamps 
déclarait que la construction du centre de Sainte- 
Assise serait pour la compagnie « l'occasion de mon- 
trer sur un large champ la valeur de ses moyens, la 
supériorité de ses méthodes ». L'effort considérable 
fourni jusqu'à ce jour, l'importance des résultats 
acquis sont la plus belle réponse qu'on peut faire à 
ces paroles. Il ne semble pas douteux que la grande 
station transcontinentale, sur laquelle va pouvoir 
se reporter une partie des activités de la compa- 
gnie, ne soit préte à rayonner ses ondes sur le 
globe entier avant l'heure imposée. 
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La résonance et la sécurité 


des communications 


radiotélégraphiques ^ 


par le Lieutenant de vaisseau H. DE BELLESCIZE 


Dans l'établissement d'une intercommunication, 
on se trouve en présence de deux problémes de 
natures essentiellement différentes. 

L'intensité à la réception doit étre suffisante : 

Pour imprimer à l'appareil indicateur (téléphone, 
galvanométre), un déplacement susceptible de per- 
mettre la lecture ou l'enregistrement du signal. 
Cette étude est celle de la sensibilité; elle met en 
jeu des facteurs (rayonnement, propagation, hau- 
leurs effectives, sensibilité des appareils) interve- 
nant par leurs valeurs absolues ; 

Pour dominer les brouillages ou perturbations 
diverses, sinon en toute circonstance, du moins 
aussi réguliérement que possible. Cette étude est, à 
proprement parler, celle de la sécurité; elle conduit 
à l'examen de facteurs intervenant par les qualités 
sélectives qu'ils conférent au récepteur. 

Dans l'état actuel de la technique, la première 
condilion est d'une réalisation plus aisée que la 
seconde : lorsque l'intensité à la réception domine 
les perturbations courantes, on a la certitude de 
pouvoir amener la sensibilité à une valeur suffi- 
sante pour lire et enregistrer les signaux ; l'étude du 
degré de sécurité caractérisant une communication 
donnée présente donc le plus grand intérét. 

On examinera séparément le brouillage causé par 
les émissions autres que celle à recevoir et l'effet des 
perturbations apériodiques. 


a 


I. — Brouillages. 


Pour apprécier dans chaque cas la gène causée au 
service, il suffit en principe de connaitre : 


Le rapport E entre les amplitudes des champs 


électromagnéliques respectivement créés par le 
brouillage et par le signal au voisinage de l'antenne 
réceptrice; * — — Е 

L'affaiblissement relatif y causé à l'oscillation 
perturbatrice par les propriétés séleclives (orienta- 
lion et syntonie) du récepleur. 


Si le produit À y est notablement inférieur à 


l'unité, la veille est possible. 

Comme on le verra, la question comporte un 
certain nombre d'incertitudes qui s'opposent en 
général à tout calcul précis; néanmoins, étant 


(*) Cet article a été recu au début du mois d'avril 1921. 


donné les exigences sans cesse croissantes de 
l'exploitation, il importera de plus en plus de 
prédéterminer l'ordre de grandeur des brouillages 
et de perfectionner l'adaptation des divers organes 
du récepteur : cela suppose que le róle de chacun 
d'entre eux est exactement connu. 


Rapport = entre les champs. 


Les oscillations dans les antennes émettrice et 
réceplrice supposées accordées sont reliées par 
l'expression 


/ 


eds oU adus d sod os 
(1) [з= D 40 X ] R, ros 


oü l'on désigne par : 

1, i, les intensités dans les antennes. 

h,, ^, les hauteurs effectives. 

x, D la longueur d'onde et la distance entre 
stalions. 

Y, Y, décréments de londe rayonnée et de l'an- 
tenne réceptrice. 

Ф (D, à) une fonction représentant l'influence de 
l'absorption. 

L'expression entre crochets est égale à la force 
électromotrice induite dans une antenne réceptrice 
de hauteur effective égale à l'unité, de sorle que le 
champ est proportionnel à ; 
(р, X) 

D 


OT 


- AOÛ A. 


Il vient donc pour le rapport cherché : 


$(D.3) ; р" 
В | D CA Л к 


(2) = 


5 "ei, Ai, 
| p ^ d 


Au numérateur figurent les caractéristiques du 
poste perturbateur, au dénominateur celles de la 
station à veiller. 

La fonction $ (D, À) varie avec les conditions 
atmosphériques et géographiques; sa valeur 
moyenne est encore assez mal connue. Austin lui 
attribue la forme 


— 4,7.10-5 D 
(3) Vo 
g(D,»)--e 
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dans laquelle les longueurs sont exprimées en 
métres. D'aprés les mesures les plus récentes, cette 
expression semble conduire à des valeurs numé- 
riques trop faibles, lorsque la distance D dépasse 
4 000 kilomètres; nous reproduisons (fig. 1) à titre 


qUAM 


Fig. 1 (4). — Variation du facleur 
de réception en fonction de la dis- 
tance, sur l'onde de 9000 metres. 


L Courbe d'Austin. 
IL Courbe relevée de jour. 
II Courbe relevée de nuit. 


`, 
See 
Mi 
a oi TE RENE E et SEES 


LEE ^75 5 


comparatif des courbes relevées par M. le lieutenant 
de vaisseau Guierre au cours d'une mission récente 
organisée par la Marine ('). Dans l'application 
actuelle, on remarquera que la stalion correspon- 
dante étant en général beaucoup plus éloignée que 
celle dont le brouillage est à craindre, l'adoption de 
la formule d’Austin conduit à surestimer les pertur- 
bations : cela revient, en somme, à introduire dans 
le calcul un certain coefficient de sécurité. 


Sélection y, due aux propriétés directives 
de l'antenne réceptrice. 
Lorsque l'antenne réceptrice est orientée, tout 


B 


Fig. 2. — Variation de l'intensité de réception avec la direction. 
se passe comme si sa hauteur effective /, variait 
avec le gisement on doit donc mulliplier le 


(') Voir Hadioélectricilé, mars et mai 1921, t. I, n^" 10 


et 12, pp. 487 et 567. 
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Ca des hauteurs 
(2 
relatives aux directions du brouilleur et du cor- 
respondant (fig. 2). 

En particulier, si l'on reçoit au moyen d'un cadre 


B Я 
гаррогі s des champs par celui 


q WDN 


Fig. 1 (2). — Variation du facteur 
de réception en fonction de la dis- 
tance, sur l'onde de 11 000 mètres. 


1 Courbe d'Austin. 
II Courbe relevée de jour. 
HE Courbe relevée de nuit. 


10° kilomètres 


p 293. E ИК Б 8 


10 И 12 13 14 15 16 


fermé dont le plan fait un angle G ауес la direction 
de l'émetteur, le rapport en question vaut sensi- 
blement 


^ (cos G) x 
tant que 6 n'est pas trés voisin de 90° ou 270". 

Mais, sauf précautions spéciales, cette approxima- 
lion n'est plus valable quand le cadre est pointé de 
facon à affaiblir le plus possible le brouillage ; 
l'expérience prouve que celui-ci ne peut étre com- 
plétement éteint. Cet inconvénient tient à: deux 
causes : 

D'une part, il arrive parfois que le vecteur magné- 
lique du champ tourne dans un plan plus ou moins 
incliné avec lequel on ne peut faire coincider celui 
du cadre : il subsiste donc un flux résiduel à travers 
le bobinage fermé. Le seul moyen sir de faire 
disparaitre cet inconvénient consisterait à construire 
l'antenne émettrice symétriquement par rapport à 
un plan dans lequel on placerait l'axe de rotation 
du cadre récepleur. Cette condition est rarement 
réalisée ; 

D'autre part, la force électromotrice due à la 
variation du flux embrassé par l'antenne fermée 
n'est pas seule à agir sur le récepteur. Par exemple, 
dans le montage schématique de la figure 3, où le 
cadre attaque directement un amplificateur dont la 
première lampe est seule représentée, la borne a est 
reliée au sol par la capacité C' propre aux sources, 
à l'opérateur..., tandis que la borne b est connectée 
à une grille dont la capacité est pratiquement nulle; 
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il apparait ainsi une véritable antenne ouverte /, de 
capacité terminale C et la différence de potentiel 
totale créée aux bornes de l'amplificateur par 


ДОО 
! 
zc 


ПРА 


Fig. 3. — Réception directe sur cadre. 


l'induction du champ électromagnétique de pulsa- 
lion w doit étre traduite par une expression de la 
forme : 
(4) h cos G.F (ww, %,) sin (wf + ¢) 

+h, f, (w c, ,) sin (w+ +) 


dans laquelle /,, Л, représentent les hauteurs effec- 
tives des circuits fermé et ouvert; о, y, w, y,, leurs 
pulsations et décréments propres; f, 
f, (w w, Y.) les surtensions dues aux conditions 
d'accord et d'amortissement; +, +, les déphasages 
résultant de ces mémes condilions. Sauf hasard 
heureux, cette expression ne peut en effel étre 
annulée et elle passe par un minimum pour une 
valeur de G différente de 90°. Cette défecluosité, que 
l'on peut réduire, mais non supprimer tout à fait 
(en disposant par exemple entre la borne b et le sol 
un condensateur C” équivalent à la capacité 
répartie C), s'atténue d'elle-même quand la lon- 
gueur d'onde augmente. Pour les petites longueurs 
d'ondes, il semble, d'aprés l'examen des erreurs en 
radiogoniométrie ou des courbes de résonance tra- 
duisant la formule (4) et tracées en faisant varier w, 
que le terme A, f, (о о, y,), pratiquement indépendant 
de l'orientation du cadre et méme jusqu'à un certain 
point de son accord, atteigne parfois le quart du 
terme principal 4, f, (ww, y,) : les qualités direc- 
lives du récepteur s'en trouvent notablement dimi- 
nuées. 

Un défaut de méme nature subsiste encore, 
quoiqu'à un moindre degré, lorsque le cadre L C 
altaque inductivement un secondaire L' C' (fig. 4). 
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La capacité répartie entre les bobines primaire et 
secondaire communique à ce dernier, par couplage 
électrostatique, les variations de potentiel de l'en- 
semble du primaire; cet effet résiduel, indépendant 
lui aussi de l'accord et de la direction du cadre, 
n'est généralement pas appréciable dans les reléve- 
ments radiogoniométriques, mais le devient quand 
on prétend éteindre l'émission perturbatrice d'une 
station trés rapprochée. e 
Dans un avant-projet on ne devra donc jamais 
compter annuler le terme (cos G)g , méme si l'on a la 


с 


Fig. 4. — Réception sur cadre avec secondaire. 


possibilité d'orienter le cadre dans la direction la 
plus favorable. 


Sélection due aux résonateurs haute fréquence 
du récepteur. 


Supposant tous les circuits accordés sur le signal, 
celte sélection peut étre chiffrée si l'on connait le 
nombre des résonateurs, leur mode d'association, 
leurs décréments individuels et enfin le rapport 


entre l'onde à recevoir et celle à éliminer. Le calcul 
se déduit des principes suivants : 

Quand un résonateur, ayant о, y, comme pulsa- 
tion et décrément, est soumis à l'action inductive 
d'un champ, d'un flux ou d'un courant A sin wt, le 


désaccord r = © multiplie l'amplitude de l'oscilla- , 
w 


tion par un coefficient 


(8) \ j "Ier 


d Е 
/1—т'\? 
| ^ | 
r= | 
т j 

Tant que le désaccord est suffisamment faible 
pour que т puisse étre considéré comme voisin de 
l'unité, on peut écrire : 


[ 
V 1 + 40° 


(6) y= 
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expression dans laquelle ne figure que le rapport 
du désaccord relatif au décrément. 

La séléction totale due à plusieurs résonateurs 
associés en couplage extra-liche, par l'intermé- 
diaire, par exemple, de lampes à trois électrodes, est 
mesurée par le produit des sélections y propres à 
chacun d'entre eux. 

La sélection due à l'ensemble d'une antenne et 
d'un résonateur de résistances effectives AR, A’ cou- 
plés induclivement avec la mutuelle inductance 
MN IU 

[2] 
est sensiblement deux fois moins bonne que si le 
couplage était extra-làche. 

Il semble donc facile de calculer la sélection Mur 


, qui correspond au meilleur rendement, 


due à l'ensemble des résonateurs haute fréquence et 
d'en déduire le rapport 
гв B 


(7) i c Jp Yue 


des tensions créées aux bornes du détecteur par la 
perturbation et par le signal. En fait, on ne parvient 
ainsi qu'à une approximation, d'ailleurs précieuse : 
outre qu'en service courant les accords sont rare- 
ment parfaits, il est généralement impossible de 
connaitre exactement les décréments ү, que les 
réactions voulues ou fortuites dues aux amplifica- 
teurs modifient dans une proportion notable. 

En outre, les défauts déjà signalés et traduits par 
l'expression (4) entrainent parfois une trés sérieuse 
diminution des qualités sélectives; au lieu d'affecter 
l'allure qui devrait résulter de la formule (5), il 
arrive, notamment pour les petites longueurs 
d'ondes, que la déviation de l'appareil indicateur 
soit, par exemple, représentée par la figure 5 dont 
lexamen nous a conduit à l'analyse donnée ci- 


У 


Fig. 5. — Variation du coefficient de sélection 
d'un résonateur haute fréqueuce. 


dessus. C'est un des rares points pour lequel la 
technique des petites longueurs d’ondes soit plus 
difficile que celle des grandes. 

La sélection totale уь, reconnue nécessaire, peut 


ètre réalisée en diminuant le décrément ou en aug- 
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mentant le nombre des résonateurs associés. Ainsi 
qu'il ressort de la formule (6), la premiére méthode 
est seule efficace contre les brouillages effectués sur 
ondes trés voisines de celle à recevoir; mais' elle 
exige des manceuvres trés précises et ne peut étre 
poussée au delà de la limite pour laquelle les 
signaux colleraient les uns aux autres; si раг 
exemple, la réception doit permettre un débit de cent 
mots par minute, il sera prudent de n'employer que 
des circuits dont la constante de temps soit au plus 
de 1/200 seconde ; supposons, en outre, que l'onde 
employée soit celle de 20000 mètres, l'amortisse- 
ment du résonateur haute fréquence ne devra pas 
= 2000 — 0,13. 

45 000 
* La seconde méthode a les défauts et qualités 
inverses de la précédente; elle permet, sans com- 
pliquer les manœuvres ni allonger notablement la 
durée d'établissement et d'extinction des oscilla- 
lions, de réaliser une protection supplémentaire 
{гёз efficace contre les brouillages puissants, tels 
que ceux provenant de stations trés rapprochées 
dont la longueur d'onde différe davantage de celle à 
recevoir. 

En pratique, on pourra avoir intérét à associer les 
deux procédés, et à constituer le récepteur par un 
ou deux cireuits aussi syntonisés que possible, 
suivis de quelques étages d'amplification plus 
amortis. 


descendre en dessous de y- 


Sélection due aux résonateurs accordés 
sur la période de modulation. 


La musicalisation ou modulation des signaux, soit 
à la station émettrice, soit à la réceptrice à l'aide 
d'un montage hélérodyne ou autodyne, permet de 
faire suivre le détecteur de résonateurs basse fré- 
quence. 

La sélection ainsi obtenue peut étre trés efficace, 
parce que le désaccord mesuré par le rapport 


zg zá s А 
тве == — entre les périodes de modulation du signal 


T 


et du brouillage est très supérieur à celui 


En 


тиғ = ут relatif а la haute fréquence. On le cons- 
D 
tate par la formule facile à établir : 


eds M \ 
(8 аве | | Е LA | (Er) Een 


\ AS / 


dans laquelle 2 représente la vitesse de la lumiére; le 
signe + convient au cas ой l'hétérodyne est accordé 
sur une onde plus courte que celle du signal. 

Toutefois, la sélection obtenue aprés détection 
est d'une qualité inférieure à celle réalisée sur 
l'oscillation haute fréquence el peut méme étre tout 
à fail inefficace. 

Dans le cas le plus simple et, d'ailleurs, le moins 
intéressant oü il n'y a pas de brouillage, le courant 
modulé obtenu en redressant l'oscillation complexe 
qui résulte de l'interférence du signal et de l'hétéro- 
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dyne n'est pas rigoureusement sinusoidal et cela 
pour plusieurs raisons. La résonance s'en trouve 
quelque peu amoindrie. 

La question devient plus complexe quand la 
méme oscillation hétérodyne. est chargée de mo- 
duler simultanément un certain nombre d’oscilla- 


Ki 


Fig. 6. — Composition des oscillations du signal, 
de l'hétérodyne et du brouillage. 


tions et il n'est pas du tout évident a priori, que le 
courant détecté soit la superposition des modula- 
tions propres au signal et aux diverses perturba- 
lions envisagées isolément. 

Supposons tout d'abord que Toscillation hété- 
rodyne, de pulsation ор et d'amplitude Vy aux 
bornes du détecteur, soit beaucoup plus intense que 
le signal (os Vs) et que le brouillage (wp Vg); la 
valeur instantanée de l'oscillation résultante pourra 
s'écrire 

Vr sin (vat 2), 


dans laquelle on porte les valeurs Vp et : déduites 
de la figure 6, avec 
8 = (wg — өң)! 
s = (ms —wy) t. 

Par suite de la petitesse de Vg Vs vis-à-vis 
de Ун, c est toujours petit (ce qui signifie que le 
vecteur résultant tourne avec une vitesse moyenne 
он et décrit un mouvement pendulaire autour 
de Vy) et Vg a sensiblement méme valeur que sa 
projection, soit : 


(9) Vg = Vu + Vs cos (ws — wz) t 
+ Vpcos (ов — wy) t; 


cette expression représente donc la forme du cou- 
rant modulé et on y retrouve effectivement les 
périodes 
2x 2r 
TB = ei 15 == 


^ UB — өн ws — on 


propres au signal et au brouillage : les résonateurs 
basse fréquence exerceront alors une protection 
efficace. 

Supposons par contre que les oscillations dues 
au brouillage et à l'hétérodyne aient méme ampli- 
tude (Vg — Ин), et que l'hétérodyne soit en outre 
réglé de façon à éteindre le brouillage (wr — wp, 
sensiblement) : ce réglage est en général le plus 
efficace. Il arrive alors que le signal est modulé, 
non plus par Vj, mais par la résultante (LU de 
Vg et Vp (fig. 7). A l'exception du cas, pratique- 
ment irréalisable, ой оу et wg seraient rigoureuse- 
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ment égaux, la phase Фф change avec le temps, et la 
résultante varie de 2 Vz à 0. 

Le signal cessera par instants d'étre modulé; il 
sera « soufflé » par le brouillage. 

Supposons que ce dernier croisse encore; la cons- 
truction de la figure 6 devra étre reprise, mais en 
prenant la phase de Ир comme origine; les périodes 
de modulation du signal deviennent ainsi : 

Dans les intervalles de manipulation du brouil- 

2r 
leur ts = — ; 
Ws — WH 
x MO 
T$ Z ————s 
OB — «5 

Un tel fonctionnement est évidemment incompa- 
tible avec un bon service. 

En résumé, la sélection sur la période de modu- 
lation n’agit que sur les brouillages mettant en jeu, 
aux bornes du détecteur, une oscillation moins 
puissante que celle de l'hétérodyne. Cette dernière 
est assez bien déterminée : elle doit étre assez 
ample pour sensibiliser le détecteur, pas trop afin 
d'éviter les phénomènes de saturation. Soit Vy celte 
valeur (3 à 10 volts quand le détecteur est une 


Pendant la manipulation : 


lampe à trois électrodes); : le rapport entre le 


champ perturbateur le plus dangereux et le champ 
créé par le signal; yp yur l'affaiblissement relatif 
du brouillage, résultant des qualités sélectives de la 
partie haute fréquence du récepteur : la condition 


Vs < Vu 
implique en tenant compte de la formule (7) 
V, 
(10) fv ro 
S YD YUF 


L'amplitude Vs de l'oscillation créée par le signal 
aux bornes du détecteur est, d'autre part, entiére- 
ment déterminée par la hauteur eífective de l'an- 
tenne réceptrice, la surtension des résonateurs et 
l'amplification réalisée; le calcul approché s'en 


0 V 


Fig. 7. — Cas particulier où l'oscillation de l'hétérodyne 
a mème intensité et méme fréquence que celle du brouillage. 


effectue aisément en prenant comme point de 
départ l'intensité déduite de la formule de propa- 
gation (1). 

Pour utiliser dans de bonnes conditions la réso- 
nance sur la période de modulation, il importe donc 
de respecter trés largement une certaine proportion, 
définie par la relation (10), entre la sensibilité et la 
syntonie des circuits qui précédent le détecteur. 

(A suivre.) 
Lieutenant de vaisseau Н. ре BELLESCIZE. 
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INFORMATIONS MARITIMES 


Informations diverses 


Etats-Unis. 


Les modifications suivanles ont été apportées aux 
caractéristiques et aux tarifs des stations radiotélégra- 
phiques ci-dessus : 


Bolinas, Calif : 


Indicatif d'appel . . . . . . . . KET 
Position, . . . . . . .. d 42' 30" W 

37^ 54' 12" N 
Portée en milles marins. . 6000 

5 860 
Longueur d'onde en métres. 4 6 700 

7020 


Tarifs : De Bolinas ou de San Francisco, Calif, à 
Kahuku ou à tout autre point de l'ile de Oahu, Hawai : 
Télégrammes ordinaires : 25 cents par mot; 
— officiels : 12,5 cents par mot; 
— de presse : 5 cents par mot. 
Lettre-télégramme : 
1 dollar pour les 12 premiers mots; 
8 cents pour chaque mot additionnel. 
Lettre-télégramme de fin de semaine ` 
1,50 dollar pour les 24 premiers mots; 
6 cents pour chaque mot additionnel. 
De Bolinas ou de San Francisco au Japon : 
Télégrammes ordinaires . 72 cents par mot 


Correspondance officielle, . . . 36 
— de presse. . . . 27 — 
Franre. 


La commission chargée de préparer un projet de décret 
destiné à compléter celui du 21 septembre 1908 sur la 
sécurité de la navigalion, en ce qui concerne les disposi- 
tions relatives à l'installation d'appareils radiotélégra- 
phiques à bord des navires — commission qui a été 
instituée par arrêlé en dale du 22 avril 1921 — s'est 
réunie le 30 juin au Sous-Secrétariat d'État de la Marine 
marchande sous la présidence de M. Guernier, député. 

Il a été décidé que tous les navires d'au moins 500 ton- 
neaux de jauge brute devront étre munis d'un poste 
récepteur radiotélégraphique. ` 


A partir de 1 500 tonneaux, les bàtiments devront étre 
pourvus d'un poste émetteur et d'un poste récepteur. 
(Le Lloyd français, 4* juillet 1921.) 


Grande-Brelayue. 


Par suite de l'annulation d'un Aris aur Navigaleurs 
aériens, les modifications suivantes sont apportées au 
fonctionnement des slations radiogoniométriques britan- 
niques : 

1° La station de Flamborough est à nouveau ouverte 
au service des relévements; 

2^ La station de Lizard est fermée jusqu'à nouvel ordre. 
(Bulletin de la Navigation aérienne, juin 1921.) 

Depuis le 4 mai 1921, l'Administration britannique 
des Postes et Télégraphes admet, pour le service inté- 
rieur, les radiotélégrammes dits « avec adresse ou- 
verte » (open adress radiolelegrams). Ces radiotélé- 
grammes sont destinés aux navires el ne portent pas 
Vindication de la station cótiére qui doit en assurer le 
transit, mais seulement la mention « Wireless »; ils sont 
transmis au Bureau central télégraphique de Londres qui 
les dirige sur la station cotiére la mieux appropriée à ce 
service. Cependant, ces messages ne sont pas admis 
lorsque la station côtière de transit appartient à une 
nation étrangére ou encore s'il s'agit de correspondances 
à tarif réduit avec certains navires traversant la Mancho 
ou effectuant de courtes traversées. 


Terre-Neuve. 


Un navire anglais, le Seapool, qui subit récemment 
une grave avarie au cours d'une traversée de l'Océan 
Allantique, ne dut son salut qu'à la télégraphie sans fil; 
ce navire avait quitté Montréal le 3 juin 1921 à destina- 
tion de Dublin avec une cargaison de grain, lorsque, à 
deux cents milles environ du Cape Race, il aborda un 
iceberg. Ses appels de secours furent heureusement en- 
tendus, en dehors des postes côtiers, par le navire Orduna 
qui put joindre le Seapool et le remorquer jusqu'à Saint- 
Johns, à Terre-Neuve. Lorsque le navire accosta, toute la 
corne d'arlimon était remplie d'eau. 


Examen d'aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste. 


La dale de la prochaine session à Paris des examens 
trimestriels pour l'obtention du certificat d'aptitude à 
l'emploi de radiotélégraphiste de bord esl fixée au 
23 aoùt 1921. 

Les candidats se réuniront à la Direction du Service 
Central de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, 
Paris-14*; ils devront être munis de papier, porte-plume, 
plumes et encre. Les examens commenceront à 9 heures. 

Les dossiers complets et réguliers des candidats de- 
vront ètre adressés avant le 12 août, au Service de la 
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Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, à Paris-14*. 
Passé ce délai, les déclarations de candidatures ne seront 
plus acceptées. 

Les candidats qui sesont présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance à la Direction 
transmettront simplement leurs demandes düment éta- 
blies sur papier timbré à 2 fr, en rappelant queles autres 
pièces ont été adressées antérieurement, et indiqueront 
le systéme d'appareils de télégraphie sans fil sur lequel ils 
désirent étre examinés. 
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État des Mutations des Opérateurs de bord au Ier juin 1921 


Opérateurs 


Alsina. . 
Angeletti, . 


Arnoult . . 
Arquier . . 


Baranger. . 
Baron (Fr.). 
Bernicot (Y.) 


Bertoni (E.). 
Biaggioni. . 


Bodiou (F.). 
Boutes (P.). 


Bré Hervé . 


Buhler (H.). 
Cahen (R.) . 
Callec (J.) . 
Carlini (A.). 
Carmoy (P.) 


Casanova(J.) 


Catinchi (S.) 
Cauce (F.) . 


Creuzot (A.). 
David (E.) . 
Duchon (.). 
Ferrie (J.) . 


Fichou (A.). 
Fille (A.). . 
Fléchet (A.). 
Gastereguy. 


Gaudilliére . 


Gautier (L.). 
Geromini. . 


Grolleau (J.) 
Guchan 

Guillou (Y.). 
Halloco (Fr.) 
Hervo (L.) . 
Heurte (J.). 
Jeuffrain. . 
Jurion (R.). 


Juvenal (Ег.) 
Lacombe. . 


Navires 


Acharné . . . . . 
Numidia, . . .. 


Montréal , 
Merico. . . 


Amiral-Troude .- 
Vimy . DK: 
Saint-Louis. . . . 


Styria. 2... 
Ville-de- Heims 


Saint-Marc. . . . 
Marie- Gilberte . . 


Paris . . 


Saint-Thomas. . . 
Dép. Raoul-Briquet 
Amiral-Ponty. . 
Phrygie . . . .. 
Ch.-Hour . . . 


Liamone . 


Michel-Mazella . . 
Pas-de-Calais 


Emilie L.-D. .. 
Liger — : +, à : 
Com.-Dorise . . . 
Providence . . 


La Lorraine . . 

Général . . . .. 
Dunaréa , . . .. 
Courbageau. . . . 


Le Ripaull . . . . 


Genéral-Pau . . 
Kouroussa . . . . 


Vauban 


Picardie . 
Bois des. Buttes . . 


Aimée 
Eylau a s 
Michigan. . . . . 
Ville-de-Strasbourg 


Cordouan. . . . 
Caroline 


Armateurs 


Transit Maritime. 

Cie Ms de Navig. 
Fraissinet et Cie. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Chargeurs Réunis. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Cie Hav. Péninsulaire 
de Nav. à vapeur. 

Sté Navale de l'Ouest. 

S'¢ Pécher. d'Armem. 
La Rochelle-Océan. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Transit Maritime. 

Chargeurs Réunis. 

Cie de Nav. Paquet. 

C^ Générale Trans- 
atlantique. . 

Cie M** de navigation 
Fraissinet et Cie. 

M. Mazella. 

Sté An™ de Gérance 
et d'Armement. 

M. L. Dreyfus. 

Cie Sud- Atlantique. 

Cie des Messag. Marit. 

Cie Fse de Nav. à vap. 
Cyprien Fabre. 

Cie С!е Transatlantave 

Transit Maritime. 

Cie Havraise de Nav. 
Corblet et Cie. 

Sté Awe « Les Chalut. 
de la Rochelle ». 
Société les Armateurs 

Francais. 
Transit Maritime. 
Cie F** de Nav. à vap. 


Cyp. Fabre. 
MM. René Maubail- 


larcq et Cie. 
Société de Montbard- 
Aulnoye. 
Sté Ame de Pèche et 
d'Armement. 
M. Jean Huret. 
M. Huret et Sauvage. 
Cie Ge Transatlante 
Cie H* Péninsulaire 
de Nav. à vap. 
Transit Maritime. 
M. Marty. 
Cie G' Transatlant2"e 
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Opérateurs 


Lambert . . 
Larour. . . 


Le Ballanger 
Leclerc. . . 


Leguen (Y.). 
Le Guillou. 


Leouffre . . 
Liot (G.). . 
Mallier (E.). 
Malloir (P.). 


Manuel (J.). 
Marchal , . 


Mascou (L.). 
Maurice (E.). 
Méchard(J. ). 
Moniat (P.). 
Montaggioni 
Moreux (S.). 
Mouret (E.). 
Mouton (Cl.) 
Paul (J.). . 


Pelé (A.). . 
Pelfrene . . 


Perrin (Jean) 
Perrin (R.). 


Philippe . . 
Queyrel (F.), 
Renaudie. 


Robert (P.). 
Ruello (J.) . 


Sahuc Guy . 
Salaun (J.) . 
Stutz René , 
Tanguy (A.). 
Thepant (Ј.). 
Toublanc 

Tramini (P.) 


Ursule (G.). 
Vigneau . . 


Navires 


Cap. Ortegal . . . 


Cap. Lopez. . 


PLM. 02.. 4 
Cantal. . . 


Rorqual . 
Léopoldina . 


Iberia . 
Roussillon, 
Harle . . 
Roma . . 


Sallavery. 
Haiti. . 


Souirah 
Aurigny . . . . . 
La Sambre . . 

La Marsa . . 
Mingrelie 
Euphémia . 
Buda .... 
Radioléine . ... . 
Saint-Marc. . . . 


Saumur . . 
Lorraine, . . . . 


Chassiron à 
Léopoldina, . . . 


La Slack 
Christian Horn 
Orléans 


Hudson. , . , . . 
Ardèche . . . 


Providence. . . . 


Armateurs 


Transit Maritime. 


Sté A™ de Gérance 
et d'Armement. 


S Nation. d'affrét. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 


Poret, Lobez et Cie. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Cie MS de Navigation 
Fraissinet et Cie. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Ame Les Chalut. 
de la Rochelle. 

Cie Fre de nav. à vap. 
Cyp. Fabre. 

Transit Maritime. 

Ci^ Générale Trans 
atlantique. 

Ci: de Nav. Paquet. 

Chargeurs Réunis. 

MM. Maurel fréres. 

Cie de nav. mixte. 

Cie de Nav. Paquet. 

Transit Maritime. 

Cie de Nav. mixte. 

Sté Marit. Auxiliaire 
de Transports. 

Sté Marit. Auxiliaire 
de Transports. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

M. Oscar Dahl. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

MM. Vidor et fils. 

Transit Maritime. 

Sté Marit. Auxiliaire 
de Transports. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Е“ de Nav. à vap. 
Cyprien Fabre. 


Adrien. . . . .. MM.  Delpierre et 
Duval. 

Roma .... Ci* F** de nav. à vap. 
Cyp. Fabre. 

Maurice... . . MM. Gournay - Del- 
pierre. 

Piorre . . . . . Sté Ame les Chalutiers 
de la Rochelle. 

Rochebonne. . . . M. O. Dahl. 

Caucase . . . .. Messag. Maritimes. 

André Thone . Transit Maritime. 

Texas . . . з Cie Générale Trans- 
atlantique. 
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LA CONSTRUCTION DES PILES 


Les piles à liquide peuvent trouver leur utilisation, en 
radiotélégraphie, comme succédané des accumulateurs 
employés à l'alimentation el au chauffage des tubes à 
vide de réception. ll va sans dire que les accumulateurs 
sont mieux appropriés à ce service, tout au moins en ce 
qui concerne plus particulièrement le chauffage des fila- 
ments : à encombrement égal, les accumulateurs ont une 
capacité de couranl et un rendement supérieurs à ceux 
des piles; de plus, ils présentent sur elles plusieurs avan- 
tages notables : ils se comportent comme une source à 
tension électrique à peu prés constante pendant une 
grande partie de leur fonctionnement; en outre, la durée 
d'un accumulateur est relativement bien supérieure à 
celle d'une pile de méme capacité, puisque l'accumula- 
teur peut étre soumis à des recharges successives. 

En dépil de ces multiples avantages, les accumulateurs 
sont susceptibles d'étre remplacés par des piles dans 
certains cas et notamment dans les installations d'ama- 
teurs; les piles sont, en effet, d'un prix de revient beau- 
coup plus modeste que les accumulateurs et bien des 
amateurs peuvent en entreprendre la construction avec 
des moyens de fortune. 

Le choix, la dimension, la construction d'une pile 
dépendent évidemment de la fonction qu'elle doit rem- 
plir. S'il s'agit d'assurer le chauffage des tubes à vide, on 
emploie des éléments à grand débit, possédant des élec- 
trodes dont la surface est largement développée et dont 
la dépolarisation est convenablement assurée. 

S'il s'agit d'une batterie de plaque ou balterie « à 
haute tension », les éléments peuvent présenter une 
faible capacité de courant; leur débit restreint n'entraine 
qu'une polarisation minime; mais on a intérét, afin d'en 
réduire le nombre, à choisir des éléments à force électro- 
motrice élevée. 

Nous ne pouvons donner ici la description de toutes 
les piles qui ont été utilisées pratiquement ou qui le sont 
encore actuellement; nous nous bornerons à envisager 
quelques types usuels d'éléments. 


Caractéres généraux des piles. — Les piles peuvent 
étre considérées comme des appareils capables de trans- 
former en énergie électrique une partie de l'énergie chi- 
mique disponible entre les électrodes. La pile se compose 
essenliellement, comme l'accumulateur, de deux élec- 
trodes généralement métalliques plongeant dans un 
électrolyle, qui est une solution acide, saline ou basique. 
A la différence de l'accumulateur, les électrodes de la pile 
sont de natures différentes. La pile se comporle comme 
un générateur d'électricité dont la force électromotrice 
dépend exclusivement de la nature de l'électrolyte et des 
électrodes et aucunement de leur forme ni de leurs di- 
mensions. 

Pour rendre compte des phénoménes qui intervien- 
nent dans le fonclionnement d'une pile, analysons rapide- 
ment l'élément constitué par deux électrodes de cuivre el 
de zinc plongeant dans une dissolution étendue d'acide 
sulfurique (fig. 1). L'électrode positive est celle de 
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cuivre; l'éleclrode négative est celle de zinc. La réaction 
qui accompagne le passage du courant à travers la pile 
est l'attaque du zinc par l'eau acidulée: or, le courant 
engendré par la pile traverse l'électrolyte dans le sens 


Electrode — . Electrode 
de zinc de cuivre 
Dégagement 
' d'hydrogène 
Sulfate 2 
de zinc Acide 
sulfurique 
étendu 
exterieur 
Fiz. 1. — Principe du fonctionnement d'une pile 


zinc-cuivre, 


qui conduit du zinc au cuivre : par suite, l'hydrogène 
qui esl libéré dans la réaction se porte sur l'électrode de 
cuivre, d'oü il ne se dégage que partiellement. 

Une pile élémentaire, conslituée comme l'indique la 
figure 1, n'aurait qu'un fonctionnement trés limité, en 
raison du phénoméne de la polarisalion, qui résulte de la 
modification profonde apportée aux électrodes par le 
passage du courant; en particulier, la surface de l'élec- 
trode de cuivre est transformée en hydrure de cuivre. 
Ces modifications ont pour effet de développer aux bornes 
de la pile une force électromotrice de polarisation qui 
s'oppose à la force électromotrice antérieure et parvient 
à l'annuler. Ce phénomène est d'ordre général et caracté- 
ristique de toutes les piles qui ne sont pas pourvues de 
dispositions spéciales. 

A l'effet de prolonger la durée des piles que la polari- 
salion rend éphémére, il convient de les munir d'un 
élément dépolarisanl; on nomme ainsi une substance 
capable d'absorber l'hydrogéne naissant qui se forme au 
voisinage de l'électrode positive. Ce dépolarisant est 
choisi parmi les composés oxydants (bioxyde de manga - 
nése, oxyde cuivrique, acide chromique ou bichromate 
de potassium, chlorure de chaux, acide azotique). Lors- 
que le dépolarisant est solide, on le renferme générale- 
ment dans un sac de toileau centre duquel est placée 
l'électrode positive. Lorsqu'il est liquide, il est placé 
dans un vase de porcelaine poreuse, oü il baigne l'élec- 
trode positive. 

En dehors de la polarisation proprement dite, d'autres 
phénoménes se produisent, qui aménent la détérioration 
des électrodes. Le zinc qui est utilisé à la fabrication des 
piles contient des traces d'aulres métaux, ce qui suffit à 
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provoquer l'attaque de l'électrode négative, alors méme 
que le circuit de la pile n'est pas fermé extérieurement. 
Pour remédier à cet inconvénient, il est fait usage de 
zinc amalgamé; c'est un alliage de zinc et de mercure 
qui contient quelques centiémes de mercure et que l'on 
prépare à chaud. On peut aussi procéder directement à 
froid à l'amalgamation du zinc, mais la formation de 
l'alliage est alors uniquement superficielle. 

Les piles usuelles sont généralement caractérisées par 
une résistance électrique intérieure beaucoup plus élevée 
que celle des accumulateurs au plomb de force électro- 
motrice et de capacité de courant équivalents; tandis que 
les petits accumulateurs transportables ont une résis- 
tance intérieure qui est de l'ordre de 0,01 à 0,1 ohm, 
cette résistance atteint pour les piles du type sonnerie 
une valeur moyenne de 3 à 5 ohms. D'ailleurs, cette 
résistance varie elle-méme essentiellement d'un élément 
à un autre et augmente avec l’âge de la pile; il n'est pas 
rare de trouver dans une méme fabrication un certain 
nombre d'éléments dont la résistance est inférieure à 
2,5 ohms et d'autres pour lesquels elle s'éléve à 10 ohms 
et plus. Aussi, eu égard à la lenteur de la dépolarisation 
età la valeur notable de la résistance intérieure, est-il 
assez difficile de construire une pile de dimensions ré- 
duiles qui soit capable de débiter normalement 1 à 2 am- 
péres. 

D'une maniére générale, il convient, pour obtenir de 
toute pilele meilleur rendement, de la faire travailler sur 
un circuit extérieur dont la résistance électrique est voi- 
sine de sa résistance intérieure. 


Piles à grand débit. 


Nous appellerons ainsi les piles dont les éléments sont 
capables de débiter une intensité de un ampére ou plus, 
par opposition avec les piles à faible débit, dont l'inten- 
sité de courant est de l'ordre de quelques milliampéres. 
Les premiéres peuvent assurer le chauffage des lampes à 
trois électrodes; les secondes, groupées en séries, sont 
aptes à constituer les batteries du circuil de plaque. 

Il existe deux types de piles usuelles qui peuvent étre 
utilisées comme piles de grand débit. Ce sont la pile à 
oxyde de cuivre et la pile au bichromate. 


Pile à oxyde de cuivre. — Cette pile (fig. 2), dont 
l'électrode positive est en cuivre et l'électrode négative 


Fig. 2. — Schéma de la pile à oxyde de cuivre. 
1 Crayon de zinc. 4 Poudre de peroxyde de cuivre. 
2 Solution aqueuse de potasse. 5 Sac de toile contenant l'électrode 
3 Électrode en toile de cuivre. positive et le peroxyde. 


en zinc, a une force électromotrice relativement faible, 
0,85 à 0,9 volt; elle ne saurait donc ètre utilisée dans la 
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fabrication d'une batterie de plaque, qui devrait grouper 
un trop grand nombre d'éléments. Par contre, elle pré- 
sente l'avantage d'avoir une force électromotrice et une 
résistance intérieure assez constantes, ce qui est particu- 
liérement intéressant pour le chauffage des tubes à vide, 
et de posséder une capacité de courant notable (*). 
L’électrode positive (fig. 3) est un cylindre de toile 
métallique fine (toile de garde-manger ou plus fine) en 


Fig. 3. — Electrode positive de la pile à oxyde de cuivre. 
1. Electrode positive en toile de cuivre et prise de courant en cuivre. 
2 Sac de toile contenant l'électrode positive remplie de poudre de 
peroxyde de cuivre. Le sac est maintenu et fermé par quelques 
lours de ficelle. 
cuivre, dont le diamétre est de l'ordre de 2 centimétres 
et la hauteur de 10 centimétres. La toile est enroulée en 
sorte que ses deux extrémilés se recouvrent largement; 
on assure entre elles un bon contact électrique en les ser- 
rant à l'aide d'épissures. La borne de prise de courant est 
reliée par une large bande de cuivre au cylindre auquel 
elle est rivée. Le cylindre est contenu dans un sac de 
toile qui, en outre, est entièrement rempli de peroxyde 
de cuivre en poudre. L'ouverture du sac est ensuite 
refermée, en sorte qu'il ne dépasse que la connexion 
extérieure. 

L'électrode négative est un crayon de zinc amalgamé, 
comme pour les piles de sonnerie. Les deux électrodes 
sont placées dans un vase imperméable et inattaquable 
par les bases (verre, porcelaine, grés, elc.); elles plon- 
gent dans une dissolution aqueuse de potasse et de soude 
à 25 grammes par litre de dissolution. Afin d'éviter la 
fixation par ce liquide de l'acide carbonique de l'air, il 
est bon de verser à sa surface une couche épaisse d'huile 
minérale. 

On calcule approximativement la capacité de courant 
de l'élément à raison de 0,3 ampére-heure par gramme 
d'oxyde de cuivre. 

En raison de la faible tension électrique aux bornes 
d'un élément de pile à oxyde de cuivre, il est nécessaire 
d'en associer plusieurs en série pour le chauffage des 
tubes à vide. Soit le cas, par exemple, d'une batterie de 
piles à oxyde de cuivre destinée à l'alimentation d'un 
amplificateur à quatre lampes, lel que l'amplificateur 


(t) Voir les Travaux pratiques de l'amateur électricien 
(1'* partie), par G. GEIGER. 
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à résistances que nous avons déjà décrit (1). Si l’on admet 
que chaque lampe consomme au maximum 0,4 ampére 
sous 4 volts, on peut composer la batterie de 5 éléments 
de pile en série donnant en moyenne 0,8 volt et débitant 
en régime normal 1,5 ampére. Il est prudent cependant, 
pour éviter que la lension ne s'abaisse au-dessous de 
4 volts, de placer en série 6 éléments et d'absorber dans 
un rhéostat l'excédent de tension (fig. 4). Si le nombre 
des lampes à chauffer dépasse 4, il y a lieu, soit d'aug- 


Fig. 4. — Batterie de six éléments à oxyde de cuivre 
utilisées pour le chauffage de quatre tubes A vide. 


menter la capacité de courant de chaque élément en 
donnant aux électrodes une surface plus large, soit de 
grouperen paralléle deux ou plusieurs séries d'éléments, 
chaque série pouvant fournir approximativement 1 à 
1,5 ampéres sous 4 volts. 


Pile au bichromate. — Cette pile est constiluée essen- 
tiellement par une électrode positive en charbon de 


* 


Fig. 5. — Pile au bichromate. 
1 Lames en charbon de cornue. 5 Équerres de laiton. 
‚ 2 Plaque de zinc. 6 Tige de cuivre. 
3 Solution aqueuse de bichromate 7 Tube de guidage en cuivre 
additionnée d'acide sulforique. 8 Borne négative. 
4 Pièce d'ébonite. 9 Borne positive. 


cornue, une électrode négative en zinc, amalgamé ou 
non, ces deux électrodes plongeant dans une dissolution 
aqueuse d'acide sulfurique, additionnée de bichromate de 
soude comme dépolarisant (fig. 5). La pile au bichromate 


(+) Voir Radioélectricité, février 1921, t. I, n^ 9, p. 459. 
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présente quelques caractéristiques avantageuses pour 
une pile à grand débit : une force électromotrice voisine 
de 2 volts et une résistance intérieure tres faible (quelques 
centiémes d'ohm). Aussi bien l'emploi de cette pile est il 
particulièrement indiqué lorsque l'on ne peut faire usage 
d'accumulateurs. Il convient cependant de faire quelques 
restrictions : en premier lieu, malgré la présence du dé- 
polarisant, sa tension aux bornes ne se maintient pas 
constante; on ne peut donc utiliser une batterie de piles 
au bichromate sans prévoir en série un rhéostat. dont on 
raméne progressivement à zéro la résistance. D'autre 
part, la plaque de zinc s'use en circuit ouvert; en effet, 
l'atiaque du métal par l'acide n'est pas arrétée par la for- 
mation à sa surface de la couche d'hydrogène naissant, 
qui est aussitót absorbé par le bichromate de soude; 
lorsque la pile n'est pas en service, l'électrode négative 
doit ètre retirée du bain d'électrolyle En outre, l'usure 
de l'électrode de zinc en service est trés rapide, ce qui 
entraine des frais d'exploitation assez élevés. 

On peut compler sur une dépense approximalive de 
{ kilogramme de zinc et de 2 kilogrammes de bichro- 
mate par kilowatt-heure fourni, ce qui permet d'établir 
assez facilement le prix de revient et d'entretien d'un élé- 
ment, la dépense d'acide sulfurique étant relativement 
peu considérable. On sait, d'autre part, que la capacité 
du courant est d'environ 50 ampéres-heures pour un élé- 
ment au bichromate d'une contenance de 1 litre : la durée 
de fonctionnement de l'élément est de 40 à 50 heures. 
puisque le régime normal de la décharge est de 1 ampére. 
L'énergie tofale fournie par l'élément en une seule dé- 
charge atteint à peu prés 0,7 hectowatt-heure, sous une 
lension moyenne aux bornes de 1,5 volt. 

Soil, par exemple, à alimenter un amplificateur à 
4 lampes et 1 lampe hétérodyne; la consommation des 
filaments de ces 5 lampes s'élève à 2 ampéres sous 
4 volts. 11 convient donc d'utiliser en parallèle deux 
séries de trois éléments au bichromate de 50 ampères- 
heures. La tension moyenne de celte batterie est de 
4,5 volts en régime normal et l'excédent de tension est 
absorbé par un rhéostat. Au bout d'une décharge com- 
plete, c'est-à-dire de 50 heures, l'énergie fournie par la 
batterie atteint prés de 0,5 kilowalt-heure, ce qui permet 
de calculer immédiatement l'usure des produits qui sont 
entrés en réaction, soit 0,5 kilogramme de zinc et 1 kilo- 
gramme de bichromate environ. 

La pile au bichromate peut élre réalisée trés simple- 
ment avec un vasede verre cylindrique, d'une contenance 
approximative de 1 litre; le couvercle de ce bac est en 
ébonite, fibre ou bois paraffiné, il porte deux équerres 
de laiton auxquelles sont fixés deux charbons de cornue 
qui plongent dans le liquide; les équerres sont reliées 
électriquement entre elles et à l'une des bornes fixée sur 
le couvercle, borne qui constitue le póle positif de la 
pile. Le póle négatif est formé par l'autre borne, à la- 
quelle est reliée, par un contact à frottement doux, la 
lige de cuivre qui supporte la plaque de zinc. L'épais- 
seur de cette plaque est d'environ 0,5 à 1 cm; sa hauteur 
est déterminée par la nécessité de pouvoir relirer entié- 
rement la plaque dw liquide dans les périodes de repos. 
On fait en sorte, généralement, que le liquide affleure à 
mi-hauteur du vase et que la longueur du zinc atteigne 
environ le tiers de la hauteur totale. Il y a lieu de prévoir 
au sommet du zinc une pelite piéce d'ébonite plus large 
que la plaque, à l'effet d'empécher l'électrode négative 
d'entrer en contact direct avec les lames de charbon, 
dans le cas oü la tige de cuivre tournerait sur elle-méme, 
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ce qui mettrait évidemment l'élément en court-circuit. 

L'électrolyte est formé par la dissolution aqueuse de 
100 à 150 g de bichromate de soude ou de potasse et de 
100 à 200 g d'acide sulfurique par litre. 

L'entretien de ces piles ne comporte que le change- 
ment de la plaque de zinc et de l'électrolyte aprés usage. 
Le zinc est dissout presque intégralement. D'autre part, 
il y a formation d'alun de chrome; ce corps se dépose 
autour des lames de charbon à l'état de petits cristaux 
grenats; il convient d'en débarrasser fréquemment les 
électrodes. 


Piles à faible débit. 


De telles piles sont souvent utilisées dans les installa- 
tions d'amateurs pour remplacer les accumulateurs de 
circuit de plaque. Leurs caractéres généraux sont assez 
différents de ceux des piles à grand débit. Il importe 
surtout de réaliser aux bornes de la batterie une tension 
donnée avec le minimum d'éléments en série. A cet effet, 
on choisit une pile de force électromotrice élevée. Les 
éléments ont d'ailleurs des dimensions trés réduites et, 
par suite, une résistance inlérieure assez considérable. 
Ce n'est d'ailleurs pas un désavantage, puisque ces bat- 
teries ne débitent qu'un courant de quelques milliam- 
pères dans un circuit de grande résistance; d'autre part, 
celte grande résistance intérieure protège la batterie 
contre un court-circuit éventuel. On ne peut songer à 
utiliser pour de telles batleries la pile à oxyde de cuivre 
dont la force électromotrice est beaucoup trop faible; ni 
la pile au bichromate, dont il faut relever l'électrode de 
zinc lorsqu'elle n'est pas en service. 

Les conditions précédentes sont satisfaites par les 
piles zinc-charbon, au chlorure d'ammonium, analogues 
à la pile Leclanché. On utilise indifféremment divers 
modèles de celte pile, en immobilisant ou non l'élec- 
trolyte. 


Pile au chlorure d'ammonium. — L'électrode néga- 
tive est en zinc amalgamé, l'électrode positive en charbon 
de cornue; l'électrolyte est une dissolution dans l'eau de 
chlorure d'ammonium (ou sel ammoniaque) à raison de 
150 à 200 g par litre. Le dépolarisant est solide : c'est du 
bioxyde de manganése que l'on emploie à l'élat de petits 
grains et non en poudre. Afin de ne pas augmenter exa- 
gérément la résistance intérieure de la pile et pour faci- 
liter la dépolarisation, le bioxyde de manganése est 
mélangé à un égal volume de charbon ou de coke pulvé- 
rulent; ce mélange entoure entièrement l'électrode en 
charbon de. cornue. La force électromotrice de la pile 
ainsi réalisée est trés voisine de 1,5 volts, c'est-à-dire 
presque le double de celle de la pile à oxyde de cuivre. 
L'action du dépolarisant est trés lente; cependant la 
durée de l'élément peut atteindre plusieurs mois, le débit 
restant trés faible. On groupe les piles par série d'une 
trentaine d'éléments, qui donnent 35 à 40 volts en ser- 
vice. Une batterie suffit en général à alimenter un hété- 
rodyne; deux batteries en série conviennent pour un 
amplificateur. 

Il est relativement aisé de conslruire soi-méme une 
batterie de plaque avec des piles séches ou à liquide non 
immobilisé. Dans ce dernier cas, il y a lieu d'abord de 
faire choix de vases de piles faciles à réaliser; on n'a 
d'ailleurs que l'embarras du choix dans cet ordre d'idées. 
Il est commode d'employer des pots cylindriques de por- 
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celaine vernie ou de grés, tels que ceux utilisés en phar- 
macie et dont le diamétre atteint 3 cm environ (fig. 6); 
ou bien encore des tubes à essais en verre blanc, du 
modéle courant de laboratoires, et dont l'ouverture est 
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Fig. 6. — Pile zinc-charbon. 
1 Electrode cylindrique en feuille 4 Electrolyte. 
de zinc. 5 Couvercle en cire ou en paraf- 
2 Crayon de charbon. fine. 
3 Sac de toile renfermant le mé- 6 Orifices de remplissage. 
lange dépolarisant. 7 Vase de porcelaine, 


de l'ordre de 2 cm. Les amateurs qui sont très habiles 
peu vent essayer de confectionner des vases à l'aide d'une 
feuille de carton enroulée en cylindre et d'un fond formé 
d'une rondelle de bois ou de liége (bouchon . Bien en- 


Fig. 7. — Pile zinc-charbon. 


4 Electrolyte. 

5 Papier paraffiné. 
6 Cire ou paraffine. 
7 Planchette de bois. 


1 Electrode cylindrique en zinc. 

2 Crayon de charbon. 

3 Sac de toile renfermant le mé- 
lange dépolarisant. 


tendu, un tel vase ne peut étre utilisé qu’aprés avoir 
été paraffiné à chaud, au moins intérieurement. 

Si l'on tient à réduire l'encombrement, on peut rem- 
placer la paroi du vase par l'électrode de zinc elle-même 
que l'on enroule en cylindre et dont on soude les extré- 
mités (fig. 7); c'est une feuille de 6 cm sur 10 cm que 
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l'on découpe dans une tóle de zinc mince. Afin d'éviter 
tout contact avec une électrode voisine, on recouvre 
extérieurement le cylindre d'une épaisseur de papier que 
l'on colle et que l'on paraffine. Le fond du vase peut étre 
constitué trés simplement par une vaste planchette de 
bois sur laquelle reposent tous les éléments; la fixation 


Fig. 8. — Schéma d'une batterie de trente éléments de piles 
du type des piles représentées fig. 6 et 7. , 


s'effectue en coulant à l'intérieur du cylindre et а l'exté- 
rieur, sur le bord inférieur, une couche de paraffine ou 
de cire de bouteilles, qui forme à proprement parler le 
fond de l'élément. 

L'électrode positive, en charbon de cornue, est un petit 
crayon de 6 à 8 mm de diamétre et de 6 cm de hauteur. 
Beaucoup d'amateurs auront intérét à se procurer cette 
électrode toute confectionnée ; autrement ils devront uti- 
liser un charbon de lampe à arc et en recouvrir la téte, 
par galvanoplastie, d'une mince couche de cuivre, afin de 
préparer un bon contact métallique pour y enrouler et y 
souder le fil de connexion, qui réunit le charbon au zinc 
de la pile suivante. 

Le mélange dépolarisant est renfermé, autour du crayon 
de charbon, dans un petit sachet d'étoffe, que l'on ferme 
à la partie supérieure autour de l'électrode. Le bioxyde 
de manganése en grains est mélangé en volumes égaux 
à de la poudre de coke ou de charbon de cornue ou mieux 
encore de plombagine argentée : mais ce dernier produit 
est beaucoup plus coüteux que les deux autres. 

Le liquide, dont la composition a été indiquée ci-des- 
sus, est versé dans le vase, où l'on introduit les électrodes 
aprés en avoir paraffiné le bord supérieur, afin d'éviter 
les efflorescences et la cristallisation des sels. 

Pour rendre la batterie facilement transportable en 
évitant toute projection de liquide au dehors des bacs, 
on peut procéder de la maniére suivante : aprés avoir 
mis en place les électrodes, on remplit le vase avec du 
sable très fin et bien tamisé, puis on coule par-dessus une 
couche assez épaisse de cire ou de paraffine, qui forme 
couvercle. On a ménagé dans le couvercle deux orifices 
qui permettent, une fois prise la cire ou la paraffine, de 
procéder au vidage du sable, que l'on remplace alors par 
l'électrolyte (fig. 6). 

On peut encore immobiliser le liquide : mais ce pro- 
cédé est moins recommandable, car il diminue beaucoup 
le rendement et abrège la durée de l'élément. Nous indi- 
quons cependant, à titre d'exemple, le moyen de fabriquer 
des piles à liquide immobilisé. 

Un premier procédé consiste à additionner l'électrolyte 
d'une substance susceptible de le faire prendre en une 


§ 


Tome II — № 1. 


masse compacte ` tel est le cas de la gélose ou de l'ami- 
don; on peut également employer la silice gélalineuse par 
précipitation; la glycérine, à raison de 100 centimétres 
cubes par litre ou encore, plus simplement, de la sciure 
de bois ou du sable. 

Un autre procédé supprime entiérement le vase de pile 
(fig. 9). Dans une boite de bois de forme allongée, paraf- 
finée intérieurement, on empile sans solution de conti- 
nuité des éléments formés de la facon suivante : une 


Fig. 9. — Pile à liquide immobilisé. 


1 Lame de zinc. 5 Couche humidifiée de coke en 
2 Pate gélatineuse. poudre. 

3 Séparation de toile. 6 Boite en bois paraffiné. 

4 Couche humidifiée de dépolarisant. 7 Borne négative. 


plaque de zinc découpée à la dimension de la section 
de la boite; puis une pâte constituée comme il a été 
indiqué ci-dessus pour l'électrolyte et à laquelle on a 
incorporé l'une des substances gélatineuses précédemment 
énumérées ainsi qu'une certaine quantité de plitre pour 
favoriser la prise en masse; cette pâte est étalée à la? sur- 
face du zinc sur une épaisseur de quelques millimétres. 
Lorsqu'elle est suffisamment consistante, on la recouvre 
d'une toile fine, puis d'une couche assez épaisse 
de mélange dépolarisant et, enfin, d'une couche de coke 
ou de charbon de cornue en poudre que l'on a humidifié 
au préalable. L'élément est ainsi constitué : son épaisseur 
totale ne dépasse pas 1 à 1,5 cm. On continue la confec- 
tion de la batterie en empilant à nouveau sur le premier 
élément : zinc, pàte gélatineuse, toile, dépolarisant et 
charbon. Sur une longueur de 20 cm, on peut ainsi 
assembler en série une quinzaine d'éléments, représen- 
tant, en service normal, une tension de 20 volts environ. 
Lorsque la résistance intérieure de la batterie devient 
trop élevée, on peut verser un peu d'eau sur la pate 
gélatineuse et sur le dépolarisant. 

Cependant une telle batterie présente cet inconvénient 
que les diverses électrodes ne sont pas interchangeables ; 
il n'est donc guére possible, sans détruire entiérement 
la batterie, de remplacer un élément mis hors de service. 


Michel Арлм, 
Ingénieur E. S. E. 
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LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LA LÉGISLATION COLONIALE EN FRANCE 


"Le texte reproduit ci-dessous a été extrait de l'ezposé des motifs du projet de loi portant fixation d'un pro- 
gramme général de mise en valeur des colonies françaises, présenté, au nom de M. Alexandre Millerand, 
par M. Albert Sarraut, ministre des Colonies, à la séance du 12 avril 1921 de la Chambre des Députés ('). 


La télégraphie sans fil a apporté la solution pra- nies ont engagé de fortes dépenses pour entreprendre 
lique au probléme des communications à grande la construction de grandes stations d'intercommuni- 
distance. cation et de petits postes pour assurer les commu- 

Etant donné les services qu’elle a rendus, les colo- nications intérieures. 


I. — État actuel des réseaux radiotélégraphiques coloniaux. 


Le tableau ci-dessous donne les caractéristiques des postes coloniaux francais actuellement en 
exploitation (*). 


PORTÉE GENRE PUISSANCE 
NOMS DES STATIONS RN DE HEURES DE SERVICE m 
MILLES NAUTIQUES | CORRESPONDANCE KILOWATTS 
——————— 
Afrique occidentale francaise : 
DAKAT $s Basura anys 400 Publique Permanent : 
OR ERR o с. er sunk oped clm € 600 -— De jour 10 
Port-Étienne . . . . . .. 600 — — 10 
Rüfisque.... «s son mw à 600 — -- 10 
LADO S 2I нште, dug mp 500 — — 7 
Kabara. . . . . . . . . 500 — Malinée 10 
Rial oa EE res oig re 200 — — 5 
NGO суг. сеа гьыз, $ 200 — ЕЕ 5 
140 EE Lund ИА 200 — — 5 
Пет к it he iE be alie , 400 -- — 10 
Bilm& 3, hss E e see а met 150 — — 2 
LABOUR ss si rs teg Журе muy 150 — — 2 
РСЕ" : 200 — — 5 
Chinguetti. . . . . NS. 400 — == 2 
Вашако Дер, А.и: (ets орй 500 Officielle — 10 
(station provisoire) 
Afrique équatoriale francaise : 
Pointe-Noire (Loango). . . . . 300 Publique 8hà10h30, 14hà 16h 30 10 
Brazzaville, . . . . . . . .. 300 — — 10 
Fort-Lamy.......... 300 — Matinée 10 
АЛ ә esc Жук ылы Юйде oup s 150 — — 2 
MAO Ae, doe к-с эг dettes эз 150 = — 2 
FAVA aed ce ae £e Xe ан 150 — — 2 
A pecher- d-s Sre se at e e 150 — — 2 
Koroloro.. — б э 9o es 150 — — 2 
Cameroun : 
UTI NE Кү ЖЫК 50 Officielle Matinée 1 
Madagascar : 

Mayotte (Dzaoudzi) . . . . . . А 430 Publique Thàitheti3h30à 17h 6 
Majunga. . . . . . . oe ds 430 — — 6 
Diégo-Suarez, . . . . . . . . 430 — - 7 
Mutsamudu.......... 400 — — 1 


(') Journal officiel du 16 juin 1921 et jours suivants (annexes). 
(*) Voir aussi /tadioélectricite, septembre et octobre 1920, t. І, n^ + et 5, « La Télégraphie sans fil dans les colonies fran- 
caises », p. 189 et 248. А 
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PORTÉE GENRE PUISSANCE 
NOMS DES STATIONS EN DE HEURES DE SERVICE 
MILLES NAUTIQUES CORRESPONDANCE 


EN 
KILOWATTS 


Indo- Chine : 


SAIZONG, 5 ck Sad & Tee, ©. ee 200 Publique Thaithetiéha2th 5 
KIAR 49e x9 nde 9o whe 350 Е 7hiatth et14ha17h 2,5 
Напої, сз oen wet $c 1 000 — та И һе 14 hà 19h 20 
Quang-Tchéou-Wan. . . .. 500 -— — H 
Tourane , . ...... А 250 — Thaitthet44hai7h 5 
Poulo Condore . . iii ча 100 — == 2 
Phu-Quéc.. . . . . . . . . 500 Publique Thaiihet 14hai7h 5 
Vientiane;. 3. 4e aie 9x s 400 Militaire E 10 
Gaobsng =. chs gen RR à 250 — - Б] 
Haglahg 2 acca eue. à 250 — — 5 
Luang-Prabang. . . . . . . . 250 — E 5 
Саокаух 2. enr ad oe cee 250 - —- 5 
MOh6Ry 2. 46x oo аа 250 == — 5 
Cóte française des Somalis : 
Djibouti. 5 3x30: 400 Publique Tha 14het1áhà18h 5 
Etablissements frangais 
de l'Océanie : 
Марша: «u.c ord 5 9 as 600 Publique 7hà 12het 16hà 17 h 10 
Makatéa . . 00 ...... 250 — = 2 
Nouvelle-Calédonie : 
Rommes bin wee mis 250 Publique 10h à11het 13h à 44 h 2,5 
Nouvelles-Hébrides : 
Port-Vilàz s. Се: ans еә 400 Publique 10hadi het 44hai5h 5 
Guadeloupe : 
Destrellan `, ......... 400 Publique De jour H 
Martinique : 
Fort-de-France . . . . . . . 400 Publique Permanent 5 
Guyane française : 1 
Сауейпе; е. a 2.6 Gian Sax Ds 300 Publique Shài0het 14ha 16h 2,5 
Saint-Pierre el Miquelon : 
Сау 5 5 AS aS. S 300 Publique 8ha19h 2,5 
Miquelon. . . . . . . . . s 50 — Shà 11h et 15h à 17 h 0,5 
Postes en territoire 
étranger : 
Libéria : ` 
Monrovia. e E 400 Publique Tha 12 һе 14 hà 18h 5 
Chine 
Shanghai. . . . . . . . EH 300 Publique Permanent 3 
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Des postes sont en construction en Afrique occi- 
dentale francaise : à Cotonou et Grand-Bassam ; en 
Afrique équatoriale francaise : à Mindouli, Bangui, 
Lirenga, Mossoka; à Madagascar : à Tamatave et à 
la Grande-Comore; en Indo-Chine : à Muong-Sin. 
On renforce les stations de Rufisque, Douala, Saigon, 
Hanoi, Fort-de-France, Cayenne et Shanghai. Des 
postes sont projetés en Afrique équatoriale fran- 
caise : à Cap-Lopez, Ouesso, N'Délé, Am-Timan et 
Carnot; au Cameroun : à Yaoundé et Garoua; en 


COLONIES 


EN FONCTIONNEMENT 


a — 


Afrique occidentale francaise 1 
Cameroun 

Afrique équatoriale francaise 

Madagascar 

Indo-Chine . 

Cóte des Somalis 


Nouvelles-Hébrides, . . 
Guadeloupe 

Martinique 

Guyane 

Saint-Pierre et Miquelon 


5 
1 
8 
4 
2 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
2 


Postes en territoire étranger : 


Libéria . 


Il reste à relier la métropole avec nos divers éta- 
blissements d'outre-mer et à relier ceux-ci entre 
eux. Les quatre principales stations du réseau inter- 
colonial, à Saigon, Bamako, Brazzaville. Tananarive, 
sont en construction. Les machines, alternateurs à 
haute fréquence, de conception et de fabrication 
francaises, sont aux essais. Les stations de Dakar, 
Djibouti, Fort-de-France, Nouméa et Papeete, ne 
sont encore qu'à l'état de projet. 

Touchant la radiotélégraphie, notre situation sou- 
tient la comparaison avec celle des diverses nations 
colonisatrices. Le nombre des stations coloniales 
cótiéres seules est, pour la Grande-Bretagne, de 180 ; 
pour les États-Unis, de 124; pour l'Italie, de 18; 
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Guyane : à Régina, Saint-Georges et au poste de 
douane. i 


Si nous récapitulons, nous constatons que nous 
avons fait pour la radiotélégraphie coloniale un 
effort d'autant plus méritoire, qu'il a été pour la 
majeure partie accompli pendant la guerre. 

Le tableau synoptique ci-dessous montre la répar- 
tition, à travers nos différentes colonies, des sta- 
tions radiotélégraphiques en fonctionnement, en 
construction et en projet : 


STATIONS RADIOTELEGRAPHIQUES 


EN CONSTRUCTION EN PROJET 


= = v w vw v w sg m» bi ve sg Ri 
wv Q2w = v w v v = v CX ID v 


pour les Pays-Bas, de 10; pour la Belgique, de 9; 
pour le Portugal, de 4; et pour l'Espagne, de 3. Pour 
les réseaux intercoloniaux, seuls les Américains 
sont en avance sur nous : la « Radio Corporation » 
est, pour le moment, maitresse des communications 
par T. S. F. dans tout le Pacifique. Les Anglais ont 
construit une grande station au Caire, mais le sys- 
téme qu'ils ont adopté ne leur a pas donné satisfac- 
tion et ils orientent leurs recherches dans une voie 
nouvelle. La compagnie allemande de « Transradio 
Telefunken » a construit pour les Hollandais, à 
Batavia; une grande station qui fonctionne à puis- 
sance réduite, mais, semble-t-il, d'une facon peu 
satisfaisante. 
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II. — Projet d'extension des communications radiotélégraphiques coloniales. 


Afrique équatoriale francaise. 


Installation de postes radiotélégraphiques à Libreville 
et Port-Gentil (Gabon), Carnot(Moyen Congo), Fort 
Crampel, N'Délé, Ouadda, Yalanga et Kaka (Ou- 
bangui), Am-Timan (Tchad). > 


En Afrique équatoriale, les communications élec- 
triques et radioélectriques doivent étre complétées. 
On ne peut administrer efficacament un pays sans 
que les divers postes administratifs soient reliés 
entre eux et avec les chefs-lieux. Au Congo, plus 
qu'ailleurs, il importe que l'action des chefs se fasse 
sentir constante et vigilante. 

Le réseau actuel est embryonnaire. On installe en 
ce moment une grande station radiotélégraphique 
intercoloniale, à Brazzaville, à l'aide de subventions 
du budget métropolitain, avec une participation de 
la colonie s'élevant à 100 000 francs; l'énergie néces- 
saire à ce poste sera fournie par une usine hydro- 
électrique placée sur la rivière Djoué, qui donnera 
l'éclairage et la force motrice à Brazzaville. Six petits 
postes radiotélégraphiques fonctionnent à Fort- 
Lamy, à Mao, à Ati, à Abécher, à Faya et à 
Fada. 

Le réseau télégraphique actuel comprend la ligne 
côlière du Gabon (Libreville à Pointe-Noire), les 
lignes de Bangui (Moyen Congo) à Fort-Lamy 
(Tchad). 

L'ensemble de ce réseau est insuffisant pour les 
besoins actuels. On a admis, pour le compléter, le 
principe d'un réseau mixte comportant des postes 
radiotélégraphiques et des lignes télégraphiquesavec 
lil, le choix du systéme employé dépendant des 
conditions locales. 

Pour le réseau radiotélégraphique, on prévoit : un 
poste à Port-Gentil, pour satisfaire les besoins du 
port et pour assurer la liaison avec les postes de 
Mindouli (Moyen Congo)et de Yaoundé (Cameroun); 
un poste intermédiaire à Libreville (Gabon); un 
poste à petite portée à Carnot (Moyen Congo); une 
ligne de postes à petite portée dans les chefs-lieux 
des circonscriptions administratives frontiéres de 
l'Oubangui (Fort-Crampel, N'Délé, Ouadda, Yalanga 
el Kaka), la liaison avec Bangui se faisant par la 
ligne télégraphique Bangui-Fort-Crampel; un poste 
à Am-Timam qui communiquera avec le poste de 
N'Délé (Oubangui) et fermera la chaine des postes, 
qui se développera ainsi le long de la frontière du 
Soudan anglo-égyplien. 
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Cameroun. 


Installation de postes radiotélégraphiques 
a Douala, Yaoundé et Garoua. 


Les Allemands avaient à Douala un poste de télé- 
graphie sans fil secondaire, qui était en relations 
avec la station à grande puissance de Kamina, au 
Togo. Détruit pendant les hostilités, il sera indispen- 
sable, surtout pour les communications avec les 
bateaux, d'en édifier un nouveau. Un autre devra 
étre installé à Yaoundé, futur chef-lieu de la colo- 
nie, qui communiquera avec la France par l'intermé- 
diaire de la station en construction à Brazzaville 
(Afrique équatoriale francaise); enfin un troisiéme, 
à Garoua, assurera, par celui de Fort-Lamy, la liai- 
son avec le Tchad. 


. Madagascar. 


L'achévement du grand poste du réseau intercolo- 
nial (Tananarive) et des postes du réseau intérieur 
actuellement en construction à Tulear, Ambohibé, 
Tamatave et Anjouan (Grande Comore), est lié à 
l'aménagement des chutes d'eau de Farahantsana, 
de Besokatra et de Volobé. 


Saint-Pierre et Miquelon. 


D'aprés l'avis de la commission nautique, il con- 
vient avant tout d'améliorer l'éclairage et le balisage 
des cótes de la colonie et pour cela d'établir, entre 
autres installations, un poste radiogoniométrique 
permettant aux navires de repérer trés exactement 
la direction des appels ou signáux radiotélégra- 
phiques en temps de brume. 


Guyane. 


Des initiatives récentes, telles que l'organisation 
de services réguliers d'hydravions, avec l'établisse- 
ment de postes radiotélégraphiques, en favorisant 
les entreprises miniéres, sont susceptibles de don- 
ner une réelle impulsion au développement de la 
colonie. 


Nouvelle Calédonie. 


On y prévoit la construction de cinq stations de 
télégraphie sans fil. 
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LA LÉGISLATION EN FRANCE 


Nouvelles dispositions applicables aux postes radiotélégraphiques récepteurs 
pour essais, expériences, réception horaire et météorologique. 


Comme nous le faisions prévoir dans notre der- 
nier numéro ('), un arrété pris par le ministre des 
Travaux publics vient d'être publié au Journal 
officiel (21 juin 1921); il constitue la réglementation 
des postes radiotélégraphiques récepteurs, en appli- 
cation du décret du 15 mai 1924 ('), et, de ce fait, 
modifie l'article 9 de l'arrété du 27 février 1920 (*). 
Nous publions ci-dessous le texte intégral du nouvel 
arrêté : + 


Arrété du 11 juin 1921 


fixant le montant de la redevance à payer par les conces- 
stonnaires de postes radioélectriques récepteurs. 


Le ministre des Travaux publics, 

Vu le décret du 24 février 1917 (*) relatif à la trans- 
mission et à la réception des signaux radioélectriques ; 

Vu le décret du 15 mai 1921 modifiant le précédent ; 

Vu l'arrété du 27 février 1920, relatif aux postes 
horaires et météorologiques ; 


Sur la proposition du directeur de l'Exploitation télé- ` 
graphique, 


Arréte : 


ARTICLE PREMIER. — Sont applicables à partir du 
4° juillet 1921 les dispositions de l'article 4°" du décret 
du 15 mai 1921, fixant à 10 francs par an et par poste 
le montant de la redevance à payer par les concession- 
naires de postes radioélectriques récepteurs horaires et 
météorologiques et de postes radioélectriques récepteurs 
pour essais ou expériences. 

Art. 2. — Le présent arrété sera déposé au Sous- 
Secrétariat d'État des Postes, des Télégraphes et des 


Téléphones (service central) pour étre notifié à qui de 
droit. 


En résumé, la nouvelle taxe de 10 francs, appli- 
cable aux postes radiolélégraphiques récepteurs 
pour essais, expériences, réception horaire et météo- 
rologique, est exigible depuis le 1" janvier 1921. 


* 


Nouvelles dispositions applicables aux postes radiotélégraphiques 
émetteurs concédés à des particuliers. 


Un décret récent, également publié au Journal 
of ficiel du 21 juin 1921, institue la réglementation 
concernant l'établissement et l'exploitation de cer- 
tains postes radiotélégraphiques émetteurs, dont 
l'autorisation peut être accordée à des particuliers, 
conformément à l'article 2 du décret du 24 [é- 
vrier 1917 (*). Mais il ne faut pas s'y méprendre : il 
ne s'agit encore que des postes émetteurs destinés 
uniquement à effectuer des essais ou des expériences. 
Il est formellement interdit de s'en servir pour 
transmettre aucune correspondance ayant un carac- 
lére personnel et actuel. 

Si le poste émetteur concédé est conjugué avec un 
poste récepteur, aux dispositions de cet arrété 
s'ajoutent celles du décret du 15 mai 1924 et de l'ar- 
rété du 11 juin 1921; en particulier les taxes an- 
nuelles afférentes à ces différents postes s'ajoutent, 
Les concessionnaires des postes émetteurs autorisés 
sont en outre assujettis àla taxeannuelle de contróle 
prévue par l'article 44 de la loi du 34 juillet 1920, 
portant fixation du budget général de l'exercice 1920, 
et qui est le suivant : 


« A partir du 4° janvier 1920, toute station émettrice 
radioélectrique, fixe ou mobile, sera assujeltie, pour frais 


(+) Hadioelectricité, juin 1921, t. Т, n° 13, p. 641. 
(*) Radioelectricité, novembre 1920, t. I, n* 6, p. 310. 
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de controle, d’aprés la puissance de la station, puissance 
mesurée aux bornes de la génératrice, à une taxe annuelle 
de 100 francs par kilowatt ou fraction de kilowatt. » 


П s'ensuit que, dans le cas général où l'autorisation 
concerne un poste émetteur d'une puissance infé- 
rieure ou égale à 100 watts, le concessionnaire est 
soumis à une taxe annuelle de 100 francs. 

Nous reproduisons ci-dessous dans son intégrilé 
le texte du nouvel arrété : 


Arrété du 18 juin 1921 


fixant les conditions d'élablissement et d'usage des postes 
radioélectriques émelleurs qui peuvent étre concédés 
aux particuliers. 


Le Sous-Secrétaire d'État des Postes et des Télégraphes, 

Vu le décret du 27 décembre 1851, concernant le mono- 
pole et la police des lignes télégraphiques ; 

Vu le décret du 24 février 1917 (*) relatif à la transmis- 
sion et à la réception des signaux radio-électriques ; 

Vu le décret du 15 mai 1911 (*) modifiant le précédent, 


Arréte : 


Sont fixées ainsi qu'il suit les conditions d'établisse- 
ment et d'usage des postes radio-électriques émetteurs 
qui, par application du décret du 24 février 1917, peu- 


(9) Radivélectricité, novembre 1920, t. 1, n° 6, p. 310. 
(5) Radtoelectricité, juin 1920, t. I, n° 13, p. 641. 
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vent étre concédés aux particuliers, aprés avis des 
ministres de la Guerre et de la Marine, pour effectuer 
des essais ou des expériences : 


ARTICLE PREMIER. — Les demandes d'autorisation sont 
adressées à l'Administration des Postes et des Télé- 
graphes ; 

Les pélitionnaires doivent faire connaitre l'endroit 
précis ой fonctionnera le poste, indiquer les principales 
caractéristiques techniques de ce dernier (mode d'émis- 
sion, puissance, longueur d'onde, elc...) et fournir un 
schéma de principe de l'installation à réaliser au début. 

Ces renseignements doivent étre accompagnés de 
toutes justifications utiles, quant au but poursuivi, 
lorsque le pélitionnaire se propose d'uliliser une puis- 
sance de plus de 100 watts et une longueur d'onde supé- 
rieure à 200 mètres. 

Toutes les modifications importantes de principe appor- 
{без ultérieurement dans la constitution du poste concédé 
doivent également ètre nolifiées à l'Administration des 
Postes et des Télégraphes qui examinera s'il y a lieu de 
rendre applicable à la nouvelle installalion l'autorisation 
primitivement accordée. 

Art. 2, — Si rien nes'oppose à l'établissement du 
poste projeté, le pétitionnaire est invité à établir sur 
timbre, en double expédition, une demande portant enga- 
gement de se soumettre aux conditions prévues par le 
présent arrèté. 


Art. 3. — Dès que l'autorisation accordée lui а élé 
notifiée, le concessionnaire peut procéder à l'installation 
de son poste ; celle installalion est faite par ses soins el 
à ses frais. 1] en est de méme, par la Suite, pour l'entre- 
lien du poste. 


Ant. 4. — Les aulorisalions accordées ne comportent 
aucun privilége et ne peuvent faire obstacle à ce que des 
autorisations de méme nalure soient accordées ultérieu- 
rement à un pélitionnaire quelconque. Elles ne peuvent 
élre transférées à des tiers. 

Les concessions sont accordées à litre essentiellement 
précaire et révocable. 

En conséquence, l'Administralion des Postes et des 
Télégraphes peut, à toute époque et pour quelque cause 
que ce soit, suspendre ou révoquer les aulorisalions 
accordées, sans qu'elle soit tenue de payer une indemnité 
à quelque titre que ce soit, ni de faire connaitre au 
concessionnaire les motifs de sa décision. A la première 
réquisition de l'Administralion des Postes et des Télé- 
graphes, le concessionnaire doit immédiatement mettre 
son poste hors d'état de fonctionner. Un délai maximum 


| 
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d'un mois peut être accordé pour la suppression défini- 
tive du poste. Dans le cas ой il ne serait pas déféré à ses 
injonctions, l'Administration des Postes et des Télé- 
graphes pourrail faire procéder, aux frais du concession- 
naire, à la mise hors d'état de fonctionnement du poste 
et à sa suppresion. 

La concession peut également prendre fin, à toute 
époque, par la volonté du concessionnaire. Dans ce cas 
aussi, sont applicables les disposilions qui précédent, 
concernant la mise hors d'élat de fonctionnement du 
poste et son démontage. 

Les concessions de postes émetteurs d'essais ou d’expé- 
riences étanl accordées aux risques el périls des bénéfi- 
ciaires, l'État n'est soumis à aucune responsabilité à 
raison des difficullés qui pourraient surgir entre un 
concessionnaire el des particuliers, sociétés ou compa- 
gnies, à qui l'autorisation d'utiliser des postes radioélec- 
triques aurait été accordée ou, en général, qui que ce soit 
el pour quelque cause que ce soit. 

Art. 3. — Les postes concédés ne peuvent dire utilisés 
que pour des recherches scientifiques ou des essais d'appa- 
reils ; ils ne peuvent servir, en aucun cas, à transmettre 
des correspondances ayant un caractére personnel et 
actuel, méme dans l'intérét particulier du seul conces- 
sionnaire. 


Anr. 6. — L'emploi, par le concessionnaire, d'un poste 
d'émission et d'un poste de réception, conjugué avec le 
précédent, entraine pour ce concessionnaire l'obligation 
de se soumettre en outre aux disposilions réglemen- 
taires relatives à l'élablissement et à l'usage des postes 
radio¢lectriques récepteurs, el par suite, d'adresser à 
l'Administration des Postes el des Télégraphes lademande 
d'autorisation correspondante. 


Ant. 7. — L’Administration des Posles et des Télé- 
graphes se réserve d'exercer, sur les postes autorisés, 
un contróle permanent ou temporaire, à son gré et de la 
facon qui lui paraitra la plus convenable. 

En outre, le concessionnaire est soumis, dés que l'au- 
lorisation lui est notifiée, au payement du droit de 
controle prévu par l'article 44 de la loi des finances du 
34 juillet 1920. 

Anr. 8. — Les concessions accordées sont. soumises de 
plein droit à toutes les dispositions d'acles législatifs 
ou réglementaires intervenus ou à intervenir en la 
matiere. 

Ant. 9. — Le présent arrélé sera déposé au Sous-Secré- 
lariat d'État des Posles et des Télégraphes (service 
central) pour étre notifié à qui de droit. 


Inspecteurs radioélectriciens du Service de la Navigation aérienne. 


Aux termes du décret du 27 juin 1921, publié au 
Journal officiel du 4 juillet 1921 et fixant le statut 
du personnel du Service de la Navigation aérienne, 
le personnel des transmissions comporte des inspec- 
leurs radioélectriciens ordinaires et principaux. 
L'article 10 du décret spécifie que ces inspecteurs de- 
vront élre licenciés és sciences ou diplómés de l'une 
des écoles énumérées ci-après : Arts et Manufactures, 
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École supérieure des Mines, École des Ponts et 
Chaussées, Ecole du Génie maritime, Ecole supé- 
rieure des Postes et des Télégraphes, Ecole supé- 
rieure d'Électricité, École de Physique et de Chimie 
de la Ville de Paris, Instituts électrotechniques de 
Grenoble, Nancy, Lille; ou bien encore étre anciens 
élèves de l'École polytechnique ou de l'École navale, 
ayant satisfait aux examens de sortie. 
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Informations diverses 


Afrique occidentale francaise. 


Aux termes d'un arrété du gouverneur de l'Afrique 
occidentale francaise en date du 17 mai 1921, une 
somme de 312 556 francs sera prélevée sur la Caisse de 
réserve du budget général pour faire face aux dépenses 
de construction du poste de télégraphie sans fil de 
Bamako, pour l'exercice 1920. 


(Annales coloniales, 13 juin 1921.) 


Équateur. 


La Compagnie générale de Télégraphie sans fil vient 
de conclure avec le gouvernement de l'Équaleur un 
contrat de trente ans, en vue d'assurer l'exploitation des 
téléphones, des télégraphes et de la télégraphie sans fil 
dans cet État. Aux termes de ce contrat, le gouverne- 
ment de l'Équaleur doit verser annuellement à la com- 
pagnie une redevance égale au déficit annuel actuel de 
ces divers services. 

Par contre, l'État participe aux bénéfices d'exploi- 
lation réalisés par la compagnie. 


Etats-Unis. 


Le service de la police municipale de Buffalo (N. Y.) 
vient de faire appel d'une facon fort ingénieuse à Pini- 
tialive privée, en priant les amaleurs de radiotélégraphie 
qui possèdent une station d'écoute, à la ville ou aux 
environs, de vouloir bien recevoir le bulletin qui est 
transmis chaque soir à 18 heures par la station d'émis- 
sion du quartier général de la police. Ce bulletin con- 
tient la liste des automobiles qui ont été volées et men- 
tionne, à titre de références, les indications de la 
marque, du numéro du permis, du numéro du moleur 
ainsi que tous autres renseignements susceplibles de 
servir à l'identification des voitures. Les opérateurs 
bénévoles sont priés de remettre ces télégrammes à la 
police locale. Ce systéme est, d'ailleurs, en usage à 
New-York depuis plusieurs mois. 

* 
ж * 

D'aprés une statistique du Department of Commerce 
de Washington, le nombre des licences, délivrées pour 
l'exploitation des stations radiotélégraphiques d'ama- 
teurs, s'élève à plus de 1000 pour le seul mois de 
février 1921; il se trouve ainsi étre en augmentalion de 


40 pour 100 environ sur le nombre correspondant du 
mois de février 1920. 


France. 


Le Service de la Navigation aérienne vient de procéder 
à Nancy à l'installation d'une station radiotélégraphique, 
dont les caracléristiques sont les suivantes : 
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Nature de l'émission, . Ondes entretenues 


Туре du poste. . . . . . . . . Poste à lampes E. 13 
Puissance. . . . e m 100 walls 

Longueur d'onde de veille. 1 400 mètres 
Indicatif d'appel. AC 


7 h à 19 h. 


(Bulletin de la Navigation aérienne, juin 1921.) 


Heures de service , 


Tous les milieux savants ont été douloureusement 
éprouvés par le décés de M. Gabriel Lippmann, membre 
de l'Institut et lauréat du prix Nobel. M. Lippmann a 
succombé aux fatigues endurées au cours de la traversée 
qu'il effectuait à bord du France, à son retour d'Amé- 
rique, avec ses collaborateurs de la mission francaise 
présidée par le général Fayolle. On sait que M. Lippmann 
avait été nommé, le 2 juillet 1920, président de la Com- 
mission interministérielle de Télégraphie sans fil. 


Grande-Bretagne. 


Un récent Avis aur navigateurs de l'Amirauté britan- 
nique porle la fixation des indicatifs d'appel interna- 
tionaux, dont il est fait usage en navigalion aérienne et 
qui ont été notifiés au Bureau International de Berne. 
Ils ont été mis en vigueur le 10 mai 1921 à 1 h du temps 
moyen de Greenwich. Ce sont : 

GEA pour tous les aéronefs militaires britanniques; 
G EZ pour toutes les stations radiotélégraphiques bri- 
tanniques à terre du service du Royal Air Force. 

L'indicatif G E Z assure un moyen de communicalion 
urgente entre un avion civil en détresse et la plus 
proche station radiotélégraphique terrestre du Royal Air 
Force. 


( Bulletin de la Navigation aérienne, juin 1921.) 


Le dirigeable commercial R 36 a effectué le 


'9 juin 1921 des essais de radiogoniométrie, en commu- 


niquant avec les stations du Ministére de l'Air à Croydon 
et Pulham. 

Parti de Pulham à 9 h 30, il est resté constamment 
en liaison avec sa base. Dans le cours de la journée, son 
point a élé relevé, soil directement par le radiogonio- 
mélre installé à bord, soit au moyen des différents relè- 
vements effectués par les stations de Holbeach, King's 
Lynn, Stafford, Burton-on-Trent, Manchester et Liver- 
pool, auxquelles il adressait des messages. 


(Times, 10 juin 1921.) 
Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


44 ——————————————— RADIOÉLECTRICITÉ 


Les stations radiogoniométriques, dont la liste est donnée 
dans le tableau ci-dessous, sont affectées aussi bien à la 


NOM DE LA STATION INDICATIF 


Berwick . 


Carnsore...... 
Croydon. . 
Flamborough. . 
Lizard. 


La station de Croydon est réservée au trafic aéronau- 
tique. Lorsqu'un poste mobile est situé dans la région qui 
s'élend au nord du 54°40’ de latitude nord et à l'ouest du 
8°30' de longitude ouest, il évite de demander son relè- 
vement à la station de Carnsore. L'influence du littoral 


Indo-Chine. 


Unenouvelleligne de communications commerciales par 
télégraphie sans fil vient d'étre inaugurée entre l'Indo- 
Chineet les Etats-Unis, par les iles Hawai etles Philippines. 

Le service des radiocommunications maritimes expédie 
les messages commerciaux de San Francisco à destina- 
tion de Hanoi ou de Saigon au prix de 96 cents par mot; 
cette taxe est majorée de 5 cents par mot pour les mes- 
sages qui doivent ¢tre remis dans les localités de l'inté- 
rieur de l'Indo-Chine francaise. 

La transmission utilise les stations de transit de San 
Francisco, Pearl Harbour (Hawai), Guam et Cavite 
(Philippines), Saigon ou Hanoi en attendant que la puis- 
sante station en cours de montage à Saigon permette 


LATITUDE 


55° 41 N 
520 41 54" N 
510 24’ 30" N 
34° 06' 49" N 
40° 59' 07" N 
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navigation aérienne qu'à la navigation maritime. Ce 
sont : 


LONGUEUR D'ONDE 


LONGITUDE EN METRES 


1° 53' 43" W 
6» 21' үү 
0° 07' 30” W 
0° 04' 36" W 
Se 12° 24" W 


esl, en effet, de nature à entacher ce relévement d'une 
erreur considérable, surtout la nuit. Pour demander ses 
relévements par télégraphie ou téléphonie sans fil, l'avion 
procéde suivant la méthode usuelle. 

(Avis aux navigateurs.) 


d'assurer une liaison directe entre l'Indo-Chine et les 
Etats-Unis. 
Italie. 


Les travaux d'édification d'une grande station trans- 
continentale, susceptible de relier directement l'Italie 
avec les États-Unis, vont étre entrepris prochainement 
à Pise. On présume que la station sera achevée en 1922. 


Iles de la Sonde. 


Depuis le début du mois de juin 1921, une commu- 
nication par télégraphie sans fil fonctionne entre Labuan 
et Brunei (Bornéo); la taxe par mot des télégrammes 
pour Brunei est la méme que celle pour Labuan 
augmentée de 0,30 fr. 


Le Comité technique interallié de radiotélégraphie. 


Nous avons fait connaitre qu'un Comilé technique inter- 
allié s'était réuni à Washington pour étudier les nouveaux 
projets de réglementation internationalequ'il y aurait lieu 
de discuter aux prochaines conférences internationales 
télégraphiques et radiotélégraphiques. ^ 

Après une première étude effectuée aux Etats-Unis, ce 
Comité vient d'étre convoqué de nouveau à Paris. 

Les réunions, inaugurées à la Sorbonne vers la fin du 
mois de juin par M. Paul Laffont, sous-secrétaire d'Etat 
nux Postes et Télégraphes, ont lieu, 1, rue du Regard, 
sous la présidence de M. le général Ferrié, inspecteur 
général des Services de la Télégraphie militaire et des 
Transmissions. Ces réunions se prolongeront sans doute 
jusqu'au milieu du mois d'aoüt. 

Deux sous-commissions principales se sont partagé 
les questions à étudier. 

Parmi les questions les plus importantes qui ont été 
mises à l'étude, il faut citer en particulier : 

La classification des diverses espéces d'ondes d’aprés 


leurs caractéristiques techniques et la définition des pri-, 


viléges réservés à chaque espece ; 

La répartition des différentes longueurs d'onde dans 
tous les services à assurer: navigation maritime el 
aérienne, communications fixes à toutes distances, télé- 
phonie sans fil, etc. : 

La radiogoniométrie et les radiophares ; 

Les définitions de portée et de rayonnement, etc., etc. 

Les délégations des cinq puissances sont composées de 
la manière suivante : 
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Elats-Unis: Président, M. le major général Squier; 
membres : M. l'amiral Magruder, M. le capitaine de vais- 
seau Evans, MM. les professeurs Austin, Cohen, Dellinger, 
Kennelly, M. le major Mauborgne, MM. les commandants 
Loftin et Craven, M. Gothrie. 


Grande- Bretagne : Président, M. le colonel Blandy ; 
membres : M. le lieutenant-colonel Gardiner, MM. les 
ingénieurs Shaugnessey el Lea, M. le capitaine Echevarry. 


llalie : Président, M. le professeur Vallauri ; membres : 


"M. le colonel Bardeloni, MM. les commandants Biscia, 


Raineri et Gambelti, M. l'ingénieur Manzoni. 


Japon (représentants temporaires): M. le général 
Shizuma, M. le capitaine de vaisseau Kiyokawa, M. le 
commandant Hattori, M. le capitaine Ishii. 


France: Président, M. le général Ferrié; membres : 
M. l'inspecteur général des télégraphes Dennery, MM. les 
professeurs Abraham et Mesny, M. le capitaine de vais- 
seau Lagorio, M. le commandant Noël, MM. les capitaines 
Franck et Moriceau, M. l'ingénieur des télégraphes Perrin. 

La délégation francaise comporte en outre des conseil- 
lers techniques, parmi lesquels nous citerons : M. le 
lieutenant-colonel Fracques, M. Paul Brenot, MM. les 
commandants Chaulard et Jullien. 

Le comilé a élu président M. le général Ferrié. 

Les services du secrétariat général sont placés sous la 
direction de M. l'ingénieur des télégraphes Le Corbeiller, 
assisté du lieutenant de vaisseau Le Mee. 
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Le général Ferrié recoit le Prix Osiris. 


Toutes les sections de l'Institut de France se sont réu- 
nies le mercredi 6 juillet afin de procéder à l'attribution 
du grand prix Osiris de 100 000 francs, qui a été décerné 
unanimement au plus illustre pionnier militaire de la 
télégraphie sans fil en France, au général Ferrié, actuel- 
lement inspecteur général des Services de la télégraphie 
militaire et des Transmissions. On sait que le prix Osiris 
est « destiné à récompenser 
la découverte ou l’œuvre 
la plus remarquable dans 
les sciences, les lettres, les 
arts, l'industrie et, généra- 
lement, dans tout ce qui 
touche l'intérét public ». 
Aucun technicien n'ignore 
les services éminents que 
le général Ferrié rend et a 
rendus à la science fran- 
caise depuis plus de vingt 
ans, tant comme savant que 
comme organisateur. 

Il se consacra, dés l'an- 
née 1898, à l'étude de la 
science nouvelle, dont 
Branly et Marconi venaient 
d'ouvrirla voie, et y débuta 
par la mise au point du 
détecteur électrolytique. 
C'est à lui qu'est due la 
premiére application de la 
radiotélégraphie aux Colo- 
nies; ce fut lui, en effet, 
qui réalisa, entre la Marti- 
nique et la Guadeloupe, la 
liaison par télégraphie sans 
fil devenue indispensable 
pour remplacer le cáble 
détruit par l'éruption de la 
Montagne Pelée (1902). 

A partir de 1903, le lieu- 
tenant! Ferrié entreprend 
l'étude, puis la construction de la station radiotélégra- 
phique dela Tour Eiffel, la première en date des grandes 
stations mondiales. 

Le capitaine Ferrié se rend ensuite au Maroc (1908) ой 
il procéde à l'établissement d'un réseau radiotélégra- 
phique militaire, constitué par des postes de campagne 
pour assurer la liaison entre les différentes unités du 
corps expéditionnaire. Le succés de ce nouveau mode de 
liaison fait décider la création de postes automobiles mi- 
litaires. E 

Entre temps, le commandant Ferrié, mettant au point 
un certain nombre d'appareils de mesure, résout le pro- 
bléme de la transmission radiotélégraphique de l'heure, 
permettant ainsi la réalisation d'imporfants progrés en 
navigation et en géodésie. 
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C’est au colonel Ferrié que la France est redevable de 
l'organisation des services radiotélégraphiques de l'ar- 
mée qui, au cours de la guerre, ont permis d'obtenir 
d'inappréciables résultats. Dés le mois de juillet 1944, 
il fait procéder rapidement à la construction de la sta- 
tion radiotélégraphique de Lyon, qui rendit de si 
grands services au cours de la guerre, pour alléger 
le trafic beaucoup trop 
chargé de la Tour Eiffel. 
Il sut rechercher et grou- 
per les compétences scien- 
tifiques, officiers du Génie, 
ingénieurs, professeurs qui 
poursuivirent et dévelop- 
pèrent considérablement 
son œuvre. 

C'est sous sa haute direc- 
tion que furent concus et 
mis au point, par la radio- 
télégraphie militaire, les 
appareils de réception et de 
transmission par lampes : 
c'est ainsi que nous devan- 
cions l'Allemagne dans 
cette voie. 

Vers la méme époque 
étaient créés la télégraphie 
par le sol et les postes 
émetteurs récepteurs 
pour dirigeables et avions. 
La réception radiogonio- 
métrique se généralisait et 
des essais heureux de télé- 
mécanique étaient entre- 
pris, qui avaient pour objet 
la direction sans pilote des 
navires et des avions. 

Membre correspondant 
du Bureau des Longitudes, 
le général Ferrié a fait et 
fait encore partie de toutes 
les commissions et comités techniques où l’appellent à sié- 
ger sa haute valeur scientifique et sa grande expérience : 
Conférence radiotélégraphique internationale de Londres 
(1912), Congrès international de l'Heure (1913), Confé- 
rence télégraphique interalliée de Washington (1920) et 
Comité technique interallié de T. S. F., dont il préside 
actuellement les travaux. 

La haute distinction, qui vient d’être décernée au 
général Ferrié, récompense à 1а fois le savant et l'orga- 
nisateur dont le mérite a réussi à s'assurer une colla- 
boration si féconde. 

Ajoutons enfin que le général Ferrié, titulaire de dix- 
neuf décorations françaises et étrangères, vient d’être 
nommé commandeur de la Légion d'honneur. 
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Les relations de la France avec le Maroc. 


Au cours du voyage d'études de deux semaines qu'il 
vient de faire au Maroc, M. Paul Laffont, sous-secrétaire 
d'Etat aux Postes et Télégraphes, a élaboré, d'accord 
avec le maréchal Lyautey, un projet concernant l'amé- 
lioration des communicalions postales, télégraphiques, 
téléphoniques et radiotélégraphiques entre l'empire 
chérifien et la France. 

Les télégrammes acheminés par fil subissent sou- 
vent des retards trés importants, qui sont parfois 
aggravés par les événements politiques; d'autre part, 
le rendement du cable Brest-Casablanca est assez 
médiocre, car son état exige des réparations; en 
outre, ce cable est fréquemment ulilisé pour le transit 
des télégrammes destinés à l'Afrique occidentale fran- 
caise, ce qui réduil sa capacité de trafic. 


Le câble Marseille-Oran, qui ne suffit plus à l'expédition 
des messages destinés à l'Algérie, ne peut étre d'aucune 
utilité pour le Maroc. En ce qui concerne les lignes ter- 
restres qui sillonnent le Maroc, il est difficile d'envisager 
leur extension dans les zones de l'intérieur, encore mal 
pacifiées, oü elles seraient exposées à la malveillance 
des indigenes. 

Aussi, le moyen qui parail le plus indiqué pour remé- 
dier à la précarité de cette situation réside-t-il incon- 
testablement dans l'emploi de la télégraphie sans fil; à 
cet effet la station de Casablanca-Mediouna, qui possède 
un poste à arc de 25 kilowatts, communiquera régulié- 
rement avec la France, directement avec l'Algérie et la 
Tunisie par l'intermédiaire des stations de Saida (Sud- 
Algérien) et de Sidi-Abdallah (Tunisie). 


Les relations de la France avec l'Indochine 


Nous reproduisons ci-dessous un article publié le 25 juin 1921 dans la Dépèche coloniale sous le titre: « Des bateaux 
rares. des télégraphes lents, des radios nuls, telles sont les relations de la France avec l' Indochine.» Nos lecteurs seront à 
méme de juger de l'effort qui est tenté actuellement pour remédier à celle situation. 


L’exhortation du gouvernement francais aux citoyens 
qui ont des intéréls au loin est vibrante et incessante : 
« Travaillez : faites des affaires avec les colonies : met- 
tez-y des capitaux et faites-les fructifier. Vous en serez 
bientôt récompensés au centuple et vous aurez ainsi fait 
à la fois votre devoir familial, en assurant la fortune de 
vos enfants, et votre devoir de Francais, en développant 
l'internégoce colonial. » 

Voilà qui va des mieux et qui est fort bien dit. Et nos 
hommes d'affaires, qui ont un pied dans la métropole et 
un pied dans ses possessions lointaines, ne demandent 
qu'à suivre un si avantageux conseil. 

Seulement, ils ne peuvent pas, malgré toute leur bonne 
volonté, le suivre; et s'ils essaient de le suivre, ils ris- 
quent de s'y ruiner. Pour faire de bonnes affaires avec 
les colonies, avec l'Indo-Chine surtout, qui est la plus 
éloignée de toutes, il faul savoir ce qui s'y passe; il faut 
avoir avec elle des relations süres et fréquentes, il faut 
connaitre les incidents économiques de sa vie et de la vie 
des pays environnants. 

Or, avant la guerre, nous nous plaignions déjà, el à 
juste titre, de n'avoir avec la France d'Asie que des 
communicalions rudimentaires et insuffisantes. Nous 
n'avions que deux bateaux rapides par mois. Aujourd'hui, 
nous n'en avons plus qu’un; et il n'est pas rapide ; et nous 
ne savons pas quand il part, ni quand il arrive, ni com- 
bien de temps il passe en route. 

Pendant la guerre, on ainstallé une superbe station de 
télégraphie sans fil à Lyon : elle communiquait fort suf- 
fisamment. Depuis la paix, la télégraphie sans [il trans- 
met tout juste une Havas médiocre, dont le texte est rédigé 
par un service, indifférent et sceptique, du Quai d'Orsay. 
Et jamais, au grand jamais, pas une fois, il n'a été ques- 
tion de mettre la télégraphie sans fil au service des éla- 
blissements privés des Francais d'Asie. 

Nous avions un cable sous-marin, ou, pour être véri- 
dique, nous avions l'usage du cable anglais. Avant la 
guerre, cela marchait à peu prés; pendant la guerre cela 
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ne marchait pas du tout, mais il y avait cas de force 
majeure et l'excuse des transmissions de guerre. Aujour- 
d'hui, cela ne marche pas mieux que pendant les hosli- 
lilés. 

Quand un commercant francais envoie une dépéche à 
son correspondant d'Indo-Chine, il paie plein larif, et sa 
dépèche n'arrive pas plus vite que notre sœur Anne; s'il 
paie triple tarif, il court chance de voir sa dépéche arriver 
au bout de quatre ou cinq jours. C'est-à-dire que, au 
moment où la dépèche arrive à destination, les conditions 
économiques qui l'avaient provoquée n'existent plus et 
ont fait place à d'autres : donc, on fait de mauvaises 
affaires, ou l'on n'en fait pas du tout. 

Or, pendant ce temps-là, les Anglais propriétaires du 
câble sous-marin voient expédier leurs, dépéches dans 
les délais normaux, c’est-à-dire trente-six heures en 
moyenne : el, s'il leur prend idée de payer triple tarif, ils 
recoivent réponse en une demi-journée. Donc ils savent 
avant nous la situation des marchés, les cours des valeurs 
ct des matières et ils font, sous notre nez, les affaires que 
nous devrions faire el que nous ne faisons pas. 

Voilà la situation. Les particuliers n'y peuvent rien : 
et c'est affaire au gouvernement francais. Il peut, il doit 
exiger, dans la prochaine convention avec nos compa- 
gnies extréme-orientales de navigation. un service plus 
régulier, plus rapide et plus fréquent; il peut, il doit 
généraliser, aux entreprises des colons, l'usage de la 
télégraphie sans fil. I] peut, il doit faire les démarches 
utiles pour que les cables sous-marins justifient leur 
qualificalif officiel de cables internationaux — ou de ser- 
vice international. 

Jusque-la, il est bien inutile que les Francais d’Asie se 
donnent de la peine : ils sont, au bénéfice de leurs con- 


currents, définitivement handicapés. 
A. P. 


L'excellent article de notre confrère de la Dépéche 
Coloniale met en relief toute l'imporlance des services 
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qu'une liaison directe par télégraphie sans fil de Paris à 
Saigon et vice versa rendrait à la France ei à sa grande 
colonie d'Extréme-Orient. Nous croyons savoir que 
M. Sarraut, ministre des Colonies, et M. Maurice Long, 
gouverneur de l'Indo-Chine, ont passé des accords qui 
permeltront d'ouvrir au service public, dans un délai 
minimum, celte communication radiotélégraphique à 
12 000 kilométres de distance. 

L'antenne de Saigon (haule de 250 métres), qui est 
actuellement en monfage, sera alimentée par deux ma- 
chines à haute fréquence débitant chacune 500 kilowatts 


et pouvant soit étre couplées pour fournir 1000 kilowatts 
à l'antenne, soit fonctionner séparément (en diplex). 

Tout message partant de Saigon pour la France sera 
remis quelques heures aprés à son destinataire. 

On sait que les puissantes installations francaises per- 
mettent d'assurer un service également rapide dans le 
sens Paris-Saigon. 

Les commerçants, le public, la presse, estimeront que 
cette liaison par télégraphie sans fil ne sera pas une des 
moindres parties de l'œuvre de MM. Sarraut et Long, nos 
deux grands Indo-Chinois. 


Manifestation en l'honneur de M. Branly. 


Le dimanche26 juin 1921. ala SalledesIngénieurscivils, 
19, rue Blanche, une matinée de gala, organisée par le 
Radio Club de France, a été donnée en l'honneur de 
M. Branly et au profit 
de son laboratoire. 

La séance était pla- 
cée sous le haut pa- 
tronage de M. Dior, 
ministre du Com- 
merce, qui, retenu par 
des engagements an- 
térieurs, n’a pu mal- 
heureusement y assis- 
ler. Parmi les person- 
nalités présentes, nous 

avons reconnu 

M. Georges Lemoine, 
président de l'Acadé- 
mie des Sciences, 
Mgr Baudrillart, de 
l'Académie francaise, 
M. Brylinski, prési- 
dent du Comité élec- 
trotechnique et admi- 
nistrateur dela Sociélé 
de Publications radio- 
techniques. 

Aprésl'ouverture de 
la séance par la Mar- 
seillaise, M. Givelet, 
vice-président du Ra- 
dio Club de France, 
dans une conférence 
fort intéressante et il- 
lustrée de projections, 
traça à grands traits 
l'histoire de la radio- 
télégraphie et de la 
radiotéléphonie. Le 
conférencier rendit 
un hommage tout 
particulier à M. le pro- 
fesseur Branly, dont 
les importants tra- 
vaux constituent le berceau de cette science nouvelle. 

La conférence de M. Givelet fut suivie d'expériences 
de téléphonie sans fil, exécutées avec le concours de 
la Société francaise radioélectrique, qui avait mis gra- 
cieusement son matériel à la disposition du Radio Club. 

Les émissions musicales d'un phonographe installé 
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Le disposilif de réception radiotélégraphique, systéme S. F. R., installé 
sur la scène de la Salle des Ingénieurs civils, le dimanche 26 juin 1921. 


dans l'une des usines de cette société furent transmises 
par un petit poste à ondes entrelenues d'une puissance 
de 10 watts; recues avec une antenne installée sur le 
toit de Phôtel des 
Ingénieurs civils, 
ces émissions furent 
entendues dans toute 
la salle. C'étaitla meil- 
leure démonstration 
des affirmations de 
M. Givelet relative- 
ment à l'état actuel 
dela science radioélec- 
trique. Les assistants 
eurent ensuite le plai- 
sir d'applaudir plu- 
sieurs artistes des 
grands théâtres pari- 
siens, qui avaient bien 
voulu préter leur con- 
cours gracieux pour le 
succés de celle féte. 

La séance se ter- 
mina par un acte iné- 
dit de Charles du 
Puymordant Par 
sans fil, dont l'aclion 
se déroule dans un 
poste de télégraphie 
sans fil des régions 
tropicales. C'est la 
première fois à notre 
connaissance que la 
radiolélégraphie est 
mise en scéne et, mal- 
gré la nouveauté du 
genre, le public res- 
sentit fortement l'im- 
pression decette piéce 
admirablement inter- 
prétée par Mme Chan- 
tereine  Barencey, de 
l'Odéon, MM. Duribert 
et/Maury,del'Athénée, 
M. Lacoste, du Théâtre Réjane, et M. Mollier. Pendant les 
entr'actes, un délégué de l'Académie de Stockholm recueil- 
lit les signatures pour une pétition tendant à faire décer- 
ner le prix Nobel à M. Brauly. Ce choix, nous n'en doutons 
pas, serait accueilli avec joie par tous ceux qui ont été à 
méme d'apprécier l’œuvredece modeste, mais grand savant. 
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Comptes rendus des Sociétés industrielles 


Compagnie francaise des Cables télégraphiques ('). 


Les recettes de la Compagnie francaise des Cables télé- 
graphiques pour l'année 1920 s'élévent à 23 039 552 francs 
contre 18 083 605 en l'année 1919 ; ces receltes se répar- 
tissent de la facon suivante entre les divers réseaux : 
Càbles transatlantiques. 15464817 fraulieude11 390895 fr 
Réseau des Antilles . . 8344130fraulieude 6379440 fr 


(*) Voir Radioélectricité, mars 1921, t. I, n° 10, p. 522. 


Réseau dominicain. . . 64105fr aulieude — 41770fr 
Australie et Nouvelle- 


Calédonie. . . . .. 76500fr aulieude — 71500fr 


Compagnie Électro-Mécanique (‘). 
La Compagnie Électro-Mécanique a porté récemment 


son capital à 60 millions de francs. 


(*) Voir’ Hadioélectricitée, août 1920, t. T, n^ 3. p. 171 et 


février 1921, t. I, n°9, p. 174. 


BOURSE DE PARIS 


DESIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 10) . . . 
— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10) 
Air comprimé, Fee Mer. En’. El**'., act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . 
Appar. électr. Grammon!, act. 100 fr. (ex-c. 5). . . . 
Appar. électr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23). . . . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . . 
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Les stations du réseau radiomaritime frangais 


Par J. BRUN, 
Rédacteur des Télégraphes. 


Le service des communications radiotélégra- 
phiques avec les navires en mer est assuré, en 
France, par un réseau spécial de stations côtières 
établies dans le voisinage des principaux ports de 
commerce. Ces stations sont pourvues de liaisons 
électriques directes avec le réseau télégraphique 
général, afin de permettre d'acheminer rapidement 
sur leur destination les messages transmis par les 
navires. 

L'organisation du réseau radiomaritime commer- 
cial date de 1904, époque ой les stations de Porque- 
rolles et d'Ouessant furent cédées à l'Administration 
des Postes et des Télégraphes par le Département de 
la Marine pour étre ouvertes au service privé. Ce 
réseau comprend actuellement neuf stations dissé- 
minées sur le littoral des mers qui baignent les cótes 
francaises. Le trafic officiel et privé avec les bati- 
ments de commerce et de péche est assuré, en 
Manche, par les stations de Boulogne-sur-Mer et du 
Havre, en Atlantique par les stations d'Ouessant et 
du Bouscat, en Méditerranée Occidentale et Orien- 
tale par les stations des Saintes-Maries-de-la-Mer, 
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Marseille-Jetée, Cros-de-Cagnes, Bonifacio et Fort- 
de l'Eau (Alger). 

La station de Boulogne-sur-Mer, ouverte en 1910, 
assure le trafic local du port de Boulogne et la cor- 
respondance avec les chalutiers; elle dispose de 
^ pylônes de 45 mètres de hauteur supportant un 
radiogoniométre à cadres fixes, du systéme Bellini- 
Tosi, qui procure à la réception une excellente pro- 
lection contre les brouillages, si intenses et si fré- 
quents dans la zone du Pas-de-Calais. 

La station du Havre T. S. F., ouverte en 1944, 
assure le service du port de commerce du Havre et 
celui de la correspondance publique avec les navires 
en Manche. 

La station d'Ouessant, ouverte en 1904, assure 
le trafic à longue distance avec les navires de tous 
pays croisant dans l'Atlantique Nord et Sud, ainsi 
que la transmission des relévements radiogoniomé- 
triques opérés par le poste naval de Pen-Ar-Roch 
(Ouessant). Depuis le début de 1920, la station 
d'Ouessant est chargée de transmettre aux navires 
les radiotélégrammes qui lui sont réexpédiés par fil 
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à partir des autres stations cótiéres du secteur 
Manche-Océan lorsque celles-ci n'ont pu atteindre, 
faute d'une portée suffisante, les navires destina- 
taires. Le poste d'Ouessant est pourvu, depuis peu, 
d'un dispositif de réception pour ondes amorlies et 
entretenues, spécial pour le trafic à grande dislance. 

La station du Bouscat T. S. F., ouverte en 1912, 
assure principalement le trafic local du port de Bor- 
deaux et la correspondance avec les navires affectés 
au service des lignes de l'Amérique centrale et de 
l'Amérique du Sud; le posle dispose d'une réception 
à ondes amorties et entretenues pour le service à 
longue portée. 

La station des Saintes-Maries-de-la-Mer, ouverte 
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tion, est analogue à celle d'Ouessant T. S. F. et le 
trafic de ces deux postes est appelé à suivre un 
développement paralléle. La station de Bonifacio 
dispose d'une réceplion à ondes amorties et entre- 
tenues spéciale pour le trafic à grande distance. 

La station de Fort-de-l'Eau (Alger!, ouverte depuis 
1908, assure un trafic de courte et moyenne distance 
avec les paquebots des lignes Tunis-Marseille, Alger- 
Marseille et Alger-Port Vendres. 

Le service de la correspondance entre les navires 
en mer et les stations cótiéres constitue aujourd'hui 
l'un des facteurs essentiels des échanges commer- 
ciaux. Il n'est pas douteux que le développement de 
ce service a puissamment contribué à accroitre 


Fig. 1. — Stalion radiotélégraphique de Boulogne-sur-Mer. — Appareils d'émission et de réception. 


depuis 1907, assure le trafic en Méditerranée occi- 
dentale. Elle réexpédie les messages en provenance 
de Cros-de-Cagnes T. S. F. et de Marseille T. S. F., 
lorsque ces stations ne réussissent pas à entrer en 
correspondance avec des navires trop éloignés. 

Lastation de Marseille-Jetée, ouverte en 1919, des- 
sert les besoins du port de Marseille et effectue la 
transmission des relévements radiogoniométriques 
opérés par le poste de Marseille-Gonio. 

La station de Cros-de-Cagnes, ouverte en 1908, 
assure le trafic local du port de Nice et la correspon- 
dance avec les navires de passage dans le Golfe de 
Génes. 

La station de Bonifacio T. S. F., ouverte en 1919, 
effectue un service de longue distance pour réex pé- 
dier des radiotélégrammes aux navires croisant en 
Méditerranée orientale (Levant, Égypte et Orient). 
La position géographique de Bonifacio T. S. F., au 
point de croisement de nombreuses lignes de naviga- 
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lessor de la navigation en procurant aux armateurs 
et affréteurs des facilités nouvelles, aux passagers et 
aux équipages la plus efficace des garanties contre 
les accidents de mer. 

A la fin de 1920, il existait 13 694 stations radio- 
télégraphiques enregistrées au Bureau de Berne, 
dont 95 stations radioterrestres, 977 stations côtières 
et 12 622 stations de bord parmi lesquelles 4 170 sta- 
tions de bord appartenaient aux États-Unis d'Amé- 
rique, 3754 à la Grande-Bretagne et 978 à la France. 
Alors qu'en 1913 on comptait, au total, 3000 sta- 
lions radiomarilimes en fonctionnement, ce chiffre 
dépasse aujourd'hui 13 000, dont 4500 pour les seuls 
États-Unis d'Amérique. La France posséde, pour sa 
part, tout prés de 1 000 stations de bord en exploi- 
tation, et l'on estime que 300 nouvelles stations 
de bord francaises entreront en service au cours de 
l'année 1921. 

Le volume du trafic échangé par télégraphie sans 
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Fig. 2. — Vue d'ensemble de la station radiotélégraphique de Boulogne-sur-Mer. 
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fil entre les navires et la terre ferme a suivi une 
progression correspondante : en 1908, les stations 
côtières françaises ont recu ou transmis 876 radio- 
télégrammes; ce chiffre s'est élevé à 33 78^ radio- 
télégrammes en 1912 et à 42 298 en 1913. Au cours 
de l’année 1920, les mémes stations côtières ont 
échangé avec les navires en mer 79082 radiotélé- 
grammes représentant un total de 1 060 212 mots. 

La mise en vigueur des dispositions de la Conven- 
tion internationale pour la Sauvegarde de la vie hu- 
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ciaux. Pour triompher des brouillages et dominer 
les émissions concurrentes, les diverses nations ont 
successivement accru la puissance de leurs stations 
coliéres jusqu'à la limite de 10 kilowatts déterminée 
par l'exiguité des antennes, de sorte que le brouillage 
intense et permanent des communications radiotélé- 
graphiques sur l'onde de 600 métres rend à peu prés 
impossible aujourd'hui tout échange de trafic à 
longue distance dans les conditions prévues par le 
Règlement international. 
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Fig. 3. — Vue d'ensemble de la station radiotélégraphique du Bouscat (prés ае Bordeaux). 


maine en mer, signée à Londres le 20 janvier 1914 et 
ratifiée par les différents États, entrainera un nouvel 
accroissement de trafic, par suite de l'obligation qui 
va étre faite aux compagnies maritimes d'installer 
la télégraphie sans fil à bord de tous les navires à 


partir d'un certain tonnage. 


'L'écoulement normal du trafic radiomaritime sc 


trouve malheureusement de plus en plus entravé, 


par suite de la multiplication du nombre des postes 
de bord. L'échange des radiotélégrammes privés s'ef- 
fectue à peu prés uniquement sur l'onde de veille et 


d'appel de 600 métres, parmi des troubles réciproques 


dont l'intensité croissante rend extrémement difficile 


l'exécution du double service de l'écoute des avis de 
détresse et de la réception des messages commer- 
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La nuit, les stations cóliéres européennes, et la 
plupart des navires qui correspondent avec elles, 
sont entendues dans les stations du réseau radio- 
maritime francais avec une intensité telle qu'il est 
très difficile de percevoir les appels des navires 
lorsque leurs signaux sont faibles ou méme d'inten- 
sité moyenne. En Manche et en Médilerranée, les 
stations d'Ouessant et des Saintes-Maries-de-la-Mer 
sont parfois obligées d'avoir recours a l'intermé- 
diaire bénévole d'un opérateur de bord pour corres- 
pondre avec les navires dans un rayon de 200 milles. 
Cependant, ces deux stations disposent dune antenne_ 
de 75 métres de hauteur et d'une émission musicale 
de 5 kilowatts d'énergie primaire. Le temps est loin 
ой l'on pouvait communiquer sürement à 200 milles 
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avec un poste de 1 kilowatt, un résonateur Oudin, 
un détecteur électrolytique et une antenne unifilaire 
de 25 métres de hauteur! 

Les conditions d'exploitation actuelles présentent 
des inconvénients particuliérement graves au point 
de vue de la sécurité en mer. Les appels de détresse 
émis par les navires sur l'onde de 600 métres ris- 
quent de passer inapercus dans le brouillage inces- 
sant du trafic commercial échangé sur cette méme 
longueur d'onde. C'est ainsi que, le 20 janvier dernier, 
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donc, de facon urgente, pour l'État et pour les com- 
pagnies d'exploitation, le probléme de la sécurité 
des communications radiomaritimes. Il s'agit de ne 
plus troubler ou de troubler le moins possible les 
stations voisines; en un mot de sélectionner les 
transmissions des divers postes au moyen de Гас- 
cord parfait des oscillateurs et des récepteurs non 
plus sur une seule onde, mais sur des ondes suffi- 
samment différenciées : telle est la difficulté qui 
sollicite instamment la sagacité des praticiens. 


as 
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Fig. 4. — Station radiotélégraphique du Bouscat. — Bâtiment principal. 


le vapeur Commandant-Roisin se trouvant à 80 milles 
au sud-est de Marseille, 1апса un appel de détresse 
non renouvelé. Cet appel fut recu, avec beaucoup de 
difficultés, par la seule station des Saintes-Maries-de- 
la-Mer, qui dut le répéter aux autres stations có- 
tiéres de la région et aux navires susceptibles de se 
porter rapidement au secours du Commandant- 
Roisin. Peu de temps auparavant, la station de 
Cros-de-Cagnes avait seule pu distinguer, dans le 
brouillage, les tragiques appels du P/uvier, qui cou- 
lait à quelques milles au sud de Porquerolles. 
L'augmentation continuelle du nombre des sta- 
lions de bord et de l'intensité de leur trafic pose 
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La question demeure, d'ailleurs, indépendante'de 
celle de l'augmentation de puissance et de portée 
des stations qu'il y aurait intérét à limiter en distin- 
guant entre les stalions de long cours (puissance 
maximum : 10 kilowatts), les stations de grand cabo- 
tage (puissance maximum: 5 kilowatts) et les sta- 
tions de petit cabotage (puissance maximum : 
2,5 kilowatts). 

En réalité, la solution du probléme de la réduc- 
tion des interférences réside dans l'emploi de lon- 
gueurs d'ondes d'émission aussi variées que pos- 
sible et dans l'observation stricte de la régle de la 
station la plus rapprochée. Il apparait, en effet, 
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ridicule d'utiliser une puissance de 10 kilowatts 
pour se faire entendre sur l'onde de 600 métres, 
alors qu'il serait facile d'obtenir le méme résultat 
avec une énergie dix fois moindre sur un autre 
réglage. 

Le systéme des ondes multiples de travail doit 
remplacer au plus tót celui de l'onde unique, et le 
Réglement radiotélégraphique international de 1912 
doit étre modifié en conséquence. La Commission in- 
terministérielle francaise de Télégraphie sans fil s'est 
préoccupée de trouver un reméde à la précarité des 


T 


>) 
Da | 
m 


T 


y 
x 
L. 
> 
" 


= r 

z D 

Le Y 

" wer 4 

2 Ai D 

8 BA) À 

A" ow ~ 

— à à 

А —— D o g 

^ ~ A> e 97 4 

PRT Sar ie. TE. 4 

1 * 
ў; 


cep fed 


+ 


Tome II — N° 2. 


tique du trafic montre que le nombre de messages 
transmis par les navires aux stations côtières est 
environ dix fois supérieur à celui des messages 
transmis par les stations côtières aux stations de 
bord. En pleine mer, les navires sont donc relative- 
ment peu brouillés par les stations cótiéres. Par 
contre, ces derniéres stations ont à lutter à la fois 
contre le brouillage des postes de bord qui se trou- 
vent dans leur rayon d'action et contre les troubles 
beaucoup plus intenses provoqués par les fortes 
émissions des stations côlières du même réseau ou 
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Fig. 5. — Station radiolélégraphique du Bouscat. — Ensemble de la réception. 


communications échangées sur l'onde de 600 métres 
en mettant au point, en 1919, un ensemble de pro- 
positions de modifications à apporter à la Convention 
de Londres. Pour des motifs de sécurité maritime, 
la commission a décidé de maintenir l'onde d'appel 
général amortie de 600 mètres et elle a proposé 
d'employer l'onde de 800 métres comme onde nor- 
male de trafic pour toutes les stations côlières et de 
bord, chaque station pouvant utiliser, en outre, 
deux autres longueurs d'onde de travail pour se pro- 
téger éventuellement contre les brouillages. 

Les propositions de la Commission interministé- 
rielle de Télégraphie sans fil, quoique excellentes en 
principe, demandent à étre précisées et complétées 
à la lumiére des données de l'expérience. La statis- 
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de réseaux voisins. La station d'Ouessant, par 
exemple, a constamment dans son rayon d'action 
70 à 80 navires qui l'appellent chacun, en moyenne, 
toutes les deux heures. La nuit, tous les postes 
cótiers européens de quelque importance, ainsi que 
ceux de Tanger, Casablanca, Ténériffe, etc., viennent 
couvrir, sur 600 métres, les appels ou le trafic des 
navires. On se rend compte, par là, des difficultés 
que les opérateurs de la station d'Ouessant ont à 
surmonter pour assurer la réception des messages. 

Si le nouveau réglement se contente de prescrire 
aux stations côtières et aux stations de bord d'uti- 
liser à leur gré plusieurs longueurs d'onde de travail, 
différentes de l'onde d'appel, la situation ne sera 
nullement améliorée au point de vue du brouillage. 
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Ге souci de se faire entendre sürement et l'habitude 
instinctive de passer le trafic aux stations cóliéres 
les plus puissantes sont deux facteurs psycholo- 
giques dont il ne faut pas se dissimuler l'importance 
en matiére d'exploitation. Certes, l'emploi de plu- 
sieurs longueurs d'onde de travail réduira théori- 
quement le brouillage; mais, en pralique, les opéra- 
teurs seront enclins à faire un usage à peu prés 
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et terre, sur des longueurs d'onde suffisamment 
différentes pour permettre une bonne syntonisation 
des émissions amorties, dont l'usage est et restera 
longtemps encore obligatoire, pour des raisons de 
sécurité, dans le service radiomaritime. A ce point 
de vue, il est facile de concevoir que le choix des lon- 
gueurs d'onde de travail doit se trouver étroitement 
conditionné par la nature de l'équipement technique 


Fig. 6. — Station radiotélégraphique du Bouscat. — Groupe électrogène. 


exclusif de la méme longueur d'onde, celle qui leur 
procurera le maximum d'énergie dans l'antenne, 
c'est-à-dire le maximum de portée. 

Il apparait donc indispensable de procéder à une 
étude plus compléte de la question en s’inspirant du 
principe que toute station cótiere occupée à recevoir 
du trafic devrait entendre uniquement des navires 
et ceux-ci n'entendre à leur tour que les émissions 
des stations côtières. L'application de cette règle 
aurait pour effet immédiat de diviser en deux le 
brouillage. Il resterait à échanger le trafic, entre bord 
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et les dimensions des antennes dont disposent la 
majorité des stations correspondantes. Sur les na- 
vires de faible tonnage, l'emploi d'une émission à 
excitalion par choc permet d'utiliser au mieux les 
ondes de 400 à 600 métres, méme sur de trés courtes 
antennes. A bord des cargos et des paquebots de 
fort tonnage, dont l'onde fondamentale d'antenne est 
voisine de 400 métres, les ondes amorties de 500 à 
700 métres de longueur correspondent au maximum 
de portée. Quant aux stations côtières, elles sont, en 
général, pourvues de plusieurs antennes qui leur 
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permettent de travailler avec un bon rendement sur 
une gamme de longueurs d'onde comprises entre 
350 et 1 000 métres. 

Dans ces conditions, si l'on convenait d'adopter 
un écart minimum de 100 métres entre les ondes de 
travail des stations cótiéres et celles des stations 
de bord, les longueurs d'onde à utiliser dans ces 
stations pourraient étre réparties de la facon sui- 
vante : 
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On pourrait étre tenté de pousser au delà de cinq 
le nombre des longueurs d'onde de travail sur amor- 
lies; mais il ne faut pas perdre de vue que ce 
nombre est pratiquement limité par la diminution de 
rayonnement qui intervient dés que l'onde d'émis- 
sion dépasse 1,9 à 2 fois l'onde fondamentale de 
l'antenne. Il n'en serait pas de méme si toutes les 
slations radiomarilimes étaient munies d'émissions 
à ondes entretenues permettant l'utilisation d'une 


Fig. 7. — Station radiolélégraphique du Louscul. 
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de travail des stations de bord 
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Longueurs d’onde 
de travail des stations cóliéres 
(ondes amorlies) 


ee 


Relévements radiogonio 
métriques : 450 metres. 


Stations radiogoniométri- 
ques : 350 mètres. 


Correspondance avec les 
stations côtières : 500 
et 700 mètres. 


Correspondance avec les 


Stations de cabotage : 800 
et 900 mètres. 


Stations de long cours : 
850 et 950 mètres. 


navires en mer : 400 


mètres. 
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Atelier de réparalions. 


gamme plus étendue de longueurs d'onde. Les postes ` 
à ondes entretenues de petile puissance qui com- 


: mencent à élre utilisés pour le trafic radiomarilime 


ne sauraient remplacer complèlement les émetteurs 
à étincelles dans les stations de bord ; mais il est évi- 
dent que les stations cóliéres, dont la réception est 
beaucoup plus troublée que celle des navires, auraient 
intérét à recevoir leur trafic en ondes entretenues 
sur une gamme tres différente de celle des ondes 
amorlies. Les postes à étincelles de 0,5 à 5 kilowatts, 
existant à bord de la généralité des batiments de 
commerce à grand tralic, seraient donc avantageuse- 
ment complétés par l'installation d'un émetteur à 
valve d'une puissance de 500 watls à 1 kilowatt. 
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L'échange des messages sur ondes entretenues 
avec les stations cóliéres gagnerait à s'effectuer 
d'aprés un dispositif analogue à celui des phares 
lumineux qui utilisent, dans une méme région, des 
combinaisons diverses. Il serait possible d'affecter à 
chaque station cotiére une onde de trafic entretenue 
el d'exiger des navires munis de postes à lampes 
qu'ils passent sur cette onde en entrant dans le 
rayon d'action de la station côtière. Les appels entre 
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d'une émission spéciale à ondesentretenues. Seuls, les 
paquebots transatlantiques peuvent trouver avantage 
à passer leur trafic sur ondesentretenues à des stations 
côtières à grand rayon d'action spécialement organi- 
sées pour ce genre de correspondance. De là, l'ouver- 
ture récente au service public de la station anglaise de 
« Devizes Radio », exploitée par le General Post Office 
avec un poste à lampes de 6 kilowatts émettant sur 
les ondes entretenues de 1:800, 2100 et 3000 mètres. 


Fig. 8. — Ensemble de la station radiotélégraphique de Fort-de-l'Eau (Alger). 


bord et terre s'effectueraient sur l'onde amortie de 
600 métres ou sur l'onde entretenue de 2 400 metres et 
le trafic s'échangerait, par exemple, sur 2900 mètres 
avec Ouessant, sur 2450 métres avec le Bouscat, 
sur 2 500 mètres avec Land’s End, sur 2 600 mètres 
avec Valentia, etc. 

Cette solution idéale n’est, malheureusement, sus- 
ceptible que d'une application lointaine. Si les grands 
« liners » britanniques peuvent se servir utilement 
du poste supplémentaire de 1,5 kw à lampes dont 
les a pourvus la compagnie Marconi, la plupart des 
bâtiments de la flotte de commerce mondiale n'ont 
pas à écouler un nombre de messages suffisant pour 
justifier, au point de vue économique, l'installation 
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Les transatlantiques français des lignes Havre- 
New York et Bordeaux-Buenos Aires, qui ont par- 
fois à transmettre — aux portées extrêmes de leur 
voyage de retour — des séries de 50 à 100 radiotélé- 
grammes, tireraient un réel bénéfice de la possibilité 
de correspondre en ondes entretenues avec une sta- 
tion française pourvue d'un outillage analogue. 
Faute de cette ressource, les opérateurs transmet- 
tent, le plus souvent, leurs messages à Ouessant 
T. S. F. sur londe amortie de 800 mètres après 
avoir pris contact avec le poste cótier sur l'onde 
de 600 métres. Cette méthode tend à se généra- 
liser de plus en plus, bien qu'elle soit contraire 
aux prescriptions de la Convention de Londres, 
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considérées partout comme caduques en ce qui 
concerne l'usage exclusif des ondes de 300 et de 
600 mètres. D'ailleurs, les ondes de 450 et de 
800 métres sont maintenant utilisées à bord de la 
plupart des navires pour le service des relévements 
radiogoniométriques et les opérateurs s'en servent, 
à toute occasion, lorsque le champ leur parait impra- 
ticable sur l'onde réglementaire de 600 mètres. De 
plus, certaines stations côtières du Brésil et de la 
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2° Possibilité d'opérer, dans chaque station, des 
changements rapides de longueur d'onde sur une 
gamme nettement définie. 

L'équipement actuel des stations côtières fran- ` 
caises se compose d'un poste principal et d'un poste 
de secours fonctionnant sur la méme antenne. Le 
poste principal est du type S. F. R. à excitation indi- 
recte et à éclateur tournant synchrone; le poste de 
secours est conslitué par une émission S. F. R. ou 
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Fig. 9. — Ensemble de la station radiolélégraphique des Saintes-Maries-de-la-Mer. 


République Argentine sont ouvertes au service 
public sur les ondes de 600, 700 et 900 mètres. Enfin, 
nos concurrents britanniques, espagnols et italiens 
n'hésitent pas à trangresser le réglement de Londres 
pour faciliter le trafic de leurs nationaux, soil par 
des changements opportuns de longueur d'onde, soit 
par une augmentation de puissance répondant aux 
besoins momentanés du trafic. 

Nous croyons savoir que l'Administration francaise 
se propose d'améliorer dans le méme sens l'outillage 
des stations cótiéres de son réseau radiomaritime. 

Deux considérations primordiales devraient étre 
retenues pour cet objet : 

1° Possibilité de faire varier la puissance émettrice 
des stations côtières entre des limites déterminées ; 
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C. G.R. à excitation par choc. Le tableau suivant 
résume les conditions de portée et de puissance réa- 
lisées dans les différentes stations du réseau : 


Puissance 
Portée 


Nature des stations. normale. 


de secours 


principale 


——— 


Stations de petit cabo- 
tage . . . . .450 milles 


Stations de grand cabo- 


25kw 


5 kw 


D kw 
10 kw 


250 milles 
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Le poste principal, monté sur une antenne en 
nappe ou en T de 500 métres de longueur d'onde 
fondamentale, devrait étre pourvu d'un dispositif 
- de changement rapide de longueur d'onde sur 600, 
800 et 900 métres pour les stations des deux pre- 
miéres catégories et sur 600, 850 et 950 métres pour 
celles de la troisième. Le poste de secours devrait 
étre également muni d'un commutateur d'ondes pour 


« express » de l'Océan. Les deux éléments du poste 
double, reliés par fil entre eux et avec le central télé- 
graphique voisin, travailleraient sans géne réci- 
proque, d'autant plus aisément que l'onde d'appel 
entretenue proposée par la Commission radiotélégra- 
phique interalliée (onde de 2 400 métres) sera trés 
différente des ondes affectées à la correspondance 
sur amorties. L'établissement de postes jumellés à 


Fig. 10. — Marais, village et église des Saintes-Maries-de-la-Mer. 


passer de 350 à 600 métres ou de 600 à 950 métres 
selon les dimensions de l'antenne et la nature du 
service à assurer. 

La station d'Ouessant, pivot de l'organisation 
actuelle, sera bient6t pourvue de trois émissions 
musicales d'une puissance respective de 2,5, 5 et 
10 kilowatts, qui pourront fonctionner avec un 
rendement maximum sur les ondes de 600, 850 et 
950 métres. On envisage méme, pour l'avenir, le 
dédoublement du poste en deux stations, établies à 
quelques kilométres de distance, et dont l'une effec- 
tuerait le service sur ondes amorties, tandis que 
l'autre travaillerait en ondes entretenues avec les 


Google 


double service a d'ailleurs été préconisé par la Com- 
mission interministérielle française de Télégraphie 
sans fil dans son projet de réglementation provisoire 
en vue d'accroitre le rendement du trafic des stations 
cótiéres de longue distance. En ce qui concerne le 
réseau radiomaritime francais, cette solution inté- 
resse surtout les stations d'Ouessant et de Bonifacio 
et elle pourra leur étre appliquée sans grands frais 
à la suite des décisions de la prochaine Conférence 
radiotélégraphique internationale au sujet de l'em- 
ploi des ondes entretenues pour le service de la cor- 
respondance entre postes fixes et postes mobiles. 
J. Brun. 
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La liaison radioélectrique Paris-Londres 


Au moment oü se poursuivent avec tant de rapi- 
dité les différentes installations des centres et bureaux 
télégraphiques de la Compagnie Radio-France, il 
semble intéressant de donner quelques détails techni- 


depuis le mois de mars le poste à valves installé au 
Centre de Sainte-Assise (indicatif UFQ, longueur 
d'onde 2300 métres, ondes entretenues) a remplacé 


ques sur la premiére liaison existante 
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: celle entre 


la station primitive. 
Le poste employé est du type D 250, syst?me 


Fig. 1. — Liaison Paris-Londres. — Salle des appareils télégraphiques Hughes. 


Paris et Londres, dont Zadioélectricité a donné les 
grandes lignes dans son numéro de janvier 1921. 

Cette liaison, qui fut ouverte le 8 janvier 1921, 
fonctionne nuit et jour et sans aucune interruption 
avec un matériel provisoire; elle a donné jusqu'ici 
le meilleur exemple de ce qu'il sera possible d'ob- 
tenir lorsque les installations de Radio-France seront 
terminées et entièrement mises au point. 

Au début de ce trafic, la station provisoire d'émis- 
sion était située à l'usine méme de la Société fran- 
caise radio-électrique à Levallois-Perret, mais déjà 
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5. F. R., à émission entretenue, spécialement étudié 
el mis au point pour un service continu et intensif 
aux plus grandes vitesses de manipulation automa- 
tique connues jusqu'à ce jour. 

Ce poste, d'une puissance d'alimentation de 
5 kilowatts, est constitué par un meuble comportant 
les divers dispositifs d'émission. Le courant néces- 
saire est fourni par un groupe convertisseur qu'ali- 
mente une batterie d'accumulateurs, elle-méme 
rechargée par un groupe électrogéne. Ce procédé 
d'alimentation, complété par un ensemble de dispo- 
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silifs, permet d'obtenir la constance absolue de la 
note émise, constance nécessaire avec les appareils 
sélectifs employés aujourd'hui pour la réception 
automatique aux grandes vilesses. 

L'antenne est supportée par un pylône de 100 mè- 
tres. Du type dit « en parapluie », elle est constituée 
par deux prismes de chacun 6 cables, réunis en 
paralléle, et d'une descente de poste formant un 
troisième prisme. 

Nous ne nous étendrons d'ailleurs pas sur la des- 
cription de ces postes, qui sera traitée en détail dans 
un des prochains numéros de /tadioélectricité. 

Nous ajouterons simplement que la manipulalion 
s'effectue en mettant en court circuit une partie de 
la self-inductance placée dans le circuit de la grille 
à laide d'un relais spécial, du type RP2, à cadre 
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On voit sur ce schéma que le plot central du 
manipulaleur est relié en permanence à la ligne. 
L'autre fil de ligne est connecté, également en per- 
manence, au póle commun des batteries d'accumula- 
teurs ayant chacune une tension de 20 volts. Le 
pole positif de ces batteries est relié au plot de tra- 
vail du manipulateur : le pole négatif est relié au 
plot de repos. 

Il s'en suit qu'en période de repos laligne et par 
suitel'enroulement du relais Baudotsonttraversés par 
un courant d'un certain sens que nous appellerons, 
par exemple, courant négalif. 

Dés que l'on appuie sur le manipulateur la ligne 
quitte le pole négatif à l'instant précis où le contact 
arrière du manipulateur quitte le plot de repos. Elle 
vient en contact avec le pole posilif et ainsi est par- 


Fig. 2. 


M Manipulateur 
P,P, Piles de manipulation 
L, L, Lignes reliant le manipulateur au poste d'émission 


mobile. Le relais RP2 est commandé lui-méme par 
un autre relais extrémement sensible et extréme- 
ment rapide, qui n'est autre que le relais Baudot 
utilisé sur les appareils télégraphiques bien connus. 

Ce relais Baudot permet la commande directe, par 
fil, du poste émelleur, à une distance quelconque. 
C'estainsi que le poste de Sainte-Assise est commandé 
directement de la salle du Bureau central radioélec- 
trique, 79, boulevard Haussmann. 

Le principe de la commande à distance est le 
suivant : 

Sur la table de trafic du boulevard Haussmann, 
l'opérateur préposé à l'émission posséde un manipu- 
lateur pour la transmission à la main et un trans- 
metteur Wheatslone pour l'émission automatique. 
Ces deux appareils ont pour bul d'envoyer dans la 
ligne et, par conséquent, dans le relais Baudot du 
poste émetteur de Sainte-Assise, des courants inver- 
sés. Le schéma des connexions est représenté par 
la figure 2. 
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- Schéma de principe de la manipulation. 


B Relais Baudot. 
P, P, Pile locale. 
0 Cadre du relais RP, 


courue par un courant de sens contraire au précédent 
(courant positif). 

L’armature du relais Baudot vient alors dans une 
position différente de celle de repos et ferme le cir- 
cuit du relais RP2 par un dispositif analogue au pré- 
cédent. Ce dernier relais agit sur le circuit de la 
grille des lampes. 

Lorsqu'il s'agit de manipulation automatique, un 
inverseur spécial, situé sur la table de trafic du 
boulevard Haussmann, met la ligne sur appareil 
Wheatstone. La bande perforée est alors engagée 
sous la molette de cet appareil et commande les 
aiguilles qui, par l'intermédiaire d'un mécanisme 
spécial, produisent les émissions trés rapides de 
courant inversé quiactionnent le relais Baudotcomme 
dans le premier cas. 

Il y a lieu de remarquer que la manipulalion par 
courants inversés est obligatoire dans le cas qui nous 
intéresse, c'est-à-dire celui des grandes vitesses de 
manipulation. Il est, en effet, indispensable dans ce 
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cas qu'un courant de repos de sens contraire au 
courant de travail rappelle le relais à sa position de 
repos. Avec la manipulation ordinaire, c'est-à-dire 
celle employée dans le télégraphe Morse, le relais 
ne suivrait pas à une vitesse de 30 mots par minute. 

Le dispositif de manipulation et de commande du 
poste étant maintenant connu, passons aux dispo- 
sitifs de réception. 

La réception du poste de Londres (indicatif 2 BS, 
longueur d'onde 3800 métres, ondes entretenues) 


Amplificateur à 
haute fréquence 


- | 
Hétérodyne / 


Sg 
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enroulements et assure ainsi une réception extré- 
mement pure. 

Le dispositif employé est représenté par le schéma 
de la figure 3. 

Le cadre est conslitué par deux parties symétri - 
ques B, et B, de chacune 20 spires; ces deux parties 
sont mises en série avec, d'une part, un condensateur 
primaire C, et, d'autre part, le primaire P d'un cir- 
cuit d'accouplement. 

Cet ensemble constitue ce que nous pourrions 


Boite différentielle 


È 


Amplificateur à 
basse fréquence 


Téléphone 
de contrôle 


| 


Ligne amenant le 
02 
courant musical à 
la table de trafic 


vers les accumulateurs 


Fig. 3. — Schéma des connexions de l'ensemble de réception. 


, B, Deux moiliés du cadre montées en série. 


(8, 


s'effectue boulevard Haussmann, sur un cadre 
aérien situé sur le toit méme de l'immeuble. Ce cadre 
est supporté par un mát qu'un volant de commande, 
situé dans la salle méme des appareils, permet 
d'orienter dans une direction quelconque. La salle 
des appareils de réception, située au-dessous du 
cadre, forme cage de Faraday, c'est-à-dire qu'elle 
est entiérement tapissée de plaques de zinc, soudées 
entre elles et réunies à la terre. 

Cette disposition a le grand avantage de protéger 
les enroulements des appareils eux-mémes contre 
les postes brouilleurs puissants tels que la Tour 
Eiffel; elle élimine également l'action directe des 
parasites locaux ou atmosphériques sur les mémes 
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B 
C Condensateur primaire. 

Р Enroulement primaire du montage Tesla. 

S Enroulements secondaires du montage Tesla. 
с Condensateur secondaire. 


appeler le circuit primaire; c'est celui qui capte les 
ondes. 

L'enroulement P agit à son tour sur deux self- 
inductances 5, et S, constituant, avec le condensateur 
C,, le circuit secondaire. 

L'accouplement entre les enroulements P et Sis 
5, est évidemment variable, de facon à pouvoir 
modifier 4 volonté le couplage entre les deux cir- 
cuits. 

L'interposition de ce circuit secondaire entre le 
cadre et les amplificateurs a pour but une plus 
grande sélection et, par suite, une action minimum 
des postes brouilleurs et des parasites sur la récep- 
tion. 
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La tension alternative de haute fréquence à am- 
plifier est alors prise aux bornes M et N du conden- 
sateur C, et est appliquée aux bornes d'un amplifi- 
cateur haute fréquence à résonance, systéme S. F. R. 
Cet amplificateur possède deux étages haute fré- 
quence à résonance, une lampe détectrice et un 
étage de basse fréquence. 

A la sortie de cet amplificateur, le courant musical 
déteclé passe dans une boite différentielle B F I, for- 
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Ces appareils sont les seuls situés dans la cage 
méme. 

Le courant musical, tel qu'il sort de la cage pré- 
cédente, est alors envoyé 4 la salle de trafic par une 
canalisation spéciale qui alimente les jacks des 
casques de la table de manipulation et de réception. 
C'est à cette table que se tiennent les deux opérateurs 
de trafic, munis chacun d'un casque. 

La réception se fait à l'ondulateur; cet appareil 


Fig. 4. — Liaison Paris-Londres. — 


mant antiparasite, puis arrive à un amplificateur 
basse fréquence à 2 ou 3 étages. 

Une hétérodyne séparée, entiérement enfermée 
dans une cage de Faraday en cuivre, est adjointe à 
la réception et placée de telle sorte qu'elle agit sur 
le secondaire 5,, S,. 

Un volet ferme une fente située sur le cóté de la 
cage de l'hétérodyne et permet d'augmenter plus ou 
moins l'action de l'hétérodyne sur le secondaire. 

Un casque d'écoute permet de contróler la 
réception et un systéme de commutateurs permet de 
changer les accumulateurs en cours méme de trafic 
et sans aucune interruption. 
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Salle de lecture des radiotélégrammes. 


est constitué par un petit moteur électrique ser- 
vant à l'entrainement d'une bande de papier et 
d'un siphon, trempant dans une encre trés fluide, et 
solidaire d'une palette mobile qui se déplace sous 
l’action d'un électro-aimant polarisé. Ce dernier 
recevant le courant inversé d'un relais trés sensible 
et ultra rapide, commandé par la réception, fait 
suivre au siphon toutes les variations de ce courant 
et lui permet ainsi de tracer sur la bande les signaux 
Morse recus. 

Cet appareil permet la réception automatique du 
trafic à des vitesses dépassant 120 mots par minute, 
dans de trés bonnes conditions. 
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La réception proprement dite commande le relais 
par linterposition d'un redresseur qui a pour but 
d'envoyer dans le relais du courant continu capable 
d'attirer son armature. 

Nous ne nous étendrons d'ailleurs pas outre mesure 
sur ces différents systémes de manipulation et de 
réception automatiques, qui seront traités chacun en 
détail dans un article spécial. 

Voyons maintenant au point de vue du trafic 
comment sont placés ces différents appareils par 
rapport aux opérateurs. 

Tout d'abord il y a lieu, pour un trafic commercial 
intensif, de séparer complétement les appareils 
techniques des opérateurs de trafic. Ceux-ci ne doi- 
vent avoira leur disposition quedes appareils simples, 
robustes et faciles à manier, tous les réglages impor- 
tants ou délicats étant fails par un opérateur spécia- 
lisé, appelé assistant technique, et qui, en plus des 
différents réglages des appareils de transmission et 
de réception, est responsable, pour chaque quart, du 
fonctionnement technique de la liaison. 

Nous trouvons donc boulevard Haussfnann tout 
d'abord la cage de Faraday, dans laquelle sont situés 
Lous les appareils de réception proprement dite, puis 
7a salle de trafic dans laquelle se trouvent la table de 
transmission et de réception, les perforatrices ser- 
vant à perforer les bandes pour l'appareil Wheat- 
stone, les machines à écrire pour la traduction des 
télégrammes et la table de contrôle où chaque télé- 
gramme passe pour recevoir un numéro de série 
avant d'étre transmis. 

A la table de trafic, nous trouÿons le manipulant 
à droite, ayant à sa disposition son manipulateur el 
son transmetteur Wheatstone, et l'opérateur de 
réception à gauche, avec son ondulateur et un second 
manipulateur qui lui sert à demander les lacunes. 

Une salle spéciale est également réservée aux appa- 
reils télégraphiques reliant par fils directs ce bureau, 
radioélectrique au réseau général des Postes et 
Télégraphes par l'intermédiaire du central télégra- 
phique de la rue de Grenelle et de celui dela Bourse. 

Le trajet suivi par un télégramme est alors le 
suivant : 

Le télégramme arrive au Bureau central radio- 
électrique soit par appareils télégraphiques, soit 
directement et instantanément du bureau de dépót 
situé au rez-de-chaussée du méme immeuble. 
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Le message passe d'abord au contrôle où il reçoit 
son numéro de série, puis estenvoyé immédiatement 
à la perforation. Le télégramme sort alors sous 
forme d'une bande perforée qui est engagée immé- 
diatement dans le transmetteur Wheatstone et pro- 
duit, comme nous l'avons vu, les inversions de cou- 
rant dans la ligne et dans le relais du poste d'émission, 
en aclionnant ainsi directement et instantanément le 
poste émetteur (fig. 5, a) 

A la réception, la bande fournie par l'ondulateur 
(fig. 5, b) est immédiatement collée sur une formule 
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Fig. 5. — Bandes d'émission et de réception automatiques ; 


a) Bande perforée Wheatstone. 

b) Bande d'enregistrement fournie par l'ondula- 
leur et correspondant à la bande de trans- 
mission a. 


spéciale, puis traduite: le télégramme ainsi déchif- 
[ré passe au contróle, puis est immédiatement 
retransmis au bureau télégraphique de la Bourse ou 
du central de la rue de Grenelle pour distribution. 

Comme conclusion, pour montrer le degré de per- 
fection de ce trafic, nous ne saurions mieux faire 
que de citer les délais extrémement réduits, néces- 
saires à la transmission des lélégrammes. De l'ordre 
de 2à 3 minutes pour les messages urgents, ces dé- 
lais restent de l'ordre de 5 à 10 minutes pour les 
télégrammes ordinaires. 


M. PETITJEAN, 


Ingénieur E. S. E. 


cx 
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Le Comité technique interallié de Radiotélégraphie 
visite les centres radioélectriques 
de Sainte-Assise et de Villecresnes 


Dans le numéro de juillet de Radioélectricité, nous avons exposé le but et la composition du Comité 
technique interallié de Radiotélégraphie, qui siége actuellement à Paris et étudie les projets des nouvelles 
réglementations internationales. 

Les compagnies françaises de télégraphie sans fil associées, Compagnie générale de Télégraphie sans 
fil, Radio-France, Société française radioélectrique, Compagnie d'Exploitation radioélectrique, se sont fait 
un devoir d'inviter le bureau et les membres du Comité à examiner leurs travaux et à visiter les centres 
radioélectriques en construction à Sainte-Assise et à Villecresnes. 


Dans la matinée du 20 juillet 1921, un long cor- techniques de la délégation francaise du comité en 
tége d'automobiles conduisit tout d'abord le Comité question. 
technique interallié de Télégraphie sans fil au centre Dans l'un des élégants pavillons qui abritent les 


Fig. 1. — Le déjeuner offert aux délégués du Comité technique interallié de T. S. F. au cháteau de Sainte-Assise. 


de réception de Villecresnes, oü ses membres furent — appareils de réception, plusieurs démonstrations des 
recus par le directeur technique des Compagnies nouveaux dispositifs antiparasites furent exécutées. 


associées, le commandant Brenot, l'un des conseillers Les signaux provenant des postes américains étaient 
= +++ 
Original from 
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Fig. 2. Sur la route du centre radioélectrique de Villecresnes 
De gauche à droite: M. H. de Bellescize et le général Ferrié; le commandant Brenot et le colonel Bardelloni. 


Fig. 3. — Le commandant Brenot, direcleur technique des Compagnies associées de T. S. F., regoit les délégués à la 


station réceptrice de Villecresnes : 1. Commandant Noél. — 2. Général Squier. — 3. Commandant Brenot. — 
4. M. Latour. — Got ole — 6. Commandant Evans. — 7. M. Вее а! from 
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{гёз correctement enregistrés sur bandes de papier. 
La réception était contrólée au téléphone. Une com- 
paraison trés impressionnante fut effectuée entre les 
nouveaux dispositifs de réception el les appareils 
ordinaires. 

Avec ces derniers, la réceplion était continuelle- 
ment troublée par les parasites alors trés violents. 
Avec les nouveaux appareils mis au point par 
M. de Bellescize, les signaux étaient excellents. 

Les délégués contrólérent également le transport 
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éminents des Etats-Unis, de Grande-Bretagne, 
d'Italie et du Japon. Puis, M. Girardeau acheva son 
toast par les paroles suivantes : 

« En télégraphie sans fil, l'union de la science et 
de l'industrie a toujours été profonde : il ne pouvait, 
il ne peut en étre autrement. Aucune réalisation n'est 
possible en notre art sans l'intervention constante de 
l'homme de science. Aussi, Messieurs, vous étes notre 
force vive el nous ne serions rien sans votre génie. 
Mais, grace à lui, nous triomphons de l'espace et du 


Fig. 4. — Visite de la station continentale de Sainte-Assise. — Les pupitres de manipulation. 


direct des signaux à Paris, oü sont effectués à dis- 
tance tous les enregistrements dans le Bureau central 
radioélectrique du boulevard Haussmann. 

La visite du centre de Villecresnes terminée, les 
membres du Comité se rendirent au domaine de 
Sainte-Assise, où un déjeuner de 50 couverts 
était servi. M. Girardeau, administrateur-directeur 
des Compagnies associées, souhaita la bienvenue au 
Comité. Il salua d'abord le général Ferrié, président 
du Comité, en évoquant les temps héroiques oü le 
capitaine Ferrié et le lieutenant Brenot ont vérita- 
blement créé la radiotechnique francaise dans de 
misérables baraques au Champ-de-Mars. Il s'adressa 
ensuite à chaque délégation, composée de techniciens 
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temps et nous travaillons, dans une atmosphère de 
confiance, à la réalisation de communications à toutes 
distances selon les moyens techniques que nous 
croyons les plus perfectionnés. 

« La mise en œuvre de ces liaisons nouvelles aura 
de grandes conséquences économiques et contribuera 
aussi au rapprochement des peuples. La plus large 
part de ces heureux résultats sera due aux hommes 
de science qui sont ici. 

« Je lève mon verre en signed’ hommageet de recon- 
naissance et je bois à leur santé, à leur bonheur. » 

Le général Ferrié, président du Comilé technique 
interallié, répondit alors aux souhaits de bienvenue 
et aux aimables paroles de M. Girardeau. 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


68 ———————— RADIOELECTRICITE  ——————- Tome II — № 2. 


йш есу ac Ps 
AXES US. CE 
MEE Rar NA 
M nr d 


Gr 

- 

D 
E 
$ 
2 
a 
4 


Fig. 5. — Les délégués du Comité technique interallié de T. S. F. sur le perron de la station continentale au Centre radioélectrique 
de Sainte-Assise. — 1. Professeur Vallauri. — 2. Colonel Blandy. — 3. Général Ferrié. — 4. Général Squier. — 5. M. Girardeau. 
— 6. Capitaine Ishii. 
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Fig. 6. — A l'entrée de la station continentale de Sainte-Assise. 
De gauche à droile : le colonel Blandy, le général Ferrié, le 
général Squier, le professeur Vallauri et le délégué du Japon. 


Fig. 7. — Le général Ferrié, président du Comité technique 
interallié de T. S. F., confére avec le général Squier, pré- 
sident de la délégation américaine. 
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Il exposa avec éloquence combien la tâche qu'il a 
conduite fut facilitée par la collaboration des officiers, 
savants, ingénieurs, industriels qui ont rivalisé d'in- 
telligence et d'activité. Il remercia les Compagnies de 
télégraphie sans fil non seulement de la magnifique 
réception qu'elles ont offerte au Comité, mais des 
expériences démonstratives auxquelles chacun venait 
d'assister et qui ont prouvé la parfaite mise au point 
des procédés et appareils. 

Les heureuses conséquences de l'union de la 
science et de l'industrie ne furent jamais mises en 
évidence d'une maniére plus éclatante. 

Le succés d'entreprises qui disposent de collabo- 
rateurs aussi éminents ne peut étre que certain. 

Le général leva alors son verre à la prospérité de 
cette industrie magnifique dont l'avenir est immense. 

А l'issue du déjeuner, les membres du Comité se 


RADIOÉLECTRICITÉ 


== 69 


rendirent à travers le parc à la station continentale 
dont l'achévement est maintenant complet. Tous les 
assistants furent profondément impressionnés par la 
rapidité avec laquelle les travaux furent conduits. 
En effet, la premiére pierre de ce centre radioélec- 
trique fut posée le 9 janvier 1921 par M. Louis Des- 
champs, sous-secrétaire d'Etat aux Postes et Télé- 
graphes et les travaux ne furent commencés effec- 
tivement qu'au début du mois de février. 

Les chantiers de la station intercontinentale furent 
ensuite l'objet de l'attention des visiteurs qui, par 


limportance des travaux qui s'exécutaient devant 


leurs yeux, eurent un apercu de ce que sera, bientót 
terminé, le centre radioélectrique de Sainte-Assise. 

En dernier lieu, les membres du Comité se rendi- 
rent dans les batiments du poste à lampes, qui assure 
actuellement le trafic Paris-Londres. 


AS 


La résonance et la sécurité 


des communications radiotélégraphiques ^ 
(Fin) 


par le Lieutenant de vaisseau H. DE BELLESCIZE 


II. — Perturbations apériodiques. 


L'étude des brouillages portait sur la comparai- 
son, relativement aisée, des effets dus à deux émis- 
sions de méme forme, ayant en général des fré- 
quences et des décréments trés analogues. Il n'en 
est plus de méme quand il s'agit d'apprécier la géne 
causée par les perturbations atmosphériques et la 
premiére difficulté que l'on rencontre réside dans la 
recherche d'un facteur physique — puissance 
rayonnée, intensité dans l'antenne réceptrice, champ 
électromagnétique... — suffisamment accessible au 
calcul et dont l'ordre de grandeur permette d'estimer 
le degré de sécurité des communications. 

Pour ce faire, on peut procéder expérimentale- 
ment, relever les caractéristiques d'un certain 
nombre de postes et calculer pour chaque ligne les 
principales constantes dont la sécurité: du service 
parait susceptible de dépendre. Pour que cette 
étude soit fructueuse, on la fera porter sur des sys- 
témes (longueurs d'ondes, dispositifs employés à 
l'émission et à la réception) aussi variés que pos- 
sible et elle doit aboutir à mettre en évidence un 
facteur, dont, à sécurité sensiblement égale, les 


(!) Voir Radioélectricité, juillet 1921, t. П, n° 1, p. 25. 
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variations soient explicables par une modification 
correspondante des qualités sélectives des appareils. 
La définition méme du degré de sécurité obtenu est 
assez malaisée; néanmoins, par suite des conditions 
trés comparables dans lesquelles se trouvent la plu- 
part des services actuels — manipulation à 20 mots 
environ par minute, réception au son, trafic diffi- 
cile au cours de la mauvaise saison — on aboutit à 
des conclusions trés nettes. 

Cet examen conduit tout d'abord à écarter comme 
élément d'appréciation l'intensité ou l'énergie 
recueillies dans l'antenne réceptrice; il est à priori 
certain que ces facteurs doivent différer du tout au 
tout, suivant que l'on recoit, par exemple, sur une 
antenne ouverte de grandes dimensions ou sur un 
cadre fermé. D'autre part, la hauteur effective, la 
résistance et la self-inductancc d'une antenne varient 
avec la longueur de l'onde recue et l'altération de ces 
éléments, d'oü résulte, toutes choses égales d'ailleurs, 
une altération correspondante de l'intensité et de 
l'énergie caplées, peut fort bien laisser les oscilla- 
tions dues au signal et aux perturbalions dans la 
méme situation relative. Il est donc [гёз logique que 
ni l'intensité, ni la puissance recueillie, ni plus géné- 
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ralement aucun facteur ayant une relation quel- 
conque avec les dimensions de l'antenne réceptrice 
ne convienne à apprécier la sécurité d'une commu- 
nication. 

Entre le champ au voisinage de cette antenne et la 
force électromotrice induite par métre de hauteur, 
le choix est au contraire plus délicat ; ces facteurs 
sont tous deux directement comparables à la pertur- 
bation; l'expérience fait ressortir qu'avec des récep- 
teurs également perfectionnés et basés sur des prin- 
cipes analogues, à force électromotrice donnée 
correspond une sécurité donnée, quelles que soient 
par ailleurs les valeurs absolues des caractéristiques 
du récepteur (résistance, hauteur...) et la longueur 
d'onde employée; en outre, la force électromotrice 
nécessaire varie bien en sens inverse des qualités 


Tome II — Ne 2. 


Dans les communications usuelles, assez fréquem- 
ment génées par les perlurbations atmosphériques 
on se contente de forces électromotrices par unité de 
hauteur effective de l'antenne réceptrice sensible- 
ment comprises entre les limites suivantes : 

20.10—9 volt par mètre pour les services sur 
grandes longueurs d'ondes, avec émissions entrete- 
nues, modulation au poste récepteur et double sélec- 
tion sur la haute et la basse fréquence. 

90.10—5 volt par mètre, pour les communications 
par postes à étincelle, à faible ou moyenne distance. 

La marge entre ces deux limites est déjà considé- 


rable, elle correspond à un gain mesuré par 
/ 90° 3 
(50) == 20 sur les puissances rayonnées. Il est 
Ne? 
curieux de constater qu'un tel résultat, qui marque 


Fig. 8. — Schéma de réception comportant trois lampes. 


F Lampe relais. D Lampe détectrice. 


sélectives telles qu'on peut s'en rendre compte par 
l'analyse. 

Le calcul qui sera développé plus loin conduit à la 
méme constatation. 

A égalité des qualités sélectives du récepteur, la 
sécurité des communications dépend donc unique- 
ment du paramétre 


= (D. +) 
D 


ih, 


FIR X 40 S; N 


dans lequel 40 toh, représente la racine carrée de 
A 


l'énergie rayonnée par le poste émetteur. 

Pour que cette conclusion aboutisse à un résultat 
pratique, il faut encore connaitre la valeur qu'il est 
nécessaire de donner à # pour réaliser un bon 
tralic; et l'on retrouve ici la difficulté déjà signalée 
de définir ce qu'on entend par là. 
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J Lampe amplificatrice à basse fréquence. 


un réel perfectionnement dans les qualités sélectives 
des récepteurs, a été obtenu par hasard et presque 
sans qu'on s'en aperçoive; l'utilisation de l'hété- 
rodyne, par exemple, a été introduite pour des rai- 
sons tout à fait étrangéres à l'élimination des atmo- 
sphériques, alors que la plupart des systémes 
spécialement établis dans ce but ont été abandonnés. 

Cela tient à ce qu'il n'existe aucune relation nette 
entre un perfectionnement, méme exactement chif- 
frable, apporté aux qualités sélectives des appareils, 
et l'amélioration qui en résulle pour le service. Il 
semble que les perturbations varient dans des pro- 
portions beaucoup plus considérables que les champs 
dont nous disposons. Elles sont tantót plus faibles 
que les signaux, lantót beaucoup plus intenses, 
rarement du méme ordre de grandeur : de sorte que 
des améliorations assez importantes n'aboutissent 
qu'à des gains en somme insignifiants. 
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Là ой l'on se contente de forces électromotrices 
de 20.10— 6 volt par mètre, il faudrait, à notre avis, 
arriver à 200.10—5 volt par mètre pour maintenir un 
trafic à peu prés continu en été; cette estimation 
repose sur l'écoute de signaux d'intensités trés 
variées. Pour les communications à trés grandes 
distances, il est donc inutile d'attendre la sécurité 
compléte des communications du seul accroissement 
des énergies rayonnées; on arriverait à des puis- 
sances tout à fait irréalisables. 

Nous allons examiner le parti que l'on peut tirer 
des dispositifs récepteurs courants, par exemple 
celui de la figure 8, dans lequel on suppose négli- 
geables les réactions directes entre les divers réso- 
nateurs couplés par l'intermédiaire de lampes. 

On désignera par : 


R,, L,, C, les résistance, self-inductance, capa- 
i R 
cité de l'antenne; a, = 3L son facteur d'amortisse- 
= 1 1 
ment, inverse de sa constante de temps —; 
1 
Ww, = , sa pulsation propre; 7, sa période; 
tod LC, x 
ү жа: d yum кей, 
Di Ra x,, x, les caractéristiques correspon- 


dantes du MAR secondaire à haute fréquence 
supposé % cordé sur le précédent; 

R, Lar C, %, Yo Tp les caractéristiques du réso- 

nateur ee fréquence accordé sur la modulation 
1 D 
V 4,0, / 

Ре 21, le champ électromagnétique perturbateur ; 

S sin w,/, le champ électromagnétique produit par 
l'onde à recevoir; 

M, le coefficient proportionnel à la hauteur effec- 
tive de l'antenne, caractérisant l'action inductive 
des champs; 

W, le coefficient d'induction mutuelle entre le 
circuit plaque de la lampe relais F et le résonateur 
secondaire ; 

M,, le coefficient d'induclion mutuelle entre le 
circuit plaque de la lampe détectrice et le résona- 
teur basse fréquence ; 


du signal (rein D EL 


а DH 
m= , le rapport entre le facteur d’amortisse- 
i 
ment de la perturbation et la pulsation de l'onde à 
recevoir ; 


D 


H 2 
2 


d’amortissement des résonateurs haute fréquence et 
la pulsation de modulation du signal; 
Г ml, terme de calcul ; 

9, durée du signal; 

9, vitesse de manipulation, en mots par minute; 

i, v, Q, courants, tensions, quantités d'électricité, 
désignés par les indices des circuits correspondants, 
ainsi que par l'indice S, pour le signal, et par l'in- 
dice P, pour la perturbation; 


x 1 
m= п,== 2, les rapports entre les facteurs 
0 t 
H 
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2, la longueur d'onde en kilomètres; 

Q, vitesse de propagation de la lumiére en kilo- 
mètres par seconde (22 = 3.10°) ; 

e, base des logarithmes naturels (e, — 2,718). 


Effet des résonateurs accordés sur la période 
des ondes hertziennes. 


a) Antenne. 


L'action du parasite est traduite par l'équation : 


(fest 
za dir ЖҮ pit d Le avec C, do, — i, dé 
[4 
d'oü : 
PM ae "e + RC OP "EA ແ 


admettant comme solution générale : 


v= A, e 7?! -- e?! (.X, sino, t+ Y, cos о t). 


En prenant comme conditions initiales : 
D = 0, 


el en négligeant en outre le terme ЁС, х toujours trés 
faible soit vis-à-vis de 1, soit vis-à-vis de L,C,2’, 
soit vis-à-vis des deux à la fois, il vient : 


MP ^ M aP a—x, 
A == Т» oy SE p 


1 + Lf SÉ 
En tenant compte des égalités : 


il vient : 


v — H Ро п 
1 i 1 {+ 


(n. — i sin w,{ — cos o,f | 
2т 4 
Ne disposant pas de la forme du parasite, on doit 
envisager le cas le plus dangereux, où m, est très 
grand. Dans ces conditions, « est beaucoup supé- 


rieur à z, et, au point de vue de ses effets ultérieurs, 


l'exponentielle e d peut étre négligée vis-à-vis 
de la sinusoide amortie. On est done conduit à 
représenter l'oscillation potentielle perturbatrice 
dans l'antenne par une expression de la forme : 


(11) 


Le signal développe dans l'antenne une force 
électromotrice d'amplitude M, о, SS, d'où il résulte 
, А e „Мо S 

un courant d'amplitude égale à 9a 


férence de potentiel oscillant représentable par : 


. —at . 
w), =M Poe ' sin o. 


et une dif- 


(12) (o), = М, So , = sin Ww, Ё, 


ia 
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La résonance dans l'antenne a donc pour effet de 
renforcer l'amplitude du signal par rapport à l'am- 
plitude maximum du train parasite, dans une pro- 
portion mesurée par : 


M, o, = 
т 


Ae Eee es 


Si, d'autre part, on supposait le détecteur actionné 


directement par l'antenne, le courant redressé dü 
au signal serait proportionnel à : 


(4), = M, So, = 
et mettrait en jeu, pendant la durée 9 de la manipu- 
lation, une quantité d'électricité 


(Q); = M, S v = 9, 
tandis que la quantité d'électricité créée par la per- 
turbation vaudrait 


Wi ez M Pu 
(Q), = M, P o, I^ e а, P diez 1 Д 


x 
1 


Le rapport entre ces deux quantités d'électricité 
serait ainsi égal à 


M, Sw, 50 


(44) iu mr ior 


"SP 


expression tout à fait indépendante des qualités 
sélectives de l'antenne. 


б) Secondaire. 


La lampe F (fig. 8) fonctionnant comme relais, 
les courants de plaque reproduisent les oscillations 
du potentiel appliquées à la grille. Pour le calcul 
actuel, il est en outre suffisamment correct de 
négliger l'altération de ce courant par la réaction 
du circuit grille de la lampe suivante. 

L'effet du train parasite primaire est donc tra- 
duit par l'équation : 


, (M, Po, e Ze sin w, /) 

, dé 

=v, +R, CE 
dé 


— WM 


"d^ 
+ TC ees 
US dr 


Explicitons la force électromotrice : 


d (M, P w, e KA sinw, /) 
' dé 


— М 


; —2at А 
=— M M Poe  ' (о cos w,/— x, sin c, /), 


expression sensiblement égale (en négligeant a, vis- 
à-vis de») a: 


А ô —at » — at 
MW Mo? Pe ' coso,t—KPe ' cosw,t 
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On se trouve donc en présence de l'équation 

ordinaire de Bjerkness, admettant comme solution : 
—a t 


15 ч |. AP o, / i 
(15) (v,), = 2 x. = à, H 
a, tN sin (w, 4 + 4) 
E ; 2) 


/ 


— e— 


Afin de se rendre un compte exact de l'amplitude 
maximum de cette expression, admettons que les 
décréments des deux résonateurs à haute fréquence 
sont à peu prés égaux; il n'y aurait d'ailleurs 
aucune raison logique pour motiver un autre mode 
de construction ; en développant les exponentielles 
en série de facon à lever l'indétermination, on 
obtient pour l'oscillation 


— at 
(16) (v )p == te * sin (m t+ 9), . 
dont Vamplitude maximum atteinte au bout du 
1 ? 
temps — vaut : 
x 
= ; AP 2z1 
(17) V) pmax — TS — % 
L'effet du signal est de produire sur le secon- 


daire une force électromotrice 
MW, (9, M, So, a KS=. 
is 1 


produisant un courant 


К 5 т 
Ge? 
et une différence de potentiel : 
Jr NS 
(18) (o )s—KS|—) sinc. 


1 
La résonance dans l'ensemble de l'antenne et du 
secondaire a donc comme effet de renforcer l'ampli- 


tude du signal, par rapport à l'amplitude maximum 
du train parasite, dans une proportion mesurée par 


(19) Z7 = 


dans ce produit, la part de l'antenne est mesurée 
par — et celle du secondaire par le nombre e = 2,718 


‘1 

seulement : en effet, le premier circuit transforme le 
choc apériodique en un train oscillant qui ne peut 
être que très imparfaitement éliminé par les réso- 
nateurs accordés sur la méme période. L'effet d'un 
troisiéme circuit sélecleur serait pratiquement nul. 

Le redressement dans le détecteur met en jeu : 
pour le signal un courant proportionnel à A'S | = ү, 
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soit, pendant le temps 9, une quantité d'électricité 


“9 
7 


(9), = AKS(=) 0; 
vy 
pour le parasite une quantité d'électricité 
| КР oo А 
(CAR ee CR Ww, p^ te 


Le rapport entre ces deux quantités d'électricité 


conserve la valeur déjà calculée : soit 
(9); 1So 
14 = zl. 
(14) 0), iD 


c) En résumé, les résonateurs précédant la détec- 
tion diminuent l'amplitude relative du train para- 
site, mais en accroissent d'autant la durée, de sorte 
que leur róle se réduit en définitive à modifier la 
forme de la perturbation. 

Si nous envisageons deux récepleurs différem- 
ment syntonisés et (par un changement de l'ampli- 
fication ou plus simplement de l'échelle de la figure) 
conservons à l'amplitude du signal la méme inten- 
sité /s, la courbe P, représentera le train perturba- 
leur détecté (ou le lieu des amplitudes successives 
de ce train avant détection) pour le récepteur le plus 
amorti, la courbe P, pour le récepteurle moins amorti 
(fig. 9). Les aires comprises entre ces courbes et 


amplitudes 


Fig. 9. — Variations en fonction du temps de l'amplitude 
du train perturbateur détecté. 


Is Amplitude du signal. 
P, Perturbation détectée par le détecteur le plus amorti. 
P, Perturbation détectée par le détecteur le moins amorti. 


l'axe des temps demeurent invariables. Il est impos- 
sible de dire, à priori, si l'instrument de lecture 
(téléphone, enregistreur, galvanométre...) s'accom- 
mode mieux de la forme 1 ou de la forme 2, mais 
nous pouvons penser que le róle logique des réso- 
nateurs précédant la détection consiste à adapter la 
forme de la perturbation au mieux des caractéris- 
tiques électriques ou mécaniques des appareils 
placés après le détecteur. On va vérifier cette hypo- 


Digitized by Go: gle 


RADIOELECTRICITE 73 


thése dans le cas particulier oü ces appareils sont 
des résonateurs basse fréquence accordés sur la 
période de modulation du signal. 


Effet des résonateurs accordés sur la fréquence 
de modulation. 


On supposera que le détecteur D fournit un cou- 
rant redressé proportionnel à l'amplitude de l'oscil- 
lation incidente; c'est, au point de vue de l'élimi- 
nalion des atmosphériques, la meilleure condition 
que l'on puisse réaliser. On laissera provisoirement 
de cóté les circonstances qui permettent d'obtenir 
pratiquement ce résultat. 

Le courant parasite circulant dans la plaque de la 
lampe D affecte la forme 


KP w 


213. 


d MAC 
BR a E 
X / 


par rapport à l'expression (15), le coefficient K a 
subi une altération qui, devant se reproduire pour 
le courant du signal, n'affecte pas la valeur relative 
de ces deux quantités. 
KP w 


Posant : == ee: 


tion induite dans le résonateur basse fréquence : 


, il vient pour l'oscilla- 


/, =x l —a l\ 
M, P, (ае S —a,e i | =v 


\ РА 
de d'r 

CaS LC =: 
+ В, 1 dt + LI 2 df 


en négligeant 
R,C, x’, vis-à-vis soit de 1, soit de 4, C, 2'* 

R,C,x, vis-à-vis soit de 1, soit de 2, C, 2 

t vis-à-vis de m, et де», 

2x 

(cette approximation est pratiquement toujours 

légitime), il vient tous calculs faits : 


KP 4 1 / m, — xt 
(0,),, == M, SR °, ? т, п; CETA e 
n, — aly 
ttn, * | 
— 2,1 m, + п, : 
E M ES LAS SR SR ot 
v ттш (1 + ui) TAM 
m,n,—1 ) 
E AEF EERE: swt] 5 
i (+m) (1 + ny) TN ] jn 
On peut ne pas tenir compte des termes 


en e dd e *.* dont l'amplitude n'excéde pas 
celle de la sinusoide amortie et dont, par suite, l'effet 
sur l'indicateur est nécessairement moins accusé : 
en outre, dans un but de simplification, on admettra 
que les deux résonateurs haute fréquence ont méme 
constante de temps (m, = п,). Ce qui donne pour 
l'oscillation parasite dans le dernier circuit : 
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20 
Am d + A+m) 
EEN 


Le signal, modulé à la pulsation w,, affecte, aprés 
redressement dans le détecteur, la forme : 


et développe dans le résonateur basse fréquence une 
différence de potentiel 


2 7 


ГА 1 т i 
(6), =M, о, (5) (E) KS sine, 


414 Ni: 


(21) 


La résonance dans les circuits placés aprés le 
détecteur a donc pour effet de renforcer l'amplitude 
du signal par rapport à l'amplitude maxima du para- 
site, dans une proportion mesurée par 


PA. | 


Vi Ys т, V љт + (m,?— 1)? 


тт 


ja 


Cette expression ne contient en réalité que deux 
variables indépendantes; il est commode de la mettre 
sous la forme : 


(4 4- my 
"Se mv Anu! + (тг — 1)? 


e 1 
ou n'interviennent que la constante de temps = des 


circuits de basse fréquence et le rapport 


entre la période de modulation et la constante de 
temps des résonateurs haute fréquence. Le renforce- 


А " 1 
ment en amplitude Z,, croissant quand ch augmente 
1 


et quand m, diminue, est pratiquement limité par 
les deux considérations suivantes ` 
Pour que les points alteignent une amplitude con- 
venable et que les signaux consécutifs ne collent pas 
les uns aux autres, il importe de conserver une cer- 
taine proportion entre la vitesse de manipulation, 
mesurée au nombre g de mots transmis par minute 
et les constantes de temps des divers circuits (ou 
appareils mécaniques) de la réception ; cela conduit 
à poser 
1 т 
= = 7 ; 
1 D 
avec l'alphabet Morse, le coefficient x sera tout au 
plus de l'ordre de 0,5; d’où, approximativement 
1 


0.5 
— < — secondes. 
4, g 
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D'autre part, pour diminuer le rapport m,, on est 
conduit soit à allonger les trains perturbateurs 


‘1 . à e 
| = croissant |, soit à rendre la note de modulation 


1 
plus aigüe ( 7, décroissant) ; en continuant dans celte 
voie, il arrive un moment ой les trains parasites 
finissent par être modulés par l'hétérod yne au méme 
litre que le signal, ce qui réduit l'efficacité de la 
sélection due aux résonateurs basse fréquence : on 
peut admettre que cet effet commence à étre appré- 


ciable quand la constante de temps E de l'un quel- 


conque des résonateurs haute fréquence arrive à 
étre de l'ordre de grandeur de la demi période de 
modulation; cela conduit à poser : 


> 


T... À 1 
N T" el m> = 
1 

Au fur et à mesure que l'on dépasse cette limite, la 

protection due aux résonateurs basse fréquence 

devient sans aucun doute beaucoup moins efficace 

que ne l'indiquent les formules (23) et (25) ci-aprés. 
En conséquence, quand on recoit des ondes entre- 

tenues à l'aide d'un hétérodyne et d'un récepteur 

comportant une ou plusieurs sélections haute fré- 

quence, une détection et une résonance sur la période 

de modulation, le renforcement relatif de l'amplitude 

du signal doit, au maximum, avoir comme ordre de 

grandeur : 


т * 

Z,« 5 3 y T 
e TO 
(23) “е 


Passant à la comparaison de l'effet total du signal 
à celui du train parasite, on peut prévoir, d’après 
l'examen de la formule (22) et par analogie avec les 
résultats obtenus en haute fréquence, que le terme en 


"AL disparaitre (car une modification de l'amorlis- 


sement agit en sens inverse sur l'amplitude relative 
et sur la longueur de la perturbation), tandis que 
l'amélioration représentée par le terme en 7, se con- 
servera intégralement. 

En effet la formule (21) donne pour la quantité 
d'électricité développée par le signal : 


т\2 - 
(Q) = Mw, | =) d KS0; 
Nés ds 


la formule (20), pour celle développée par le train 
parasite : 


КРА уат ng — IF 
(0Q3,— М, 5-5 үү 


d'oü 
ЧИТ AY 
(Qo, ФР mèy 4m + (n —Ay 
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Par rapport aux résultats constants obtenus à la 
suite de la haute fréquence (formule 14), on constate 
ainsi une amélioration mesurée par 


(4 + my 
meV Aon + n; —1) 


м1 => 


(25) 


dont le maximum est, d’après ce qui précède, sensi- 
2 


3 
Cette amélioration importante dépend exclusive- 


blement égal à 


ment du rapport existant entre = (c'est-à-dire entre 


la forme que les résonateurs haute fréquence ont 
imprimée à la perturbation) et la période des réso- 
nateurs basse fréquence : il y a bien eu adaptalion 
du parasite aux appareils poslérieurs à la premiere 
détection. 


Influence du détecteur. 


Au cours de ce qui précéde, on a admis la pro- 
portionnalité entre le courant redressé et l'amplitude 
de l'oscillation actionnant le détecleur; reste à mon- 
trer que ce fonctionnement est bien le meilleur qui 
soit possible. 

Un détecteur quelconque soumis à une oscillation 
v= V sino fournit un courant redressé susceptible 
d'étre représenté par 


la == BV. 


L'exposant 4 varie généralement d'une façon con- 
tinue entre й — 2 et ё — 1; ^5 — 2 lorsque l'ampli- 
tude V est assez faible pour que l'oscillation excita- 
trice v demeure tout entière comprise dans le coude 


, B 


Fig. 10. — Influence de la détection sur l'oscillation 


excilatrice. 


arrondi de la caractéristique (fig. 10). C'est le cas 
des signaux d'intensité moyenne. б == 1 lorsque 
l'oscillation est assez intense pour que l'angle BOA 
devienne sensiblement constant ; une excitation auxi- 
liaire locale, due par exemple à un hétérodyne, 
permet d'obtenir ce résultat. 

On se propose, en faisant successivement 5 — 1 el 

=2, de comparer la quantité d'électricité Q, four- 
nie aprés détection par le parasite, à la quantité 
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d'électricité Q, ou au courant redressé /, dû au 
signal. 
Le train parasite 
tf AN 


De ( н ‹ in e, / 

eom t cis m. er: SIN o 
Far е ) i 

(voir formule (15) fournit les quantités d'électricité 
suivantes : 

avec b— 1 : 


soit pour x =x, : 


(Кру? оу 
Q, =т= Яр) 42 


Les courants redressés dus au signal 


AS SE sin о Ё 
WV 
valent : 
avec 2—1 : 
(4 2 
I,=BKS|--) 


avec 0—2 : 
ГА \4 
L=BK S (=) 


Yi / 
Par suite, si l'effet rectifiant est linéaire (^ — 1), 
le rapport des actions sur l'indicateur vaut : 
дұ 1 So 


—=5 EX expression déjà rencontrée (14) ; 
op 2 


Contrairement à ce qui a lieu lorsque la rectili- 
cation est linéaire, le rapport entre les effets totaux 
du signal et du parasite varie, pour 5 — 2, en raison 
inverse des amortissements des résonateurs haute 
fréquence; dans la réceplion sans hétérodyne des 
signaux musicaux ou modulés à la station émet- 
trice, il y a donc le plus grand intérét à diminuer 
l'amortissement des circuits précédant le détecteur. 
On peut méme se demander si, avec les perturba- 
tions courantes, il serait matériellement possible de 
diminuer suffisamment les décréments y, pour que 
ce mode de fonctionnement devienne avantageux. 
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Comparant les formules (14) et (26), on voit que 
leur rapport 


ne peut devenir supérieur à l'unité que lorsque la 
relation 

P As 
27 = Weg 
(27) SE 
est satisfaite. Or, l'expérience prouve qu'une amé- 
lioration, caractérisée par un facteur Z de l'ordre 
de 10 000, ne permet pas à l'amplitude du courant à 
recevoir de dominer l'amplitude de tous les trains 
parasiles; autrement dit est assez fréquemment 


supérieur à 10 000, 

L'utilisation de détecteurs caractérisés par 5 — 2 
ne serait donc habituellement avantageuse qu'en 
employant des résonateurs haute fréquence dont le 
décrément serait de l'ordre de 0,001 ; de tels circuits 
seraient peu maniables et, en outre, impropres au 
service sur grandes longueurs d'ondes et à grande 
vitesse de manipulation. 

On doit en conclure à l'intérét de rendre l'effet 
rectifiant linéaire. 

Si ce résultat est obtenu à l'aide d'un hétérod yne, 
l'efficacité du montage est malheureusement limitée 
par la nécessité de ne pas moduler les trains pertur- 
bateurs en méme temps que le signal. D'autres 
méthodes, non entrées dans la pratique, condui- 
raient peut-étre à des résultats plus intéressants : 
on pourrait par exemple moduler le signal à la 
station émettrice et, à la réceptrice, l'amplifier de 
facon à lui faire franchir le coude du détecteur ; cela 
est parfaitement possible méme si l'on recoit sur 


cadre fermé. 


* 
ж ж 


Nous résumerons comme suit les résultats acquis 
au cours de cette étude : 


Protection contre les brouillages. 


Pour éliminer les brouillages provenant d'ondes 
trés voisines de celle à recevoir, on est obligé de 
recourir à des circuits aussi syntonisés que pos- 
sible, donc à grande constante de temps. Ces cir- 
cuits d'un maniement délicat seront nécessairement 
peu nombreux. 

Pour atténuer les brouillages provenant d'ondes 
différant notablement de celle à recevoir, l'associa- 
tion en série de plusieurs résonateurs à amortisse- 
ment individuel relativement élevé se montre 
efficace. 

La sélection sur la note de modulation, au moyen 
de résonateurs placés aprés le délecleur, est parti- 
culiérement efficace, mais seulement contre les 
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brouillages mettant en jeu, aux bornes du détecteur, 
une amplitude notablement inférieure à celle de 
l'hétérod yne. 

L’accroissement des constantes de temps est 
limité par la vitesse de manipulation ; cette limite ne 
géne pas encore les applications actuelles. 

Le pouvoir sélectif du récepteur peut étre 
amoindri par un certain nombre de défauts, aux- 
quels on devra porter une attention spéciale pour 
les pelites longueurs d'ondes. 


Protection contre les perturbations 
apériodiques. 


Il y a intérét à ce que le courant redressé soit 
proportionnel à l'amplitude de l'oscillation aux 
bornes du détecteur; ce résultat est obtenu, soit en 
amplifiant suffisamment le signal, soit en faisant 
agir sur le récepteur une oscillation auxiliaire locale 
(hétérod yne ou autod yne). 

Quand il en est ainsi, le róle des résonateurs pré- 
cédant la détection consiste à ajuster la forme des 
trains perturbateurs au mieux des caractéristiques 
propres aux appareils placés aprés le détecteur. 

Lorsque ces appareils sont des résonateurs élec- 
triques ou mécaniques accordés sur la période de 
modulation du signal, il convient de rendre les 
constantes de temps des circuits précédant le 
détecteur aussi grandes que possible par rapport à 
cette période de modulation. Toutefois, si on utilise 
une oscillation auxiliaire locale, la sélection est 
limitée par la nécessité de ne pas moduler les trains 
parasites. 


Sécurité des communications. 


Elle se mesure à la valeur de la force électromo- 
trice par unité de hauteur effective de l'antenne 
réceptrice. 

Avec un récepteur conforme aux principes géné- 
raux qui viennent d'étre exposés, une force électro- 
motrice de l'ordre de 20.10-9 volt par métre 
permet un trafic moyen au cours de la mauvaise 
saison; ce résultat est indépendant de la longueur 
d'onde, de la hauteur de l'antenne réceptrice, de 
l'amplification et, en général, de tous les paramétres 
qui n'influent pas sur les qualités sélectives. 

Il semble que pour obtenir un service à peu prés 
continu, il faudrait, soit avec les récepteurs actuels 
arriver à des forces électromotrices de 200.10—9 volt 
par métre (c'est-à-dire mulliplier les rayonnements 
par 100), soit avec 20.10-6 volt par mètre imaginer 
un perfectionnement tel que les quantités d'élec- 
tricité mises en jeu par les perturbations soient 
réduites dans le rapport d'environ 10 à 1; ce per- 
fectionnement est hors du domaine des possibilités 
offertes par les dispositifs classiques, auxquel on 
doit déjà des résultats fort intéressants. 


Lieutenant de vaisseau Н. ре BELLESCIZE. 
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Etat actuel de la technique radiologique‘ 
Par le Docteur R. LEDOUX-LEBARD 


A cóté du dispositif d'utilisation d'énergie, du 
tube ou ampoule à rayons X,que nous avons briéve- 
ment étudié dans un précédent article (*), tout 
appareillage producteur de rayonnement X doit 
nécessairement comprendre, nous l'avons dit, un 
dispositif transformateur d'énergie nous fournissant 
le courant à haute tension destiné à produire l'accélé- 
ration des électrons, dont l'arrét brusque donnera 
naissance aux rayons X. 

Ce sont les divers types de ces dispositifs trans- 
formateur d'énergie utilisables dans la pratique 
radiologique que nous nous proposons d'envisager 
sommairement aujourd'hui. L'on pourra se rendre 
compte, chemin faisant, de l'évolution qui s'est pro- 
duite dans ce domaine de la technique depuis tantót 
vingt-cing ans et qui semble n'étre que le prélude 
de changements d'orientation nouveaux et plus 
importants encore. 

La traversée du tube générateur de rayons X par 
le courant à haute tension ne devant se faire, sous 
peine de sa destruction, que dans un sens, toujours 
le méme, nous devrons : soit produire d'emblée un 
courant uni-directionnel (qu'il soit continu ou inter- 
rompu), soit arréter, sans l'employer, l'onde inverse 
si elle existe, soit enfin la redresser pour l'utiliser 
dans le bons sens, ces diverses modalités ayant 
loutes été réalisées dans la pratique. 


Machine statique. 


La batterie de piles ne saurait entrer en ligne de 
compte. La batterie d'accumulateurs elle-même ne 
saurait étre utilisée que dans les laboraloires de 
physique comme source directe de haute tension. 
Quant à /a dynamo à courant continu à haute tension, 
dont quelques modéles semblent avoir été étudiés aux 
Etats-Unis, elle n'a jamais encore, à notre connais- 
sance, été susceptible d'entrer sérieusement dans la 
pratique. 

Par contre, presque dés les débuts de l'ére radio- 
logique, l'emploi de la machine statique s'était assez 
rapidement généralisé. Ceux qui l'ont connue n'ont 
oublié ni les multiples ennuis de sa mise en route et 
de son amorcage, parfois si laborieux, ni ses quelques 
avantages particuliérement évidents alors en radios- 
copie. Mais les difficultés presque insurmontables 
méme au prix d'un énorme encombrement, qui 


(*) Article recu le 12 juillet 1921. 

(*) Voir Radioelectricité, t. Т, n^ 10, mars 1921, p. 497-502. 

(* Nous devons supposer aujourd'hui que le lecteur 
connait les dispositifs usités à cet effet et que nous étudie- 
rons avec les accessoires principaux de l'appareillage radio- 
logique dans un prochain article. 
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s'opposent à l'obtention d'intensités dépassant un ou 
deux milliampéres, finirent par faire abandonner 
graduellement son emploi à mesure que la nécessité 
de puissances de plus en plus élevées s'imposait 
davantage. 

Enfin, /a machine rhéostatique de Planté, autre pro- 
cédé mécanique d'obtention d'un courantà haute ten- 
sion continu ou tout au moins uni-directionel, sem- 
ble n'étre jamais sortie du domaine expérimental. 

C'est donc à l'emploi des appareils d'induction — 
bobines et transformateurs — que l'on a recours 
aujourd'hui d'une maniére exclusive dans la pra- 
tique de la radiologie médicale. Mais il n'est pas 
absolument impossible que les progrés de la techni- 
que nous ramènent un jour à nous servir à nouveau 
de quelque type perfectionné de machine statique. 


Bobine d’induction. 


Première modalité utilisée par Roentgen lui-même, 
au moment de sa découverte des rayons X, la 


Tube radiologique 


Soupape 
de Villard 


Ondoscope 


Interrupteur 
а mercure 


ge Rhéostat 


Réseau 


Fig. 1. — Alimentation d’un tube radiologique 
avec une bobine d'induclion et une soupape de Villard. 


bobine d'induction constitue aujourd'hui encore la 
base de l'appareillage préféré d'un grand nombre de 
médecins radiologistes. Le schéma de la figure 1 nous 
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montre Ja disposition habituelle d’une installation a 
bobine. Les interruptions brusques du courant pri- 
maire, nécessaires pour la production des phénomé- 
nes d'induction, étaient obtenues d'abord au moyen 
de dispositifs trés simples. Longtemps en faveur, l'in- 
terrupteur électrolytique de Wehnelt (avec l'emploi 
duquel le condensateur n'a pas de raison d'étre) est 
généralement remplacé aujourd'hui par des interrup- 
leurs à jet rotalif de mercure et à gaz, dont les pre- 
miers types ont été établis en France. On voit sur 
notre figure la soupape deslinée à arréter l'onde 
inverse ('), l'ondoscope permettant de s'assurer de 
l'efficacité de fonctionnement de cette soupape, le 
spintermétre qui serl à mesurer la longueur de l'étin- 
celle équivalente (el, par suite, à connaitre indirec- 
tement la tension) el le milliampéremétre. 

Une bonne installation à bobine représente — et 


oo 


Fig. 2 et 3. 


c’est là l'origine principale de sa faveur persistante 
— un dispositif. qui permet dans des conditions 
assez favorables la pratique du radiodiagnostic 
comme de la radiothérapie superficielle et profonde. 
Réduisant presque au minimum le danger de l'élec- 
trocution par suite de sa résistance qui limite le 
débit, elle donne la possibilité, grace A la pointe de 
tension, d'obtenir cependant avec des intensités trés 
moyennes (10 à 15 ma en général) des radiogra- 
phies satisfaisantes dans un temps relativement 
court et en ménageant remarquablement les 
tubes. 

Mais comme elle se préte fatalement mal aux trés 
gros débits nécessités par la radiographie trés rapide 
ou méme instantanée, la bobine s'est vue supplantée 
dans la pratique du radiodiagnostic moderne, par un 
dispositif mécanique de rectificalion du courant 
fourni par un transformateur industriel à circuit 
magnélique fermé, qui permet de redresser, pour 
l'utiliser dans le bon sens, l'onde inverse. 


(‘) Cf. Note З, page 77. 
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Contact tournant. 


C'est à l'Américain Snook qu'est dû, semble-t-il, 
le premier emploi de ce dispositif trés simple et trés 
ingénieux du « contact tournant » schématisé sur la 
figure ci-contre et qui est, sans doute encore à 
l'heure actuelle, de beaucoup l'appareillage le plus 
répandu dans les laboratoires bien équipés en vue 
de la radiographie rapide. Des quelques malheureux 
dixiémes de milliampéres péniblement débités dans 
les premières installations, il a porté à plus de 
100 ma. l'intensité que nous pouvons faire passer 
dans notre tube, à condition qu'il la supporte méme 
pendant le temps trés court qui suffit généralement 
à l'exposition du cliché. Ainsi la lutte entre la puis- 
sance de l'appareillage transformateur d'énergie et 
celle du dispositif d'utilisation du tube est entrée 


ae 


- Redressement du courant alternatif à l'aide d'un contact tournant. 


dans une phase nouvelle et fructueuse. Analogue à 
celle qui se poursuit d'étapes en élapes entre la 
résistance de la cuirasse et la puissance vulnérante 
du projectile, elle se continue aujourd'hui sous une 
forme nouvelle depuis l'apparition des tubes à pure 
émission électronique (tubes Coolidge, etc.), en mar- 
chant par secousses alternées, pourrait-on dire, les 
progrès réalisés dans la construction des ampoules, 
appareils d'utilisation, entrainant des modifications 
et des progrés paralléles dans la construction des 
appareils de produclion du courant à haute tension 
el réciproquement. 

Enfin, la généralisalion de l'emploi des contacts 
tournants a eu pour conséquence de faire de plus en 
plus rechercher par les radiologistes les secteurs 
alternatifs — autrefois leur terreur — seuls capables 
d'alimenter directement les transformateurs à circuit 
magnétique fermé, tandis que l'emploi des interrup- 
leurs à gaz à moteur synchrone permeltait à ceux 
qui restaient fidèles à la bobine d'induction ou vou- 
laient l'adjoindre comme installation complémen- 
taire à un contact tournant, d'envisager aussi sans 
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la moindre appréhension cet abandon du courant 
continu. 

Le contact tournant a l'incontestable avantage de 
sa trés grande puissance et de sa remarquable sou - 
plesse. Il est relativement peu dangereux toutes les 
'fois qu'une résistance importante reste intercalée et 
limite le débit. C'est le cas en radioscopie qui est 
assurément, en raison des condilions spéciales que 
crée l'obscurité, la cause principale du plus grand 
nombre des accidents d'éleclrocution. A ces diverses 
supériorilés s'opposent toutefois les quelques incon- 
vénients, non négligeables, de l'encombrement. Plus 
ennuyeuse encore est la possibililé des accidents, 
des « pannes », lachance d'usure relativement rapide 
el d'ennuis de toute sorte, que présente fatalement 
tout dispositif mécanique possédant des organes 
mobiles et constamment en mouvement. 


Appareillages pour tube Coolidge à ailettes. 


Nous avons vu, dans un article précédent ('), que 
le modéle de tube Coolidge à refroidissement par 
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Fig. 4. — Alimentation à tension constante du tube Coolidge à ailelles sur courant alternatif. 


radiateur à ailettes, désigné sous le nom pilloresque 
de « bébé Coolidge » en raison de ses dimensions 
relativement réduiles, présentait en régime normal 
une anticathode n'atteignant jamais la température 
de l'incandescence et faisant par suite indéfiniment 
soupape parfaite. 

La réalisation d'une semblable ampoule devait 
donc tout naturellement conduire à l'idée d'une sim- 
plification considérable de l'appareillage producteur 
de courant à haute tension lorsqu'on dispose d'une 
source de courant alternalif (*) tel que le distribuent 
aujourd'hui la plupart des secteurs puisqu'il devient 
possible dans ces conditions d'alimenter l'ampoule 
en la reliant directement aux bornes du secondaire 
d'un transformateur. 


C) Voir Radivélectricite, t. T. n°10, mars 1921, p. 501, fig. 4. 
(П va de soi que, pour tous les appareillages fonctionnant 
seulement sur alternatif, une commutatrice appropriée sera 
utilisée lorsque nous ne disposerons que du courant continu. 
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C'est aux travaux de Coolidge et de ses collabora- 
leurs qu'est due la premiére réalisation pratique 
d'un appareillage simplifié construit sur ces données, 
et qu'avec un heureux esprit d'initiative, nos alliés 
Américains avaient immédiatement adopté comme 
dispositif transportable dans leurs services de radio- 
logie militaire, sous le nom de « bedside unit », nom 
bien choisi puisque cet appareillage peut s'utiliser 
au lit méme du blessé en se branchant sur une prise 
de lampe ordinaire, et qu'en quelques minules un 
manipulateur d'intelligence moyenne peut avoir 
appris à s'en servir et à prendre des radiographies 
irréprochables presque sans manquer un cliché, tant 
l'emploi du « bébé Coolidge », dans ces conditions, 
réduit à des règles purement mécaniques et d'une 
enfantine simplicité la technique du radiodiagnostic. 

Desappareillages absolument analogues dans leurs 
grandes lignes ont élé réalisés depuis par la cons- 
truction francaise. Ils présentent deux types princi- 
paux : 

Le plus simple d'entre eux se trouve schématisé 


sur la figure 4. Le secleur nous fournit du cou- 


: rant alternatif à 110 volts pour le primaire de notre 


transformaleur à circuit magnétique fermé Т, dont 
le secondaire Sest divisé en deux moitiés symé- 
triques réunies, au point mort, par le milliampére- 
mètre M qui, se trouvant ainsi à un potentiel nul, 
peut étre touché sans danger. Quelques enroule- 
ments à gros fil, T, R, superposés au secondaire 
prés de son extrémité négative, nous fournissent un 
transformateur réducteur de potentiel qui va assurer 
le chauffage du filament cathodique C de notre 
ampoule Coolidge à radiateur A. Le circuit se trouve 
d'ailleurs simplifié par l'utilisation, comme fil de 
retour de la basse tension, du fil négatif du réducteur 
de potentiel. Reste à pouvoir assurer le réglage de 
la température du filament, dont dépend l'intensité 
du courant dans les tubes. C'est ce que nous per- 
mettra une self-induclance S intercalée sur le cir- 
cuit du filament et dont nous déplacerons le noyau 
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de fer N en l'engageant plus ou moins dans l'enrou- 
lement. 

Puisque nous branchons directement notre trans- 
formateur sur le secteur, nous utilisons, bien entendu, 
notre tube sous une tension constante (généralement 
entre 45 et 55 kilovolts efficaces). Seule l'intensité 
peut varier (généralement de 1 à 15 milliampères 
environ). La manœuvre est des plus simples : il suffit 
d'allumer le filament cathodique, puis de tourner la 
manelte qui fait entrer dans l'enroulement de la 
self-induclance ou en sortir le noyau de fer et qui 
règle par suite l'intensité ('). 

En établissant un transformateur aussi réduit que 
possible comme encombrement et comme poids, en 
créant un tube à cathode chauffante et effet soupape 
de dimension minuscule ct véritablement « bébé » 


ov 
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raison, vouloir faire varier, suivant les cas, la qua- 
lité moyenne du rayonnement utilisé et désirent 
posséder; pour alimenter leurs tubes Coolidge, un 
appareil à tension variable. 

Le schéma représenté fig. 5 fait comprendre 
comment il est possible de leur donner satisfaction. 

Ici, le transformateur de chauffage du filament 
T,R est généralement distinct. Une résistance r (ou 
une self-inductance) en permet le réglage et un ampé- 
remétre a mesure l'intensité du courant de chauf- 
fage. 

Quant au transformateur proprement dit, au lieu 
d'étre alimenté sur le secteur avec simple interpo- 
sition d'une résistance, ce qui fausse les conditions 
normales de fonctionnement du tube Coolidge et ne 
permet pas de faire varier d'une maniére suffisam- 


Fig. 5. — Alimentation à tension variable du tube Coolidge à ailettes sur courant alternatif. 


celui-là, Coolidge est arrivé à réaliser sur ces mémes 
données principales l'appareillage transportable le 
plus remarquable que l'on ait construit jusqu'à pré- 
sent. Il tient tout entier dans deux valises et peut 
étre porlé facilement par un seul homme. C'esl une 
élape sérieuse vers l'appareillage radiologique de 
poche. 

Malgré les incomparables avantages d'extréme 
simplicité de manceuvre et de réduction d'encom- 
brement offerts par le dispositif dont nous venons 
d'esquisser les caractéristiques principales, malgré 
le fait, démontré par l'expérience, qu'un appareil à 
tension constante permet de prendre d'excellentes 
radiographies et de faire de trés bonnes radiosco- 
pies, de nombreux radiologistes peuvent, non sans 


(*) Dans le • bedside-unit » américain ce réglage était fait 
une fois pour toutes au moyen d'un fil métallique de résis- 
tance déterminée. L'intensité était donc constante comme la 
tension. Seule la distance de l'anticathode à la plaque et le 
lemps de pose représentaient encore des facleurs variables 
dans la prise des radiographies, singulièrement simplifiée, 
on le voit, au point de vue technique. 
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ment indépendante l'intensité du courant en modi- 
fiant le chauffage du filament et la qualité moyenne 
du rayonnement en modifiant la tension, il est ali- 
menté par l'intermédiaire d'un auto-transformateur 
AT,, dont les enroulements sont connectés à des 
plots isolés correspondant à des tensions déter- 
minées. 

Mais en assurant à ces appareillages (aussi bien à 
tension variable qu'à tension constante) de précieux 
avantages tant au point de vue du réglage que de la 
constance des résultats, l'absence de toute résistance 
pouvant limiter le débit rend malheureusement 
singulièrement menacants les risques d'électrocu- 
tion, en particulier dans l'obscurité de la salle de 
radioscopie, propice aux contacts involontaires avec 
les fils. 

Pas plus que tant d'accidents souvent mortels 
survenus en nombre croissant avec la portée et la 
puissance plus grande des armes de chasse mo- 
dernes n'ont fait revenir le chasseur au fusil à silex 
de ses pères, les morts tragiques comme celle du 
D" Jaugeas ne doivent faire renoncer les radiolo- 
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gistes aux précieuses conquétes du bébé Coolidge et 
de ses appareillages spéciaux. Ils devront seulement 
s'entourer des précautions voulues, pour réduire les 
risques à un minimum qui sera bien voisin de zéro 
s'ils sont, en outre, attentionnés et prudents. 


Appareillage pour le radiodiagnostic 


.Ainsi, bobines avec soupapes et interrupteurs, 
d'une part, transformateurs avec contact tournant, 
d'autre part, alimenteront nos tubes à gaz. Avec la 
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que ceux des tubes à gaz, mais en n'oubliant pas 
toutefois que, lors de leur usage avec auto-transfor- 
mateur, les dangers sont les mémes que pour les 
appareillages adaptés au bébé Coolidge que nous 
avons décrits. 

Quoi qu'il en soit, nous pouvons trouver aujour- 
d'hui pour la pratique du radiodiagnostic des instal- 
lations excellentes des plus modestes aux plus puis- 
santes, répondant à toutes les nécessités de la 
pratique, et nous permettant en particulier la radio- 
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Fig. 6. — Alimentation d'un tube Coolidge sur un réseau à courant alternatif à l'aide de kénotrons. 


simple addition d'une batterie d'accumulateurs ou 
d'un transformateur auxiliaire pour le chauffage du 
filament cathodique, les mémes appareils feront 
fonctionner nos tubes Coolidge du type standard ou 
du type à radiateur. Pour ceux-ci des appareillages 
spéciaux, sans organes en mouvement et sans bruit, 
seront particuliérement indiqués et fourniront le 
dispositif transportable idéal comme aussi le meuble 
radioscopique le plus simple (fig. 6). 

Pour la radiographie instantanée et l'emploi des 
grandes puissances, les contacts tournants gardent, 
semble-t-il, de trés nombreux partisans. En leur 
adjoignant, à côté de la manœuvre habituelle par 
résistance, une commande par auto-transformateur, 
ils permettent d'utiliser aussi bien et aussi facile- 
ment tous les avantages des tubes du type Coolidge 
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graphie instantanée dans des conditions de simpli- 
cité de manceuvre qui en rendent l'exécution techni- 
que d'une trés grande facilité. 


Appareil pour la radiothérapie. 


Nous avons signalé déjà, dans notre précédent 
article, que l'évolution de la radiothérapie profonde 
et les conditions particuliéres qu'elle imposait à la 
technique avec lemploi de tensions trés élevées, 
amenait une séparation de plus en plus tranchée 
entre les deux groupes d'appareillages destinés l'un 
au radio diagnostic et l'autre au traitement. Sans 
pouvoir porter encore jugement définitif sur les 
montages de tel ou tel systéme, il est certain que la 
bobine a rendu, à ce point de vue, de réels services 
en permettant d'obtenir, aussi bien avec les tubes à 
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gaz qu'avec les tubes Coolidge, des tensions élevées 
dans des conditions de commodilé et de sécurilé 
relatives trés appréciables. 

La figure 7 montre une installation moderne de 
radiothérapie profonde, réalisée par l'industrie fran- 
caise et fonctionnant avec une bobine. On remar- 
quera que l'ampoule n'est pas visible. Elle est, en 
effet, enfermée dans la caisse en plomb remplie 
d'huile que l'on voit au-dessus de la table destinée à 
recevoir le patient et à permettre de la placer dans 
la position voulue pour l'irradiation. Ce dispositif 
du tube immergé dans l'huile est ici, croyons-nous, 
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Aux tensions trés élevées de fonctionnement de 
cet appareillage, tensions qui répondent à une étin- 
celle équivalente entre pointes de 40 à 43 centi- 
mètres, les tubes Coolidge du type standard, dont la 
longueur n'excéde pas 60 centimétres, risquent cons- 
tamment d'étre délériorés par l'éclatement d'une 
étincelle dans l'air entre leurs extrémités! Il faut donc 
ou bien s'en tenir, avec les Allemands, à l'emploi de 
tubes d'une beaucoup plus grande longueur et accep- 
ter l'inconvénient de leur fragilité, de leur prix plus 
élevé, etc., ou bien recourir à l'artifice del'isolement 
dans l'huile qui permet d'employer un tube des 
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Fig. 7. — Installation moderne de radiothérapie profonde. 


réalisé pratiquement pour la première fois. Il répond 
à plusieurs buts. Celui d'abord d'assurer la protec- 
lion pratiquement rigoureuse du malade, du médecin 
radiologiste et de ses aides, en un mot de tout l'en- 
tourage, grace à l'épaisseur des parois de plomb de 
la cuve (5 millimètres) qui ne permet la sortie du 
rayonnementque par la fenétreen aluminium de1 mil- 
limètre d'épaisseur réservée a la partie inférieure. 

En méme temps, la cuve et tout le bati métallique, 
qui la supporte et sur lequel elle se déplace horizon- 
talement, pouvant étre mis à la terre, tout danger 
d'électrocution, si minime soit-il, est entièrement sup- 
primé et l'on peut impunément toucher la cuve pen- 
dant le fonctionnement du tube. 


dimensions du standard et présente encore, nous 
l'avons vu, une série d autres avantages. Nous avions 
d'ailleurs avec M. Dauvillier, au cours de recherches 
entreprises dés 1915, étudié déjà cette question et 
établi la possibilité de cet emploi du tube Coolidge. 
MM. Pilon et Joannès ont complété par de nombreux 
contrôles nos recherches sur ce point. Ainsi a pu 
étre réalisél'appareillage figuré ci-contre et qui per- 
met la pratique de la radiothérapie profonde inten- 
sive dans des conditions de rendement au moins 
égales et de sécurité infiniment supérieures à tous 
les dispositifs utilisés jusqu'à présent. 


R. Levoux-Lesarp. 
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Organisation de la radiotélégraphie dans la Marine. 


En exécution du décret du 24 juillet 1921 ('), le 
ministre de la Marine a établi la circulaire sui- 
vante, publiée par le Journal officiel du 30 juillet 
1921. 


Constitution de la spécialité de radiotélégraphiste. 

Les électriciens de tous grades, titulaires de la mention 
d'aptitude à la télégraphie sans fil ou du certificat de 
chef de poste de télégraphiesans fil, doiventétre considérés 
comme radiotélégraphistes depuis le 24 juillet 1921, date 
du décret créant cette spécialité, dans laquelle ils passent 
avecleur grade el en conservant leur nombre de points, 
ainsi que le bénéfice de la mention « apte » s'ils la pos- 
sedent. 


Recrutement des radioleléyraphistes. 


1. — En dehors des conditions générales exigées par 
la notice sur l'aptitude physique au service de la ma- 
rine pour l'admission dans le corps des équipages des ra- 
diotélégraphistes, les postulants doivent, en outre, étre 
l'objet d'un examen sévére au point de vue des facultés 
auditives. 

2. — Les radiotélégraphistes se recrutent parmi : 

a) Les jeunes gens qui, au moment de leur arrivée au 
service, sont titulaires d'un diplóme délivré par l'une des 
écoles de radiotélégraphie civile, signalées à cet effet par 
le département aux préfets marilimes, ou d'un certificat 
de radiotélégraphiste «délivré par le sous-secrétariat 
d'Etat des Postes et Télégraphes. 

b) Les éléves de l'Ecole des apprentis marins, les en- 
gagés et les inscrits possédant au moins la 5" classe 
d'instruction et jugés susceptibles d'étre classés appren- 
tis radiotélégraphistes. 


Brevel élémentaire. 


1. Les brevetés provisoires et les apprentis sont en- 
voyés en instruclion à l'École de radiotélégraphie, qui 
fonctionne dans la division des écoles de la Méditerranée. 
La durée de la période d'instruction est de deux mois 
pour les premiers, de cinq mois pour les seconds. Les 
dales d'entrée à l'école sont fixées, en principe, aux 
4e" mars et 1°" septembre de chaque année. 

2. L'obtenlion du brevet élémentaire de radiotélégra- 
phiste entraine la concession d'un nombre de points 
supplémentaires compris entre 0 et 120, calculé selon la 
formule donnée par l'article 439 de l'arrété ministériel 
du 30 juillet 1910. 


Cerlificat de chef de poste. 


1. — Le certificat de chef de poste radiotélégra- 
phiste est délivré aux candidats qui satisfont à l'examen 


(*) Voir notre section de Législation, page 90. 
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de sortie du cours institué à cet effet à l'École de ra- 
diotélégraphie et auquel peuvent étre admis les quar- 
tiers-maitres et brevetés élémentaires radiotélégra- 
phistes, non en campagne, réunissant les condilions ci- 
apres : 

a) Avoir effectué au moins quatre mois de service dans 
une station de bord ou terrestre ; 

b) Avoir au moins dix-huit mois de service à accom- 
plir à la sortie du cours, en contractant, s'il y a lieu, un 
rengagement avant la mise en route pour rejoindre 
l'école. 

2. — Les admissions au cours sont prononcées par le 
contre-amiral commandant la division des écoles de la 
Méditerranée dans la limite des contingents fixés par le 
département, au vu des élals qui lui sont adressés à cet 


. effet par les commandants en chef les 4°" janvier, 1° mai 


et 1°" septembre. 

Tous les quartiers-maitres et brevelés radiotélégra- 
phistes réunissant les conditions fixées au paragraphe {er 
ci-dessus doivent figurer sur ces états, avec une appré- 
ciation sur leur conduite, leur maniére de servir, leur 
capacité comme opérateurs et leur valeur technique. 

3. Conformément aux prescriptions de l'article 225 du 
décret du 17 juillet 1908, modifié le 24 juillet 1921, 
l'obtention du certificat de chef de poste entraine, 
pour les matelots qui réunissent les conditions de ser- 
vice à la mer exigées, la promotion d'office au grade 
de quartier-maitre, sous la double réserve prévue à 
l'article 277 du décret susvisé, en ce qui concerne la 
vonslatalion de l'aptitude et la conduite. 

Les matelots qui, ne réunissant pas ces conditions, ne 
sont pas promus d'office quartier-maitre, à la suite de 
l'obtention du certificat de chef de poste, sont examinés, 
au point de vue de leur aptitude au grade supérieur, par 
le conseil d'avancement exceptionnellement réuni à cet 
effet, dés qu'ils réunissent au moins six mois de service 
à la meren qualité de matelot et satisfont aux conditions 
réglementaires de conduite. Ceux qui sont reconnus aptes 
sont promus d'office, à compler du jour méme, au grade 
de quartier-maitre. 

Pour les quartiers-maitres, titulaires de ce grade avant 
l'entrée au cours ou promus en cours de période d'ins- 
truction, l'obtention du certificat de chef de poste en- 
traine l'attribution d'un nombre de points supplémen- 
taires compris entre 40 et 120, calculé selon la formule de 
l'article 439 de l'arrêté du 30 juillet 1910. 

4. — La durée du cours des chefs de poste à l'école de 
radiotélégraphie est de quatre mois. Les dates d'entrée 
au cours sont fixées aux 1° février, 1*r juin et 1°" oc- 
tobre. 

5. — Les quartiers-maitres et brevetés élémentaires 
radiotélégraphistes, embarqués à bord de bâtiments en 
campagne ou affectés à un service considéré comme tel 
et qui de ce fait ne peuvent étre envoyés à l'école de 
Toulon, peuvent, lorsqu'ils ont accompli au moins dix 
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mois de service dans une station de bord ou lerreslre, 
obtenir le certificat de chef de poste par examen di- 
rect. L'examen est celui prévu pour la sortie du cours 
des chefs de poste et est passé devant une commis- 
sion nommée par le commandant de la force navale à la- 
quelle appartient le candidat. | 

En cas d'échec. les candidats au cerlifical de chef de 
poste par examen direct peuvent subir cel examen à 
nouveau et une seule fois, quatre mois aprés l'examen 
passé sans succés. A leur rentrée en France, ils peuvent 
demander l'admission au cours, s'ils n'ont pas obtenu le 
certificat pendant la campagne. 


Examen d'admissibilité au grade de second-maitre. 


L'examen prévu par l'article 285, paragraphe 2. du 
décret du 17 juillet 1908, refondu le 15 juillet 1914, 
porte sur les matiéres du cours des candidats au cerlifi- 
cat de chef de poste. Cel examen est subi dans les condi- 
lions fixées pour les autres spécialités du corps des équi- 
pages. Ne peuvent s'y présenter que les quartiers-mai- 
tres chefs de poste. 


Brevel supérieur. 

1. — En plus des conditions générales fixées par 
l'instruction du 24 avril 1920 (Bulletin officiel, p. 638), 
les quartiers-mailres ou seconds maîtres radiotélégra- 
phistes doivent, pour pouvoir se présenter au con- 
cours d'admission au cours du brevet supérieur, avoir 
effectué dix-huit mois de service au moins comme chef 
de poste dans une stalion de bord ou terrestre. 

2. — Les épreuves du concours d'admission com- 
prennent : 

Une rédaction simple portant sur les matiéres du pro- 
gramme de spécialité enseigné au cours des chefs de 
poste: électricité et télégraphie sans fil théorique et 
pratique; descriplion et usage des divers appareils ra- 
diotélégraphiques en service dans la marine. — Temps 
accordé : quatre heures. 

Une question el un probleme simple d'arithmétique ; 
un calcul simple sur les notions élémentaires «’électri- 
cité. — Temps accordé, trois heures. 

Une composition sur la procédure et la réglementation 
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des communications radioélectriques. — Temps accordé : 
deux heures. 

Les sujets de composition sont fixés par le contre-ami- 
ral commandant la division des écoles de la Méditerra- 
née, sur proposition du commandant de l'École de radio- 
lélégraphie. 


Slages de renouvellement d'instruction. 


1. — Les chefs de poste accomplissent, a l'École de radio- 
télégraphie, un stage de renouvellement d'ins!ruction tous 
les trois ans pour les non-brevelés supérieurs, tous les 
cinq ans pour les brevelés supérieurs. La durée du stage 
est d'un mois. 

2. — Ceux qui, à l'expiration du stage, sont jugés no- 
toirement insuffisanls et incapables de continuer à assu- 
rer un service radiolélégraphique doivent étre mis en 
demeure de demander leur changement de spécialité ou 
proposés pour la retraite d'office, s'ils y ont droit, par 
application des dispositions de l'article 391, paragra- 
phe 4° du décret du 17 juillet 1908, refondu le 15 juillet 
1914. 


Ecole de radiotélégraphie. 
L'organisalion et le fonctionnement de l'École de ra- 
diotélégraphie sont réglés par un arrêté ministériel ('). 


Sulde el suppléments de solde. 


1. — Les radiotélégraphistes ont droit à la solde des 
spécialistes du pont. 
2. — Le service dans les postes de télégraphie sans fil 


pour les quarliers-maitres et matelots, ainsi que le 
róle de chef de poste pour les officiers mariniers, consti- 
tuant les attributions normales des radiotélégraphistes, 
il ne peut étre alloué de suppléments pour ces motifs. Le 
supplément de chet de poste est maintenu pour les quar- 
liers-maitres titulaires de ce certificat, 

3. — Transitoirement, les radiotélégraphistes, prove- 
nant de la spécialité d’électricien, conserveront leurs 
droits aux suppléments de mentionnés et de chef deposte 
jusqu'à leur promotion au grade immédiatement supé- 
rieur à celui qu'ils possèdent actuellement. 


Paris, le 28 juillet 1921. 


Examens d'aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste. 


La date de la prochaine session à Bordeaux des exa- 
mens trimestriels pour l'obtention du certificat d'apti- 
tude à l'emploi de radiotélégraphisle де bord est fixée 
au 4" septembre 1921. 

Les candidats se réuniront dans la salle des cours de la 
Direction des Postes et Télégraphes (Entrée de la rue 
Judaique). 

Les examens commenceront à 9 heures. 


* 
+ ж 


La date de la prochaine session à Saint-Nazaire des 
examens pour l'obtention du cerlificat d'aptitude à 
l'emploi de radiotélégraphiste de bord est fixé au 22 sep- 
tembre 1921. 

Les candidats se réuniront à l'Ilótel des Postes de 
Saint-Nazaire. 

Les examens commenceront à 8 h 30. 

Les dossiers complets el réguliers des candidals 
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devront étre adressés avant le 10 septembre au Service 
de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, a Paris. 
Passé ce délai, les déclarations de candidature ne seront 
plus acceplées. 

Les candidats devront, pour l'examen, se munir de 
papier, porte-plume, plumes et encre. 

Les candidals qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance au Service de 
la Télégraphie sans fil transmettront simplement leurs 
demandes damen) élablies sur papier timbré à 2 francs 
en rappelant que les autres pièces ont été adressées 
antérieurement et indiqueront le système d'appareils de 
lélégraphie sans fil sur lequel ils désirent ètre exa- 
minés. 


(!) Cet arrété ministériel, publié au Journal officiel du 
13 aoùt 1921, sera reproduit intégralement dans Radioélec- 


tricilé, septembre 1921, t. II, n° 3. 
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Etat des Mutations des Opérateurs de bord au I* août 1921 


Opérateurs 


Abraham. . 
Appére (Fr.) 


Arnoult . . 
Arquier (L.). 


Auffret (R.). 
Bonini (Fr.). 


Brandi (J.) . 
Bré (Hervé). 
Brochet . 


Cahen (R.) . 
Carlini. 

Canoze (P.). 
Cayrol (A.). 
Ceccaldi (J.). 


Chaix (A.) . 
Cini (Fr.). . 
Condis 

Cybard (R.). 
Delattre (G.) 
Demaison. . 
Demay (R.). 


Demorgny . 
Despréaux . 
Dezeustre. . 
Dijou (P.) . 
Dorso (H.) 

Duroux (H у; 
Duvigneau . 
Ernessent 

Fichou. . . 


Fournier. . 
Fremey (A.). 


Garcia (P.) . 
Gilormini. . 
Grolleau (J.) 


Guibert (A.). 
Guilhem (J.) 


Helequin 
Jacquemart. 


Jacques (E.). 
Justet (M.) . 


Navires 


Louise- Susanne . 
Sainte-Anne . . . 
La Somme . 


Denis-Papin 
Oudja 


La Nièvre . . . . 
Ville-de-Strasbourg 
Ville-de- Marseille . 


Orne. . . WT 
Ville- de- Tunis 
Cordillère. . . . 
Peintre. . 

Paris . 


Mansoura. . 

P.-L..M. 12 . 

Mexico. . . . . 

Casamance . . . 

El Kanlara . 

ar + 
Ville- -de-Majunga | 


Ango. 

Emma. . . 
Léopold L.-D. 
Aster 

La Coubre . 
Graville . . 
Vaucluse . ET 
Marie-Thérèse. . . 
Léopoldina . . . . 


Jeanne-Marie. . . 
La Rochelle. . . . 


Kenlucky, . . . . 
Missouri. . 
Vauban 


Goulfar П... . 
Eole. 


Mexico. . . . .. 
Austria. . 


Kribi . 


Armaleurs 

M. Laurens. 

MM. Frédéric 
pierre et Cie. 

Sté Marit. Auxiliaire 
de Transports. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

M. R. Papin. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Hav. Péninsulaire 
de Nav. à vapeur. 

Cie Hav. Péninsulaire 
de Nav. à vap. 

Cie G!* Transatlanta?"* 

Cie G'* Transatlant4ve 

Ci* des Messag. Marit. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie de Nav. mixte. 

Sté Nale d'Affrétem. 

Cie G'^ Transatlantiue 

Chargeurs Réunis. 

Ci“ des Messag. Marit. 

Transit Maritime. 

Cie Hav. Péninsulaire 
de Nav. à vapeur. 

Chargeurs Réunis. 

MM. G. Vidor et fils. 

M. L. Dreyfus. 

Cie de Nav. Paquet. 

M. Oscar Dahl. 

Cre Gt Transatlant'"e 

Ci: G'^ Transatlanlive 

S'é La Rochelle Océan. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

MM. Fr. Fourny et Cie. 

Ci* Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

MM. R. Maubaillareq 
et Cie. 

M. Oscar Dahl. 

Société les Affréteurs 
Réunis. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Cie de Nav. Paquet. 

Transit Maritime. 


Del- 
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Opérateurs 


Lacombe . 


Lamboray 
Le Ballanger 
Le Bihan 


Le Corre. . 


Le Flem (L.) 
Le Gall (G.). 


Le Guillou. 
Le Roux (Marc ) 


Le Roux (Mich.) 
Le Roux (E.) 


Malige (C.). 
Marcilloux . 
Marin (B.) . 
Massari (P.). 


Mauviet (R.) 
Morali (H.). 


Moreux (S ). 
Nivellau . . 


Nicolas (L.). 
Peligotti . . 


Pelfrene . . 
l'errin (Jean) 
Prouteau(L.) 
Rabin (Fr.). 


Ravier (A.). 
Regnier(L. ). 


Rivollier(A.) 
Robin (Ar.). 
Robin (Y.) . 
Roullet (H.). 
Salabert (E.) 
Simonnot. . 


Soubeyrand. 


Sourimant . 
Stéphant. . 


Tande René. 


Toublanc. . 
Touz (Fr.) . 


Navires 


Capitaine Coulon . 


La Slack. А 
А. Tchikatchoff . 
Canada ..... 


Kerdonis. . . . 


Chanchardon II. . 
Somme. . . . 


Lorraine. . . . . 
Ambroise-Paré . 


Bois de Beaumarais 
Mississipi. . 


Chaudronnier. 
Mississipi 
Rochamheau . . 
Ville-d'Arras . 


La Brise . 
Circassie . . 


Dép. Raoul- үе 
Liamone 


Secondus. 
Patria . 


Macoris . . . . 
Rochebonne . 

Nicolas- Norbert 
Bois-des-Caures . 


La Tanrhe. . 
Outreau . . . . . 
P.-L.-M. 13 .. 
Chussiron. .. .. 
Normandie . 
Teneriffa 

El Kantara. 

La Fayette. 


Canada... ... . 


Euphémia . . . . 
Andrée-Pierre. . 


Saint-Louis. . . . 


Soulier. . . . .. 
Eugène-Péreire . . 


Armaleurs 


Ci Générale Trans- 
atlantique. 

MM. G. Vidor et fils. 

Transit Maritime. 
Cie Е de nav. à уар. 
Cyp. Fabre. 
Les Chalutiers 
l'Ouest. 

M. Oscar Dahl. 

MM. Acher, Duhamel 
et Gournay. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

“М. Fourmentin- 
A visse. 

M. A. Marly. 

C^ Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

C" Ge Transatlantave 

Cie G!* Transatlantave 

Cie Hav. Péninsulaire 
de Nav. i vapeur. 

M. Maurice Bernard. 

C^ de Navigation 
Paquet. 

Transit Maritime. 
Ci: M de Navigation 
Fraissinet et Cie. 

Transit Maritime. 

Cie Fee de Nav. à vap. 
Cyprien Fabre. 

Cie (11° Transatlantaue 

M. Oscar Dahl. 

MM. Mory et Cie. 

Sté Are de Péche et 
d'Arm. de l'Ouest. 

Office de Péches. 

Aciéries de Paris et 
d'Outreau. 

Sté Nation. d'affret. 

M. Oscar Dahl. 

Les Péch. de Fécamp. 

Transit Maritime. 

Messager. Maritimes. 

Cie Générale Trans- 
atlantique 

Cie Fse de nav. à vap- 

Cyp. Fabre. 

Transit Maritime. 

MM. Acher, Duhamel 
et Gournay. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


QUELQUES NOUVEAUX PROCÉDÉS DE BOBINAGE 


Nous avons exposé, dans une précédente chronique (*), 
un nouveau mode de bobinage, dit en toile d'araignée, qui 
permet d'obtenir des enroulements dont la capacité ré- 
partie est trés faible. Malheureusement, ce nouveau 
bobinage en spirale ne peut s'appliquer qu'à des bobines 
plates de longueur trés réduite et qui ne possédent qu'un 
assez faible coefficient de self-induction. Aussi a-t-on 
cherché à inventer un mode d'enroulement permettant 
de réaliser, sous un faible encombrement, des bobines de 
forte inductance douées cependant d'un minimum de 
capacité répartie; c'est à ces préoccupations que répond 
la bobine en nid d'abeilles. 


Enroulements en nid d'abeilles. — Le nom de ces 
enroulements rappelle une vague ressemblance entre 
l'aspect extérieur de la bobine et un rayon de cire ; les 
spires n'étant pas jointives, la surface de l'enroulement 


Fig. 1. — Aspect d'une bobine en nid d'abeilles 
(type duolatéral). 


semble creusée d'alvéoles qui ne sont d'ailleurs pas hexa- 
gonales. Ce sont des cavités dont la section est un losange 
d'autant plus aplati que le diamètre extérieur dela bobine 
est plus grand, toutes choses égales d'ailleurs (fig. 1). 

Pour le géométre, les différentes spires ont la forme 
d'hélices cylindriques, toutes de méme pas; ainsi donc, 
plus on s'écarte de l'axe de la bobine et plus ces hélices 
sont aplaties. Les différentes spires d'une méme couche 
sont des hélices de méme sens; celles de la couche con- 
sécutive sont des hélices de sens contraire. Ces deux 
systémes d'hélices, qui se superposent alternativement 
dans les différentes couches, engendrent deux familles 
de surfaces en forme d'escalier ou de vis de Saint- 
Gille (*), qui se pénétrent mutuellement. 

Du reste, ce mode de bobinage ne constitue une nou- 
veauté que dans son application aux bobines de self- 
induction, car il est utilisé depuis fort longtemps par les 
filateurs dans la confection des pelotes de fil, de coton et 
de soie. 

Sous le nom générique d'enroulements en nid d'abeilles 


(+) Voir Radioélectricité, juin 1921, t. I, n° 13, p. 637. 

(3) Ces surfaces appartiennent à deux familles d'hélicoides 
à plans directeurs, de méme pas et de méme axe, respective- 
ment dextrorsum et sinistrorsum. 
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on groupe d'ordinaire plusieurs familles, notamment les 
enroulements simples et les enroulements dénommés 
duolatéraux. 

En principe, un enroulement en nid d'abeilles est bobiné 
sur un mandrin cylindrique en bois, dont la surface laté- 
rale est garnie de deux couronnes de pointes métalliques 
sans téte, enfoncées radialement non loin de chaque sec- 
tion terminale. Les deux couronnes portent le méme 
nombre de pointes, qui est indifféremment pair ou im- 
pair. Pour la simplicité de confection du mandrin, on le 
choisit ordinairement pair. Cela étant, on bobine le fil 
autour du mandrin aprés en avoir fixé l'extrémité à l'une 
des pointes; les spires sont enroulées en ligne brisée sur 
la surface du cylindre, le fil contournant alternativement 
les pointes de chacune des couronnes. Le pas de l'enrou- 
lement est tel, qu'à chaque fois qu'il a fait un tour com- 
plet autour du cylindre, le fil est passé d'une pointe à la 
suivante. L'enroulement n'a pas de fin, théoriquement, 
car les spires serecouvrent progressivement.Les exemples 
suivants mettront mieux en lumiére les différents modes 
de bobinage. 


Enroulements simples. — Dans un premier cas, les 
pointes des deux couronnes sont placées deux à deux sur 
la méme génératrice du cylindre, ce que montre la 
figure 2; si l'on se place normalement à la section, les 
deux courounes ont la méme projection. 

Supposons que chaque couronne porte 24 pointes, nu- 
mérotées sur chaque génératrice de 1 à 24. Le bobinage 
le plus simple, si l'on fait abstraction de l'enroulement 
circulaire, consiste à enrouler le fil en ligne brisée, à partir 


Fig. 2. — Vue latérale du mandrin d'une bobine en nid 
d'abeilles à pas inégaux. Lesdeux couronnes de pointes 
ont la méme projection. 


de la pointe 24 de la couronne avant, par exemple, de 
facon qu'aprés avoir contourné une pointe de la cou- 
ronne arrière, il vienne se fixer à nouveau sur la pointe 1 
de la couronne avant. On nomme pas d'enroulement le 
nombre de pointes que l'on passe, sur l'une ou l'autre 
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couronne, entre un point de fixation et le suivant. On 
constate ainsi que, pour passer sur la couronne avant de 
la pointe 24 à la pointe 1, il y a lieu d'employer succes- 
sivement un pas pair et un pas impair. Par exemple : 
Pas impair (d'avant en arrière). 43 — 0— 13 
Pas pair (d'arrière en avant) 25 — 13 — 12 
П est d'ailleurs évident que l'on peut aussi bien inter- 
vertir l'ordre des deux pas. On choisit pour ces pas deux 
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droite et de haut en bas. Lorsque toutes les pointes ont 
été utilisées une fois et une seule, le fil passe de la 
pointe 12 à la pointe 24 el l'on se retrouve dans les mémes 
conditions qu'au début. 

Dans l'intention d'égaliser les pas pour rendre l'en- 
roulement plus symétrique, on peut disposer les deux 
couronnes de pointes de telle facon que chaque pointe 
d'une couronne se projette au milieu de l'intervalle qui 


12 13 1% 15 16 17 18 


19 20 21 22 23 2 
о о о о о о 


а а 
с c 
b b 
a a 
o 2 о o о о о о o o o o o o 
(= 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 0 12 13 15 15 16 17 19 19 20 21 22 23 24 
Fig. 3. — Développement en plan de la surface du mandrin, donnant le schéma de l'enroulement simple, 


à pas inegaux, en nid d'abeilles. 


nombres aussi voisins l'un de l'autre afin que l'enroule- 
ment soit aussi régulier que possible et que les diffé- 
rentes spires se croisent sous un angle assez peu oblus, 
ce qui favorise la réduction de la capacité répartie. 

La figure 3 donne le développement sur un plan de la 
surface du cylindre, supposée fendue suivant la généra- 
trice 24 ; elle montre comment s'alignent et se recouvrent 
les différentes spires. Lorsque le fil, aprés s'étre fixé une 
fois et une seule sur chacune des pointes des deux cou- 
ronnes, est revenu sur la pointe 24, le cylindre est 
entièrement recouvert de deux couches de fil qui se 
croisent. Deux fils voisins ne sont pas contigus, mais 
séparés par un intervalle supérieur ou égal au diamètre 
de fil; cet intervalle diminue d'ailleurs à mesure que la 
bobine devient plus épaisse, par suite de l'aplatissement 
de la forme des hélices. 

Le bobinage est trés simple à effectuer si l'on se reporte 
au tableau ci-dessous : 


Tableau d'enroulement I. 


Avant Arriére 


Ww 


4 
1 
2 
3 
é 
5 
6 
7 
8 
9 
0 
1 


> pin 


Le tableau donne l'ordre des pointes que le fil doit 
contourner successivement ; il doit étre lu de gauche à 
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sépare deux pointes de l'autre couronne, comme le 
montre la figure 4. Si nous conservons le méme nombre 
de pointes par couronne que dans l'exemple précédent, 
nous les numéroterons de 1 à 48 pour la facilité du lan- 
gage, en affectant les nombres pairs à la couronne avant, 
les nombres impairs à la couronne arriére, dont les 
pointes sont figurées en trait pointillé. 

Les pas avant-arriére et arriére-avant deviennent tous 
les deux égaux à 25. Au bout d'un tour, le fil se trouve 
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Fig. 4. — Vue latérale du mandrin d'une bobine en nid 
d'abeilles à pas égaux. La couronne antérieure est 
représentée en traits pleins, la couronne postérieure 
en traits ponctués. 


donc avoir avancé de 50 pointes ; autrement dit, il repasse 
sur la pointe consécutive à son point de départ. 

L'aspect de la bobine est, en définitive, trés sensible- 
ment le méme que dans le premier cas. On peut employer 
pour le bobinage le tableau d'enroulement suivant, qui 
doit être lu comme le précédent, de gauche à droite et de 
haut en bas. 
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Tableau d'enroulement II. 


Avant Arriére 


Arrière 


Avant Arrière Avant 


Le fil passe de la pointe 23 à la pointe 48 et l'on se 
retrouve dans les mémes condilions qu’au début. 


Enroulement duolatéral. — Le processus de l'enrou- 
lement est le méme que celui des bobines précédentes, 


25 28 


Fig. 5. — Vue latérale du mandrin d'une bobine en nid 
d'abeilles, type duolatéral. Les deux couronnes de 
pointes ont la méme projection. 


avec cette différence que l'on utilise, en conservant le 
méme pas, un nombre double de pointes. La disposition 
des pointes se déduit de celles des figures 2 et 4 en inter- 
calant une nouvelle pointe dans chaque intervalle; 
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d'aprés les exemples donnés ci-dessus, chaque cou- 
ronne porte alors 48 pointes et ces deux couronnes ont la 
méme projection (figure 5). Nous supposerons les pointes 
de chacune des couronnes numérotées de 1 à 48. 

Pour bobiner les deux premiéres couches de l'enroule- 
ment, on ulilise, par exemple, les pointes de rang pair 
de la face avant et les pointes de rang impair de la face 
arriére. On se trouve donc exactement dans le cas de la 
figure 4 et le tableau d'enroulement est le tableau 11 
ci-dessus. 

Lorsque le fil est parvenu à la pointe 23, on le raméne 
à la pointe 1 et non à la pointe 48; autrement dit, on 
avance le fil, dans le sens du bobinage, de 1/48 tour; on 
poursuit alors l'enroulement avec le méme pas que pré- 
cédemment, c'est-à-dire conformément au tableau ci- 
dessous : 


Tableau d'enroulement III. 


Avant Avant Arrière 


Arrière 


Avant Arrière 


Ainsi les conducteurs des troisième et quatrième cou- 
ches ne sont pas alignés sur ceux des deux premières, 
mais exactement au milieu de leur intervalle. C'est ce 
que montre la figure 6, où les conducteurs des deux 
premières couches sont représentés en trait plein et ceux 
des deux couches suivantes en trait pointillé. C’est ainsi 
que le conducteur (1-26) est intercalé entre les conduc- 
teurs (48-25) et (2-27). 

La raison de cette disposilionest la suivante : d'après се 
mode d'enroulement, ce n'est qu'après avoir bobiné 
quatre couches entiéres que l'on retrouve un conducteur 
exaclement superposé à un autre : deux conducleurs 
superposés qui présentent entre eux un maximum de 
capacilé répartie, sont donc séparés l'un de l'autre dans 
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Fig. 6. — Développement en plan de la surface du mandrin, donnant le schéma de l'enroulement à pas égaux, 
type duolatéral. Les traits pleins représentent les conducteurs des deux premieres couches; les traits ponc- 


tués représentent ceux des deux couches suivantes. 
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un enroulement duolatéral par l'épaisseur de trois con- 
ducteurs, tandis que, dans une bobine du type nid 
d'abeilles ordinaire, cette épaisseur esl réduite à celle 
d’un conducteur. 

Cetle propriété est mise en évidence par les figures 7 


av; ze г 


Fig. 7. — Section d'une bobine simple en nid d'abeilles раг 
un plan perpendiculaire à la surface latérale externe de la 
bobine. Les sections des fils appartenant à des couches 
paralléles sont disposées suivant des droites dans ce plan. 
L'écartement minimum de deux conducteurs paralleles 
voisins est égale à leur épaisseur. 


cl 8. La figure 7 représente une coupe locale faite dans 
une bobine simple du type nid d'abeilles par un plan 
perpendiculaire à la surface latérale externe et conle- 
nant une rangée de conducteurs parallèles. On remarque. 
dans cette seclion, que les différents conducteurs des 
couches intermédiaires sont tous alignés perpendicul:i 
rement aux premiers conducteurs. La distance minimuin 
entre deux conducteurs est égale, soit à l'écartemenl e 
entre conducleurs voisins d'une méme couche, par 
exemple entre A et B ; soit à l'épaisseur d d'un conduc 
leur, s’il s’agit de deux conducleurs superposés, par 
exemple A et C. 

La figure 8 montre l'avantage que procurent les bobi- 
nes duolatérales. Si l'on pratique dans l'enroulement 
une section locale par un plan perpendiculaire à la sur- 
face lalérale externe et contenant une rangée de l'un des 
quatre systèmes de conducteurs parallèles (systéme de 
rang pair ou impair), on voit que les sections des con- 
ducteurs, appartenant aux deux autres systèmes de 
conducteurs non paralléles aux premiers, sont réparties 
en quinconces dans le plan de section. 

L'écarlement minimum Æ de deux conducteurs voisins 
et paralléles A et B dépend à la fois du diamétre d du fil 
et de l'écarlemenl e de deux conducteurs voisins A et C 
de la méme couche. Comme la distance de deux fils tels 
que À et C est généralement supérieure ou égaleau double 
du diamètre d, on voit que l'écartement minimum de deux 
conducteurs voisins A et B ne sera pas inférieur àune fois 
et demie le diamétre du fil, ce qui diminue d'un tiers au 
moins la valeur de la capacité répartie que possède l'en- 
roulement simple' en nid d'abeilles de mémes dimensions. 


Construction des bobines. — Les différents types 
de bobines en nid d'abeilles peuvent être construits soit à 
la main, soit mécaniquement. La construction à la main 
permet d'obtenir un travail trés soigné et ne présente 
qu'un défaul, c'est d'étre lente et, par suite, fastidieuse. 

Pour exécuter l'enroulement, il est bon d'en préparer 
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à l'avance le schéma, conformément aux figures 3 ou 6. 
Ce schéma, tracé à l'échelle exacte sur une feuille de 
papier, est appliqué et collé sur le mandrin de bois, qui 
sert de support. On enfonce ensuite, aux emplacements 
prévus, des clous sans tête ou des fragments d'aiguilles 
à tricoter pour constituer les couronnes de pointes. 
Autant que possible ces pointes doivent étre fines, sans 
présenter. cependant, de flexibilité; elles sont encastrées 
dans le mandrin à une profondeur suffisante pour résis- 
ler à la dévialion provoquée par la tension des conduc- 
leurs. Leur longueur doit, bien entendu, étre supérieure 
à l'épaisseur radiale prévue pour Ja bobine, sans la 
dépasser exagérément, ce qui augmenterail inutilement 
les difficultés du bobinage. 

Il est commode de choisir un mandrin dont le diamètre 
intérieur est de l'ordre de 5 cm et la hauteur, mesurée 
entre joues, de 3 à 4 cm. La longueur d'onde du circuit 
oscillant obtenu en placant un condensateur de 1 milli- 
microfarad environ aux bornes de la bobine est pratique- 
ment proporlionnelle à la longueur de fil enroulée et. 
par suite, au nombre total de tours de fil, en admettant 
que l'épaisseur radiale de la bobine ne soit pas trop forte. 
Pour les bobines usuelles permettant d'atteindre jusqu'à 
20 000 ou 25 000 mètres de longueur d'onde avec un 
condensateur de 1 millimicrofarad aux bornes, on peut 
prévoir une longueur de fil de 25 centimètres par tour, 
ce qui correspond à une bobine de 7 centimètres de dia- 
mètre moyen, si l'on tient compte de l'inclinaison des 
conducteurs sur l'axe. 

On emploiera de préférence du fil de cuivre de 0.4 à 
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Fig. 8. — Section d'une bobine duolatérale par un plan per- 
pendiculaire à la surface latérale externe de la bobine. Les 
seclions des fils appartenant à des couches paralléles sont 
disposées en quinconce dans le plan. L'écartement mini- 
mum £ de deux conducteurs paralléles voisins dépend àla 
fois du diamétre du filet de la distance e de deux fils dela 
méme couche. Dans les types usuels de bobine, il est supé- 
rieur à 1,5 fois le diamétre. 
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0,5 millimétre де diamétre, guipé de deux couches de 
coton. L'épaisseur et Ja nature du guipage ne jouent pas, 
dans la bobine en nid d'abeilles, un róle aussi impor- 
tant que dans les bobines massées, parce que les fils ne 
se touchent pas d'une facon continue, et que c'est plutót 
la couche d'air interposée qui les isole les uns des autres. 

Dans la prochaine chronique, nous éludierons l’achève- 
vement des bobines el un procédé d'enroulement méca- 
nique. Michel Apam, 

(A suivre.) Ingénieur E. S. E. 
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LA LÉGISLATION EN FRANCE 


Organisation de la radiotélégraphie dans la Marine 


Un décret, en date du 24 juillet 1921 ('), institue 
la nouvelle spécialité de radiotélégraphie dans les 
équipages de la Marine ; celle modification n'est 
d'ailleurs qu'un fragment d'une refonte générale de 
l'organisation des équipages de la flolte, organisa- 
lion inslituée par le décret du 15 juillet 1914. 

L'article 154 ter du décret porte que « les jeunes 
gens qui, au moment de leur arrivée au service, 
produisent un diplóme d'une école civile de télégra- 
phie sans fil, agréée à cet effet par le ministre de la 
Marine, ou un certificat de radiotélégraphiste de la 
marine marchande reçoivent un brenel provisoire 


(de 1'* ou de 2° classe) de radiotélégraphiste. Ils 
peuvent étre envoyés à l'école de leur spécialité 
pour y compléter leur instruction ». 

A la sortie de l'école de radiotélégraphie, les 
marins qui ont satisfait aux épreuves finales recoi - 
vent le brevet élémentaire. De méme, à l'issue du 
cours supérieur, il est délivré aux élèves un brevet 
supérieur. 

En outre, les radiotélégraphistes peuvent obtenir le 
certificat de chef de poste de télégraphie sans fil, qui 
leur confére le grade de quartier-maitre; les épreu- 
ves à subir sont déterminées par arrété ministériel. 


Nouvelles dispositions applicables aux postes radioélectriques récepteurs 
pour essais et expériences 


Un nouvel arrété, pris par le sous-secrélaire 
d'Etat des Postes et Télégraphes en date du 6 juillet 
el que publie le Journal officiel du 16 juillet 1921, 
donne la réglemenlation complèle des postes radio- 
électriques récepteurs, utilisés à fin d'essais ou 
d'expériences, comme l'arrélé du 27 février 1920 
en ce qui concerne les postes récepleurs horaires et 
météorologiques. Nous publions ci-dessous le texte 
intégral du nouvel arrélé, 


Arrété du 6 juillet 1921 


fixant les conditions d'établissement el d'usage, par des 
particuliers, des posles radioéleclriques récepteurs, des- 
Linés uniquement à des essais ou expériences. 


ARTICLE PREMIER. — Les demandes d'autorisation sont 
adressées à l'Administration des Postes et des Télégra- 
phes. 


Les pélilionnaires doivent faire connaitre l'endroit 
précis oü fonclionnera le poste, indiquer les principales 
caractéristiques techniques de ce dernier el fournir un 
schéma de principe de l'installation à réaliser au début. 

Toutes les modifications importantes de principe 
apportées ultérieurement dans la constitulion du poste 
autorisé doivent être nolifices à l'Administration des 
Postes et des Télégraphes, qui examinera s'il y a lieu de 
rendre applicable à la nouvelle installation l'autorisa- 
lion primitivement accordée. 


Anr. 2. — Si rien ne s'oppose à l'établissement du 
poste projeté, le pélilionnaire est invité à élablir sur 


(*) Paru dans le Journal officiel du 28 juillet 1921. 


timbre, en double expédition, une demande portant en- 
gagement de se soumeltreaux conditions prévues par le 
présent arrété. 


Art. 3. — L'autorisation est accordée par le sous- 
secrélaire d'État des Postes et des Télégraphes. Elle est 
subordonnée à l'avis du ministre de la Guerre ou du 
ministre de la Marine, suivant le cas, lorsque le poste 
dont la concession est sollicitée doit étre installé dans un 
point distant de 50 kilomètres au moins des frontières 
terrestres ou maritimes. 

Si une autorisation est refusée, l'Administralion des 
Postes et des Télégraphes ne sera pas tenue en aucun 
cas d'indiquer les molifs de ce refus. 


Art. 4. — Dés que l'autorisation accordée lui a été no- 
tifiée, le concessionnaire peut procéder à l'installalion 
de son poste : cette installation est faite par ses soins et 
à ses frais. Il en est de méme, par la suite, pour l'entre- 
lien du poste. 


Art. 5. — Les concessions sont accordées à titre essen- 
tiellement précaire el révocable. 

Elles ne comporlent aucun privilége et s'appliquent 
exclusivement aux concessionnaires autorisés. 

L'Administration des Postes et des Télégraphes peut, 
à toute époque el pour quelque cause que ce soit, sus- 
pendre et révoquer les autorisations accordées sans 
qu'elle soit tenue de payer aucune indemnilé, ni de 
faire connaitre au concessionnaire les motifs de sa déci- 
sion. 

A la première réquisition de l'Administration des 
Postes et des Télégraphes, le concessionnaire doit immé- 
diatement meltre son poste hors d'état de fonctionner. 

Dans le cas ой il ne serait pas déféré à son injonction, 
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l'Administration des Postes et des Télégraphes pourrait 
faire procéder, aux frais du concessionnaire, à la mise 
hors d'élat du poste. 


Art. б. — L'Etat n'est soumis à aucune responsabilité 
à raison de l'utilisation des postes concédés. 


Art. 7. — Les postes radioélectriques visés ci-dessus 
ne peuvent étre utilisés que pour des expériences de ré- 
ception. 

Le contenu des télégrammes de loute nature qui se- 
raient éventuellement percus ne doit étre ni inserit, ni 
divulgué à qui que ce soit, en dehors des fonctionnaires 
désignés par l'Administration des Postes et des Télégra- 
phes ou des officiers de police judiciaire compétents. 

Il ne devra étre fait aucun usage de ces télégrammes. 


Art. 8. — L'Administration des Postes et des Télé- 
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graphes se réserve d'exercer, sur les postes autorisés, 
lel contróle qui lui semblera convenable. 


Акт. 9. — Le concessionnaire devra acquitter un droit 
de statistique fixé à 10 francs par an et pour chaque 
poste autorisé. Cetle redevance est indivisible et due 
pour l'année entiére. 


Art. 10. — Les concessions accordées sont soumises 
de plein droità toutes les dispositions d'actes législatifs 
ou réglementaires intervenus ou à intervenir en la ma- 
tière. 


Art. 11. — Le présent arrété sera déposé au sous- 
secrétariat d'Etat des Postes el des Télégraphes (Service 
central), pour être notifié à qui de droit. 


Paris, le 6 juillet 1921. 


Relévement des taxes télégraphiques internationales 


On sait quelle était la situation désavantageuse de 
la France vis-à-vis des autres nations en ce qui 
concerne les taxes télégraphiques internationales ; 
M. Pierre Robert, député, en avait fait ressortir 
toute l'importance dans un rapport présenté à la 
Chambre des Députés, au nom de la Commission 
des Finances, et que nous avons publié intégrale- 
ment ('). | 

La loi appliquant aux taxes télégraphiques inter- 
nationales les dispositions des paragraphes 1° et З 
de l'article 12 de la Convention postale universelle, 
signée à Madrid le 30 novembre 1920, vient d'étre 
promulguée et publié au Journal officiel du 28 juil- 
let 1921. 


Loi du 23 juillet 1921. 


ARTICLE UNIQUE. — Sont rendues applicables aux laxes 
télégraphiques internationales les dispositions des para- 
graphes 1*7 et 3 de l'arlicle 12 de la Convention postale 
universelle signée à Madrid, le 30 novembre 1920, et 
dont une copie authentique est annexée à la pré- 
sente loi. 


Ces taxes sont établies d'aprés une équivalence fixée 
par décret contresigné par le ministre des Travaux 
publies et le ministre des Finances. 

La présente loi est applicable à l'Alsace et à la Lor- 
raine. 

La présente loi, délibérée et adoplée par le Sénat et 
par la Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de 
l'État. 

Fait à Rambouillet, le 23 juillet 1921. 

Annexe 
Extrait de la Convention postale universelle 
signée & Madrid, le 30 novembre 1920. 


Art. 12. — Firalion des équivalents par rapport au 
franc pour les taxes à percevoir et les comptes à régler. 


(*) Voir Radtoélectricité, mai 1921, t. I, n° 12, p. 610. 
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Le franc pris pour base des taxes postales s’enlend du 
franc or conforme au poids et au litre des monnaies 
d'or établis par la législation en vigueur dans les divers 
pays qui ont adopté cette unité monélaire. 


Quant aux réglements qu'ont à se faire entre eux les 
offices postaux des divers pays en exécution des dispo- 
silions de la présente convention, pour solde de leurs 
comptes réciproques, ils se font sur la base du franc or. 


D'autre part, le Journal officiel du 6 aodt 1921 
publie le décret suivant fixant l'équivalent du franc 
or concernant les taxes télégraphiques : 


Décret du 4 aoüt 1921 


fizant l'équivalent du franc or qui servira à établir 
les taxes télégraphiques internationales. 


Le Président de la République francaise, 

Vu la loi du 21 juillet 1909, portant approbation du 
règlement et des tarifs arrèlés par la Conférence télé- 
graphique internationale de Lisbonne, le 11 juin 1908; 

Vu la loi du 30 mars 1921, portant approbation des 
conventions et arrangements de l'Union poslale univer- 
selle, signée à Madrid, le 30 novembre 1920; 

Vu la loi du 23 juillet 1921, portant application aux 
taxes télégraphiques internationales des dispositions des 
paragraphes 1** et 3 de l'article 12 de la Convention pos- 
tale universelle, signée à Madrid, le 30 novembre 1920, 

Décréte : 

ARTICLE PREMIER. — A partir du 11 août 1921, l'équi- 
valent du franc or servant à établir les taxes lélégra- 
phiques internationales est fixé à 1,8 par rapport à la 
valeur de la monnaie aulorisée à circuler en France. 

Art. 2. — Le ministre des Travaux publics et le 
ministre des Finances sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent décret. 

Fait à Rambouillet, le 4 aoüt 1921. 
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LA RADIOTELEGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


La Grande Semaine Maritime du Havre 


La Télégraphie sans fil et la Sécurité de la navigation 


Pendant que se déroulaient les fétes nautiques de 
la Grande Semaine maritime, un congrés pour 
l'étude du Sauvetage et de la Sécurité de la naviga- 
tion s'est tenu au Havre et à Rouen du 20 au 
27 juillet, sous la présidence d'honneur de M. Rio, 
sous-secrétaire d'Etat à la Marine marchande. 

De nombreuses personnalités du monde maritime 
et scientifique ont assisté à ce congrés et plusieurs 
y ont pris une part active. 

Le dernier congrès relatif au sauvetage en mer 
s'était tenu à Nantes en 1902. 

Le programme de ce nouveau congrés était donc 
trés vaste, puisqu'il avait à envisager tous les progrés 
réalisés, tant sous le rapport de la navigation qu'au 
point de vue de la technique scienlifique depuis 
prés de dix-neuf ans. 

En conséquence, le travail avait été réparti entre 
quatre sections. > 

Première section. — Sauvetage. 

Sous la présidence de M. de Querhoent, président 
de la Commission de sauvetage de la Chambre de 
commerce du Havre. 

Deuxième section. — Sécurité de la navigation. 


Sous la présidence de M. Edde, directeur général 
de l'Agence du Havre de la Compagnie générale 
transatlantique. 

Troisième section. — Législation. 

Sous la présidence de M. Laurent Toutain, 
membre de la Chambre de commerce du Havre. 

Quatrième section. — Assistance et relèvement 

des épaves. 

Sous la présidence de M. Ch. Warluzel, adminis- 
trateur-délégué de la Société française des Travaux 
sous-marins. 


* 
+ + 


Pendant ces derniéres années, la télégraphie sans 
fil en particulier et toutes les applications qui en 
découlent ayant puissamment contribué à améliorer 
la sécurité de la navigation et ayant mis à la dispo- 
sition des marins de trés nombreuses et importantes 
découvertes, il importait de discuter les résultats 
obtenus, d'en mesurer la valeur pratique et d'orien- 
ter le développement de cette science nouvelle. 

Ce ful principalement l’œuvre dela deuxième sec- 
tion du congrés. 

Parmiles travaux qui ont retenu particuliérement 
l'attention des congressistes, il convient de citer un 
code de signalisation des navires entre eux, en 
temps de brume, par télégraphie sans fil. Ce tra- 
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vail, présenté par deux officiers de la Marine mar- 
chande, reçut l'approbation du Congrès qui, à cette 
occasion, émit le væu de voir, par temps de brume, 
la télégraphie sans fil réservée à l'émission des 
signaux de sécurilé à l'exclusion de tout autre usage. 

Un inventeur présenta un projet de bouée munie 
d'un équipement radiotélégraphique fonctionnant 
automatiquement et par simple mise à la mer de la 
bouée. Bien qu'un tel systéme n'ait pas encore fait 
ses preuves, le congrés en a retenu le principe et 
a émis un vœu tendant à ce que les navires ne pos- 
sédant pas de canots de sauvetage munis de la télé- 
graphie sans fil soient tenus d'avoir à bord une telle 
bouée automatique. 

Un autre vœu, présenté par un représentant de 
l'Administration des Postes et Télégraphes et ten- 
dant à doter d'un radio-phare tous les bateaux- 
feux, fut également adopté. 

Un congressiste fit de méme agréer un vœu ayant 
pour objet de rendre réglementaire l'usage à bord 
d'un groupe électrogéne de secours destiné à ali- 
menter la télégraphie sans fil, l'éclairage, les appa- 
reils d'épuisement, etc... 

Enfin, les conditions d'emploi de la télégraphie 
sans fil à bord des navires ont fait l’objet d'un 
rapport général fort complet que nous reprodui- 
sons d'autre part. Ce rapport, présenté par M. Mar- 
tin, lieutenant de vaisseau en congé, rappelle l'his- 
torique de l'emploi de la télégraphie sans fil à bord 
des navires et précise la réglementation actuelle- 
ment en usage. 

Son auteur suggére, dans ses conclusions, le 
principe de l'obligation, pour les navires de 
500 tonnes, de posséder un récepleur de télégraphie 
sans fil; pour ceux de 1 500 tonnes, d'avoir un poste 
émetteur-récepleur et, pour les grands navires à 
passagers, de posséder un radiogoniométre. 

Les deux premiers vœux furent admis presque 
sans discussion. Quant au troisiéme, relatif au radio- 
goniométre, le congrés, dépassant la pensée de 
l'auteur, a voulu en étendre l'obligation à tous les 
navires possédant la télégraphie sans fil. 

A la réunion pléniére qui clótura le congrés, un 
exposé fut présenté résumant le résultat des travaux 
des diverses sections. 

M. Rio, sous-secrélaire d'État à la Marine mar- 
chande et qui présidait cette derniére séance, félicita 
les organisateurs de leur heureuse initiative et tint 
à assurer le congrés de son bienveillant concours 
pour faire sanctionner par les pouvoirs publics les 
divers vœux formulés. 


a iecur 
nal trom 


UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Août 1921. | ——————————— 


RADIOELECTRICITE = - 93 


Note sur le développement de la Télégraphie sans fil 
et son rapport avec la sécurité de la navigation 


par le Lieutenant de vaisseau MARTIN 


Le voyageur non accoutumé aux voyages en mer ne 
manque pas d'y étre fortement saisi par une impression 
intense d'isolement et d'abandon. Ce sentiment, parfois, 
n'est pas dépourvu d'un cerlain charme, et l'esprit peut 
y goüter un repos bienfaisant. Mais, par gros temps, à 
la vue des forces formidables de la nature, l'homme est 
saisi de crainte, se sentant leur prisonnier et leur jouet. 
L'esprit est alors hanté par le souvenir des catastrophes 
mémorables des navires disparus en mer, sans que la 
voix des naufragés ait pu seulement se faire entendre, 
el sans qu'un seul témoin soit revenu jamais raconter 
l'horreur de ces drames. 

De tous temps, le navigateur a cherché à rompre cet 
isolement hostile; ce fut toujours pour lui un besoin 
capital que de communiquer sa pensée et de chercher à 
connaitre la pensée de ceux qui restaient au rivage. 
Parmi tous les modes employés, les signaux les plus 
simples furent toujours réservés aux communications 
relatives à la sécurité du navire : renseignements à rece- 
voir ou demandes à faire. Mais tous les procédés utilisés 
étaient de bien faible portée (pavillons, fusées, coups de 
canon, etc.). Et, en vérité, la terre était encore en vue, 
que déjà toute communication avait cessé d'étre possible. 

A celte époque, les navires devaient donc se suffire à 
eux-mémes .et n'attendre rien d'autrui. Leur salut était 
dans le chronométre, le barométre, le compas, la sonde. 
Il fallait voir les officiers des montres suivre avec 
anxiété leurs états et leurs marches relatives; et, malgré 
tout le soin dont étaient entourés ces instruments, les 
alterrissages étaient délicats, les longitudes mémes de 
certaines cótes étaient incertaines. Aussi, que de navires 
ont semé de leurs épaves ces rives inhospitalières! Le 
baromètre. lui, était l'ange tutélaire avertisseur des tem- 
pétes; el pourtant, combien de navigateurs, trompés sur 
les trajecloires des cyclones, sont venus y précipiter leurs 
navires. Le compas, si soigné el si respecté, est souvent 
aveugle : quel est le marin qui n'a connu l'angoisse des 
brumes persislantes. La sonde restait alors sa derniere et 
dangereuse ressource. 

Tels étaient, il y a vingt ans, les seuls aides des capi- 
laines, isolés et perdus en mer. 

Aujourd'hui, le navigateur peut enfin communiquer 
sa pensée et recevoir celle des autres. 11 a acquis ce sens 
mystérieux, inconnu de nos aieux habitués aux longs 
isolements du large. Aujourd'hui, il lui est impossible 
d'étre en danger sans pouvoir faire entendre sa voix; et 
il sait écouter celle qui lui indique la marche des cyclones 
et l'approche des tempétes, qui signale la présence des 
icebergs el des épaves; il connait l'heure et connait sa 
longitude; dans la brume, enfin, il sait diriger sa route 
pour atteindre le port. 

Que de chemin parcouru! que de sécurité acquise! Que 
de vies sauvegardées ! 

Pour apprécier l'aide immense apportée par la télégra- 
phie sans fil aux navigateurs, il suffit de reporter sa 
pensée aux catastrophes effrayantes qui ont marqué son 
défaut (le Titanic, le Ville d'Alger...) ou aux miracles 
qu'elle a réalisés quand elle est intervenue. 

Nous allons rapidement examiner les étapes succes- 


sives de celte révolulion dans la sécurité de la navi- 
gation. d 

Malheureusement, il est dit que le progrès en ce monde 
ne s'achéte qu'au prix de vies humaines, parce qu'il 
géne toujours les habitudes et les intéréts existants, que 
seul l'émoi d'une catastrophe peut surmonter. 

On peut dire que le développement de la télégraphie 
sans fil est si entiérement lié à la vie de la Marine, que 
lous les réglements sur son emploi semblent étre rédigés 
en vue du salut des navires. D 

Lorsque se réunit à Berlin la première Conférence 
internationale de télégraphie sans fil, en 1906, les com- 
pagnies radiotélégraphiques privées entretenaient une 
lutte ardente et refusaient de communiquer entre elles, 
voulant ainsi se créer un monopole. 

Or, la régle de Pintercommunication était la plus 
impérieuse des nécessités pour la coopération de la 
radiotélégraphie à la sécurité de la navigation. Il impor- 
tait au plus haut point que les stations fussent obligées 
d'échanger leurs messages sans distinction de systéme 
d'appareils employés. 

Cependant, l'intérét général ne put remporter qu'un 
demi succés sur les inléréts particuliers en jeu et six 
États, sur vingt-sept réunis à la conférence, n’admirent 
pas le principe de I'intercommunicalion. 

Une seconde conférence se réunit à Londres en 1912, 
alors que l'opinion était encore émue du récit de la calas 
trophe du Titanic. 

Aussi, la régle de l'intercommunication y ful admise 
àl'unanimité Cette conférence commenca à réglementer 
le degré d'instruction du personnel radiotélégraphiste 
ainsi que les obligations des navires concernant la veille, 
celle-ci devant étre permanente ou non suivant leurs 
calégories. Mais, soucieuse de ménager les gouverne- 
ments, la conférence laissa à ceux-ci le soin de fixer le 
classement de leurs navires nationaux dans les catégo- 
ries qui venaient d'étre instituées. 

La conférence envisagea la réglementation des signaux 
horaires dont la Tour Eiffel donnait déjà l'exemple. Elle 
envisagea aussi l'envoi des signaux météorologiques 
payants, aux navires qui en feraient la demande. 
` Enfin elle réglementa la puissance des radiophares. On 
sait que la position des grandes slalions cótieres, déter- 
minée par des considéralions techniques. convient géné- 
ralement mal comme repére pour la navigaliou. L'idée 
d'installer de petites stations, émettant des combinaisons 
de bréves et de longues, analogues à celles des phares 
lumineux, fut réalisée en France par le service des 
phares. Les navires, munis de récepteurs ordinaires et 
perdus dans la brume, pouvaient donc se repérer de facon 
approximative au voisinage de ces stations, en se basant 
sur l'intensitécroissante ou décroissante de leurs signaux. 
Les radiogoniométres dont nous parlerons plus loin, par 
leur aptitude à mesurer les relévements des émissions, 
accroissent considérablement l'efficacité des radiophares. 
Toutefois. à l'époque de la conférence de Londres, la 
technique de la radiogoniométrie élait trop peu avancée 
pour que sa vulgarisation putétre envisagée. 

La catastrophe du 7i/anic ayant illustré d'une facon 
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tragique le défaut des veilles non réglementées, la Confé- 
rence de Londres fixa strictement les heures de veille à 
bord des navires. En outre, les slations de bord alimentées 
par les dynamos du service général pouvant se trouver 
dépourvues,au moment du besoin, par suite d'avaries aux 
machines ou d'invasion de l'eau, les navires furent tenus 
d'avoir un poste de secours disposant d'une source propre. 

Une conférence spéciale, dite de l'Heure, réunie à Paris 
en 1913, s'occupa de réglementer les signaux horaires, 
envoyés jusqu'ici par les divers postes en des codes trés 
variés. Elle décida, en outre, qu'il convenait qu'en tout 
point du globe, on püt loujours recevoir un signal 
horaire de jour et un de nuit et elle arréta le réseau des 
centres horaires. 11 est bon de rappeler que la précision 
des signaux horaires atteint la demi-seconde et que celle 
des signaux à battements rythmés, permettant d'employer 
la méthode des coincidences, est de 1/100 de seconde. Le 
probléme de la longitude est donc résolu et il n'est pas 
un officier des montres qui n'ulilise aujourd'hui les 
signaux horaires. 

La Conférence internationale de 1914, relative à la 
Sauvegarde de la vie en mer, fut provoquée par la catas- 
trophe du Titanic. Elle alla plus loin dans ses prescrip- 
tions que la Conférence de Londres. Elle posa le prin- 
cipe que tous les navires ayant à bord 50 hommes, passa- 
gers ou équipage, doivent avoir la télégraphie sans fil, 
s'ils se livrent à la navigation internationale. La confé- 
rence étudia en outre la signalisation de tous les dan- 
gers menaçant les navigateurs (icebergs, épaves, 
typhons, etc.). Elle consacra l'envoi des signaux météo- 
rologiques gratuits, dont l'organisation définitive, retar- 
dée par les événements, fut œuvre de la Conférence 
météorologique de 1920. 

Actuellement, une quarantaine de stations transmet- 
tent des avis aux navigateurs et l'on peut affirmer que, 
d'ici peu, tout capitaine à plus de cent lieues des côles 
disposera à chaque instant d'une carte barométrique 
tenue à jour. Ceux des capitaines qui, jadis, ont inter- 
rogé avec anxiété le ciel pour savoir de quel temps 
serait fait le lendemain sauront mesurer le chemin 
parcouru. 

Toutes ces transmissions, horaires ou météorologi- 
ques, ont pris un tel développement qu'il parait incon- 
cevable que tous les navires de quelque imporlance ne 
soient pas munis de récepteurs de télégraphie sans fil, 
pourtant bien moins coûteux que les postes émetteurs 
et ne nécessitant pas de spécialisles. Mais la conférence, 
soucieuse de ménager les armateurs auxquels elle venait 
par ailleurs d'imposer de lourdes charges, émil seulement 
le vœu que les navires faisant le long cours en soient 
munis. 

On a vu également, que l'obligation de posséder un 
poste émetleur ne devait étre imposée qu'aux navires 
portant plus de 80 personnes. Le résullat fut que, pen- 
dant la guerre, on dut faire un effort considérable pour 
doter dela télégraphie sans fil tous les navires qui avaient 
échappé au réglement. 

Personne n'ignore que seule la télégraphie sans fil 
pouvait permettre de dérouter les convois des routes 
dangereuses et de lancer les flottilles et avions pour har- 
celer l'ennemi. Le Département de la Marine fit installer 
des appareils radiotélégraphiques sur tous les navires 
dépassant 500 tonnes, mais ce ne fut qu'en 1917 que la 
mesure put être exécutée d'une facon à peu prés générale. 

C'est cette année-là qui consacra l'échec de la guerre 
sous-marine. 
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Bien qu'elle n'ait pas été mise en vigueur. la Conven- 
tion sur la sécurité de la navigation a été approuvée en 
juillet 1920 par le Parlement francais el diverses mesures 
ont déjà été prises, notamment la fixalion des horaires 
d'écoute en fonction de la longitude. 

En ce qui concerne la délermination des navires 
astreinls à avoir la lélégraphie sans fil, l'intention du 
gouvernement serail de l'imposer à tous les navires de 
1 500 tonnes. On hésite pour le moment à aller plus loin 
dans cette voie afin de ne pas trop charger l'armement et 
de ne pas le mettre dans une situation défavorable vis-a- 
vis de l'étranger. Les postes d'émission et de réception 
sont, en effet, assez coüleux et nécessitent un personnel 
spécialisé. Les postes de réception, au contraire, sont 
simples et d'un prix trés bas. Ils peuvent étre mis en 
ceuvre par des hommes de l'équipage, étant donné que 
les signaux horaires ou météorologiques, les avis de 
sécurité sont transmis lentement et répétés plusieurs 
fois. Leur utilité pour la sécurité de la navigation est 
grande. Rien ne pourrait donc s'opposerà ce qu'ils soient 
imposés aux navires. Le gouvernement francais a l'in- 
lention d'en décider l'emploi sur-tous les navires de 
300 tonnes et plus. 

On sait qu'une des mesures prises également pendant 
la guerre a été l'établissement de stalions radiogonio- 
métriques sur nos cóles. Ces slations, dont un róle a été 
de relever la direction des sous-marins ennemis, sont 
maintenant mises au service de la navigation commer- 
ciale, à laquelle elles sont d'un grand secours. Malheu- 
reusement, tout navire désireux de se faire relever esl 
astreint à passer des signaux spéciaux, signaux qu'il 
doit renouveler s'il désire oblenir un recoupement d'une 
autre station. П en résulte en temps de brume un encom- 
brement extréme du trafic et un brouillage considérable ; 
des relards importants se produisent par suile de l'ob- 
tention des relévements et le systéme perd une trés 
grande parlie de ses avantages. En outre, les capilaines 
des navires ne sont pas trés enclins à accepter de con- 
fiance des mesures prises par un personnel échappant à 
leur controle. Les radiogoniométres installés à bord des 
navires ne présentent pas ces inconvénients; ils permet- 
tent denombreux relévements sans émettre aucun signal 
el en profitant du trafic normal des stations; de plus, 
les capitaines, connaissant leurs opérateurs, savent 
mieux quelle confiance leur attribuer; enfin, ces appa- 
reils ont l'immense avantage de permettre aux navires 
de déterminer en lemps de brume leurs positions mu- 
tuelles ; ils diminuent ainsi considérablement les risques 
d'abordages. Les radiogoniométres devraient donc élre 
imposés à tous les grands navires à passagers. 

La conduite des navires dans la brume va encore se 
trouver facilitée à la suile des études entreprises dans 
différents Etats par le Département de la Marine pour 
diriger les navires dans les chenaux. Le principe du dis- 
positif est dérivé de la télégraphie sans fil, les bàtiments 
se guidantle long d'un càble immergé parcouru par un 
courant alternatif. Les navires ayant,au préalable, allerri 
sur l'extrémité du càble au moyen de la radiogononio- 
métrie, on voit que l'entrée par temps de brume dans 'les 
chenaux les plus difficiles doit étre considérée comme 
un probléme résolu. Ceux qui savent à quels dangers 
s'expose le navire qui cherche une entrée de port au 
milieu des courants traversiers, apprécieront la valeur de 
ces découvertes au point de vue sécurité de la navigation. 

Pour nous résumer, disons qu'aujourd'hui les navires, 
ayant un récepteurde télégraphie sans fil, possedent lous 
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les renseignements météorologiques et horaires néces- 
saires à une navigation sûre. Ceux munis d'un émetteur 
peuvent demander de l’aide en cas de besoin. Enfin, 
ceux munis de radiogoniomètres peuvent se diriger en 
sûreté malgré la brume. Tels sont les avantages prati- 
ques de la télégraphie sans fil appliquée à la navigalion. 
Il reste un mot à dire du dernier progrès technique réa- 
lisé, c'est-à-dire de la téléphonie sans fil. 

Le reproche fait souvent à la lélégraphie sans fil est de 
nécessiter des opérateurs spéciaux. Il est certainement 
désirable dans certains cas (absence des lechniciens, 
communications très urgentes, etc.) que les capitaines 
puissent disposer eux-mémes d'un procédé de communi - 
cation facile. C'est le cas qui se présente entre remor- 
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queur et remorqué, entre bâtiments manœuvrant pour 
se porter secours et, en général, partout où la rapidité 
d'une opération exige un lien direct entre deux interlo- 
cuteurs. Souvent, lors de manceuvres délicates par mau- 
vais temps, les signaux par pavillons sont impraticables. 
les porte-voix sont impuissants, les signaux à bras se 
perdent dans la fumée et, pourtant, il faut une communi- 
cation immédiate. La téléphonie sans fil donne la solu- 
tion du probléme. 

C'est ainsi que toutes les branches de la radiotélégra- 
phie auront apporté leur aide à la sauvegarde de la vie 
humaine et à la sécurité de la navigation. 

J. Martin, 
Lieutenant de vaisseau en congé. 


Informations diverses 


Afrique du Sud. 


Le gouvernement britannique entreprend actuellement 
des essais de téléphonie sans fil dans l'intention de relier 
entre eux, par ce moyen, les principaux centres de cette 
région; une communication radiotéléphonique a déjà été 
établie avec succès entre Johannesburg et Bloemfontein. 


Allemagne. 


Le tarif des radiotélégrammes expédiés de Berlin à 
New-York a été porté de 1,80 mark à 5,20 mark. 


Espagne. 
Un service régulier de téléphonie sans fil est ouvert 
à la correspondance publique, depuis quelques mois, 
entre une station radiolélégraphique militaire, voisine 
de Madrid, et la station de Nauen; la distance des 
stations est de 2 200 kilométres environ. 


Etats-Unis. 


Le 14 et le 15 mai dernier, des aurores boréales 
prirent naissance au-dessus des régious de l'Amérique 
septentrionale; ces phénomènes, particulièrement 
intenses, furent observés en mème temps que des 
modifications aux taches du soleil. On sait que les 
aurores boréales sont toujours accompagnées de varia- 
tions importantes dans le champ magnétique lerrestre. 
Les perturbations notables qui furent relevées au mois 
de mai dernier par les divers observaloires magnétiques 
n'eurent aucune influence sur la réception des signaux 
radiotélégraphiques, tant en Amérique qu'en France; la 
cause de ce fail n'est autre que l'emploi pour la récep- 
lion d'appareils sélectifs qui éliminent les perturbations 
exlérieures. Au méme moment, les services de communi- 
cations télégraphiques et téléphoniques avec fil, qui, eux, 
n'utilisent pas d'appareils de sélection, ont été mis dans 
l'impossibilité de fonctionner. 


( Wireless Age.) 
France. 


Le 11 aoüt 1921, un violent ouragan s'éleva à Lyon et 
dans les environs, détruisant de nombreux poteaux télé- 
graphiques, signaux de chemins de fer, enlevant des 
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toitures, elc... Les pierres des routes étaient soulevées 
et projetées par la bourrasque. 

Des éclairs sillonnaient le ciel en tous sens. 

L'antenne et les pylónes de la station radiotélégra- 
phique de la Doua résistaient parfaitement quand, à 
Uh 45, un des haubans les plus longs d'un pylône de 200 m 
céda sous l'effort simultané du cyclone et d'une violente 
surpression d'air provoquée par la chute de la foudre 
dans le voisinage immédiat. Le pylóne, poussé par 
l'ouragan et le poids de l'antenne, se renversa sur le 
côté. Comme il était réuni au pylône en regard par un 
càble d'acier, résistant à un effort de dix tonnes envi- 
ron, alors que le modèle des pylônes en question n'avait 
été établi que pour une traction au sommet de deux 
tonnes, il entraina dans sa chute une partie (environ les 
deux liers) de ce pylóne. 

Les six autres pylónes de 180 métres, pourtant d'une 
construction beaucoup plus légère, ont parfaitement ré- 
sisté, tant au cyclone qu'à la secousse violente résultant 
de la chute des deux premiers pylónes et de l'antenne. Ces 
pylónes furent improvisés pendant la guerre en utilisant 
les pylónes de 120 métres en service depuis quatre 
années, qui furent démontés et remontés sur une base 
de 60 mètres. Ils n'étaient établis que pour une traction 
au sommet de quinze cents kilogrammes. 

Les deux pylónes de 200 métres, établis également 
pendant la guerre, étaient aussi d'un modéle trés léger, 
ne résistant qu'à deux mille kilogrammes (les pylónes de 
250 métres du poste de Saint-Assise résistent à plus de 
dix tonnes). Ces deux pylónes, les plus rapprochés des 
bàtiments, supportaient la nappe horizontale et la des- 
cente d'antenne du poste. 

Les augmentations de puissance de la station, exécutées 
peu à peu en ces derniéres années, avaient conduit les 
services militaires à développer el à tendre l'antenne. Les 
limites de sécurité fixées par les projets furent ainsi large- 
ment dépassées, quand la surpression d'air due à la 
foudre, tombantau voisinage immédiat du pylóne, ajoula à 
l'ouragan son effet mécanique puissant. On connait toute 
la violence des effets mécaniques produits ainsi parfois 
par les coups de foudre. Les pylónes détruits vont étre 
remplacés par des pylónes analogues, d'un modéle plus 
fort et d'une hauteur de 250 métres. 
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Comptes rendus des Sociétés industrielles 


consisle principalement à organiser un réseau de com- 
munications entre la plupart des pays du monde, se pour- 
suit avec succès. Il rend compte de l'état des concessions 
et des résultats obtenus pour l'Europe, en Roumanie et 
en Pologne, et pour l'Amérique du Sud, dans les Répu- 
bliques Argentine. de l'Équateur. de la Colombie, du 
Pérou et du Vénézuela. 

Il indique également l'heureux développement de la 
Compagnie d'Exploitation radio-électrique. 

Enfin, il souligne l'importance de la création récente de la 
Compagnie Radio-France, conséquence du contrat inter- 
venu le 29 octobre 1920 entre l'État francais et la Com- 
pagnie générale de Télégraphie sans fil et pour l'exécution 
duquel les travaux sont poursuivis avec la plus grande 
activité. 


Compagnie générale de Télégraphie sans fil ('). 

Les actionnaires de celte Compagnie, réunis le 28 juin 
en assemblée générale ordinaire, ont approuvé les 
comptes de l'exercice 1920. Les bénéfices d’exploitation 
ont atteint le chiffre de 4 077 418 fr contre 
3 429 201 fr en 1919. Après déduction d'une somme de 
700 000 fr pour provisions, le solde disponible ressort 
à 2 526 530 fr, sensiblement égal au précédent. 

Le dividende a été fixé à 46 fr pour les actions de 
1 a 50000 et à 7 8/2 fr pour les parts bénéficiaires. 

Dans son rapport, le Conseil d'administration signale 
que la réalisation du programme de la compagnie, qui 


DI Voir Radioélectricité, t. 1, n" 2, juillet 1920, p. 112; 


n^ 8, janvier 1921, p. 421. 


BOURSE DE PARIS 


REVENU 


COURS 


COURS 


DESIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 11) . . 
— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10) 


Air comprimé, Fee M. Ent. Elet, act. 500 fr. (ex-c. 18). 


American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) , 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5) . 
Appar. électr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23). . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15) . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.-c. 9) . 


Câbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 9) . . 
paris 17* série (ex-c. 3) . 
2* série (ex-c. 3) 


Distribution d'Eleetricité ( Cie Pre), act. 250 fr. (ex-c. À 13). 


Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 25) . 
Edison (Cie continentale), act. 500 fr., 


Electricité (Cie G'e d’), act. 500 fr., (ex.-c. 2%) 


Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4) . - 


Electro-Mécanique (C^), act. 500 fr. 
Energie électr. Liltoral médit., act. 500 fr. (ex-c. 17) 
Est- Lumiére, act. 100 fr. (ex-c. 8) . . 

Force et Lumière (S'* G'¢ de), act. 250 fr. (ex- -с. dr. 


Forces motrices du Rhone, act. 500 fr. (ex-c. 42), . . 
parts fondateur (ex-c. 18) . 


Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 30) 
Ouest- Lumiére, act. 100 fr. (ex-c. 12) 
Radio Electrique (5' Fei, act. 100 fr. (ex-e -C. 7). 


Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 34). . . | 
nouvelle 500 fr :ex-c. 1). . 


Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 23) 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 25) 


Télégraphie sans fil (Cie G's), act. 500 fr. (ex-c 5 , : i 


Téléphones (S'* indus. des), act. 300 fr. (ех-с. äi, 


Thomson Houston (Ce F** des P*5), act. 500 fr. (ex-c.31). 


Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 3) 


parts bénéf. (ex.-c. 9). | 


(ех-с. 53) . . , 
— parts fondateur (ex-c. 35) . 


. parts bénéf. (ex-c. 3). . ; 
Electricité de Paris (S'* d’), act. 250 fr. (ex-c. 13). . . 
paris bénéf. (ex-c. 13) . . 


(ex-c. 15). . . . 


JOUISSANCE 


juin 1921 

15 juin 1914 
29 déc. 1919 
15 avril 1920 
oct. 1920 
der oct. 1920 
30 sept. 1919 
22 juin 1921 
22 juin 1921 
20 déc. 1920 
20 déc. 1920 
20 déc 1920 
juill. 1921 
juill. 1921 
21 juin 1920 
30 juin 1914 
15 juin 1921 
15 fév. 1921 
15 fév. 1921 
janv. 1921 
31 déc. 1920 
juill. 1921 
juill. 1921 
3 déc. 1913 
27 déc. 1920 
15 juin 1921 
15 juin 1921 
nov. 1920 
juill. 1921 
30 juin 1920 
juill. 1921 
juill. 1921 
25 mai 1921 
juill. 1921 
juill. 1921 
27 déc. 1920 
15 juill. 1921 
juill. 1921 
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au 29 juillet 
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La télégraphie sans fil dans l'Afrique du Nord. . . . . . 
Les vedettes et les avions sans pilote (|l. CHAUVEAU). . . - 


= Sur la charge des condensateurs au moyen d'une force 
électromotrice alternative et leur décharge dans un 
circuit à étincelles. Formules relatives aux régimes 
musicaux (fin) (1. BOUTHILLON) 


er h^ \ Informations maritimes : Modifications aux services publies 


radiotélégraphiques. — Informations diverses. — Résultat des 


examens. — Etat des mutations 


Chronique des amateurs : (Quclques nouveaux , procédés de 


bobinaze i fin). 


Utilisation directe du courant alternatif dans 


les récepteurs radiotéleg raphiques 

Législation : En France : Organisation de l'Ecole de télégraphie 
sans fil de la Marine. — Les taxes radiotélégraphiques 

La radiotélegraphie à travers le monde : Informations du 


Bureau de Berne ct diverses. — 


La premiere école universitaire 


de radiotélégraphie. — La souscription du Radio Club de France 
au profit du laboratoire de M. Je Professeur Branly. — L'Ecole 
pratique de Radioélectricné, — La promotion 1920-1921 de l'Ecole 


supérieure d'Electricite 


Nouvelles économiques et financières 1 Comptes r rendus 
des Sociétés industrielles et Bourse de S 
Documentation: Bibliographie. — Analyse des revues et brevets. 


Petites annonces. 


La Télégraphie sans fil 


Si l'étroite zone du Tell algérien est sillonnée de 
fils télégraphiques, la région des Hauts-Plateaux et 
des territoires militaires du Sud en est à peu prés 
dépourvue. Les difficultés matérielles de construclion 
et d'entretien des lignes dans ces régions avaient pri- 
mitivement décidé les services de la guerreà y éta- 
blir des réseaux de postes optiques, bâtis sur les 
points culminants de l'Atlas, à des distances de 40 à 
120 kilomètres. Les anciens occupants de ces postes 
ne se rappellent pas sans émotion les longues étapes 
des convois du Sud trainant leur marche lenle par 
la mélancolie des solitudes, les fantómatiques défilés 
où le rythme des pas assourdis par le sable berçait 
le réve, la misére des campements de fortune et l'an- 
goisse des repos sous la tente pendant les coups de 
simoun. 

Lorsque la petite redoute se détachait enfin sur 
les crétes sombres bordant la plaine, les yeux bril- 
laient aux visages enlaidis de fatigue et émaciés par 
trente à cinquante jours de marche en plein désert. 
L'équipe de reléve recevait un accueil digne de la 
grande espérance qu'elle apportait. Homérique festin, 
effusions, embrassades, rien ne manquaità cette joie 
compléte, absolue, mais courte. Bientót, les anciens 
prenaient la route du Nord. A peine avaient-ils dis- 
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dans l'Afrique du Nord 


paru au détour de la piste, que l'on se sentait déjà 
bien seuls dans le fortin perdu entre le ciel, le désert 
et les vents. Enclos d'une solide enceinte crénelée, il 
était partout flanqué de meurtrières battant l'hori- 
zon. Le toit, en terrasse cimentée à pente douce, 
recueillait l'eau de pluie alimentanlun réservoir sou- 
terrain dont le contenu devait permettre le siége 
pendant plusieurs jours en cas d'attaque. 

L'étage supérieur du poste était réservé aux appa- 
reils à lentilles dont les lampes devenaient dans la 
nuit les scintillantes étoiles qui portérent la pensée 
des « roumis » sur la terre conquise, jusqu'au jour 
oü la fée radioélectrique vint détróner la vieille télé- 
graphie par signaux lumineux. Maintenant que les 
petites étoiles se sont à jamais éteintes sur les cimes 
africaines, les robinsons de l'Atlas n'en dévalent 
plus les pentes en suivant le lit des « ouad » dessé- 
chés pour atteindre les douars tapis au creux des 
vallons oü l'eau se rassemble en « redirs » dormants 
qui désaltérent gens et béles. Alors, il fallait aller 
parlementer avec les indigénes, pour l'achat de 
quelques quartiers de mouton ou autres victuailles, 
tout en se garant des chiens à demi-sauvages, dont 
les dents aigués sous les babines retroussées mani- 
festaient clairement des intentions hostiles. Pour 
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pénétrer les mystères de la vie arabe, il n'était rien 
de tel que de se présenter comme « toubib ». L'ac- 
cueil le plus ouvert était la récompense de vos con- 
naissances médicales et l'on n'hésitait pas à vous 
offrir le vase de lait aigre ой l'hóte inconnu doit 
tremper ses lévres en signe d'amitié. 

Quelques mois de cette étrange existence vous 
faisaient vraiment le corps sain, ате neuve. Com- 
ment ne pas subir le charme intime de la patrie 
algérienne, lorsqu'on la contemplait de la cime du 
Djebel Dirah, par exemple, un poste optique perché 
à 1810 métres d'altitude, dans le massif de la grande 
Kabylie. De ce sommet du moyen Atlas, le sol d'Afri- 
que dessine son aspect tourmenté : au nord-ouest, le 
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sous le nom générique de « bled » et qui débute par 
la steppe d'alfa, royaume des tribus nomades aux 
allures de pasteurs antiques. Dans la région ora- 
naise, parcourue du nord au sud par le chemin de 
fer à voie étroite de Perrégaux à Colomb-Béchar, la 
petite ville d'Ain Séfra, couronnée de ses dunes d'or, 
marque la fin des Hauts-Plateaux et l'entrée en ré- 
gion saharienne. La « machina » roule à travers des 
plaines caillouteuses op flamboient d'immenses blocs 
de pierre teintés d'ocres d'un jaune rougeatre. Plus 
d'alfa, quelques rares touffes de thym sauvage pour 
loute végétation, débris de campements, carcasses 
de bétes mortes polies par la dent des chacals, hori- 
zons découpant leurs profils anguleux et bizarres dans 


Coinmunicalion héliographique de jour entre le poste optique du Djebel Mekaidou sur la 
frontière marocaine (1400 m d'altitude) et le poste de Berguent (Maroc oriental). 


Djurdjura, véritable sierra, dont la roche dénudée 
miroite sous le soleil; à l'est, en direction de Sétif, 
mémes monlagnes aux formes rudes; vers le sud, des 
cirques de collines basses enserrant «le verls patu- 
rages, puis la vaste uniformité jaunâtre des Hauts- 
Plateaux qui laisse pressentir, par delà le bleu violet 
de ses lointains, les dunes irisées du Souf, le pays de 
la soif. Aux approches du couchant, à l'heure oü le 
jeu mobile des ombres détache les moindres plis 
de terrain de cet immense paysage, le regard hésite 
à se poser dans la nudité lumineuse. Il y cherche en 
vain les foréts bienfaisantes dont les croyants ont 
incendié les ombrages, afin que la terre soit purifiée, 
selon la loi du Prophéte. 

Les impressions de nature que l'on éprouve au 
pays du Moghreb prennent encore plus de force et 
de relief dés que l'on entre dans la région connue 
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l'immobile clarté. Aridité majestueuse, écrasante. Des 
souffles acres et tièdes vous frôlent; une atmosphère 
d'incendie vous prend à la gorge et vous apporte 
une griserie caractéristique : le cceur bat plus vite, 
des frissons courent à fleur de peau, on se sent un 
cerveau lucide, un corps souple et vigoureux : c'est 
la fièvre du Sud qui vous gagne irrésistiblement, 
comme vous abordez le massií du Djebel Grouz et la 
grande plaine du Figuig, peuplée de champignons de 
Bou Amama, le fameux combustible du désert. On 
traverse cette plaine dans une course splendide au 
couchant. Trés loin, là-bas, au bout de l'intermina- 
ble espace, s'abaisse le soleil sanglant du Sahara, et 
l'on file à toute allure vers sa mourante apothéose, 
sur laquelle se découpe une forme sombre, la mon- 
tagne de la « Main ouverte », signe d'heureux pré- 
sage chez les Musulmans. 
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Voici bientót l'oued Zousfana, lit de sable aux ilots 
de palmiers, que l'on traverse sur un pont de fer au 
milieu d'un décor de roseaux et de lauriers-roses. A 
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niers du Sud-Oranais. On les rencontre au village, 
où ils se plaisent à dire des choses épiques devant 
un verre de la rouge liqueur qui leur verse l'oubli 


La station radiotélégraphique de Colomb-Béchar. 


droite, c'est Figuig et le célèbre col de Zenaga, avec 
les petites Koubbas blanches piquées sur le fond 
noir des dattiers. Encore quelques heures de route 
désertique, puis voici enfin la palmeraie d'Ouakda, 
Colomb-Béchar, la station de télégraphie sans fil, la 
petite gare et la poignante mélancolie des rails qui 
s'arrêtent brusquement au bord de l'immensité. 
L’oasis de Colomb-Béchar offre un type complet 


des destinées améres. On les voit parfois revenir de 
quelque reconnaissance lointaine, haves, terreux, 
mais portant fiérement leur glorieuse misére. Aux 
premiers rangs, les brisquards : cheveux blancs, 
barbes grises, cœurs bronzés d'héroisme, rachetant 
obscurément de vieilles fautes. La Légion, c’est leur 
famille et leur culte, comme le Bled leur patrie. 
Qu'il est attirant malgré tout, ce pays de sable et de 


Colomb-Béchar. —Les jardins et la palmeraie, vus de l'ancien lit de l'oued Béchar. 


du poste d'Extréme-Sud : hammada pierreuse et 
dunes, palmeraie et oued, ksar et mosquée, village 
et redoute. La garnison compte des spahis sahariens, 
des tirailleurs et surtout des légionnaires, les pion- 
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pierre, avec ses palmeraies mystérieuses, ses cara- 
vanes cheminant au versant des dunes, ses campe- 
ments de nomades remplis de scènes bibliques d'at- 
titude ou de geste. Et quelle puissance ont ici les 
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forces de la nature, au voisinage du grand Ergimma- 
culé! L'immense horizon toujours limpide, la brü- 
lure implacable du soleil, l'uniforme teinte peau-de- 
lion de l'étendue déserte oü la distance s'efface, les 
vents du Sud soufflant la poussiére des « areg »,voilà 
qui subjugue vite les ardeurs remuantes apportées du 
Nord. L'esprit somnole dans une torpeur, pénible au 
début, mais qui ne tarde pas à devenir douce et lé- 
gere. Le corps se complait aux longues inactions dans 
des poses alanguies, tandis que le cerveau vaguement 
songe, el l'on sent pé- 
nétrer en soi, avec 
cette influence gran- 
dissante, les germes 
d'un insouciant fata- 
lisne qui jette un 
rayon de clarté dans 
ce que l'àme arabe 
peut avoir d'étrange- 
ment obscur pour nos 
mentalités européen- 
nes. 
De Colomb-Béchar 
comme téte d'étapes, 
les convois militaires 
prennent la route du 
Haut-Guir pour se 
rendre à Bou-Denib, 
ou celle del'Adrar qui 
conduit à Beni-Abbés 
et Timimoun. On ar- 
rive à Bou-Denib 
aprés quatre jours de 
marche en pays ma- 
rocain, toute fron- 
tière oranaise précise 
cessant d'existeraprés 
Figuig. La route de 
l'Adrar est celle des 
caravanes saharien- 
nes; elle franchit le 
Djebel Béchar au col 
de Menouarar, s'en- 
gage en bordure de 
l'Erg, traverse Taghit, 
Igli et permet d'atteindre en sept jours Beni-Abbés, 
en quinze jours Adrar, en vingt jours Timimoun, ver- 
tes capitales de ces oasis d'avant-garde du Sud. Deux 
[ois par mois, les méharistes delaSaoura et les saha- 
riens de Béchar parcourent les pistes du Sud dans le 
balancement rythmique des files de mehara. Au re- 
tour, il faut les entendre conter les longs mois soli- 
taires passés au fond de l'Erg pour mener les cha- 
meaux aux paturages, les poursuites des « djiouch » 
marocains, la fintragiqueaussides égarés danslamer 
de sable, affolés par la soif, creusant la dune de leurs 
mains débiles avant de s'étendre pour mourir dans la 
fraicheur de cette tombe. Et cependant, les hommes 


Digitized by Goc gle 


RADIOELECTRICITE = 


Station radiotélégraphique de Colomb-Béchar. 
Le groupe de 10 kw et le tableau de commande, systéme S. F. R. 
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du Sahara, européens ou indigénes, manifestent un 
incroyable attachement à la vie de ces espaces satu- 
rés de lumiére, emplis d'un charme étrange fait de 
soleil et d'infini. Leurs adversaires marocains, voleurs 
de chameaux et détrousseurs de caravanes, se diffé- 
rencient des Arabes du Nord de l'Atlas par la prédo- 
minance du métissage de l'élément berbére avec 
l'élément négre venu des régions soudaniennes. Il en 
est résulté une race au teint brun chaud, d'une 
remarquable beauté de formes, qui joint à l'endu- 
rance nigritienne la 
vigueuret lahardiesse 
berbéres. Elle a peu- 
plé les oasis du Tafi- 
lalet, fertilisés par les 
eaux abondantes qui 
descendent de l'Atlas 
marocain, pour aller 
se perdre en bordure 
de l'Erg. Le fleuve 
Guir arrose les jar- 
dins de Bou-Denib, 
petite ville du Maroc 
oriental, et rejoint 
loued Zousfana au 
niveau d'Igli, pour 
former la riviére 
Saoura,  providence 
des palmiers de Béni - 
Abbés. La grande 
hammada, de 80 kilo- 
métres de largeur 
moyenne, sans point 
d'eau, sépare le Guir 
de l'Oued Ziz, ligne 
centrale du Tafilalet. 
Les Marocains la tra- 
versent en vingt- 
quatre heures, à la 
singuliére allure de 
trois pas glissés sui- 
vis de deux pas sau- 
tés, par petits grou- 
pes, en file indienne, 
avec une outre d’eau 
en bandouliére et une poignée de dattes dans le ca- 
puchon du burnous. 

Les habitants sédentaires des oasis, les Ksouriens, 
cultivent jardins et dattiers ou travaillent le cuir 
filali dans les murs de leur demeure commune, le 
Ksar, étrange cilé saharienne, ville close, massive, 
impénétrable, avec son rempart de terre durcie et 
les tours carrées qui en défendent les saillants. En 
contournant l'enceinte du Ksar, on en distingue l'en- 
trée, une percée obscure et basse, entourée d'oisifs 
se grisant de soleil. A quelques pas à peine s'érige 
le champ des morts, planté de petites dalles informes 
ramassées au hasard et posées là, sans nom, à la 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


'(Sse19durw eg ‘SIOA Qc) IAB v ejsod at 
qUBIUIMI]E nurjuoo JULINO) y ougS01]29[9 9duo48 : enbrqdeazo[ojorpga uorjejs "$ 
"18q23g-quio[or ep ereJeued gi зә peno,] ‘є 


UVH93J4-4K0709 


's1noje19do sop ej[es Vp : enbiqdwagojojorpea uonvjs cg 


'enbujdv439|9) queuroqovj9p ип р j1edgp Jo ejnopoa Bl op o9aqug `F 


ч 

E ` 
È 
X3 
a 
= 


H| 
< 
ດ 
O 
z 
E-I 
SI 
es di. 
с О 
a> 
5E 
oN 
jae 
ш 
> 
z 
5 


» Google 


Zea 


Zz 


Digiti 


URBANA-CHAMPAIGN 


102 —— 


téte des ensevelis, suivant le méme rite qui courbe 
vers la terre le front des croyants aux heures de la 
priére. Si l'on parvient à gagner la confiance de 
quelque commercant indigéne du village, il est pos- 
sible de pénétrer avec lui dans le labyrinthe de cou- 
loirs sombres, coupés d'étroites échappées de ciel, 
ou grouille une population haillonneuse, dont la vie 
est réduite au minimum de besoins et d'action. On 
est étonné de la fraicheur constante qui régne dans 
le Ksar, malgré la chaleur torride du dehors. L'ex- 
périence séculaire des habitants les a conduits à 
réaliser un édifice merveilleusement adapté à la lutte 
contre les températures extrémes, grace à son épais 
revétement d'argile, à ses voütes étagées et à ses 
galeries basses où circule l'air refroidi. Le Ksar 
-constitue en méme temps une solide forteresse, dont 
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tion radioélectrique dont le domaine s'étend aujour- 
d'hui du Maroc occidental aux confins de la Tripoli- 
taine. Ce réseau, divisé en deux secteurs, nord et 
sud, comprend les postes de Béni-Abbés, Ksar 
Abadla, Tabelballa, Timimoun et Adrar, les postes 
d'Igli et Taghit ayant été récemment supprimés en 
raison de l'insuffisance du trafic. 

Les différents postes du réseau ont une puissance 
de 500 watts à 10 kilowatts; ils mettent en commu- 
nication le Haut-Guir avec l'Adrar et maintiennent 
un contact permanent entre les compagnies saha- 
riennes de la Saoura (Beni-Abbés), du Touat-Gourara 
(Adrar, Timimoun) et du Tidikelt (In Salah). De plus, 
toutes les stations du réseau sont ouvertes à la télé- 
graphie privée et les affaires de commerce indigéne 
font l'objet d'un échange actif de radiotélégrammes 


La tente du cheikh et les troupeaux. 


les murs sont maintes fois couronnés de moukalas 
fumants. Celui de Bou-Denib fut emporté de vive 
force en 1908, aprés un assaut meurtrier. La redoute 
oü flottent nos couleurs n'inspire plus maintenant 
aux indigénes qu'un sentiment de sécurité confiante. 
Les Ksouriens du Sud ne furent jamais, en effet, 
spontanément agressifs, mais ils ont été soulevés 
contre nous par les plus farouches ennemis de notre 
influence, marabouts précheurs de révolte et grands 
seigneurs de la guerre, avec leur suite de gens de 
poudre vivant de pillage et de crime. Chaque étape 
de nos colonnes est un empan de moins dans le do- 
maine de désordre et de violence qu'ils défendent 
àprement contre le régne de la justice et du droit. 
La télégraphie sans fil est venue faciliter la tache 
de nos contingents de surveillance en leur procurant 
un moyen de liaison rapide et sür avec leurs divers 
centres d'opérations. Le réseau sans fil de l'Oued 
Saharien peut être cité comme modèle de l'organisa- ~ 
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entre les postes du sud et la station centrale de Co- 
lomb-Béchar. Des liaisons directes de Béchar avec 
Bou-Denib et Oran sont également prévues pour 
assurer le trafic officiel et privé en cas d'interruption 
des communications télégraphiques normales. Ces 
liaisons de secours (avec le Maroc et l'Algérie) ter- 
minent la voie transsaharienne sans fil : Tchad-Aga- 
dez-Tamanr'asset-In Salah-Béchar. 

La station de Colomb-Béchar dispose d'une antenne 
soutenue par douze mats Aster de 52 métres. Elle est 
pourvue de deux émissions musicales S. F. R. de 
10 kilowatts et 2 kilowatts à éclateur tournant. 
L'étendue des batiments du poste et le nombre élevé 
des supports d'antenne permettent d'envisager, pour 
l'avenir, l'utilisation d'une émission plus puissante 
destinée à correspondre avec le poste de Bamako par 
dessus la mystérieuse Atlantide que la science mo- 
derne а définitivement vaincue. 

i J.-A. B. 
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Les vedettes et les avions sans pilote 
par L. CHAUVEAU 


Ingénieur de la Societé francaise radioélectrique 


La question des vedettes et avions commandés à 
distance est aujourd'hui à l'ordre du jour : dans un 
leader article, l'/ntransigeant écrit, sous la signa- 
ture de M. Francois Canac : 

« Le ministre de la Marine et l'État-major savent 
heureusement que notre avenir maritime n'est pas 
fait de la répétition de méthodes désuétes, et nous 
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sentons tous qu'aprés cette guerre, oü les méthodes 
traditionnelles ont donné tant de surprises et de 
mécomptes, toute notre puissance navale peut étre 
en partie modifiée par l'apparition d'un engin nou- 
veau : 

« La marine d'assaut sera-t-il celui-là?... » 

Qu'est-ce que la « marine d'assaut »? Le lieutenant 
de vaisseau Coindreau qui lance ce terme nouveau, 
dont il fait le titre d'une remarquable étude parue 
dans la /levue maritime, désigne ainsi de petits 
batiments trés rapides susceptibles de porter une 
forte charge d’explosifs. 

Enfin, M. Maurice Percheron, dans sa notice sur 
la direction des avions par télégraphie sans fil, cite 
le fait suivant : 

« Le 14 septembre 1918, sur l'aérodrome de 
Chicheny, un avion muni d'un dispositif assurant 
la stabilité automatique et d'appareils électriques 
spéciaux a élé lancé face au vent..... L'avion a été 
manceuvré à distance pendant 51 minutes. La dis- 
tance parcourue, sans l'intervention d'un pilote, soit 
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pour maintenir l'équilibre, soit pour assurer la 
direction, est de 100 kilométres environ. » 

La premiére application pratique de la téléméca- 
nique à la commande à distance d'une embarcation 
a été faite pendant la guerre, par les Allemands, le 
2 mars 1917. Ce jour-là, les guetteurs de Nieuport- 
Bains virent s'avancer à grande vitesse dans la 
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Fig. 1. — Schéma de l'embarcation allemande, commandée par télémécanique, 
qui s'échoua à Nieuport, le 2 mars 1917. — Elévation et plan de Ja partie 
médiane et postérieure. 


direction des jelées une embarcation sur laquelle 
ils virent bientót s'allumer une lueur assez vive. 
Aprés quelques brusques embardées, l'embarcation, 
dont l'avant était trés dégagé, vint buter sur la 
jetée est : une explosion formidable se produisit et 
démolit une dizaine de métres de jetée. Pendant le 
temps que cet engin se déplacait, un hydravion le 
survolait à une faible hauteur. Il semble donc qu'il 
y ait eu corrélation entre les mouvements de 
Vhydravion et de l'embarcalion; peut-être s'agis- 
sait-il de direction à dislance par ondes hertziennes. 
C'est pourquoi les débris de l'embarcation ont été 
soigneusement recueillis et examinés. 

L'étude de ces débris a montré nettement qu'il ne 
s'agissait pas, à proprement parler, de commande 
par télégraphie sans fil. L'hydravion chargé de 
suivre l'engin dans sa marche transmettait par télé- 
graphie sans fil des ordres à un poste de commande 
situé sur la cóte; ce poste était réuni à l'embarca- 
tion par un fil servant à la commande à distance. 

La disposition générale de l'engin de Nieuport a 
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pu étre reconstituée suivant le schéma de la figure 1. 

La partie avant de celte embarcalion avail com- 
plèlement disparu; les parties milieu et arrière 
étaient divisées en trois compartiments. 

1" Le compartiment arrière (1), presque intact, 
contenait l'appareillage électrique de commande. 

2° Le compartiment (2) contenait un cylindre de 
tole ayant 1,40 m de longueur sur 0,70 m de dia- 
mètre; ce cylindre, placé dans l'axe de l'embarca- 
tion, était paralléle à cet axe et non perpendicu- 
laire; il renfermait 50 kilométres de fil conducteur 
enroulé de maniére à former un bobinage sans self- 
inductance et se déroulant par sa partie intérieure, 
ce déroulement ayant lieu d'une façon analogue à 
celle d'une pelote de ficelle sans aucun effort de 
traction sur le fil; celui-ci était guidé vers le pan- 
neau arrière de l'embarcation, Чой un tube 
flexible le protégeait du remous des hélices. 

3° Le compartiment milieu (3) contenait deux 
moteurs de propulsion actionnant chacun une 
hélice; ces moteurs du type Meybach à 6 cylindres 
d'une puissance de 12 chevaux étaient du modéle de 
ceux employés à bord des zeppelins et permettaient 
de donner à l’embarcation une vitesse pouvant 
atteindre l'ordre de 40 nœuds. 

Le compartiment milieu devait contenir égale- 
ment un petit groupe électrogéne destiné à fournir 
l'énergie nécessaire pour les différentes com- 
mandes; la dynamo de ce groupe alimentait une 
batterie d accumulateurs, montée en tampon, sur 
laquelle étaient prises les dérivations alimentant les 
différents circuits. 

La longueur totale de l'embarcation a été estimée 
à environ 15 métres; sa coque était élablie pour 
une grande vilesse de propulsion et les différents 
compartiments fermés par des panneaux étanches. 

Les diverses manceuvres susceptibles d'étre com- 
mandées par l'installation à bord étaient les sui- 
vantes : 


Anfang. Préparation. 
Anwerfen . En avant. 
Zündung ab. Couper l'allumage. 
Slop... Stop. 

Backbord . Bàbord. 
Sleuerbord Tribord. 


Steuer Halt . Barre a zéro. 


Ces différentes manceuvres pouvaient étre com- 
inandées soit à la. main, à l'aide d'un clavier spé- 
cial placé dans Pembarcation, soit automatiquement 
à distance à l'aide d'un commutateur automatique, 
qui sera décrit par la suite. 

La commande Préparation provoquait l'excita- 
lion d'un électro-aimant ayant pour but de fermer 
les principaux circuits de distribution et de couper 
la mise à la masse de l'allumage des moteurs de 
propulsion. 

La commande Eu avant agissait sur un groupe 
de relais ayant pour but d'actionner un moteur élec- 
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trique servant au démarrage des moteurs de propul- 
sion. Pendant le démarrage, l'allumage par magnéto 
des moteurs était remplacé par un allumage par 
bobine. En outre, certains débris ont permis de sup- 
poser qu'indépendamment du systéme électrique, il 
devail exister à bord de l'embarcation un dispositif 
de démarrage par air comprimé. Quel que soit le 
procédé utilisé, on conçoit aisément qu'il est facile 
de lancer un moteur automobile en faisant agir un 
relais électrique pour commander un système de 
démarrage approprié. 

La commande Couper l'allumage agissait sur un 
relais dont le róle était de mettre à la masse les 
bornes à haute tension des différentes magnétos et, 
par conséquent, de provoquer l'arrét des moteurs 
de propulsion. 

La commande S/op provoquait d'abord la coupure 
de l'allumage et, en outre, la coupure des circuits 
principaux d'alimentation. Elle rétablissait par con- 
séquent la situation des différents éléments telle 
qu'elle était avant la commande Préparation. 

Les commandes Bdbord, Tribord et Barre à zéro 
étaient combinées de facon à commander un petit 
moteur électrique; ce dernier agissait sur le gou- 
vernail par l'intermédiaire d'une vis sans fin (par 
conséquent irréversible). Les  électro-aimants 
Babord et Tribord étaient montés en inverseurs 
sur le circuit d'alimentation du moteur, de telle 
sorte que, sous l'action de Zäbord, le moteur tour- 
nait en entrainant la barre pour diriger l'embar- 
cation sur la gauche et que, sous l'action de 7ri- 
bord, le moteur produisait un mouvement inverse. 

Lorsque la barre était sur tribord, un circuit 
auxiliaire se trouvait partiellement fermé sur l'élec- 
tro-aimant Æübord. Ce circuit était complètement 
fermé sous l'action de la commande Barre à zéro; 
lembarcation venait alors sur bàbord, jusqu'à ce 
que, la barre étant droite, ce circuit auxiliaire fut de 
nouveau coupé. L'opéralion inverse se passait 
lorsque la barre était sur babord. 

Enfin, des contacts de bout de course coupaient 
les circuits respectifs des électro-aimants Babord ou 
Tribord, lorsque la barre prenait l'inclinaison 
limite tolérable à gauche ou à droite. Indépendam- 
ment des manceuvres citées ci-dessus, il se peut que 
l'ensemble ait été capable de commander d'autres 
manceuvres telles que l'allumage d'un feu ou signal 
de reconnaissance, la mise à feu de la charge 
explosive ou l'immersion de l'engin en cas de 
danger de prise par l'ennemi : toutefois, il n'a pas 
été retrouvé trace de ces commandes à bord de 
l'embarcation. 

La commande à distance de cette vedette était 
obtenue grace au dispositif suivant : au poste de 
commande, un appareil, relié à la ligne constituée 
par le fil se déroulant de l'embarcation, permettait 
d'envoyer dans cette ligne des impulsions rapides 
de courant; ces impulsions étant alternalivement 
posilives et négatives agissaient à bord de l'embar- 
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cation sur un relais sensible polarisé, qui fermait 
allernativement un contact, soit à droite, soit à 
gauche. 

Le relais sensible commandait un commutateur 
automatique constitué par un collecteur dont 
chaque lamelle communiquait avec l'entrée d'un des 
électro-aimanls de manceuvre cités plus haut; sur ce 
collecteur pouvait se déplacer un balai monté sur 
un arbre qui était entrainé par un ressort spiral 
monté dans un barillet; sur le méme arbre étaient 
calées deux roues dentées, entre les dents des- 
quelles pouvait se mouvoir une fourchette, le tout 
étant réglé pour que chaque mouvement de la four- 
chette libére une des dents des roues et permette 
ainsi l'avancement du balai sur une lame du collec- 
teur. Par conséquent, l'appareil étant au zéro, il 
suffisait de provoquer le déplacement de la four- 
chette un certain nombre de fois pour faire avancer 
le balai sur un nombre égal de lamelles du collec- 
teur et arriver ainsi à la lamelle correspondant à la 
manceuvre désirée. 

Le mouvement de la fourchette était commandé 
par un électro-aimant polarisé, analogue au relais 
sensible intercalé dans la ligne, et le circuit de cet 
électro-aimant était lui-méme commandé par le 
relais sensible. Une série d'impulsions envoyées 
dans la ligne avait, par conséquent, comme résultat 
de provoquer un avancement du balai, avancement 
réglé par le nombre des impulsions. Sous l'action 
des impulsions rapides, le balai se déplacait, mais 
il n'était pas sous courant; un second électro- 
aimant, en série avec I'électro-aimant de la four- 
chette, tait réglé de telle sorte qu'il ne puisse 
fonctionner que lorsque l'impulsion avait une cer- 
taine durée; cet électro-aimant metlait le balai sous 
courant et provoquait par suite le déclanchement de 
la manceuvre désirée. 

A cet ensemble était joint un dispositif de remon- 
tage automatique du ressort, ainsi qu'un mécanisme 
de remise à zéro. 

On voit ainsi que la commande d'une manceuvre 
était déclanchée sous l'action d'impulsions rapides, 
suivies d'une émission de plus longue durée. 

Un tel système permet évidemment d'assurer la 
conduite à distance d'une embarcation; toutefois, il 
présente certains inconvénients qui, sans doute, ne 
furent pas étrangers à l'échec de la tentative sur 
Nieuport. 

En effet, l'emploi d'un relais n'agissant que sous 
l'aelion d'un courant d'une certaine durée ne permet 
pas de donner à la conduite de l'engin la souplesse 
nécessaire, surtout pour la direction d'une vedette 
à grande vilesse. Le lait de différer la commande de 
quelques secondes pouvait provoquer des écarts de 
l'ordre d'une centaine de métres. De plus, l'arrét 
intempestif sur une manceuvre non désirée pro- 
voque le déclanchement de celle-ci : il est inulile 
d'insister davantage sur ce vice fondamental du 
sysléme. Enfin, un tel dispositif ne permet pas de 
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graduer l'effet obtenu; on sait en effet que, pour la 
conduite d’une embarcation, par exemple, il est 
nécessaire bien souvent de procéder graduellement 
par petits coups de barre jusqu'à ce que l'angle 
désiré soit atteint. 

L'étude de l'installation de la vedette allemande 
montre qu'elle ne permet pas l'exécution simul- 
tanée de plusieurs manceuvres. Or, bien souvent, 
c'est une condilion indispensable : pour l'exécution 
d'un virage brusque, par exemple, il peut être іпіё- 
ressant d'agir à la fois sur la propulsion pour 
ralentir la vitesse et sur la barre pour changer la 
direction, sinon l'embarcation fait une embardée; 
c'est probablement ce qui s'est produit lorsque 
l'engin de Nieuport s'est lancé sur la jetée au lieu 
de poursuivre sa route sur le port, qui était son but. 
Cette nécessité d'agir simultanémeut sur la vitesse 
et la direction se fait particuliérement sentir dans 
les délicates manceuvres d'accostage. 

Quoi qu'il en soit, cette tentative hardie des 
Allemands a donné le signal d'un renouveau d'acti- 
vilé en ce qui concerne les recherches entreprises 
dans cette voie. En France, puissamment secondé 
par la Direction des Inventions, dont le chef, 
M. Breton, encouragea activement et pratiquement 
les inventeurs et par les Services de la Télégraphie 
militaire, qui s'attaquérent résolument au probléme 
de la commande par télégraphie sans fil, le Ministére 
de la Marinea pu disposer, vers la fin de la guerre, 
d'engins supérieurs à ceux des Allemands. Nos 
alliés nous suivirent dans ces recherches et, aujour- 
d'hui, il n'est pas de revue américaine qui ne reten- 
lisse des brillants essais de télémécanique d'outre- 
océan ; essais intéressants peut-être, mais qui n'en 
donnent que plus de valeur au travail moins 
bruyant, mais plus fécond de nos chercheurs. 

Tout système de télémécanique, soit par fil, soit 
par télégraphie sans fil, comprend essentiellement 
quatre parties : 1° le poste de commande émeltant 
les signaux destinés à commander les manœuvres; 
2° au poste commandé : un sélecteur spécial qui est, 
à vrai dire, le sens de l'installation; 3° le com- 
mutateur automatique, véritable cerveau de l'en- 
semble qui, recevant les impulsions par l'intermé- 
diaire du sélecteur, les analyse en quelque sorte et 
les transmet aux organes intéressés; 4? les organes 
de manceuvre : moteurs, interrupteurs, etc... 

Le poste de commande ainsi que le sélecteur 
peuvent étre constitués de différentes maniéres, 
suivant les nécessilés du probléme à résoudre. Ils 
peuvent étre, comme dans le cas de la vedette alle- 
mande, formés par un émetteur d'impulsions et par 
in relais récepleur réuni par une méme ligne. Ou 
bien, s'il s'agit de commande par télégraphie sans 
fil, le poste de commande sera constitué par un 
émelteur radioélectrique et le sélecteur par un relais 
de télégraphie sans fil agissant sous l'action des 
ondes herlziennes amplifiées suivant les procédés 
habituels. 
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Le commutateur automatique joue un róle trés 
important dans l'ensemble; de sa souplesse et de 
son bon fonctionnement dépend la réussite des 
manceuvres commandées et, par conséquent, le 
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France. Or, la télémécanique est une science suffi- 
samment importante pour qu'elle soit envisagée sous 
tous ses aspects; il ne peut y étre question d'adap- 
tation et chaque organe doit répondre à un besoin 


Fig. 2. — Le poste de commande à distance, systéme Chauveau. — S. F. R. 


résultat cherché. Aussi sa construction doit-elle 
étre particuliérement étudiée et soignée. 

Le commutateur utilisé à bord de la vedette 
allemande n'avait pas été spécialement étudié dans 
le but de la commande d'une embarcation : c'était 
un appareil de téléphonie automatique adapté à la 
télémécanique; la méme méthode fut employée en 
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et avoir été étudié spécialement pour ce besoin. 

Partant de cette considération, nous nous sommes 
efforcé de réaliser un commutateur automatique 
étudié spécialement dans le but de la conduite d'une 
embarcation, c'est-à-dire présentant toutes les qua- 
lités de souplesse nécessaire, de telle sorte qu'il n'y 
eüt plus de différence entre la commande ma- 
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nuelle et la commande automatique d'un gouvernail. 

A cet effet, nous avous indiqué qu'il était indis- 
pensable que chaque manceuvre soit commandée en 
deux temps indépendants l'un de l'autre, la prépa- 
ration et Verécution. De cette manière, la manceuvre 
peut étre préparée à l'avance et le signal d'exécution 
n'est envoyé qu'au moment précis oü il est néces- 
saire. La manœuvre a lieu pendant toute la durée 
du signal erécution; elle peut étre interrompue et 
répétée à volonté tant qu'un signal de retour à zéro 
n'a pas été envoyé; on peut ainsi procéder par 
pelits coups de barre afin d'obtenir des effets par- 
faitement gradués. Enfin, la disposition de l'en- 
semble est telle que plusieurs manceuvres peuvent 
être préparées à l'avance, leur eréculion ayant lieu 
simultanément. On voit qu'il est ainsi possible 
d’obtenir automatiquement toute la souplesse de la 
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ferme un contact qui commande la préparation et 
qui, sous l'action des impulsions négatives, ferme 
un second contact qui commande l'exécution. 

On conçoit aisément qu'un tel dispositif de com- 
mande par fil puisse étre remplacé par un dispositif 
analogue en « sans fil ». Cet ensemble peut étre 
constitué par exemple par un poste émetteur de 
télégraphie sans fil capable d'émeltre des impul- 
sions sur deux longueurs d'onde différentes. Le 
sélecteur est constitué par deux ensembles récep- 
leurs accordés respectivement sur chacune des lon- 
gueurs d'onde; l'un d'eux, agissant sur un relais 
sensible, ferme le contact préparation; le second, 
commandant un relais sensible, ferme le contact 
eréculion. 

Le commutateur automatique proprement dit 
diffère nettement des commutateurs à collecteur ou 


Fig. 3. — Elément de commulateur, système Chauveau. — S. F. R. 


commande manuelle et ceci simplement parce que la 
préparation et l'exécution ne sont plus liées l’une à 
l’autre; elles sont déclanchées chacune par des 
signaux de caractéristiques différentes. 

Le commutateur automatique système Chauveau, 
construit par la Société française radio-électrique, 
peut être commandé soit par fil, soit par télégraphie 
sans fil. 

Dans le premier cas, le poste de commande com- 
porte un inverseur qui permet d'envoyer sur la 
ligne des impulsions de courant positives ou néga- 
lives : les premières constituant les signaux de 
préparation; les secondes, les signaux d'exécution ; 
linverseur est solidaire d'un index se déplagant 
devant un cadran portant les inscriptions corres- 
pondant aux diverses manceuvres commandées. 

Le sélecteur placé au poste commandé est un 
relais à cadre mobile dans un champ magnétique 
fixe qui, sous l'action des impulsions positives, 
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à plots généralement utilisés. En effet, cet appareil 
est constitué par la réunion d’un certain nombre 
d'éléments identiques : on donne le nom d'é/ément 
à la réunion sur un méme Ьай de deux petits 
électro-aimants ; le commutateur comprend un 
élément par manceuvre à commander et, en plus, 
quatre éléments fondamentaux : il résulte de ceci 
que la capacité de l'appareil est à peu prés illimitée, 
le nombre des éléments pouvant étre augmenté à 
volonté et de nouveaux éléments pouvant étre 
ajoutés à une installation déjà existante. On ne peut 
évidemment pas songer à faire une telle extension 
sur un commutateur à plots ou à collecteur, car il 
en résulterait l'obligation de changer compléle- 
ment lout l'appareillage collecteur, dispositif 
d'entrainement, roues dentées, etc... 

Les éléments du commutateur sont amovibles, ce 
qui permet leur remplacement rapide en cas de 
nécessité et un démontage facile pour les réglages. 
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Nous avons vu que la commande avait lieu sous 
l'action d'une série d'impulsions de préparation ; la 
premiére de ces impulsions agit sur le premier élé- 
ment de manceuvre du commutateur ; cet élément 
prépare la voie au second, qui à son tour est 
impressionné par la deuxiéme impulsion; le 
deuxiéme élément prépare la voie au troisiéme, qui 
obéit à la troisiéme impulsion et ainsi de suite, 
jusqu'à l'élément correspondant à la manœuvre 
désirée; en outre, en fonctionnant, le deuxième 
élément a coupé le circuit du premier, le troisième 
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mande du gouvernail d’une embarcation par petits 
coups de barre progressifs. 

L'effet désiré étant ainsi obtenu, un signal prépa- 
ralion provoquera le retour au zéro du commula- 
teur; en outre, ce signal pourra étre utilisé pour 
provoquer le retour au zéro des organes com- 
mundés; par exemple, la remise du gonvernail à sa 
position axiale. 

Ainsi qu'il vient d'être expliqué, l'exécution a 
lieu aprés deux émissions du signal d'exéculion, la 
premiére servant seulement à garder le circuit de 


Fig. 4. — Commutateur système Chauvean. — S. F. R. 


a coupé le circuit du second et ainsi de suite; si 
bien que pendant toute la durée du cycle de l'appa- 
reil, il n'y a toujours qu'un seul élément excité, ceci 
pour réduire au minimum la consommation de 
courant. 

La manceuvre ayant été ainsi préparée, une pre- 
mière impulsion d'erécution ferme le contact exécu- 
tion et provoque la fermeture d'un circuit local cor- 
respondant à la manceuvre désirée; une seconde 
impulsion d'exécution provoque le déclanchement de 
la manœuvre désirée, qui se produit pendant tout le 
temps du signal erécution. Ce signal n'est pas limité 
dans le temps et peut étre répété à volonté, la 
manœuvre restant préparée tant qu'un signal de 
retour à zéro n'est pas émis; on voit qu'il est ainsi 
possible de graduer un effet avec une trés grande 
précision et de procéder, par exemple, à la com- 
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l'appareil à commander; on peut, grâce à ce 
procédé, préparer ainsi et réserver plusieurs 
manceuvres par des séries d'impulsions préparation 
suivies d'une seule impulsion exécution. Lorsque la 
derniére manceuvre désirée aura élé réservée, une 
seconde impulsion erécution provoquera le déclan- 
chement simultané de toutes les manceuvres ainsi 
réservées et, comme dans le cas d'une manceuvre 
isolée, le signal erécution pourra durer et être 


. répété à volonté. 


Enfin. lors dela commande par fil, un dispositif 
de contrôle est adjoint à l'ensemble ; ce dispositif est 
constitué par un potentiométre dont la partie fixe 
est intercalée en ligne au poste commandé; la partie 
variable de ce potentiométre est réglée par des con- 
tacts portés par les électro-aimants de manceuvre 
eux-mémes. Au poste de commande, un appareil de 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHA 


PAIGN 
\ 


PAIGI 


110 


mesure est mis en ligne: il indiquera, par con- 
séquent, une tension différente pour chaque 
maneuvre convenablement préparée; l'opérateur 
peut ainsi s'assurer que les manceuvres ont été con- 
venablement préparées; et cela méme avant d'en- 
voyer le signal exécution. 

Un commutateur automatique Chauveau, étudié 
et mis au point sous les auspices de la Direction des 
Recherches scientifiques industrielles et des’ Inven- 
tions, a été monté à bord de la vedette automobile 
Anahuac, appartenant à cetle Direction. L'appareil 
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Indépendamment de la commande d'engins 
embarcations, avions, etc., le commutateur Chau- 
veau peut trouver de nombreuses applications : il 
permet, par exemple, de réaliser 'un dispositif 
transmetteur d'ordre trés pratique, qu'il s'agisse de 
transmission par lampes ou de transmission par 
voyants. 

Un système à 8 lampes comprenant 12 éléments 
de commutateur permet de faire 550 signaux diffé- 
rents; comme le tout est portatif et peut être installé 
en quelques instants entre deux points réunis par 


Fig. 5. — La vedette Anahuac, qui a été dirigée à distance à l'aide de l'appareil de commande, système Chauveau. — S. F. R. 


était équipé en vue de la commande automatique à 
distance du gouvernail de cette embarcation ; de 
nombreux essais officiels ont été faits durant plu- 
sieurs mois; ils ont confirmé les qualités de sou- 
plesse et de robustesse de ce commutateur sur de 
très longs parcours, en Seine, de Sèvres à Paris- 
Concorde, par exemple, au milieu de nombreux 
obstacles : piles de pont, trains de chalands, 
vapeurs, etc... : il ne s'est jamais produit de fausses 
manceuvres. 

Un exemple particuliérement frappant de la sou- 
plesse de l'appareil a été donné par de nombreux 
virages à grande vitesse, suivis de passages, plu- 
sieurs fois répétés, sous les arches relativement 
étroites des ponts de Sévres et de Saint-Cloud. 
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un seul fil, on voit quel avantage il peut présenter à 
bord des navires de commerce, par exemple, pour 
transmettre des ordres aux machines ou à la barre, 
l'appareil pouvant étre utilisé soit comme installa- 
tion définitive, soit comme appareil de secours 
remplacant un transmetteur d'ordres momenta- 
nément immobilisé. 

Ce commutateur trouve également de nombreuses 
applications industrielles : signalisation, téléphonie 
automatique, commande à distance des moteurs, 
pompes, sous-stations automatiques, etc... 

En ce qui concerne plus particuliérement l'étude 
des engins dirigés que nous venons de faire, son 
application judicieuse, jointe à celle de dispositifs 
sélecteurs convenablement choisis et étudiés, appor- 
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tera certainement une large contribution à l'amé- 
lioration de notre armement naval et mililaire. On 
ne doit pas oublier que l'utilisation des torpilles, 
des mines et autres engins, dans laquelle nos enne- 
mis étaient passés maitres, a provoqué un change- 
ment radical de la tactique navale de nos alliés ; ces 
infiniment petits furent, pour l'amiraulé britan- 
nique, une obsession qui ne fut pas sans influence 
sur l'issue de la bataille de Jutland. Nous ne pou- 
vons mieux faire pour confirmer ces dires que de 
terminer notre article en laissant la parole à l'amiral 
lord Jellicoe, commandant la « great flett »; nous 
reproduisons ci-dessous quelques passages de sa 
lettre adressée le 30 octobre 1914 aux Lords com- 
missaires de l'Amirauté : 


e Iron Duke, 30 octobre 1914. 
« Sir, 


« Les Allemands ont montré qu'ils comptent à un 
trés haut degré sur les sous-marins, mines et tor- 
pilles et il ne peut y avoir aucune espéce de doute 
qu'ils entreprendront de faire le plus complet usage 
de ces armes dans un combat entre flottes, spécia- 
lement du fait qu'ils possédent acluellement une 
supériorité dans ces directions particuliéres... 

« Si, par exemple, la flotte ennemie voulail 
éviter l'attaque de notre flotte, je supposerais que 
son intention est de nous conduire sur des mines ou 
des sous-marins et je déclinerais d'étre ain-i 
entrainé (and should decline to be so drawn...). 
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« Je désire particuliérement appeler l'attention 
de Leurs Seigneuries sur ce point, car l'on peut 
estimer que c'est là un refus de combattre et, en 
effet, il peut. éventuellement en résulter l'impossi- 
une action aussi 


« Un tel résultat répugnerait absolument à tous 
les sentiments des officiers et marins britanniques ; 
mais, avec ces mélhodes nouvelles et inusitées de 
faire la guerre, une tactique nouvelle doil étre ima- 
ginée pour leur faire face. 

« Je sens qu'une telle taclique, si elle est mal 
comprise, peut allirer sur moi le blame; mais aussi 
longtemps que j'aurai la confiance de Leurs Seigneu- 
ries, j'entends poursuivre ce qui est, à mon avis 
personnel, le meilleur moyen pour battre et anéantir 
la flotte ennemie, sans égard pour l'opinion, ni pour 
la critique. 

« Signé : J.-R. JELLicor, amiral. » 


Un récent article de M. André Lefèvre, paru dans 
le Journal du 25 septembre 1921, vient à l'appui de 
la thése que nous venons d'exposer. Le 8 juillet der- 
nier, la Commission interalliée de contróle naval a 
découvert dans un arsenal allemand 20 vedettes 
dirigées par fil, en cours de construction ainsi que 
leurs moteurs de propulsion : ce fait montre bien 
que l'Allemagne poursuit toujours activement des 
recherches dans cette voie. 

L. CHAUVEAU. 


Sur la charge des condensateurs au moyen d'une force 
électromotrice alternative et leur décharge dans un 
circuit à étincelle. Etude des régimes musicaux '’, л.) 


Par Léon BOUTHILLON 


Ingénieur en chef des Télégraphes. 


QUATRIEME PARTIE 


Fonctionnement des différents types d'éclateurs en régime musical. 


42. Avant de passer à l'étude des différents 
genres d'éclateurs, je reproduirai ci-joint (fig. 51 à 
134) les courbes, calculées au moyen de la formule 
donnée ci-dessus, de la différence de potentiel aux 
bornes du condensateur pendant la charge. 

Ces courbes correspondent au cas particulier que 
nous avons étudié : 


Ž — 0,05 
t) 


H 


a et w, constants 


(*) Voir Radioélectricilée, novembre 1920, t. I, n° 6, р. 286; 
février 1921, t. 1, n^ 9, p. 448 et avril 1921, t. I, n° 11, p. 533. 
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d t) 
et aux valeurs suivantes de m, de — et de ¢ 
HI 


о 


т: 1, 2, 5. 
—: 0,2, 0,8, 0,9, 1, 4.4, 1,2, 2. 
a 0°, 45°, 90°, 135°. 

I. — Eclateur tournant idéal. 


43. J'étudierai d'abord le cas de l'éclateur 
tournant idéal, dans lequel la distance des électrodes, 
infinie tout le reste du temps, passe brusquement à 


112 


une valeur infiniment petite à des instants déter- 
minés également espacés. 

La premiére conséquence de ce qui précéde est 
que la seule disposition qui puisse, dans ce cas, don- 
ner des régimes musicaux est celle de l'éclateur syn- 


Figures 51 à 78 
Différence de potentiel Ба ts du condensateur pendant la charge . 
Cas d'une etincelle par demi-période 
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avec les conslantes des circuils de charge, l'angle y; 
l'éclateur, qui donne m par le nombre de ses pointes 
et 9 par sa position sur l'arbre de l'alternateur, 
toutes ces données suffisent pour définir compléte- 
ment le régime musical. 


Ficures 79 à 106. 


Différence de po tiel aux bornes du condensateur pendant la charge. 


Cas d'une étincelle par période 


chrone, dans laquelle les moments ой la distance 
explosive n’est pas infinie sont espacés d’un mul- 
liple exact de demi-périodes de la force électromo- 
trice de charge. 

Tous les régimes musicaux étudiés ci-dessus sont 
alors possibles et, une fois amorcés, subsistent 
indéfiniment. 

Les caractéristiques du circuit de charge, qui 
déterminent /?, C, L, a, w, u; la force électromo- 
trice de charge, qui donne //, о, et, concurremment 
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Etablissement et stabilité des régimes musicaux. 


44. Mais il ne suffit pas que les régimes musi- 
caux soient théoriquement possibles; il faut, pour 
qu'ils existent pratiquement, qu'ils s'établissent 
d'eux-mémes, à partir de conditions initiales quel- 
conques, el qu'ils subsistent une fois amorcés, mal- 
gré les déréglages momentanés qui peuvent se pro- 
duire; autrement dit, qu'ils soient stables. La pre- 
miére de ces conditions supposée réalisée enlraine 
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d'ailleurs la seconde, sans que la réciproque soit 
nécessairement vraie. 

Pour étudier les conditions d'établissement des 
régimes musicaux. j'emploierai une méthode ana- 
logue à celle dont je me suis servi dans le cas de la 
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deuxième, de la Go" charge, etc., la E charge 
étant celle qui suit la 4^"* étincelle. 

L'intensité pendant la д" charge sera, en prenant 
comme origine des temps le début de cette charge, 
représentée par la formule connue, qui donne l'ex- 


Fig.160a163. Fonctionnement de l'éclateur tournant 
т =1. =09 
о 


LH + 


In || 


Fig-16# à 167. Fonctionnement de l'éclateur tournant. 
m-2, „=! 


IEN 


charge par force électromotrice constante, méthode 
reproduite depuis par J.-B. Pomey. 
Supposons l'éclateur établi de telle sorte que la 


durée de charge т soit donnée par 
ө, TE т 7. 
Soient 
OCT 
Poy tos Uk 


les intensités initiales au début de la première, de la 


Digitized by Gor gle 
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pression du courant dans un circuit à condensateur 
soumis à une force électromotrice alternative : 


(106) iy — 1, cos (o, t — к — Y) + 


vr = vK n — at 
+ ue me e + 
de „үп (ойр) — 2 
FUP TS sae E 
/ SIN р 


tx, et ок. sont les valeurs initiales des termes de 
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régime du courant et de la différence de potentiel 
aux bornes du condensateur : 


Pur = 1,008 (ox Lal, Lx — V.sin (ox + y). 
бк, qui est le potentiel d'extinction de la Ar" étin- 
celle, est une constante caractéristique de l'éclateur 
tournant; il est le méme (au signe prés dans le cas 
de régimes musicaux de signes alternés) pour toutes 
les étincelles : 

eee) ny. pee d) s 


De méme, la phase variant de mz à chaque étin- 
celle : 


Denis Ann, 


Up (1 0)" ок „= 


En tenant compte de ces valeurs de 2", l'expres- 
sion ci-dessus de 7, devient : 


(107) igp = (— 4)" И, cos (ol — e, — Y) + 


„— o — х! „ Sin (wf — u) —at 
4+ — ——- sinet e ToS,——————e = 
Lo sin u \ 
a sin loi р) — 2! 
=й df erra T a à $ 
sinu 
Au temps 
mn 
SCH 


l'étincelle éclate. L'intensité restant, puisque nous 
supposons très courte la durée de l'étincelle, 
constante pendant tout l'éclatement, l'intensité au 
temps т sera égale à l'intensité initiale 7^, , ,. On 
aura done : 


В a ; 
(108) Pep 1 = (— 1) m 1)" J, cos (9 + Y) + 
v.—Uw | / w\ Q2 
T ————-sin[mz— e TC + 
Lo \ w, * 
/ w N 
sin | mz — — v. | a 
Le m e HI __ 
H <3 
SIN jt 
„эл w N 
sin | mx —— u | x 
=, [UN = тт б 
sin ij 


Posons : 


(109) J — 1, cos (9 +7) + 
( p D. == Dé Gd KIM SC тт 2 
- == R10. T= Lë Wi 
+ ) Lo EUN, t 
А w \ 
sin ( mw x= —y) Go 
/ = -— 
Г. it. X ' KA e ту 
SIN {4 
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il vient : 


(110) Ge, 4=(— D Ei 
te f [7] N 
sin mx — n x 
о М d, -m7 
— ik - Bo, 
ма u 


C'est l'équation de récurrence cherchée entre t'g 
el 24x41. Ecrivons les équations correspondantes 
pour les différentes charges : nous avons successi- 
vement : 


\ 


= ИЛ X 
SI JNR — —— E x 
à e d o / mz 
i* esie Ij" — 9. ao e ty 
SIN {4 
d w N 
sin | mz — — u | à 
aà \ ө), б — mv — 
de = ( | J DN = > е Wy 
Fin u 
UN w N 
SIN | mem — —— | 
° К+ bn E N Di 4 ANT = 
Py 4 4,—(— 1) J 0 My, 


sin A 


Mulliplions la premiére de ces équations par 


re: w N TR —1 

sin (т — ү | А 

X w = TAT — 
— —————— p [LN 3 

SIN {4 
la deuxiéme par 

= j t) \ ~k 

sin, DIRES = HE 3 

\ Wa MT == 

e—a On 


sin u 


el ainsi de suite, el ajoutons membre à membre. 
Tous les termes еп +, 1°... Üg se détruisent et il 


reste : 


РО 


Ue SSA з Jta: 


(411) 
NU (о b 
SIN, WNT — — u. | x 
t) , і 
(ipsnm he TS 
sin {x 
"T, [m Y er 
SIN | nu — —4u | 
N tu =e = 
+ (= Tym +1 — e шщ wy +. 
be SII p 
Ka / t) \, IK 1 
sin | my = —u) x / 
\ Oy —m — 
+ ( 1)" +! z e Oy + 
a SIN u 
e ! " w үк 
Sin | BIER = — H x 
% \ ” = Mz — 
ວ (=f = 6 Wé 
sin {4 


Le coefficient de (— 1)^ *! J est une progres- 
sion géométrique dont la raison est : ' 
sath w b. 
—m4l sin үл n SED vd 


= 1) . n" e "my 
SIN y 
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Le coefficient de г est : 
Axe w , К 
sin \ n x ds sb) = m 22 
(— 1). — e à 
M мп ou 
Comme on a toujours : 
in ( = і 
S тт — HM = 
w, Ц ) — т т ne < 1 
e Я 


sin u 
le coefficient de 7, tend vers zéro quand »» augmente 
indéfiniment. 


m +1 
Quant au coefficient de (— 1) J, il tend vers 
la valeur 
I 
a w ) g 
sil, AN —– zs H 
fa | Ss vL) PME 
it ИГ ee à 
1 Sin u 
Donc, à la limite, 
(112) (к +1) m 
A (— 1) J 
1° == — - - s 
: 32d w N 
ER? sin! ms — р \ 
т \ * ) — тт — 


X w, 


LE CT) 


On vérifierait aisément que cette valeur est la 
valeur 7, du courant en régime musical que nous 
avons trouvée par une autre méthode dans la 
deuxiéme partie. 

Donc, dans le cas d'un éclateur tournant idéal, 
les régimes musicaux sont stables. Ils s'établissent 
d'eux-mémes quelle que soit la valeur de l'intensité 
au début de la première charge. 

Fonctionnement avec éclateur tournant idéal. 

45. Il s'ensuit qu'avec l’éclateur étudié, tous les 
régimes musicaux seraienl, non seulement théori- 
quement, mais pratiquement possibles; il ne s'ensuit 
pas qu'ils seraient tous également recommandables. 

Si la principale préoccupation est celle du rende- 
ment, le meilleur régime sera celui qui correspond 
aux conditions : | 


Ф + у= 90". 

D'autres régimes également acceptables pourront 
ètre obtenus par des valeurs de + différentes de 90° 
et des valeurs de w plus grandes que w, et notable- 
ment différentes de «,. 

Au point de vue de la puissance disponible aux 
bornes du condensateur, les meilleures condilions 
seraient celles qui correspondent à des maxima de 


OZ WI 


la courbe du potentiel en fonction de “| L'isochro- 


[0] 
nisme ne correspond jamais à un maximum et n'est 
pas un réglage recommandable dans ce but. 

Il resterait à examiner l'effet des déréglages 
momentanés qui pourraient se produire dans le 
fonctionnement. Le plus important, dans la pra- 
tique, est cerlainement celui qui provient des varia- 
tions de vitesse de l'alternateur ou des variations 
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de fréquence du réseau qui alimente la station. Il 
est facile d'étudier le phénoméne sur les courbes 


В А . KU Dre 
qui représentent, en fonction de —, les variations du 
w 


potentiel explosif en régime musical. Les meilleurs 
régions des courbes de potentiel sont évidemment, à 
ce point de vue, les maxima et les minima, puisque, 
aux environs, à des déréglages même notables 
de la vitesse de l'alternateur, c'est-à-dire de =, 
d, 
correspondent de trés petites variations du potentiel 
explosif. Il est intéressant de remarquer qu'on 
n'oblient jamais, en courant alternatif, la méme 
qualité de fonctionnement qu'avec des forces élec- 
tromotrices constantes. Les courbes de la figure 135, 
extrailes de mon étude sur les étincelles musicales 
en courant continu et qui représentent la varia- 
tion du potentiel explosif en fonction de la vitesse 
de l'éclateur, présentent en effet aux environs des 
maxima de trés larges paliers qu'on ne retrouve 
pas en courant alternatif. 
On voit enfin sur les courbes des figures 51 à 134, 


v I.8-0 " 


Fig. 135. — Charge par source à force électromotrice cons- 
tante. — Variation de la différence de potentiel d'éclatement 


V et du rendement т, en fonction de la période т du son 
musical. 


qui représentent le potentiel aux bornes du condensa- 
leur pendant la charge, en régime musical, pour 


eper [0] 
différentes valeurs de — et $, que, dans un grand 
[0] 


^ 

nombre de cas, le maximum de cette différence de 
potentiel est bien supérieur au potentiel d'éclate- 
ment. Ce fait, déjà signalé par H. de Bellescize, 
constitue un danger de l'éclateur tournant idéal, 
qui ne joue pas, comme l'éclateur fixe, le rôle de 
limiteur de tension. Cet inconvénient est d'ailleurs 
atténué dans les éclateurs tournants réels dont 
j étudierai plus loin le fonctionnement. 
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П. — Eclateurs fixes. 


Régimes musicaux possibles. 


46. Au contraire de ce qui se passe avec un 
éclateur tournant idéal, tous les régimes musicaux 
que nous avons étudiés ne sont pas possibles avec 
des éclateurs fixes. 

1" Tout d'abord il est évident que, à moins 
d'artifices, aucune étincelle n'éclatera et, par con- 
séquent, aucun régime ne s'amorcera si le potentiel 
explosif V, pour lequel est réglé l'éclateur, est supé- 
rieur au potentiel de régime H. La condition : 


|V| < V, 


est donc une premiére condition de fonctionnement 
avec éclateurs fixes. 


La courbe : 
|V| = V. 
ou: 
| M sin (9 +] — 1, 
puisque : 


V— — M V, sin (9 + +), 


w 

limite, pour chaque valeur de AA les valeurs de ọ 
3) 
H 


pour lesquelles, pour cette raison, l'établissement 
de régimes musicaux est impossible. 
La relation : 
|= V, 
peut étre représentée par une courbe, en portant en 


" [7] y i 
abscisses 7 et, en ordonnées, soit Ф, soit е + y. 
) 


Nous avons, pour = = 0,05 et pour m = 1,2, et 5, 
tracé les courbes représentant les variations de + et 
9 + ү en fonction de =. Elles délimitent des régions 


hachurées dans lesquelles l'éclatement n'est pas 
possible. (Voir figures 136 à 147.) 

Ces régions sont d'autant plus étendues que la 
résistance du circuit de charge est plus faible. Pour 
un amortissement nul, les seules régions dans 
lesquelles les régimes musicaux soient possibles, à 
ce point de vue, sont délimités par les courbes : 


sin (+) = 5 


w 
sauf pour les valeurs de = telles que ./ — 0 pour 
o 


lesquelles les régimes musicaux seraient alors pos- 
sibles quel que soit $. 

47. 2° Une deuxième condition pour qu'un des 
régimes musicaux étudiés soit possible avec écla- 
teurs fixes est que la différence de polentiel v de 
charge ne soit, à aucun moment de la charge, supé- 
rieure à la différence de potentiel V d'éclatement, 
en valeur absolue. 

П est, pour cela, nécessaire que la différence de 
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potentiel v soit croissante en valeur absolue au 
moment de l'éclatement. 


HI 
z étant supposé donné, cette condition ne sera 
"o 


pas remplie quel que soit 9, mais seulement dans 
un domaine limité par les deux valeurs de ¢ telles 
que 
TEN 
V—0 et (57 )=0 
^ éclatement 
ou, ce qui revient au méme : 
(113) V—0 et 
La première limite est 
V. ; 

r= Uc M.sin (9+ y) —0 
el comme, dés que l'amortissement n'est pas nul, 
M est toujours différent de zéro, elle se réduit à : 


(114) sin (e 4+ ү) = 0 
La deuxiéme limite est 


cos (py +5) _ 


Y -0 
cos 5 


ч.==0) 


t= CG; V, 
ou 
(115) cos (o +y 4) — 0 
J'ai tracé (fig. 136 à 147) les courbes qui repré- 


К w т А 
sentent, en fonction de =, les variations de +, et 


celles de ? 4- données par les équations (114) et 
(145). Ces courbes limitent des domaines dans 
lesquels il est impossible d'avoir des régimes musi- 
caux avec éclateurs fixes. 

Les courbes ont été tracées pour 


a= 0 et — 0,05 

48. Les conditions qui viennent d'être déter- 
minées et auxquelles satisfont nécessairement tous 
ceux des régimes musicaux étudiés qui sont pos- 
sibles dans le cas d'éclateurs fixes, ne sont d'ail- 
leurs pas suffisantes. En réalité, les domaines qui 
limitent les valeurs de ọ correspondant aux régimes 
musicaux sont beaucoup plus restreintes que les 
parties non hachurées des figures 136 à 147. Il ne 
suffit pas, en effet, qu'au moment de la décharge la 
différence de potentiel soit croissante en valeur 
absolue, il faut de plus qu'à aucun moment de la 
charge la différence de potentiel ne soit supérieure 
à la différence de potentiel d'éclatement. Les seuls 
domaines des valeurs de 9 dans lesquels des régimes 
musicaux sont possibles seraient limités d'une part 
par la courbe 

i, —0 

qui est tracée sur les figures 136 à 147, d'autre part. 
par celle qui représente les valeurs de 9 à partir de 
laquelle la différence de potentiel d'éclatement n'est 
pas la plus grande de toutes les valeurs atteintes 
pendant la charge. Le calcul de ces courbes n'est 
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pas trés difficile; mais il est long, aussi ne l'ai-je 
fait que pour les seuls cas qui soient intéressants en 
pratique, ceux qui correspondent à des valeurs de 


о D D 
z pas trés éloignées de la résonance. 


49. Les figures 148 à 153 comprennent : 
les courbes 7, — 0; 
les courbes le H: 
les courbes | V| = V, ; 
ces trois courbes limitent des régions dans lesquelles 
les régimes musicaux ne peuvent exister. 

La courbe V — 0 a en outre été tracée. 

On voit que les conditions précédentes limitent 
des régions d'autant plus resserrées de part et 
d'autre de la droite qui correspond à l'isochro- 
nisme que m est plus grand, c'est-à-dire que les 
étincelles sont plus raréfiées. 

50. 3° Une dernière condition, dont A. Blondel a 
montré toute l'importance dés 1907, est que les 
décharges prématurées soient évitées. 

L'intervalle explosif reste en effet ionisé aprés 
l'étincelle et, tant que cetle ionisation n'a pas 
disparu, il en résulte une diminution du potentiel 
explosif de l'éclateur; d'oü des décharges préma- 
turées, si la différence de potentiel croit trop rapide- 
ment au début de la charge. Il est évident qu'à ce 
point de vue les différences de potentiel d'éclate- 
ment les plus grandes et, par suite, les raréfactions 
(ou les valeurs de m) les plus grandes sont les plus 
favorables; de méme, les régimes les meilleurs 
seraient ceux pour lesquels la tangente à la courbe 
de la différence de potentiel de charge est horizon- 
tale au début de la charge, ou, ce qui revient au 
méme, ceux pour lesquels z, est nul, mais nous 
verrons que cette condition limite est irréalisable 
en pratique. On se rend compte enfin que les valeurs 


de = supérieures à l'unité sont moins favorables à 


ce point de vue que celles qui sont inférieures à 
l'unité. La différence de potentiel de charge se 
compose en effet de deux termes, l'un alternatif de 
pulsation w,, l'autre périodique amorti de pulsa- 
lion e. Les variations de celui-ci sont d'autant plus 
rapides que w est plus grand, toutes choses égales 
d'ailleurs, et il en est de méme de la variation de v 
aux environs de l'origine. D'où la plus grande ten- 


А [D] 
dance aux décharges intempestives quand P est 


о 


supérieur à l'unilé. 


Discussion des caractéristiques 
des différents régimes musicaux. 


54. Il nous reste à étudier ce qui se passe, au 
triple point de vue de la régularité, du rendement 
et de la puissance fournie au circuit de charge, 
dans les régions des figures 148 à 153 dans les- 
quelles des régimes musicaux sont possibles avec 
éclateurs fixes. 
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1° D'abord au point de vue régularité. Les points 
de la courbe 7, — 0, pour lesquels l'intensité serait 
nulle pendant l'étincelle et la différence de poten- 
tiel tangente à l'horizontale au début de la charge, 
circonstances d'ailleurs favorables, ne peuvent cor- 
respondre à des régimes musicaux pratiquement 
possibles : ces régimes sont en effet instables, la 
moindre augmentation du potentiel explosif (inévi- 
table avec éclateurs fixes) fait éclater l'étincelle un 
peu moins d'une période trop tard (le régime musical 
Gtant supposé préalablement établi) et provoque 


Ф 180 e 180 


Ф 180 


= 0 


nen боше Jus /- /V/ 
nee Courbe A7 - V. 


Domaines op les éclatements musicaux sont impossibles. 


un déréglage important. Il faudra que l'étincelle 
éclate, non pas au maximum, mais dans la partie 
croissante de la courbe de la différence de potentiel 
aux bornes. C'est ce qu'avait bien vu A. Blondel, à 
la suite de son importante étude oscillographique 
du phénoméne. Les points de la courbe 
[Vma | =| VI 
sont à écarter pour les mémes raisons que, ceux 
pour lesquels 
i,—0 

Les points qui correspondent à des régimes musi- 

caux praliquement possibles devront étre suffisam- 
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ment éloignés de ces deux courbes et la régularilé 
sera d'autant plus grande que des varialions plus 


w 


importantes de ge d'une part, $ restant fixe, et de 


9 d'autre part, — élant supposé fixe, seront pos- 


sibles dans les régions non hachurées. On voit done, 
sur les figures, que les meilleures régions sont 
situées de part el d'autre de l'isochronisme, celle 
qui correspond à l'isochronisme étant moins favo- 
risée à ce point de vue. 

Au voisinage immédiat de l'isochronisme, les dif- 
férentes caractéristiques du régime musical : rende- 
ment, potentiel explosif, énergie fournie au circuit 
de décharge, éprouvent des variations importantes 
pour des variations méme trés faibles des para- 


tw 
mélres — et ọ : ce qui représente, au point de vue 
w x 
LJ 
régularité, un nouvel inconvénient du réglage à 
l'isochronisme. 


On remarque enfin, ainsi que l'a remarqué le 
‘apitaine Fracques, qu'à un déréglage absolu 9: 
donné de la durée de charge + correspond un 


от 
déréglage relatif — d'autant plus petit que la raré- 


faction de l'étincelle, mesurée par m, est plus 
grande : c'est un avantage des étincelles raréfiées. 


52. 2" Au point de vue rendement, la discussion 
peut se faire facilement au moyen des courbes 
(figures 38 à 49). Elle montre que, si l'on part d'une 


valeur de — plus petite que l'unité, le rendement de 


10) 
° 


w 

la charge augmente d'abord en méme temps que — 
w 

o 


dans les régions où l'éclatement est possible еп 
régime musical, avec éclaleurs fixes. Il passe par un 


H m D w A 
maximum pour l'isochronisme | — = 1 | el la phase 
to / 


; А 4 WA ` > 
? + ү = 90°, puis décroil quand — continue à aug- 
w 
о hd 
menter. A l'isochronisme, il décroit trés rapidement 
quand c s'écarte de la valeur 9 = 90° — y qui 
correspond au maximum. 


ye . ал t9 e 
Si l'on considère deux valeurs de — également 


ИЛ 
° 


+ . М w ` » D ` А 
éloignées de — == 1, l'une supérieure, l'autre infé- 
HI А 
А 
П 


rieure à l'unité, le rendement est plus grand pour 
la première que pour la seconde. Il est également 
d'autant plus grand que l'étincelle est moins raréfiée, 
c’est-à-dire que » est plus petit. 


53. 3° Dans les régions où les régimes musicaux 
sont possibles avec éclateurs fixes, la différence de 
potentiel d'éclatement et l'énergie fournie au circuit 
de décharge augmentent d'abord en méme temps que 
ID] 


М ` W. TEES x 
— quand on part d'une valeur de — inférieure à 
ID] MI 


° ° 
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l'unité. Elles passent par des maxima pour des 


to Wis H . . 
valeurs de — voisines de 1,1 et décroissent ensuite 


w 
о 


w А a pee 
quand — continue à augmenter. La différence de 


197 
polentiel d’éclatement est d'autant plus grande 
que la raréfaction de l'étincelle mesurée par » est 
plus grande. 


54. 4° La pratique s'est orientée dans deux direc- 
tions différentes, suivant les genres d'éclateurs 
utilisés. 

Dans le cas d'éclateursà impulsion oü, d'une part, 
l'étincelle est rapidement étouffée et, par conséquent, 
l'ionisalion réduite; où, d'autre part, la désionisation 
est facilitée, il est possible d'obtenir de bonnes élin- 
celles méme sans raréfaction, c'est-à-dire pour m —1; 
mais les étincelles sont d'autant meilleures que l'on 
sefforce davantage d'éviter les décharges partielles. 
On est done amené à régler le circuit de charge de 
sorte que T soit inférieur à l'unité, c'est-à-dire que 

" 

o 
la fréquence des oscillations propres de ce circuit 
soil plus petite que celle de la force électromotrice 
appliquée. C'est ce que vérifie également l'expé- 
rience: A. Blondel a montré, dés 1907, qu'on peut 
obtenir, avec une période propre longue, de bonnes 
étincelles, à raison d'une étincelle par demi-période ; 
Henry E. Hallborg est d'avis que, pour des éclateurs 
à impulsion, la self-induclance du circuit de charge 
doil étre d'environ 40 pour 100 plus grande que celle 
qui correspond à l'isochronisme : ceci correspond à 
une période propre de 18 pour 100 plus longue que 
celle de Tisochronisme; il indique que, dans le cas 
d'éclateurs à impulsion, on a d'ordinaire à choisir 
entre une nole pure avec mauvais rendement et une 
musicalité moyenne, avec bon rendement. Le 
désaccord de 40 pour 100 dela valeur d'isochronisme 
est un compromis entre les limites ci-dessus. 

Dans le cas d'éclateurs fixes ой aucune mesure 
n'est prise pour accélérer la désionisation, comme 
dans la plupart de ceux qui sont employés dans les 
systèmes à couplage lâche, il parait nécessaire, si 
l'on veut obtenir de bonnes étincelles, de mettre en 
jeu tous les moyens qui les facilitent; on a 
recours, en particulier, à la raréfaction. Ce régime 
a élé indiqué également par André Blondel, qui 
la étudié en détail et en a montré l'intérét : il 
faut voir dans les études de ce savant l'origine des 
syslémes à élincelles raréfiées qui ont donné la 
meilleure solution du probléme avant l'introduction 
des méthodes d'excitalion par impulsion. 

On voit que les conclusions théoriques sont 
d'accord avec les résultats d'expérience pour exclure 
le réglage à l'isochronisme, sauf dans le cas ott la 
régularité, conséquence de grandes raréfactions, 
peut compenser la tendance à l'irrégularité, consé- 
quence du réglage à la résonance. C'était une des 
conclusions du travail de André Blondel. П y a 
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d'aulant plus d'intérét à la signaler qu'on a souvent 
recommandé le réglage à la résonance, sans faire 
la distinction qui précéde. 


Etude de deux cas particuliers intéressants. 


um ` D ` y. è / t 
55. Ce qui se passe à l'isochronisme | — == 1 | 
\ OQ / 
est intéressant. Si l'amortissement est nul, on voit 


sur les figures 148 à 153 qu'aucun régime musical 
n'est possible à l'isochronisme. Si l'amortissement 
n'est pas nul, les régimes musicaux sont possibles 
dans un petit domaine, pour des valeurs de 9 supé- 
rieures à 90° — y; ils sont impossibles pour toutes 
les valeurs de 9 inférieures. Deux cas qui ont élé 
souvent confondus et qui sont pourtant essentielle- 
ment différents sont particuliérement remarquables. 
56. 1° Celui pour lequel 
жай =ч | 


e 
° 


Ф + Y — 90? 


A ce régime correspond le rendement maximum; 
l'intensilé est nulle pendant l'étincelle et la différence 
de potentiel de charge est maxima au moment de 
l'éclatement. Ce sont des circonstances favorables ; 
malheureusement le régime est instable; la moindre 
augmentation du potentiel d'éclatement, inévitable 
avec éclateur fixe, fait éclater l'élincelle un peu 
moins d'une période trop tard (le régime musical 
élant supposé préalablement amorcé), et dérégle le 
régime d'éclatement. Ce régime n'est donc pas à 
recommander, ainsi que l'ont fait plusieurs auleurs. 

La différence de potentiel de charge 


b= Vy Е (w, t — 9 — ү) + 


— *! sin (o + u + 9) 


+e sin y sin (+ + | 


s'écrit dans ce cas : 


(116) v=— V, | cos o, f (1 Lë ານ) == 
— 21 


—e sin c, ¢ cotg à 


et le courant га pour expression 


—at 
(417) il, sin „ае ) 
sin’ p 
Un certain nombre d'auteurs, estimant que 
l'approximation ainsi faite était suffisante, ont 
écrit : 
r — а! 
(118) 0 — — V, cos "MIC —e ) 
— A) 
(119) 1— 1, sin o tM —e j 
expressions qui conduisent, pour v et à, par 


exemple dans le cas d'une élincelle par demi- 
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période (m — 1), aux courbes (fig. 154), empruntées 
à un manuel récent : la différence de potentiel, 
d'abord négative, commencerait par décroitre, pas- 
serait par un minimum, s’annulerait pour 


T 
LS 
o 


—5 


puis deviendrait positive et augmenterait jusqu'à 
un maximum, oblenu pour la valeur : 


o tn 
о 


pour laquelle l'étincelle éclate; quant à l'intensité, 
elle partirait de l'origine avec une tangente horizon- 


D | 
U 


Etincelle 


Etincelle 


H 
' 
' 
i 
! 
' 
' 
DH 


| 

i 

ui ө? 
Fig. 154. 


lale. D'abord négative, elle passerait par zéro pour 
la valeur de ¢ qui correspond au minimum de la 
courbe de force électromotrice, puis deviendrait 
posilive et serait de nouveau nulle au moment de 
l'éclatement. 

La figure 155 qui représente les expressions 118 
et 119 dans le cas oü : 


x DI 
— — 0,05 
o. 
montre combien, en réalité, les phénoménes sont 
v 


différents. La courbe, qui correspond au rapport 7; 


(surtension 10) 


de la différence de potentiel aux bornes du conden- 
sateur pendant la charge à l'amplitude de la force 
électromotrice de charge, part de l'origine tangen- 
tiellement à От; elle est d'abord négative, passe par 
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un minimum trés peu accentué | U —3,125.10—5 | 
Ny / 

/ x 
pour une valeur du temps très petite | w, (=~ |; 
\ a/ 

: 3x Reeg 
passe par zéro au temps w, (== — approximative- 

w 


ment (8'36' dans l'exemple étudié); toutes ces 


v 
U 


0,8 = 
2 

0,6 5 
ыы 

0,4 

0,2 


Etincelle 


Fig. 158. 


variations voisines de l'origine et trés faibles sont 
d'ailleurs invisibles à l'échelle de la courbe; 
v 


U 


devient ensuite positif et croit jusqu'à la valeur 
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pour laquelle il est maximum et pour laquelle 
Vétincelle éclate. Quant au courant ?, il part de 
l'origine avec une tangente inclinée sur l'axe des x; 
d'abord négatif, il passe par zéro pour la valeur du 


H DH a 0 Sai , 
temps très petite «,/— = (2 52’ dans l'exemple 


H 
étudié), puis devient posilif, augmente, passe par 
un maximum et devient nul pour о, =z. 
57. 2° Le cas 


9 = 90" 


a souvent été confondu avec le premier. 

Cette approximation, valable quand l'amortisse- 
ment est nul, ne l'est plus quand il n'en est plus 
ainsi. C'est ainsi qu'on a, pour 9 +y—90" et 


a ^ . 
our — — 0,05, les valeurs suivantes de 9 pour dif- 
[0] H 
о 


férents amortissements 


= 20 10 5 
a 
T 91° 267 92° 30’ 95° 40 


La valeur 90° de ф est donc nettement différente 
de celle qui correspond à 


p+ Y —90*. 


Comme elle est plus petite, il n'est pas possible 
qu'un régime musical se mainlienne pour 


9 — 90° 


dans le cas des éclateurs fixes. C'est donc à tort 
qu'on a souvent indiqué les caractéristiques 


e DP = 
T uw, 


comme celles du meilleur fonctionnement en régime 
musical avec éclateurs fixes. 


Sur l'amorçage et la stabilité des régimes MUSICAUS. 


58. Il reste à étudier, dans le cas de l'éclateur 
fixe, la question de la stabilité et de l'amorcage des 
régimes musicaux. Ce probléme pourrait étre traité 
exactement comme je l'ai fait dans le cas de la 
charge des condensateurs par source à force élec- 
motrice constante. 

Soit, en effet, V le potentiel explosif et soient 
i,, 9, т, les intensité initiale, phase et durée de 
charge caractéristiques d’un des régimes musicaux 
correspondant au potentiel explosif V. Nous avons 


V-—t(i, 9, 1). 


Supposons qu'au début de la premiere charge, 
les valeurs du courant initial et de la phase initiale 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


soient 7", et ọ' et qu'elles soient trés peu différentes 
de i, et 2, de sorte qu'on puisse écrire 


Pi M, 
q 4 +y. 


Soit т le moment de l'éclatement de la première 
étincelle 


vete A 


La différence de potentiel v aux bornes du con- 
densateur pendant la charge est une expression de 
la forme 

vg se y. 

L'étincelle éclate, au temps z', pour le potentiel V, 

de sorte qu'on a : 


V—g (^, 9,*)—8 (t+ M, 9 + M, 74-3, 


expression équivalente à : 


0 ‚Гао 
(120) AZ, = | +5 | — de 
Lt Pap NUT AT 
v — to e =F 
,( 20 
+ AF | —7 ) - 0. 
+ NT Stas 


= (уф) 


et le courant à la fin de la charge, égal au courant 
au début de la seconde charge, est : 


i" —i p =й, gi, j= 
=h (iH AU, 5 + MSIE M), 


expression équivalente à 


/ 24! \ / eU ^ 
(0201) AP At, = ) Ae! 5 ) 4. 
VEIER NT Fgh ms 
Ac = 
ш \ d ` ET 


soit enfin $ la phase au début de la deuxième 
charge, ona: 
Gh MU eM — 0, 17 


ou 
(122) 


Tirant Av de l'équation (120) el portant dans 
(121) et (122), il vient: 


(123) (EEN 
Ai Ail ( où | SCH её he 
p> BELL Nin у. И 208 г T 
tests PEt \ 
PM 
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On obliendrait ainsi, entre les caractéristiques 
Avo, Ay correspondant à l'une des charges et les 
caractéristiques A Za, A 2^, qui correspondent à la 
charge suivante, une loi de récurrence qui donnerait 
la solution du probléme. 


59. Toulefois les calculs sont un peu longs, tandis 
que les raisonnements simples suffisent pour se faire 
une idée de la question. 


Tout d'abord, les courbes (fig 14 à 25) qui repré- 


sentent le potentiel d'éclatement en fonction = et 9 
я 
o 

montrent qu'à une valeur donnée du potentiel explosif 
V correspondent plusieurs régimes musicaux carac- 
térisés par différentes valeurs de т (ou de») et de $. 
Tous ne sont pas également possibles avec des écla- 
teurs fixes; mais il suffit de remarquer que les 
régions non hachurées des figures 148 à 153 ont 
des parties communes, pour voir que, méme en se 
limitant au cas des éclateurs fixes, à une méme valeur 
de V correspondent plusieurs régimes musicaux 
possibles. Cela suffit à amener cette conclusion qu'il 
doit exister, entre les régimes musicaux possibles, 
toule une série de régimes intermédiaires, dans 
lesquels les étincelles, quoique n'étant pas espacées 
à intervalles exactement égaux, se succédent avec 
une cerlaine régularité. On pourra en particulier, 
pour les grands polentiels d'éclatement, obtenir des 
décharges multiples pendant chaque alternance, 
ainsi qu'on le voit sur un des oscillogrammes de 
A. Blondel; on peut également avoir des régimes trés 
voisins des régimes musicaux, dans lesquels la durée 

тт 


de charge est trés voisine de . Si la durée de 


[D] 
[] 


m ox 


charge est inférieure à , il se produira en général 


[0] 
0 
une élincelle pour m alternances, avec, pour cer- 
tains groupes de mallernances, une étincelle de plus; 
. А for mM T 
si la durée de charge est supérieure à — —, on 


w 
D 


obtiendra encore, en général, une étincelle pour m 
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alternances avec quelques groupes de m allernances 
sans étincelle. 

Entre tous ces régimes possibles, les régimes 
musicaux ne seront que des cas limites, vers lesquels 
on s'efforcera de parvenir, mais qui ne s'établiront 
que pour des valeurs isolées des conditions initiales. 

Les oscillogrammes de Blondel confirment cette 
conclusion; on observe, dans tous ces oscillo- 
grammes, entre les durées de charge nécessaires, des 
variations, qui conduisent à cette conclusion, que 
les régimes représenlés sont, non pas des régimes 
musicaux véritables, mais les régimes trés voisins 
auxquels je viens de faire allusion. 


III. — Eclateurs tournants réels. 


Caractéristiques des éclateurs tournants réels, 


60. L'éclateur tournaut réel se distingue de l'écla- 
teur tournant idéal que j'ai étudié aux paragraphes 
43 à 45 à deux points de vue. 

a) Tout d'abord la distance explosive ne devient 
jamais infiniment petite; elle conserve toujours une 
valeur finie, de telle sorte que la dilférence de 
polentiel d'éclatement devra étre supérieure à un 
minimum déterminé. 


Fig. 156. 


6) Ensuite, la distance entre électrodes n'est pas 
infinie dans les intervalles des minima; elle varie 
progressivement, l'électrode mobile s'approchant 
d'une facon continue de l'électrode fixe, passant à 
une distance minimum de celle-ci, puis s'en éloignant. 


61. Les conséquences de ces caractéristiques de 
l'éclateur tournant, que nous avions signalées dès 1910 
dans la première édition (page 116) de notre ouvrage 
sur « La Télégraphie sans fil », publié en collabora- 
tion avec M. G.-E. Petit, ont été étudiées tres soi- 
gneusement par Hidetsugu Yagi. 
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Les durées de charges + qui correspondent aux 
régimes musicaux étant des multiples de la demi- 
période de la force électromotrice de charge, la seule 
disposition qui puisse donner des régimes musicaux 
est celle de l'éclateur tournant synchrone, dans 
laquelle la vitesse de l'éclateur est telle que les pas- 
sages des pointes devant les électrodes fixes se font 
à intervalles réguliers, égaux à un multiple exact de 
la demi-période de la force électromotrice. La combi- 
naison la plus employée consiste à fixer l'éclateur 
sur l'arbre de l'alternateur, l'écartement des pointes 
étant un multiple exact du demi-pas polaire (le 
plus souvent égal au demi-pas polaire, ce qui corres- 
pond à une étincelle par alternance). 

Considérons un éclateur formé d'une électrode fixe 
telle que B et d'électrodes mobiles telles que C tour- 
nant autour d'un axe O. Supposons, pour fixer les 
idées, les électrodes sphériques et cherchons com- 
ment varie avec le temps la distance explosive. 
Posons 

0 B — Zt, ОС = A, 


et prenons comme origine des temps l'instant ой le 
centre С de la sphére mobile passe sur le rayon OB 
(figure 156). 

Nous avons, @ étant la valeur angulaire de l'éclateur 
BC? = AC' + BA? = (R, — R, cos zur + А, sin 24 
et, si r, et r, sont les rayons des deux électrodes, ln 
distance explosive 4 a pour valeur 


d — ВС — r, 


HE 


Les figures 157 à 159 représentent les variations 
de d en fonction de %/, pour trois dispositions des 
pointes sur le disque mobile et pour un éclateur 
dont les caractéristiques sont les suivantes 


= 


Vitesse périphérique : 
Nombre de tours 


100 mètres par seconde. 


par seconde : N = 50 
Rayon X, ‚ == 94,80 centimètres. 
Distance de l'électrode 
fixe : R, — 33 cenlimétres. 
Rayons des électrodes: r, = r, = 0,5 centimètres. 


On aurait : 

Avec 20 pointes (fig. 159) : 50 x 20 = 1000 étin- 
celles par seconde; 

Avec 10 pointes (fig. 158) : 
celles раг seconde ; 

Avec 4 pointes (fig. 157) : 5 
par seconde; 
c'est-à-dire, respectivement, une étincelle par demi- 
période, par période, par cinq demi-périodes, pour 
une force électromotrice de fréquence 500. 

Le minimum de la distance explosive est de 
0,2 centimétre. 

Les figures 157 à 159, qui représentent la variation 
de la distance explosive en fonclion du temps, 
peuvent étre considérées, moyennant un changement 
convenable de l'échelle des ordonnées, comme repré- 


50 X 10 = 500 étin- 


étincelles 
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sentant la différence de 
fonction du temps. 

Si l’éclateur était fixe avec une distance explosive 
égale au minimum, les courbes de d en fonction du 
temps seraient les droites horizontales tracées sur 
les figures. 

Dans le cas del'éclateur tournant idéal étudié ci- 
dessus, les courbes de den fonction du temps seraient 
les droites pointillées. 

Le cas de l'éclateur tournant réel se présente ainsi 
comme intermédiaire entre celui de l'éclateur tour- 
nant idéal et celui de l'éclaleur fixe. 


potentiel d’éclatement en 


Régimes musicaux possibles. 


62. Supposons fixés le calage de l'éclateur tour- 
nant sur l'arbre de l'alternateur, la force électro- 
motrice efficace Ur de la source, la rarefaction m 
et le rapport ae 

t) 

Tracons la courbe qui représente, pour la valeur 
de m donnée, le potentiel explosif de l'éclateur en 
fonction du temps. Un point P de cette courbe, qui 
se projette en p sur l'axe des abscisses, correspond 
à une phase 

ped 
у étant la phase au moment où la distance explosive 
est minimum, у = £/, (/, étant le temps qui s'écoule 
entre p et le minimum suivant de la distance explo- 
sive). 

Portons sur le méme graphique la courbe qui 
représente, pour la valeur de = considérée, la varia- 

) 

D 
tion du potentiel d'éclatement en régime musical en 
fonction de с. Elle coupera la précédente en des 
points qui seront des points de fonclionnement en 
régime musical. 

On voit immédiatement qu'on oblient deux séries 
de régimes musicaux, les uns correspondant à des 
éclatements « en avant », obtenus avant que l'élec- 
trode mobile passe devant l’électrode fixe ou, autre- 
ment dil, avant que la dislance explosive devienne 
minimum (courbes A des figures 160 à 171), les autres 
correspondant à des éclalements en arriere, qui se 
produisent après que la distance explosive a passé 
par m minimum (courbes B). 


63. Le probléme de savoir si l'un des régimes 
musicaux ainsi délerminés est réellement possible se 
résoud facilement en examinant comment se place, 
par rapport à la courbe qui donne, en fonction du 
temps, le potentiel explosif de l'éclateur, la courbe 
qui représente, également en fonction du temps, la 
différence de potentiel v aux bornes du condensa- 
leur pendant la charge. 

La deuxième courbe coupe la première au point 
qui correspond à l'étincelle, en régime musical. Si 
elle la coupe également en d'autres points, une élin- 
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celle éclatera prématurément et le régime musical 
ne pourra s'établir. 

Pour plus de clarté, j'ai fait l'opération décrite, à 
litre d'exemples (fig. 160 à 171) 


um D 
1° т —1, —— 0,9 
197 
pour les valeurs de m * 
Xi. scio 2"m-—2, 2—1 
et — suivantes : w 
" " 
Я ge U 
3 т 9, ——451 


pour les valeurs de » suivantes : 
el pour 


0°, 45", 90», 135" 


2 —0,05. 
t) 


° 


Les courbes des potentiels explosifs de l'éclateur 
en fonction du temps ont été déduiles de celles qui 
représentent les distances explosives (figures 157, 
458, 159), en supposant la différence de potentiel 


Distance explosive 


EN 2 pop 
| 


d'éclatement proportionnelle à la distance explosive 
et égale à 30 000 volts par centimétre. 

L'amplitude v de la force électromotrice a été 
supposée égale à 10 000 volts. 

Les tableaux (fig. 172 et 173) résument les résultats 
de la discussion. 

64. Le seul cas dans lequel le régime musical 
puisse exister avec l'éclateur tournant est celui dans 
lequel la courbe » ne coupe celle qui représente les 
potentiels explosifs de l'éclateur qu'au point qui 
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correspond à l'éclatement normal en régime musical 
(fig. 162 A, 166 A, 171 A). 


65. Ou bien le potentiel d'éclatement de la courbe 
v sera inférieur à celui qui correspond à la distance 
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66. Ou bien on aura un éclatement prématuré au 
début de la charge, dü à ce que la courbe des v 
rencontre les branches de gauche de la courbe des 
potentiels explosifs de l'éclateur (fig. 160 A, 164 A, 
165 A, 167 A, 168 A, 169 A, 170 A). (Condition n" 2.) 


т= 5, =11 


~ 
© 


Fig. 172. — Éclatements « en avant ». 


explosive minima de l'éclateur (fig. 163, 164). Il est 
clair qu'aucun régime musical ne pourra exister dans 
ce cas (Condition n? 1). 

Les parlies hachurées des colonnes 2, 8, 14 des 


on 
ое 2 

Condition 

m" 


2838258838 


Ce cas correspond aux éclatements prématurés dont 
j'ai éludié ci-dessus l'effet pour les éclateurs fixes et 
qui étaient dus à l'ionisation de l'intervalle explosif. 
Il y a lieu, pour les éclateurs tournants, de distinguer 


Fig. 173. — Éclatements « en arrière ». 


figures 172 et 173, indiquent les valeurs de е pour 
lesquelles l'éclatement est impossible, la condition 


n? 1 n'étant pas remplie. 
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les éclatements « en avant » et les éclatements « en 
arriére ». Pour ces derniers la distance explosive 
croit immédiatement aprés l'étincelle, ce qui rend 
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plus rares les cas d'éclatement prématurés : et, en 
fait, les courbes B des figures 160 à 171 n'en pré- 
sentent aucun; on voit d'ailleurs sur la figure 173 
(colonnes 3, 9, 15), que la condition n" 2 restreint 
les valeurs de $ pour lesquelles les régimes musicaux 
sort impossibles, pour m = 2, dans un étroit domaine, 
et ne joue pas pour m = 1 et m = 5. Il n'en est plus 
“de méme dans le cas des éclatements « en avant » : 
d'une part, la distance explosive diminue aussitot 
aprés l'étincelle; il y a lieu, d'autre part, de tenir 
compte de l'ionisation produite par l'étincelle : on 
considére, en effet, généralement, les éclateurs tour- 
nants comme parfaitement désionisés par la venti- 
lation qui résulte de la rotation de l'électrode mobile; 
mais une distinction parait nécessaire ; ce qui est 
vrai pour les éclatements « en arriére », pour les- 
quels l'augmentation de la distance explosive aprés 
l'étincelle s'ajoute au courant d'air pour provoquer 
la désionisation, ne l'est plus pour les éclatements 
« en avant » : c'est alors le contraire qui doit se 
produire : l'ensemble des deux électrodes fail, par 
suite de la diminution progressive de la distance 
explosive aprés l'étincelle, l'effet d'un ajutage dans 
lequel la poussée produite par la ventilation com- 
prime à la fois l'air et les ions formés par l’étincelle : 
il y a donc, non pas diminution, mais concentration 
des ions après l'étincelle, ce qui augmente la tendance 
aux éclatements prématurés. Cet effet, qu'il est 
impossible de chiffrer, n'en doit pas moins étre 
important; il l'est d'autant plus que la différence de 
potentiel d'éclatement est plus grande. La figure 172 
(colonnes 3, 9, 15) montre d'ailleurs que, méme 
si l'on nelient pas compte de l'ionisation, la condition 
n? 2 limite étroitement le domaine des valeurs de 9 
pour lesquels les régimes musicaux sont possibles. 
Ce domaine sera d'ailleurs d'autant plus étroit que 
l'amplitude / de la force électromotrice sera plus 
grande. 


67. Ou bien il se produira un éclatement préma- 
turé, non plus au début, mais vers la fin dela charge, 
si la courbe de v rencontre une des branches de 
droite dela courbe des potentiels explosifs (fig. 160 A, 
165 A, 160 B, 161 B, 162 B, 165 B, 166 B, 168 B, 
169 B, 170 B, 171 В): d'où de nouvelles conditions 
qui correspondent à celles que nous avons ren- 
contrées dans le cas d'éclateurs fixes et qui limitent 
les valeurs de 9 pour lesquelles le régime musical 
est possible, d'une part à celle pour laquelle la tan- 
gente à la courbe v est horizontale (7^, = 0), d'autre 
part à celle pour laquelle l'un des maxima ou minima 
successifs de v devient égal, en valeur absolue, au 
potentiel d'éclatement V. La première limite se trans- 
forme, dans le cas d'éclateurs tournants, en la valeur 
de 2 pour laquelle la courbe v est tangente, au point 
qui correspond à l'éclatement en régime musical, à 
la courbe des potentiels explosifs de l’éclateur (condi- 
tion n? 3) : et l'on voit immédiatement que, dans le 
cas d'éclatements « en avant», des régimes musi- 
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caux sont possibles, qui ne le seraient pas dans le 
cas d'éclateurs fixes : tous ceux qui correspondent à 
des valeurs de V pour lesquelles la différence de 
potentiel v est décroissante en valeur absolue, mais 
pas tellement vite que la courbe v coupe celle des 
potentiels explosifs avant l'éclatement en régime 
musical (courbes 161 A, 162 A, 166 A, 170 A). On 
voit sur la figure 172 (colonnes 4, 10, 16), comment 
la condition 3 limite, dans les exemples étudiés, les 
valeurs de 9 pour lesquelles les régimes musicaux 
sont possibles. L'inverse se produit dans le cas des 
éclatements « en arriére ». La valeur de 9 qui limite 
le domaine des régimes musicaux possibles corres- 
pond à des valeurs de v croissantes en valeur absolue. 
De sorte que des régimes musicaux, possibles de ce 
fait dans le cas d'éclateurs fixes, ne le seront plus 
dans le cas d'éclateurs tournants. On voit sur la 
figure 173, colonnes 4, 10, 16, comment se limitent, 
de ce fait, dans d'étroils domaines à partir de la 
valeur de 9 qui correspond à la distance explosive 
minimum, les valeurs de ¢ pour lesquelles les régimes 
musicaux sont possibles. La deuxième condition 
trouvée dans le cas des éclateurs fixes (qu'aucun des 
maxima successifs de v ne soit supérieur à V) doit 
étre, dans le cas des éclateurs tournants, remplacée 
par celle-ci, qu'à aucun moment de la charge, la 
courbe v ne coupe celle des potentiels explosifs de 
l'éclateur : le cas ой cette rencontre a lieu au début 
de la charge a déjà été étudié; celui ой elle se pro- 
duit vers la fin, sur la méme branche de la courbe 
des potentiels explosifs que celle où l'on aurait l'écla- 
tement en régime musical, vient de l'étre (courbes 
160 A, 160 B, 161 B, 162 D, 165 A, 165 B, 166 B, 
168 B, 170 B, 171 B); le seul autre cas qui puisse se 
rencontrer en pratique est, en raison de la forme de 
la courbe des potentiels explosifs, celui oü, vers la 
fin de la charge, la courbe de la différence de poten- 
tiel de charge coupe la branche de la courbe des 
potentiels explosifs symétrique, par rapport à l'axe 
des abscisses, de celle ой se produirait la décharge, 
en régime musical. Ce cas ne se rencontrera jamais 
(ou presque jamais), pour les éclatements « en 
avant »; il sera fréquent au contraire pour les écla- 
tements « en arriére » : le régime musical serait 
impossible, pour cette unique raison, dans le cas 
des courbes figures 167 B, 169 B; il serait impossible, 
pour cette raison combinée à d'autres, dans le cas 
de la courbe figure 168 B. Le tableau figure 173 
(colonnes 5, 11, 17) montre comment, dans les 
exemples étudiés, cette condition (n° 4) limite les 
valeurs de ¢ pour lesquelles l'éclatement en régime 
musical est possible. | 


68. Les figures 160 à 171, ainsi que les tableaux 
figures 172 et 173, montrent comment les différentes 
conditions que je viens d'étudier se combinent pour 
limiter les valeurs de ¢ qui correspondent à des 
régimes musicaux possibles. On voit que, dans le 
cas d’éclatements « en avant » (fig. 172), la condition 
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qui limite le plus les valeurs de 2 qui peuvent être 
choisies est la présence d'éclatements prématurés 
au début de la charge, dès que la tangente à l'origine 
de la courbe de charge devient un peu inclinée sur 
Гахе des abscisses : en fait, cette condition n° 2, 
jointe à la condition n° 1, suffit pour déterminer tout 
le domaine des valeurs de 4 possibles pour 


=== 2 n 1 
io 
Ae [0] 
el т == 5 =i 
Ww, 
ce n'est que pour 
w 
mi == 059 


w 
9 


que joue la condition n° 3, près de la valeur de ¢ 
(9 — 142") qui correspond au potentiel explosif 
minimum. Dans le cas des éclatements « en arriére » 
(fig. 173), c'est au contraire la condition n°3 qui limite 
le plus les valeurs de ¢ admissibles; la condition n? 1 
n'intervient pour ainsi dire jamais et dans un étroit 
domaine seulement; les valeurs de 2 pour lesquelles 
les éclatements musicaux sont possibles ne s'étendent 
d'ailleurs pas, quand elles existent, sur des domaines 
d'une étendue supérieure à quelques degrés. 


Conclusions. 


69. La conclusion est qu'il faut considérer le cas 
del'éclateur tournant réel comme intermédiaire entre 
celui de l'éclateur fixe et celui de l'éclateur tournant 
idéal. Il se rapproche du premier en ce que tous 
les régimes musicaux possibles dans le cas de l’écla- 
teur tournant idéal ne sont pas possibles dans celui 
de l'éclateur tournant réel; en ce qu'il peut exister, 
outre les régimes musicaux étudiés, des régimes 
pseudo-musicaux : en particulier, pour des valeurs 
de la différence de potentiel d'éclatement peu supé- 
rieures au potentiel explosif minimum, l'éclateur 
tournant se comporlera à peu prés, dans certaines 
circonstances, comme un éclateur fixe: on pourra 
constater des régimes dont la durée de charge est 
peu différente, en plus ou en moins, de la durée de 
charge musicale 


Dans le cas de différences de potentiel d'éclale- 
ment plus grandes, on pourra observer, par durée 


m us 
, deux charges, l'une trés courte de durée т 


о) 

б 
correspondant à un éclatement voisin du début де la 
charge, l'autre de durée = == + — т : on aura ainsi 


un régime musical à deux périodes т et =” telles que : 


quee Ie 
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Les régimes musicaux seront, pour les potentiels 
explosifs relativement grands, plus stables que dans 
le cas de l'éclateur fixe. Les étincelles éclateront, en 
général, ainsi que l'expérience le montre d'ailleurs, la 
plupart du temps, avant que les électrodes mobiles 
passent devant les électrodes fixes. 


о) . . m 
Quelle valeur de — conviendra- t-il de choisir dans 


w 

o 
le cas des éclateurs tournants ? Il est à prévoir que 
les raisons qui ont fait, dans celui des éclateurs fixes, 
choisir, malgré les désavantages d'un rendement 
moindre et d'une puissance moindre, les valeurs de 


[D] е vie 
— notablement inférieures 
w) 


encore, quoique moins impératives. On constate, 
conformément à ces prévisions, que les meilleurs 


à l'unité, s'imposeront 


+ ө. . 
réglages correspondentà des valeurs de — inférieures 


w 
о 
à l'unité, mais différant moins de un que dans le cas 
des éclaleurs fixes. C'est ainsi que Henry E. Hallborg 
indique, comme meilleurréglage, celui qui correspond 
à une Peanuts des oscillations propres du circuit 
de décharge 12 à 15 pour 100 plus petite que celle de 
la force électromotrice, alors qu'il recommande 
d'adopter 18 pour 100 environ comme différence 
dans le cas des éclateurs fixes. 
L. Востнил.ох 
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Modifications aux services publics radiotélégraphiques. 


Ces modifications sont extraites des Avis aur Naviga- ques de ces slalions ou à la nature du service effectué. 
teurs publiés par l'Amirauté britannique depuis quelques Les horaires sont établis en concordance avec les fuseaux 


mois. Ces avis se rapportent à l'ouverture ou à la ferme- horaires affectés aux régions considérées. Pour plus 
ture de stations côtières, radiogoniométriques ou autres, de clarlé, les remarques ont été reporlées à la fin du 
ainsi qu'aux changements apportés aux caracléristi- tableau. 


] 


STATION INDICATIF |LONGUEUR D'ONDE 
POSITION ? : NATURE DU SERVICE 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUE D'APPEL EN MÈTRES 


-— ————— 


Allemagne : 

\ 53» 31° 16" N — 600 Station radiogoniométrique de 
u 8° 09' 33" E contrôle, 

Au nord de l'embou- 
chure,à une distance 
de 550 m au nord de 
la position marquée 
sur la carte. 


Wilhelmshaven . . 


List ) 530 00' 12" N KAO — Stalion radiogoniométrique. 
dr eig vb е АЙЫ aS Bo 27 42" E 
H 53° 47' 06" N K BQ -— , » 
Nordholz . . . . . . .. ) 8» 38’ 30” E 
( 530 34 50" N K BO — » › 
Borkumy : 5 à 46 2 ) бо Ar 42" E 
Environ àun demi-mille 
à l'est de la position 
marquée sur la carte. 
Dk 35' N KBM 1 250 Bullelins météor. quotidiens à 
Borkum, 2 аач \ 6 40 E 7 h 30, 13 h 40 et 19 h 15 du 
lemps moyen de Greenwich. 
Amérique cenlrale (Canal de 
Panama) : 
Colon \ 9» 22’ 09" N NAX 1 3500 Signaux horaires envoyés simul- 
gé ae Se deet, ) 79° 54' 07” W tanément par chacune des deux 
Darien ( 9» 07' 45" N NBA 10 110 stations, à 1 h et 17 h du temps 
t D 19» 46' 20" W ondes moyen local, soit 6 h el 22 h 
y 
entrelenues du méridien de Greenwich. 
Canada : 
: 45° 157 04" N VAR 800 Nouvelle stalion radiogoniomé- 
St John, N. B... . . } 66^ 00! 47” W trique. 
Ceylan et Aden : 
AGEN an orange -— BZF 2 000 Bulletins méléor. à 4 h .0 et 
Matara . . . . . . . — BZE 2000 13 h 30. 
Chine : 
22) 19' 21" N BXY 2 000 Nouveaux signaux horaires, émis 
\ 8 
SRD an cé ) 414° O8 43" E par l'observatoire de Hong 
Kong, précédés pendaut une 
minute, à 24 h 54 et 8 h 54, 
par l'avertissement ` 
CQ de B X Y Time Wait. 
Kë M 22» 12' 30" N — — Le service des signaux horaires 
Cape CAIRDE fa are wy ¢ 0445! A" E — — de cette statiou est interrompu. 
| р 
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STATION INDICATIF |LONGUEUR D'ONDE 
& 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUE PORE D'APPEL EN METRES 
Etats-Unis (Cole du Pacifique- 
Californie) : 
Point Hueneme \ 340 ON' 40" N NMD 800 
| di ww 119 12 30 W 
Sold Faves 33» 42 1" N NPX 800 
VAS Se SE 118° 47' 37" W 
ficini Loma ( 32° 42' 30" N NPL 800 
7 А À 117° 11 48" W 
sa e ( 320 95' 14" N NPL 800 
Imperial Beach . . . . us 447 07 55" W 
37° M' 55" NL — 
Point Montara, . . . . 1 Es a s ae 
У 37° At' AUT NPI — 
Farallon Island . . . j оз 
Чаа ( 440 34 35" NPK — 
Point Arguello.. ... +) 420" 38 43" 
Étals-Unis (Côte de l'Atlan- 
lique- Virginie) : 
$ \ 36° 53 N = 5 
Саре Henry . .) 16» 00 W 
Virginia Beach. . . . 5 vc T ‘il 3d NEE S09 
/ 75° 58' 34" W 
Etats-Unis (Côte de l'Allan- 
lique- Massachusells) : 
xu 420 09' 40' N NAD 800 
Fourth-Cliff. TUE Sors 
France (Côte Seplentrionale) | 
` M S 48° 50! E" N E — 
Tréguier-St-Gonery А } 30 43 DÉI W 
Environ à 330 m au 
nord de l'endroit in 
diqué sur la carte. 
France (Cóte Occidentale) : 
\ 48" 2. 30" N FEO - 
Ouessant-Pen ar Roch . d Se 03 40" W 
КЕТО \ T> 25 00 Х — - 
resl-Guipavas 4) 4e 26 30" W 
$ 1 \ 43° M! 40" N -- — 
Barre de l'Adour. 4 19 81" 20° W 
France ( Méditerranée) : 
e 4 4% qu SS" N FFM 450 
Marseille . y 5 2031" E 
[Au phare de Ia Joliette. 
Toulon-la-Mitre \ di d " ^ FUT 800 
F ‘À 5 5 47" E 
A 53 mètres du mat du 
pavillon du fort de la 
Grosse Tour. 
Grande-Bretagne (Cote méri- 
dionale) : 
\ 50 02' N MPD 2 800 
РОН? 4, 22 sas % э 5 16° W 
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NATURE DU SERVICE 


Nouvelles stations radiogonio- 
métriques établies sur la Cote 
de Californie. 

Les deux dernières opèrent en- 
semble et donnent les relève- 
ments des navires qui croisent 
dans les parages de San Diego. 


Stations radiogoniomélriques. 


(Position rectifiée.) 


Service radiogoniométrique pro- 
visoirement suspendu. 

Nouvelle station radiogoniomé- 
trique. 


Nouvelle station radiogoniomé- 
trique. 


Station radiogoniométrique. 
(Position rectifiée.) 


Station radiogoniomélrique (In- 
dicatif modifié). 

Station. radiogoniométrique fer- 
mée. 


Nouvelle station radiogoniomé- 
trique. 


Les relévements sont transmis 
par Toulon-Mourillon (FUT) 
sur 600 métres de longueur 
d’onde. 


Nouveaux signaux horaires à 
9 h 30 et 21 h 30, respective- 
ment pour les observations de 
Thais h. 
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STATION INDICATIF |LONGUEUR DONDE 


POSITION NATURE DU SERVICE 


RADIOTÉLÉGRAPITIQUE D'APPEL 


EV MFIR'IS 


Suede : 
Boden 
Goteborg 
Goltland 
Harnósand 
Karlskrona . 
Vaxholm 


"У. f ОЛ 


ШИШ météorologique sur de- 
mande, le tarif est indiqué par 
| la station côtière. 


N N N 
> > >r >> 
m ສິລ < > ДТ 


Tunisie : 
37" 14 42" N 
9 50" 03" E 


Station radiogoniométrique (In- 
dicalif modifié). 


Bizerte-Seii Meriem 


Remarques. Le message peut être représenté schématiquement de la 
. . 3 2 2 facon suivante : 

Chine. — Les signaux horaires de la slation de Wan ť y 

А | : B, B, D, F, V, 

Chu Chau son! composés de points. dont Ja durée approxi- RBDEY 
mative est de 0.2 seconde, envoyés toutes les deux nn D F v 
secondes, de 21 h 56 à 22 h et de 8 h 56 à 9 h de l'heure BB D F v. 
locale. correspondant respectivement à 13 h 56, 14 h. BBDFV 
0 h 56 et 4 h du temps moyen de Greenwich. K; K, К. K, к 


Les points ne sont pas transmis aux secondes 2. 28, 
#0, 52 el 54. afin de permettre l'identificalion des signaux. 
Toutes les stalious radiotélégraphiques situées dans le 
rayon d'aclion de Wan Chu Chau ressent leur trafic de 
21 h 54 à 22h et de Sh 54 à 9 h du temps local. 


B B, pression barométrique corrigée, en millibars ; les 
chiffres des centaines el des milliers étant omis (9 ou 10). 
Dans ces conditions, il y a lieu de choisir entre les deux 
valeurs de la pression représentée par le groupe ; or il 
n'y a pas ambiguïté, l'une des valeurs étant trés élevée et 


Grande-Bretagne. — Les nouveaux signaux horaires 
transmis par la station de Poldhu sont rédigés comme 
suit : 

Une première partie précédée du mot « Weslern » 
donne la prévision atmosphérique en langage clair, pour 
le littoral occidental des Iles Britanniques. 

La seconde parlie esl un message chiffré donnant le 
résultat des observations faites par les stations météoro- 
logiques à 7 h et à 18 h du temps moyen de Greenwich. 
Par exemple : 

fre Parlie. — Prévision : 

Dépression profonde sur l'Islande, se déplaçant vers 
l'est; vent violent d'ouest à nord-ouest ou tempéte avec 
averses de gréle. 

2° Partie. — Message chiffré donnant la tendance baro- 
métrique, la direction et Ja force du vent et la visibilité 
pour les s!ations météorologiques suivantes : 


l'autre trés basse. 

D. direction véritable du vent (de 0 à 8). 

F, force du vent d'apres l'échelle Beaufort; le chiffre 9 
représente les forces 9 et au-dessus. 

V, visibilité d'aprés le tableau 1. 

К, tendance barométrique d'apres le tableau II. 
Visibilité. 
Brouillard opaque. Les objets ne sont pas visibles à 

50 mètres. 
Brouillard épais. Les objets ne sont pas visibles à 

220 mètres. 
Brouillard. Les objets ne sont pas visibles à 440 mètres. 
Brouillard peu épais. Les objets ne sont pas visibles à 

1 100 mètres. 


Brouillard léger. Les objets ne sont pas visibles à 
1 800 mètres. 


Тлвівло |. — 


5 Brume. Les objets ne sont pas visibles à 3 700 mètres. 


S гау ES A N; 60022 W > eg x 
vods ДУА A 2» va 04 ыз 6 Horizon non visible d'une hauteur de 12 mélres (ou 
Hol; ind 1 53» IER N. 4 339° W objets non visibles à une distance de 7 400 mètres). 
TONN s 49^ BRIN. Ge 18 w 7 Morizon à peine visible (ou objels non visibles à 
Dungeness. . UP УХ; Q"58E eidele 


Les cinq premiers groupes de cinq chiffres donnent les 
observations relalives à ces cinq stalions dans l'ordre ci- 
dessus. Un sixiéme groupe de cinq chiffres donne, dans 
le méme ordre, la tendance barométrique pour chacune 
de ces stations. Si toute une observation vient à man- 
quer, les chiffres correspondants sont remplacés par des 
traits; tout chiffre manquant cst remplacé par un trail. 
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Horizon bien dégagé. 


Tawueau I. — Tendance barométrique. 
0 Stationnaire. 5 Baisse lentement. 
1 Monte lentement. 6 Baisse. 
2 Monte. e 7 Baisse assez vile. 
3 Monte assez vile. 8 Baisse {гез vile. 


Monte trés vite. 
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Canada. 


La station radiotélégraphique de Glace Bay (V А S) 
sera désormais désignée sous le nom de Cap-Brelon. L'in- 
dicatif d'appel reste le méme. 

Cette station sert actuellement à transmeltre une presse 
à cerlains navires en mer: elle ne doit pas être confondue 
avec la slation située à Glace Вау qui effectue un service 
transcontinental. 


Grande- Brelagne. 


L'Amirauté autorise l'usage gratuit du câble électro- 
magnétique par les navires gagnant Spithead ou en par- 
lance de ce port par mauvais temps, à moins que ce ne 
soit dans un but expérimental. Le service du cable doit 
ètre assuré par la station radiolélégraphique de Моп 
dans l'ile de Wight (indicatif G N I), qui prévient le capi- 
taine du Signal School à Portsmouth. 

L'extrémité maritime du cable est située approximati- 
vement à 6,5 milles au sud de Nab Tower (latitude 50° 
33' 38" №; longitude 0° 56’ 43" W). 

* 
+ ж 

Un arrangement a été conclu entre le Ministére de 
l'Air et certaines compagnies de bateaux à vapeur pour 
la transmission de bulletins méléorologiques des navires 
en mer au Meteorological Office, à Londres. 

Ces bullelins, rédigés par le commandant ou son obser- 
vateur à bord du bateau, devront être transmis par 
toute station cóliére du Royaume-Uni. 

Un tel message portera l'adresse « Wheather London » 
et sera transmis à Ja première occasion et avec priorité 
sur le trafic ordinaire. 

Les télégrammes ainsi adressés seront traités comme 
des messages officiels et porteront l'indicalion « S ». 

Des formules spéciales de messages publiées à cet effet 
par le Gouvernement ont été dislribuées aux navires qui 
les uliliseront le cas échéant. 


RADIOELECTRICITE 


Tome II — № 3. 


Aucune taxe de bord, cótiére ou de retransmission ne 
sera percue pour ces messages. 


Etats-Unis. 


Les messages du Service des capilaines au long cours, 
adressés au capilaine du port dans l'État de Panama et 
transmis par la station de Colon (N A X) avec la mention 
« CB », sont acceptés gratuitement à condition de ne 
porter que les indications suivantes : 

Heure d'arrivée; 

Position du navire; 

Caractéristique du navire; 

Demande en charbon, eau et huile et, s'il y a lieu, la 
provision plus ou moins imporlante de marchandises 
demandées, en mentionnant le poids. 

Toutes autres indications contenues dans le message 
seraient taxées comme un télégramme ordinaire. 


* 
+ ж 

Un service de signalisation radiotélégraphique раг 
temps de brouillard a été récemment établi sur les 
bateaux-phares de Ambrose Channel et Fire Island, ainsi 
qu'au phare de Sea Girt (New York et New Jersey); un 
navire équipé avec un radiogoniometre peut déterminer 
sa position à l'aide de ces stations. 

Les signaux seront envoyés chaque jour de 14 h à 
14 h 30 et de 20 h à 20h 30 (temps moyen de Greenwich) 
et continuellement par temps d'orage ou temps de brouil- 
"lard. 

Les transmissions sont effectuées comme suit sur la 
longueur d'onde de 1 000 mètres : 

Ambrose Channel. — Série de traits de 20 secondes, 
séparés par des intervalles de 20 secondes. 

Fire Island. — Série de deux traits de 25 secondes, 
séparés par des intervalles de 25 secondes. 

Sea Girl. — Série de trois traits de 60 secondes, séparés 
par des intervalles de 6 minules. 


Liste des candidats admis à l'emploi de radiotélégraphiste 
des stations de bord. 


Session du 2 juin 1921, à Bordeaux. 


MM. Bonnet MM. Dijon 
Renaudie Dupeyrat 
Bacqué Lajat 
Depont Vitu 
Maury Loyret 
Bodiou 


Session du 21 juin 1921, à Saint-Nazaire . 


MM. Berthelin MM. Mousseron 


Bodenis (Fr.) Péron 
Boudet Préol 
Dupont (Joseph) Rapin 

Le Corre Rolland 
Leroux Faucher 
Mayer Leclerc 
Moreau ` Prudhomme 


Etat des Mutations des Opérateurs de bord au Ier septembre 1921 


Opérateurs Navires Armateurs 


Albrecht (K.). Mansoura . . . 


. Ci de Nav. mixte. 
Alsina (Jos.). Madonna . . . 


Cie Fe de nav. à vap. 
Cyp. Fabre. 


Angeletti(P.). Pelion Cie M* de Navigation 
Fraissinet el Cie 
Aubry (C.). . Mexico... Cie G'* ТгаоѕаЏарічч" 
Audouard(L.) Desirade . . . . Chargeurs Réunis. 
Aulin (Jos.) . Leopoldina. . . . Cie Générale Trans- 


atlantique. 
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Opérateurs Navires Armateurs 
Bastier (Ed.). Providence . Cie Fse de nav. à vap. 
Cypr. Fabre. 
Bernicot (J.). Liberlė. . Soc. la Pêche Franc. 
Bonnet (P.) . Orléans. Sté Marit. Auxiliaire 
de Transports. 
Boudet (R.).. Kerdonis.. Les Chalut.del'Ouest. 


Bourel (Adr.) 
Brochet (M.). 


Transit Maritime. 
Cie Hav. Péninsulaire 
de Nav. à vapeur. 


Sallavery . 
Ville-de-Houen . 
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Opérateurs 


Capriata (Et. ). 
Carlini (A.) . 
Chaix (A.). . 
Chouteau (M.) 
Ciampi (M.) . 
Cini (Fr.) . . 
Colleter (J.) . 


Conte (Jos.) . 
Costa (Paul) . 
Coussart (J.). 


Coyae (G.). . 
Cybard (R.) . 
Darnaudet. . 
Delavigne(A.) 


Dijon (P.). 

Droalin (J.). . 
Durand (A.) . 
Duroux (H.) . 


Falik. ... 
Fichou (Alf.). 
Franc (Max) . 
Fressard (A.). 
Garcia (P.). . 


Garrec (P.). . 
Garrec (Ange) 


' Gautier Em.) 


Goinguene(J.) 
Goudou (H.). 
Gragnon (L.). 


Guernieri . . 
Guillaume. . 
Guillory (J.). 
Henry (A.) 
Jacques (E ) . 
Jegou (Jos.) . 
Lapina (M.) . 
Laurent ( Er.). 
Le Berre (Y.). 
Le Bourdon- 
nec (Luc.) . 


Le Bouteiller. 
Le Bozec (E.). 


Le Gall . 

Le Hunsec. 
Lenier (Rog.). 
Le Port. . . 
Le Ray (Em.). 


Navires 


Jules- Henry . 
Acharnée . 
гаа . . ES 
Marie-Rose . . 
Ferrelle . $m 
Sanla-Elena. . . 
A. Sallandrouze- 
de-Lamornaix . 
Dahomey . 
Cyclone. . 
Damier . 


Leopoldina 
Edouard-Shaki. . 
Frégate I... 
Nord . 


Olbia. 
Imprévu. . . 
Edith Cavell 
Blois . 


Suzanne-el- Miche- 
line . 25 
La Bourdonnais . 


Saint-Louis . 
E.-Pereire. . 
La Fayette. . 


Loki . 
Leopoldina 


A. Latouche- Tré- 
ville .. 
Volubilis . 
Morbihan . 
Numidia . . 


Abda . 

Vauban 

Poitou . 

A. Duperré. . 
Timgad 

La Fayette... 
Slavonia. . 
Felix-Touache . 
Wach!fels . 


Hudson . 


Fist. cop v^ 
Cormoran , . 


Aunis. 

Eider 11. . 

La Lorraine . 
Louise- Marguerite 
Garonne. . 


RADIOELECTRICITE 


Armaleurs 


MM. A. Vimont el C". 
Transit Maritime. 
C^ de Nav. Paquet. 
MM. Vidor fils et Cie. 
Transit Maritime. 
Transit Maritime. 


Chargeurs Réunis. 

Chargeurs Réunis. 

Pilot^-* de la Gironde. 

St: Ате Jes Chalutiers 
de la Rochelle. 

Cie Générale Trans- 
atlanlique. 

Société les Affréteurs 
Réunis. 

Ci: Lorienlaise de 
Chalutage. 

Sté Ame de Gérance et 
d'Armement. 

Cie Fee de Nav. à vap. 

Mwe Vie Pichon. 

MM. Mory et Cie. 

Sté M" Auxiliaire de 
Transports. 


MM Schreck et Cr. 
C^ Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
allantique. 

M. Laurens. 

Cie Générale Trans- 
allantique. 


Chargeurs Réunis. 
С" G'* Transatlant!ve 
Cie G'* ТгапѕаПапічче 
Cie Mars** de Navig 
Fraissinet et Cie. 
Cie de Nav. Paquet. 
M. René Maubailhacq, 
MM. Véron et Cie. 
Chargeurs Réunis. 
Cie Gle Transatlantaue 
Cie G!° Transatlantave 
Transit Maritime. 
Cie de Navig. mixte. 
Transit Maritime. 


Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Sté Ind!" Nav. d'Arm. 
à la Péche. 

M. Véron. 

Ci* Lor** de Chalut. 

Cie G'e Transatlant?"e 

MM. Delpierre-Duval. 

Cie Gle Transatlant'"e 
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Opérateurs 


Lessart (M.) . 


Levieux (R.). 
Lucas (Aug.) . 


Lucchesini. 

Mainguy (F.). 
Marzin (H.) . 
Maudhuit(V.) 
Mauviet (R.). 
Monrouzeau . 
Montaggioni. 
Moreux (S.) . 
Morvan (L.) . 
Mouton (Cl.) 
Natueci (J.) . 
Ollivier (Fr.). 
Pasquali (F.). 
Pen (Marcel). 
Perrennes . 


Perrin (Rob.). 


Perrot (Louis) 
Pierre (Geo.). 


Prévost (A.) 
Pyot (Geor.) . 
Renaudie(J.). 
Riou (Jean) 

Robert (Pr.) . 
Rolet (And.) . 


Ropartz (Y.) . 
Sarrazin (J.) . 


Scotto (Sau v.) 
Senouque(J.). 
Simonnot (B.) 


Susini (Ern.). 
Tande (René). 


Tanguy (J.) . 
Touz (Franc). 
Truchement . 


Vienne (G.). . 


Vigla (Henri). 
Vigneau (Léo) 


Vilain (Gus.). 


Vitali (Luc ) . 
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Navires 


Isole . 


Phrygie 
Halicor . 


Gergovia . 
Syria. . 
Pérou. . 
Tafna. . 
Vénus. . . 
Rochambeau 
Analolie. . . . . 
Saint-Marc . . 
Ville-de- Tunis . 
Guyane 
Hésolue . 
Chauveau 
Madonna . 
Graziella . 

Le Valeureuz , 


La Bourdonnais 


D.Charles Nortier. 
La Pérouse . . 


Cutinal . 
Pérou. 
Vendome 
Janine 
Lamentin , 
La Fayelle. . 


La Brise . A 
La Bourdonnais . 


Sainte-Maxime. . 
Eglantine . 
Kentucky . 


Lieut.-de-la-Tour . 
Chicago. . 


Bernache . . 
Dumbea. 
Rhone 


La Savoie , 


Cassel. . . , 
Pologne... . . 


Caraibe 


Aster. . 


Armaleurs 


Soc. la Péche Marit. 
Francaise. 

Ci: de Nav. Paquet. 

Mw Vve Cantagrel et 
fils. 

Cie de Nav. à vapeur 
Cyp. Fabre. 

Cie de Nav. à vapeur 
Cyp. Fabre. 

Cie Générale Trans- 
allantique. 

Cie de Navig. mixte. 

Soc. la Péche Franç*. 

Cie (11° Transatlant?ve 

Ci: de Nav. Paquet. 

Soc. Maritime auxi- 
linire de transports. 

Ci (i^ Transatlanta"e 

Cre (11е Transatlantaue 

M. Lebaudy. 

M. Marly. 

Ci" F* de Navigation 
Cyprien Fabre. 

M. René Petit. 

M. René Petit. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime 

Cie Générale Trans- 
atlantique 

Cie Hav. Péninsulaire 
de Nav. à vapeur, 

Ci Générale Trans- 
allantique. 

Soc. maritime auxi- 
liaire de transports. 

Société Importation 
el de Transports. 


Ce Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique 


M. Maurice Bernard. 

Cie Générale Trans- 
allantique. 

Fritsch et Cre, 

Soc. la Pêche franç. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie des Messag. Marit. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

S'é Ame Jes Chaluliers 
de La Rochelle. 

Cie des Messag. Marit. 

Cie de Navigat. Mixte. 

Ci Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie de Navig. Paquet. 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


QUELQUES NOUVEAUX PROCEDES DE BOBINAGE 
(Fin) ('). 


Achévement des bobines. — Lorsque la bobine est 
enroulée, on engage l'extrémité libre du conducteur dans 
la masse de l'enroulement ou bien on la fixe aux conduc- 
leurs voisins par quelques tours de ficelle pour éviter le 
débobinage. Puis, afin de donner de la rigidité à len- 
semble, on l'impréegne soigneusement de vernis à la 
gomme laque et on laisse le tout sécher à l'air. Ce pro- 
cédé est préférable à celui qui consiste à tremper la bobine 
dans la paraffine fondue : la présence de cette substance 
entre les conducteurs ferait perdre une partie des avan- 
tages de ce mode d'enroulement, par suite de Paugmen 
tation dela capacité répartie. Lorsque la bobine est sèche, 
on retire les pointes métalliques à l'aide de pinces et la 
bobine, désormais indéformable, peut ètre retirée du 
mandrin. р 

Comparée avec une bobine massée de dimensions ana- 
logues et présentant la méme longueur d'onde propre, la 
bobine en nid d'abeilles possède environ 12 pour 100 d'in- 
ductance en plus, 15 pour 100 de capacité répartie en moins 
et moins de résistance aux courants de haute. fréquence. 
L'incon vénient de ces bobines est qu'il n’est pas possible 
pratiquement de faire dans l'enroulement des prises 
permettant de fractionner Vinductance. On est réduil à 
uliliser un jeu de bobines de différenles grosseurs et à 
faire usage d'une capacilé de réglage placée en dérivation 
aux bornes de la bobine, par exemple d'un condensaleur 
à air de 0,5 à 1 millimicrofarad complété, le cas échéant. 
par un jeu de condensateurs fixes, que l'on introduit en 
circuit à laide d'un commutateur. On peut utiliser 
l'induction mutuelle de devx bobines en nid d'abeilles 
et constituer ainsi, au moyen de ces bobines, un circuit 


Fig. 9. — Mandrin de bois en forme de zone sphérique ; 
son sectionnement permet de le retirer entièrement de 
lintérieur méme de la bobine. Les coles sont indi- 
quées en millimetres. 


primaire et un circuil secondaire de réceplion à accou- 
plement variable. 


Machine à bobiner. — 11 existe un modèle fort 
simple de machine à bobiner les enroulements en nid 


(*) Voir Radivelectricité, août 1921, t. If, по 2, p. 86. 
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d'abeilles, qui permet d'accélérer les opérations du bobi- 
nage. L'enroulement n'est pas exclusivement mécanique: 
l'une des mains fait tourner le manirin, tandis que 
l'autre guide le fil. 

Le type de machine que nous décrivons est de l'inven- 
tion d'un amaléur américain ('). Le mandrin n'est. plus 


Fig. 10. — Joue latérale du mandrin. Disque de bois 
évidé intérieurement pour permettre le passage de 
l'arbre en bois, de seclion carrée. Les cotes sont indi- 
quées en millimètres. 


cylindrique comme pour le bobinage à la main : c'est une 
zone sphérique que l'on intercale entre deux joues cylin 
driques; ces éléments sont assez faciles à fabriquer avec 
du bois, si l'on dispose d'un tour. On découpe ainsi, dans 
une <phère de 5 em de diamètre, une zone de 2,5 cm 
d'épaisseur, symétrique par rapport à l'équateur de la 
sphere (fig. 9). Les joues cylindriques ont le méme dia- 
mètre que les sections terminales de la zone et 0,5 à 
1 cm d'épaisseur ; elles sont vissées sur le mandrin et 
le tout est monté sur un axe de bois, dont la section 
médiane est carrée (fig. 10). Cet axe repose par deux 
tourillons sur un double palier de bois et peut étre 
actionné à la main à l'aide d'une manivelle que l'on fixe 
directement. 

On opère alors de la manière suivante : l'extrémité du 
fil est fixée en un point A de l'une des joues, dans l'angle 
compris enlre le cylindre et la zone ifig. 11). Le fil est 
ensuite tendu entre le point A et le point B, presque dia- 
métralement opposé à A ; c'est une position stable : en 
effet, le fil se tend suivant l'arc de grand cercle qui 
représente le plus court chemin de A à B sur la sphére 
el il ne peut s'écarter de cette position. De B, le fil est 
ramené en C, à cóté de A, apres avoir fait le tour com- 
plet de la sphére. On poursuit le bobinage comme s'il 
s'agissait d'une bobine cylindrique ordinsire, dont nous 
avons donné ci dessus le mode de construction ; la seule 
différence est l'absence des pointes métalliques qui n'ont 
plus de raison d'élre du moment que le fil se tend de 
lui-méme sur la surface sphérique du mandrin. L'absence 
de pointes présente, entre autres avantages, celui de 


(‘) Voir The Wireless Age, juin 1920, t. VII, n° 9, p. 25. 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Septembre 1921. 


laisser le choix de l’écartement des conducteurs, écarte- 
ment que l'on peut alors maintenir constant à mesure 
que l'inclinaison des conducteurs par rapport à l'axe 
augmente. 11 est bon de fixer à 1,5 à 2 mm la distance 
entre conducteurs voisins ; en particulier, cette machine 
permet de construire des bobines duolatérales. Lorsque 
la bobine est achevée, on l'imprégne de vernis à la 
gomme laque et l'on en retire le mandrin, si l'on a pris 
la précaulion de le constituer de plusieurs piéces faciles 
à démonter, comme l'indique la figure 9. Quatre traits de 
scie, deux à deux paralléles, partagent le mandrin, évidé 
inlérieurement, en quatre blocs qu'il est facile de retirer 
successivement de l'intérieur de la bobine lorsque les 
joues ont été dévissées. Pour plus de commodité, on 


Fig. <4. — Ensemble de la machine à bobiner 
montrant le mode d'enroulement. 


реп! ensuite monter la bobine entre deux joues de bois 
paraffiné, vissées sur un bloc de bois dont l'épaisseur est 
celle de l'enroulement (fig. 12). 
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L'inventeur de ce procédé estime qu'un amateur peut 
recevoir sur toutes longueurs d'ondes usuelles en cons- 


Fig. 12. — Montage de la bobine 
entre joues de bois paraffiné. 


truisant neuf bobines de ce type répondant aux données 
suivantes : 


Nombre de couches Diamètre du fil nu 


de fil. en millimètres. 
2 

E NOCERE NE UNS 
6 

10 

dé 0,45 
18 \ 

22 

26 0,40 
30 


L'accord peut être réalisé à l’aide d'un condensateur 
variable à air de 0,5 à { millimicrofarad. 


Michel Ana, 
Ingénieur E. S. E. 


UTILISATION DIRECTE DU COURANT ALTERNATIF 
DANS LES RÉCEPTEURS RADIOTÉLÉGRAPHIQUES 


Jusqu'à présent, tous les postes récepteurs modernes 
de radiotélégraphie, qui comprennent des appareils à lam- 
pes (amplificateurs, détecteurs, hétérodynes) faisaient 
obligatoirement usage de sources de courant continu 
pour le chauffage des filaments et pour l'entretien du 
courant filament-plaque. La grande sensibilité des appa- 
reils récepteurs de télégraphie sans fil aux perturbations 
électriques de toute nature ne permettait guère de conce- 
voir pour ces deux fins que des batteries locales soigneu- 
sement isolées du sol et protégées contre des mises à la 
terre éventuelles. L'ensemble des conditions à réaliser 
donne, d'ailleurs, sous ce rapport, la préférence à l'emploi 
des accumulateurs, comme nous l'avons montré dans des 
chroniques antérieures ('), bien que les piles puissent 
leur étre substituées dans certains cas (*). 


(*) Voir Radioelectricité, octobre 1920, t. 1, n° 5, p. 265. 
(3) Voir /tadioélectricité, juillet 1921, t. II, n° 1, p. 32. 
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Les plus graves inconvénients que les amateurs sont 
d'aecord à attribuer à l'emploi des batteries d'accumula- 
teurs sont assurément leur prix de revient, d'une part, 
et l'obligation de leur recharge périodique, d'autre part. 
Cette recharge, indépendamment des soins qu'elle. ré- 
clame, immobilise les batteries pendant de longues 
heures, durant lesquelles elles sont inutilisables. Que 
dire aussi des procédés compliqués et coûteux que l'ama- 
teur est obligé de mettre en œuvre pour recharger une 
batterie. S'il n'est pas tenu de transporter ses batteries au 
dehors el s'il possède à domicile une source de courant, il 
n'est pas dispensé, loin de là, de faire face à diverses dif- 
ficultés. Dans le cas oü il dispose d'uue distribution à 
courant continu, il ne peut en faire usage directement 
que pour recharger une batlerie de 80 volts et en admet- 
lant que la tension du réseau ne dépasse pas 110 volts. 
Si celte tension est supérieure à 110 volls ou bien s'il 
s’agit de recharger des batteries de quelques éléments, on 
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doit avoir recours à l'emploi de grandes résistances 
inlercalées en série (lampes) et consentir à n'obtenir de 
l'énergie utilisée qu'un rendement misérable, à dépenser 
un kilowatt-heure pour emmagasiner 40 watt-heures (*). 
Ce sont d'autres difficultés auxquelles on se heurte, s'il 
s'agit d'un réseau à courant alternatif, qu'il y a lieu de 
redresser tout d'abord, ce qui contribue également à éle- 
ver le prix del'installation, à en augmenter la complexité 
et à n'aboutir qu'à un rendement médiocre (*). 

Cet ensemble de difficultés a lassé la bonne volonté de 
nombre de spécialistes qui, devant le développement 
croissavt des distributions domestiques en courant alte: - 


BU 
Fig. 1. — Dispositif de chauffage du filament d'une lampe 


amplificatrice en courant alternatif. 


natif, ont cherché un moyen d'utilisation directe de ce 
courant. 

Le probléme est multiple et plusieurs solutions en ont 
616 données; on peut, en effet, se proposer de remplacer 
soit la batterie de chauffage, soit la batterie d'anode, 
soit les deux à la fois, par un dispositif utilisant le cou- 
rant allernatif. 


Chauffage du filament en courant alternatif. — 
Une solution simple vient d'étre proposée par M. Moye, 
professeur à l'Université de Montpellier (fig. 1). La bat- 
lerie de chauffage de 4 volts est remplacée par un petit 
transformateur analogue aux transformateurs dont il est 
fail usage pour les sonneries d'appartement ; le primaire 
est branché aux bornes du réseau à courant alternatif à 
110 volts, par exemple; le secondaire relié aux bornes 


(*) Voir Radioélectricite, mars 1921, t. I, n* 10, La charge 
et l'entretien des accumulateurs, p. 514. 

(*j Voir Radioélectricite, avril 1921, t. 
mai 1921, t. I, n° 12, p. 599. 


I, n° 11, p. 553, el 
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du filament, auquel il fournit 0,5 ampére environ sous 
une lension voisine de 5 volls. On obtient avec ce pro- 
cédé une valeur efficace constante de la tension et du 


Vig. 2. — Chauffage du filament en courant alternatif. 
I. — Tension alternative de chauffage. 
П. — Variations du courant filament-plaque, pour une tension posi- 


live constante appliquée à la plaque. 


courant de chauffage; on peut donc agir sur le rapport 
des spires des earoulements de facon à réaliser un chauf- 
fage précis el, par suite, supprimer le rhéostat de chauf- 
fage; uue variation, méme notable, de la tension du 
réseau ne correspond, en effet, qu'à une variation négli- 
geable du chauffage. 

Cependant, un tube chauffé en courant alternatif se 
comporte tout différemment d'un tube chauffé en courant 
conlinu. Si l'on suppose alors que la plaque du tube est 
alimentée par une batterie sous une tension continue 
positive, le courant de plaque ne sera pas constant, en 
l'absence de toute oscillation de haule fréquence, mais 
présentera également 100 alterna*ices par seconde (fig. 2). 


+5” 


Fig. 3. — E, tension moyenne de la grille lorsque l'on 
ulilise une pile auxiliaire de 4 volts. F, tension de 
l'extrémité du filament non relice à la terre. 


Lorsque l'on emploie un réseau à 50 périodes par 
seconde, le filament de la lampe est porté à l'incandes- 
cence chaque fois que le courant devient maximum, 
c’est-à-dire 100 fois par seconde. 

En réalité, le couraut filament-plaque est ondulé; en 
effet, les variations de courant dépendent de la loi de 
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refroidissement du filament; aussi elles sont plus alté- 
nuées que les alternances du courant alternatif de chauf- 
fage qui leur donnent naissance. 

D'autre part, les alternances posilives et négatives du 


temps 


t Fig. 4. — Alimentation directe du circuit filament-plaque 
en courant alternatif. 


I. — Tension alternative d'alimentation. a 
If. — Courant filament-plaque en l'absence d'oscillations. 
III. — Fractionnement en trains d'ondes des signaux reçus. 


courant de chauffage ne correspondent pas à des inten- 


silés égales du courant filament-plaque, par suite de la 
variation de la tension moyenne de la grille. 

Supposons, en effet, que nous ayons réuni à la terre 
(0 volt) l'extrémité du filament à laquelle est reliée la 
grille (fig. 1). On sait que le pouvoir amplificaleur d'une 
lampe à trois électrodes dépend essentiellement, toutes 
choses égales d'ailleurs, de la valeur moyenne de la ten- 
sion de la grille par rapport à l'extrémité négative du 
filament. Or, dans notre cas, la tension moyenne de la 
grille est 0 volt, mais l'extrémilé négative du filament 
varie de position et de tension à chaque alternance (fig. 3). 

Pendant l'alternance positive, le filament est entiére- 
ment positif par rapport à la grille; en effet, la tension 
de l'extrémité non relióe à la terre varie entre 0 et 
5 volts. La grille est donc à la méme tension moyenne 
que l'extrémité négative du filament; c'est le cas du 
montage normal des tubes amplificateurs. 

Pendant l'alternance négative, le filament est entiére- 
ment négatif par rapport à la grille et la tension de son 
extrémité isolée varie entre 0 et —5 volts. La grille 
posséde donc une lension moyenne constamment positive 
par rapport à l'extrémité négalive du filament, ce qui 
provoque un mauvais fonclionnement de la lampe ampli- 
ficatrice. 

On peut améliorer les conditions de l'amplification 
pendant l'alternance négalive, en abaissant légèrement 
la tension moyenne de la grille. A cet effet, M. le Dr P. 
Corret propose d’uliliser une batterie de piles de 4 volts, 
par exemple une batterie pour lampe de poche intercalée 
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dans le circuit filament-grille et dont le póle négatif 
serait relié à la grille. Cette pile, traversée par un cou- 
rant absolument négligeable, ne débiterait praliquement 
pas et serait susceptible de faire un long usage. 

ll ne faut pas songer. en ce cas, à substituer un con- 
densaleur shunlé à la pile auxiliaire : l'emploi de ce dis- 
positif ne ferait que déplacer le probléme en affectant à 
la grille, comme tension moyenne, non plus celle de la 
terre, mais celle de l'extrémilé isolée du filament. 

Malgré celte amélioration de l'amplificalion, le courant 
allernatif à 50 périodes par seconde cause cependant à la 
réceplion de graves perlurbalions, car les varialions du 
chauffage modulent les signaux amplifiés à la fréquence 
de 100 périodes par seconde; celle fréquence n'est pas 
musicale et l'on ne la percoit directement que comme un 
ronflement sourd, qu'il est facile d'éliminer en placant 
dans le circuit d'anode, comme le propose M. Moye, un 
e bouchon », c'est-à-dire un circuit oscillant accordé sur 
la longueur d'ondeà recevoir. Ce montage, qui n'est autre 
que celui d'un amplificateur à résonance, offre un court- 
circuit au passage du courant de basse fréquence et pré- 
sente une résistance énorme aux oscillations de haute 
fréquence. Le circuit oscillant est aisément réalisable au 
moyen d'une bobine peu résistante de quelques milli- 
henrys et d'un condensateur variable à air de 0,5 à 1 mil- 


‚ limicrofarad. 


L'amplification ainsi réalisée n'est jamais exempte 
d'un timbre particulier; car, si l'on arrive facilement à 
éteindre le ronflement du réseau alternatif, il n'en reste 
pas moins que l'amplification est hachurée à la fréquence 
de 100 périodes par seconde, ce qui donne à la réception 
un son tremblé caractéristique. 


Alimentation de l'anode en courant alternatif. — 
Diverses solutions ont été proposées, qui utilisent ou 
non un dispositif redresseur ou une valve. 

L'emploi du courant alternatif se présente tout natu- 
rellement à l'esprit dans les pelites installations d'émis- 
sion ou de réception, que complique beaucoup l’utilisa- 
tion de deux groupes de batteries d’accumulateurs ou 
d'une génératrice à courant continu à deux collecteurs ; 
en effet, il n'exige qu'un transformateur statique pourvu 
de deux secondaires. 

Lorsque l'anode d'une lampe amplificatrice a trois élec- 
trodes, dont le filament est chauffé par un courant con- 
linu, est alimentée par une source de tension alternative, 
la note des signaux radiotélégraphiques percus dans le 
téléphone est, en quelque sorte, modulée à la fréquence 
de cette source. Ce phénoméne peut s'expliquer de la 
facon suivante : le courant filament-plaque ne prend 
naissance que lors des alternances posilives de la tension 
alternative d'alimentation; il se présente donc sous la 


. forme d'un courant vibré, analogue à celui qui alimente 


le primaire d'une bobine d'induclion. Chacune de ces 
vibrations laisse passer un train d'ondes de la transmis- 
sion à recevoir, qui se trouve ainsi fractionnée à la fré- 
quence du courant alternatif, comme le montre la figure 4. 
Nous étudierons plus spécialement, dans notre pro- 
chaine chronique, les différents disposilifs qui ont été 
proposés pour l'alimentalion directe du circuit d'anode 
en courant alternatif. 
(A suivre.) Michel Арлм, 
Ingénieur E. S. E. 
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Organisation de l'École de radiotélégraphie de la Marine. 


Nous avons reproduit dans notre dernier 
numéro (' la circulaire ministérielle instituant 
l'organisation de la radiotélégraphie dans la Marine, 
en exécution du décret du 24 juillet 1921. Cette cir- 
culaire est complélée par un arrété du ministre de la 
Marine, publié au Journal officiel du 13 aoüt 1921 
et qui réglemente l'organisation et le fonctionnement 
de l'Ecole de radiotélégraphie de la Marine. Nous 
reproduisons ci-dessous cet arrété : 


Le ministre de la Marine, 

Vu le décret du 17 juillet 1908, refondu le 15 juil- 
let 1914, modifié le 24 juillet 192t, définissant l'armée 
de mer et portant réorganisalion du corps des équipages 
de la flotte; 

Vu l'arrété du 27 février 1914, modifié le 24 juil- 
let 1921, réglant l’organisation générale des écoles de 
spécialité des équipages de la flotte, 

Arréte : 


CHAPITRE PREMIER 
But, régime et constitution de l'école. 


But de l'école. 


ARTICLE PREMIER. — L'école des marins radiotélégra- 
phistes a pour but : 

1° De former des brevetés capables d'exercer les 
fonclions de second de quart dans les moyennes et 
grandes stations, et de chef de quart dans les petites 
stations; 

2° De donner à des brevetés et quartiers-maitres, dans 
un cours dit « des chefs de poste radiotélégraphistes », 
un complément d'instruction leur permettant de faire le 
quart en chef dans les moyennes stations et d'exercer la 
direction des pelites stations de bord ou còlières; 

3» De renouveler l'instruction des chefs de poste en 
les mettant au courant des progres du matériel et de 
l'utilisation du matériel nouveau; 

4^ De donner aux chefs de poste, dans le cours dit 
« du brevet supérieur », le complément d'instruction les 
meltant à méme d'exercer la direction des stations de 
bord importantes, des slalions terrestres de moyenne 
importance et d'assurer le quart en chef dans les grandes 
stations à terre. 

L'école des marins radiotélégraphistes est, en outre, 
accessoirement chargée de la formation de hughistes 
(opérateurs et mécaniciens) pour le service télégraphique 


des prefectures maritimes et des grandes slations 
de T. S 
(!) Voir Radioelectricité, août 1921, t. IT, n° 2, p. 83. 
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Installation de l'école. 


Art. 2. — 4° L'école est installée à Toulon. 

Elle comprend : 

a) Des postes munis des divers matériels réglemen- 
laires d'émission et de réception et d'appareils déclassés 
ou spéciaux ulilisés à l'instruction; 

b) Des locaux appropriés à l'instruction, au logement 
et à la vie courante du personnel; 

c) Des postes de réceplion pour l'entrainement au 
service d'écoute. 

2° L'école profite du voisinage immédiat du service 
des communications du cinquième arrondissement et de 
la station du Mourillon pour : 

a) Assurer, avec le personnel en instruction, une 
parlie aussi imporlante que possible du service de la 
slalion; 

b) Coopérer avec le service B aux réglages des appa- 
reils radiotélégraphiques à bord des bâtiments. 

3° L'école des marins radiolélégraphisles constitue 
une unité administrative autonome. 


Commandement de l'école. — Altribulions 
du commandement. 
Art. 3. — 1? L'école est commandée par un officier 


supérieur de Marine, ayant obtenu le brevet d'officier 
T. S. F. ou, à défaut, titulaire du diplôme de l'École 
supérieure d'Électricité. 

2» Le commandant de l'école possède, vis-à-vis de 
tout le personnel attaché à l'école, les attributions mili- 
taires d'un officier de son grade pourvu d'un comman- 
dement. 

ll dirige l'instruction donnée à l'école. 

П est chargé de l'administration du personnel et du 
matériel de l'école. 

A ces trois litres, il reléve de l'autorité du contre- 
amiral commandant la division des écoles de la Médi- 
terranée. 


Etat-major de l'école. 


Art. 4. — L'étal-major de l'école comprend : 

Les officiers instructeurs prévus par l'arrété réglant 
l’organisation générale des écoles de spécialité; ils 
doivent ètre titulaires du brevet d'officier T. S. F. ou, à 
défaut, du diplôme de l'École supérieure d'Électricité ; 

Un médecin de 4™ classe, médecin-major ; 

Un officier des équipages de la flotte, fusilier ou, à 
défaut, canonnier, capitaine de compagnie du personnel 
permanent; 

Un officier des équipages fourrier. 

Ces trois derniers officiers peuvent participer au ser- 
vice d'une autre unité administrative de la division des 
écoles de la Méditerranée, 
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Personnel inslrucleur non officier. 


Art. 5. — 1? Le cadre d'instrucleurs du cours du 
brevet élémentaire est celui fixé par l'article 36 de 
l'arrété réglant l’organisation générale des écoles de 
spécialité. 

2° Les cadres d'instructeurs du cours des chefs de 
poste et du cours du brevet supérieur sont ceux fixés 
par Particle 59 de l'arrêté susvisé, pour le cours 
du brevet supérieur. 

3» Un maitre radiotélégraphiste est instructeur des 
chefs de poste en renouvellement d'instruction. 


CHAPITRE II 
Organisation de l'instruction. 


SECTION I 


Instruction relative au brevet élémentaire 
de radiotélégraphiste. 


Instruction donnée aux apprentis 
el brevelés provisoires radiotélégraphistes. 


Art. 6. — 4° L'instruclion générale est donnée con- 
formément aux prescriptions de l'arrété général ; 

2» L’instruction de la spécialité comprend : 

a) L'entrainement à la lecture au son el à la manipu- 
pulation, poussé progressivement jusqu'à la vitesse de 
100 lettres ou 75 chiffres, lettres-primes ou signes de 
ponctualion à la minute; 

b) L'étude des réglements relatifs à l'emploi de la 
T. S. F. et en particulier de l'instruction sur la procé- 
dure radiotélégraphique; 

c) L'entrainement à la transmission el à la réception 
rapide des signaux de T. S. F. et de T. P. S. F. età 
l'utilisation des amplificateurs et hétérodynes; 

d) L'étude du manuel du marin radiotélégraphiste (') 
en se conformant au programme donné en annexe au 
présent arrèlé (annexe 1); 

e) Des travaux pratiques relatifs à l'entretien des piles 
et accumulateurs, au contróle de l'isolement des circuits, 
à la recherche et la réparation des défauts dans les cir- 
cuits émetteurs et récepteurs, à l'entretien et à la répa- 
ration des antennes ; 

f) A la conduite et l'entrelien des groupes électro- 
genes ou convertisseurs ; 

3° L'instruction relative aux connaissances ouvrières 
comprend des notions de technologie, d'entretien de 
matériel (graissage, elc.) et des travaux d'atelier com- 
portant des jonctions, soudures diverses, usage des 
outils de service courant, réparation des accumulateurs, 
confection de bobines et de petits condensateurs. 

4" L'instruction militaire, l'instruction de la gymnas- 
tique et de la natation sont dirigées par l'officier fusilier. 


Date de l'ouverture et durée des périodes d'instruction. 


Art. 7. — Par dérogalion aux prescriptions de l'ar- 
ticle 3 de l'arrété réglant l'organisation générale des 
écoles de spécialité : 

Les dates d'ouverture des périodes d'instruction des 
apprentis sont fixées au 1°" mars et au 1°" septembre. un 
mois avant l'ouverture du cours des électriciens 
(4e avril et 4°" octobre), afin que les apprentis éliminés 


(*) En attendant la mise en service du manuel du marin 
radiotélégraphiste, l'instruction comprendra l'étude du 
manuel du mentionné T. 5. F. 
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au bout du premier mois d'instruction, pour des raisons 
autres que la mauvaise conduite, puissent ólre versés 
au cours des électriciens. 

La durée de la période d'instruction est fixée à cinq 
mois pour les apprentis. 

La durée de la période d'instruclion des brevetés pro- 
visoires radiotélégraphistes est fixée à deux mois. Les 
dates d'ouverture de ces périodes sont fixées aux 
4°" janvier, avril, juillet et octobre. 


SECTION И 
Instruction des éléves chefs de poste 
radiotélégraphistes. 
Périodes d'instruction. 
ART. 8. — La durée de la période d'instruction des 


élèves chefs de poste est de quatre mois, les dates d'ou- 
verture sont fixées aux Ier octobre, 1*' février et 
4% juin. 


Instruction. 


Art. 9. — 4° L'instruction générale est donnée con- 
formément aux prescriptions de l'arrété général. Elle a 
pour but de mainlenir et de développer l'instruction 
donnée pendant le cours du brevet élémentaire et l'apti- 
tude au commandement ; 

2» L'instruction de spécialité comprend : 

a) L'entrainement à la lecture au son et à la manipu- 
lation poussé progressivement jusqu'à la vitesse de 
120 lettres ou 95 chiffres, leltres-primes ou signes de 
ponctuation à la minute; 

b) L'étude détaillée des réglements relatifs à l'emploi 
de la T. S. F. et, en particulier, de l'instruction sur la 
procédure radiotélégraphique; 

c) Des notions précises sur la connaissance du maté- 
riel de T. S. F. et de T. P. S. F. Marine de terre et de 
bord; lecture des schémas et exécution des montages, 
éléments de réglage; 

d) De l'étude du manuel du marin radiotélégraphiste, 
en se conformant au programme annexé au présent 
arrété (annexe Il); 

e) L'entrainement au service d'écoule par du service 
régulier à la station du Mourillon et aux postes d'inter- 
ception de l'école; 

f) L'exécution des travaux simples intéressant l'entre- 
tien et la réparation du matériel de T. S. F., y compris 
la confection de bobinages simples; 

3" L'instruclion relative aux connaissances ouvriéres 
comprend des travaux d'alelier destinés à compléter et 
perfectionner les connaissances acquises pendant le 
cours du brevet élémentaire, et, en particulier, l'exécu- 
lion des soudures, la confection de self-inductances et de 
capacités ; 

4° L’instruction militaire, l'instruction de la gymnas- 
tique et de la nalation sont dirigées par l'officier fusilier. 


SECTION 111! 


Instruction relative au brevet supérieur 
de radiotélégraphiste. 
Périodes d'instruction. 


ART. 10. — La durée de chaque période d'instruction 
est de six mois. Les dales d'ouverture sont fixées aux 
4er avril et 4°" octobre. 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


142 


Instruction générale. 


Anr. 11. — Les éléves du cours du brevet supérieur 
de radiotélégraphiste suivent l'instruction générale pres- 
crite par les arlicles 48 à 52 de l'arrété général. 


Inslruction de spécialité. 


Art. 12. — Le programme détaillé de l'instruction 
théorique et pratique, électrique et de T. S. F. donnée 
aux éléves du cours du brevet supérieur est annexé au 
présent arrété (annexe 111). 

L'instruclion comprend en outre : 

a) L'entrainement au son et à la manipulation à la 
vitesse de 120 lettres ou 95 chiffres, lettres-primes ou 
signes de ponctuation à la minute; 

b) L'étude de la procédure radiolélégraphique; : 

c) L'étude détaillée du malériel Marine; 

d) L'entrainement au service d'écoute par un service 
régulier à la station du Mourillon et aux postes d'inter- 
ception de l’école; 

e) Des exercices de montage et de réglage des postes 
émetteurs et récepteurs des bàtiments, coopéralion au 
service C; 

f) Des notions sur l'organisation générale de l'exploi- 
lation. 


SECTION IV 


Instruction relative au renouvellement d'instruction 
des chefs de poste. 


Instruclion de spécialité. 


Art. 13. — Le programme de l'instruction donnée 
aux chefs de poste en renouvellement d'instruction est 
établi par le commandant de l'école, d’après les résul- 
tals de l'examen de contrôle à l'arrivée à l'école. 

Cette instruction doit être dirigée de facon à 
reprendre, s'il y a lieu, l'entrainement des chefs de 
poste en tant qu'opéraleurs et à les mettre au courant 
des progrès du matériel et de l’utilisation du matériel 
nouveau. Е: 


Période d'instruction. 


Anr. 14. — La durée de chaque période d'instruction 
est d'un mois. 

Les -dates d'ouverture sont fixées aux 4°" février, 
Jor juin et 1°r octobre. 


SECTION V 


Instruction relative aux marins télégraphistes 
hughistes. 


Instruction lechnique. 


Art. 15. — L’instruction 
hughistes comprend : 

La pratique de la manipulation et de l'entretien des 
appareils Hughes. 

La pratique de la manipulation sur Morse. 

La lecture sur bande. 

La procédure en usage dans les stations reliées au 
réseau des Р T. T. 

La pratique de l'entretien des lignes lélégraphiques. 

Des notions d'électricité générale. 

Les mécaniciens hughistes suivent le méme pro- 
gramme d'instruction. Ils sont, en outre, entrainés à des 
travaux d'atelier, d'ajustage el de tour choisis spécia- 


donnée aux apprentis 
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lement en vue de leur perfectionnement comme 
ouvriers. 
Périodes d'instruction. 
Anr. 16. — La durée de chaque période d'instruction 


est de six mois. 
Les cours commencent le 1** avril et le 1°" octobre. 


CHAPITRE Ш 
Examens et délivrances des brevets. 


Commission d'examen. 


Авт. 17. — Les commissions d'examen sont compo- 
sées comme suit : 

1° Pour le brevet élémentaire de radiotélégraphiste : 

Le commandant de l'école des marins radiotélégra- 
phistes, président; 

Le lieutenant de vaisseau, capitaine de compagnie des 
élèves chefs de poste; 

Un officier T. S. F. choisi parmi ceux de la division 
ou parmi ceux de la Commission d'études praliques 
de T. S. F.; 

2» Pour le cerlificat de chef de poste radiotélégra- 
phiste : 

Le commandant de l'école des marins radiotélégra- 
phistes, président; 

Le lieutenant de vaisseau, capilaine de compagnie des 
éléves du brevet supérieur; 

Un lieutenant de vaisseau T. S. F. choisi parmi ceux 
de la division ou de la Commission d'études pratiques 
de T. S. F.; 

Un officier des équipages T. S. F. second de la com- 
pagnie d'apprentis ; 

3^ Pour le brevet supérieur de radiotélégraphiste : 

Le commandant de l'école des radiotélégraphistes, 
président ; 

Deux lieutenants de vaisseau choisis parmi ceux de la 
division ou ceux de la Commission d'études pratiques 
de T. S. F. 

Les chefs de poste en renouvellement d'instruction et 
les apprentis hughistes sont examinés par une commis- 
sion nommée par le commandant de l'école des radioté- 
légraphistes. 

L’officier fusilier donne les notes de formation mili- 
taire. 


Feuilles d'eramen. 


Art. 18. — Les feuilles d'examen du brevet élémen- 
faire, du cerlificat de chef de poste et du brevet supé- 
rieur sont respectivement conformes aux modèles 
n° 1, 2 et 3, annexés au présent arrêté. 


Examens. 


Art. 19. — 1° Les matiéres des examens sont celles 
énumérées sur les feuilles d'examen, chaque note est 
affectée du coefficient indiqué; 

2» Le président de la commission répartit les diverses 
épreuves entre les examinateurs ; 

3° Pour les élèves du cours du brevet supérieur, le 
capitaine de compagnie tient compte dans les notes 
« Instruction de spécialité » des appréciations qui lui 
sont données par les officiers du service des communi- 
cations qui les ont utilisés. 

Les éléves du brevet supérieur subissent les mémes 
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épreuves de lecture au son, de manipulation, de procé- 
dure que les éléves chefs de poste. 


Exécution el nolalion des épreuves. 


Art. 20. — 1° Lecture au son. — L'examen de lec- 
ture au son comporte deux épreuves séparées, formées 
chacune de trois parties manipulées successivement, 
sans interruption, à la vitesse de 100 par minute pour 
les lettres et de 75 pour les chiffres et signes divers, 
pour les brevetés radiotélégraphisles; de 120 pour les 
lettres et 95 pour les chiffres et signes divers pour les 
chefs de poste. La première épreuve sans brouillage, la 
deuxiéme avec brouillage. 

L'intensité du son ne doit pas dépasser 6 à 7 (maxi- 
mum 12); le brouillage exécuté sur une note nettement 
différente (intervalle : une tierce) doit étre réglé comme 
intensité entre 4 et 5 (maximum 12) et à la méme vitesse 
que l'émission à prendre par les candidats; il ne com- 
mence qu'aux deux tiers environ de la première partie 
pour se poursuivre sans arrét jusqu'à la fin de la troi- 
siéme. 

Les trois parties de chaque épreuve, émises sans 
interruption comme il est dit ci-dessus, se composent : 

a) De cent lettres groupées sans séparatifs pour 
l'appréciation des intervalles ; 

b) De cent chiffres émis successivement sans sépa- 
ratifs; 

c) De cent caractéres (lettres, lettres-primes, signes 
mélangés, sans séparatifs). 

Notation de l'épreuve. — 1l est compté une faute par 
lettre ou signe manqué et un quart de faute par inter- 
valle non interprété. Cinq fautes dans l'une ou l'autre 
des deux premiéres parties de la premiére épreuve 
entrainent l'ajurnement ou l'élimination suivant 
l'appréciation de la commission d'examen. 

La note est obtenue en retranchant du maximum 20 
deux points pour une faute pour cent caractéres ou 
signes jusqu'à cinq fautes et un point au delà de cinq. 

Si la note ainsi déterminée est inférieure à 10 pour le 
brevet élémentaire, à 14 pour le brevet de chef de poste, 
elle entraine, suivant l'apprécialion de la commission, 
l'ajournement ou l'élimination. 

2» Manipulation. — L’épreuve de manipulation est 
passée individuellement sur un appareil à déroulement 
convenable et parfaitement régulier; sa durée est de 
une minute; elle comprend des signes Morse quel- 
conques réparlis irrégulièrement dans des groupes avec 
ou sans séparatifs. 

La nolation s'applique à la « régularité » et à la 
« vitesse de la manipulation », ainsi qu'à l'exactitude des 
signes « transmis » : 

a) Notation de régularité. — La note (a) de régularité 
est donnée en premier lieu. 

Comme il est impossible pratiquement de déterminer 
des régles mathématiques pour fixer la valeur de cette 
note, elle est déduite de l'examen de la bande et de sa 
comparaison avec les bandes types de l'école; 

b) Notation de l'exactitude des signes. — Cette 
deuxieme note (b) est obtenue en retranchant du maxi- 
mum 20, un point par faute de signe et un demi- point 
par faute d'intervalle. 

La note zéro est éliminatoire. 

On déduit des deux notes précédentes, affectées res- 
pectivement des coefficients 2 pour la première et 1 pour 
la seconde, une note moyenne : 
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2a 4+0. 
3 ' 


c) Influence de vitesse. — La vilesse entre dans le 
calcul de la note définitive sous la forme de l'un des 
coefficients (c) ci-dessous par lequel est multipliée la 
note moyenne précédenle. 


CERTIFICAT 
de chef de poste. 


BREVET 


VITESSE Н h 
élémentaire. 


En résumé, la note définitive est donnée par la for- 


ә 
mule erint. Ces coefficients ont été choisis dans le 


but d'obliger les candidats à maintenir la vitesse de leur 
manipulation dans les limites prescrites par la procé- 
dure et à s'attacher à la régularité et à l'exactitude des 
signes qui sont les qualités essentielles d'une bonne 
exécution. 

3^ Procédure. — L'épreuve comporte : 

a) L'échange, comme pour le service courant, mais sur 
« buzzer », de radios rédigés de telle facon que les can- 
didats ont à appliquer le plus grand nombre possible des 
régles essentielles de la « procédure radiotélégra- 
phique »; l'un de ces radios est obligatoirement un 
signal de détresse ou de radiogoniométrie. 

Une note de procédure inférieure à 10 pour les bre- 
vetés élémentaires et à 12 pour les chefs de poste 
entraine l'élimination. 


Délivrance des brevets. 


Art. 21. — Les brevets (modéles 4, Det б) sont déli- 
vrés aux candidats qui, n'ayant eu aucune note élimi- 
natoire, réunissent dans la totalisation des points des 
feuilles d'examen un total de points au moins égal au 
nombre minimum fixé par les modéles 1, 2 et 3. 


"euilles de renseignements. 


Anr. 22. — Les feuilles de renseignements prévues à 
Particle 13 de l'arrété général sont conformes aux 
modèles n'° 7, 8 et 9 annexés au présent arrété. 


Fiche signalélique. 


Art. 23. — L'école établit pour le personnel en ins- 
truction et met à jour pour le personnel en stage la 
liche signalétique conforme au modéle n^ 10 annexé au 
présent arrété. 

Cette fiche doit donner toutes indications utiles sur la 
nature et la qualité des services antérieurs, sur les 
périodes d'instruction; elle doit porter tous les rensci- 
gnements indispensables aux officiers chargés du service 
T. S. F. pour l'affectation ou la spécification du per- 
sonnel. à 

Elle accompagne l'homme dans tous ses mouvemenls 
et est jointe à son livret matricule. 

Art. 24, — Les prix de fin d'instruction sont répartis 
ainsi qu'il est prescrit à l'article 14 de l'arrété général. 
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CHAPITRE VI 
Dispositions diverses. 


Documents à recevoir. 


Anr. 25. — L'école recoit les documents suivants : 

a) Un exemplaire des cours d'électricité et de T. S. F. 
professés à l'École Navale, à l'École d'application, à 
l'École supérieure de T. S. F.; 

b) Un exemplaire de tous les procés-verbaux et rap- 
ports des commissions de T. S. F. (commission centrale 
et commission locale); 

c) Tous documents (notices, marchés, etc.) concer- 
nant le matériel de T. S. F. contenant des spécifications 
ou clauses nouvelles et, en général, tous documents 
intéressant l'instruction et la tenue à jour des manuels; 

d) Les circulaires et dépéches ministérielles relatives 
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à l'électricité et à la T. S. F. et présentant un caractere 
d'intérét général. 


Matériel d'instruction. 


Art. 26. — L'école recoit en quantités variables, 
suivant les besoins de Vinstruction et dés leur mise en 
service, tous les modéles de poste d'émission et de 
réception ainsi que les plans et les instructions relatives 
à l'utilisation de ce matériel. 


Dispositions abroyées. 


Art. 27. — Sont et demeurent abrogées toutes les 
dispositions anlérieures contraires à celles du présent 
arrèté. 

Les annexes seront insérées au Bulletin officiel du 
Ministère de la Marine. 


Réglementation des taxes radiotélégraphiques. 


Le Journal officiel du 25 juillet 1921 publie le 
décret suivant portant fixation des taxes radiotélé- 
graphiques dans le service entre la France, d'une 
part, l'Europe, les États-Unis et les colonies fran- 
caises d'autre part : 


Décret du 11 juillet 1921 


fixant les taxes radiotélégraphiques. 


Le Président de la République francaise, 

Vu l'article 2 de la loi du 21 mars 1878, relative à 
la taxe télégraphique; 

Vu la loi du 21 juillet 1909 portant approbation du 
réglement et des larifs arrétés par la Conférence télégra- 
phique internationale de Lisbonne, le 11 juin 1908, et 
des taxes terminales et de transit applicables en France ; 

Vu la loi du 29 juillet 1913, concernant la fixation 
de certaines taxes lélégraphiques internationales ; 

Sur la proposition du ministre des Travaux publics et 
du ministre des Finances ; 

Décréte : 

ARTICLE PREMIER. — La part applicable au parcours 
radiotélégraphique et revenant à la France pour les 
télégrammes échangés par télégraphie sans fil est fixée 
dans les conditions ci-après : 

a) Dans les relations avec les pays d'Europe cette part 
de taxe est celle qui résulte du partage par parties 
égales. entre les stations de télégraphie sans fil utilisées, 
des taxes télégraphiques revenant aux offices ou com- 
pagnies qui interviendraient dans la transmission des 
télégrammes, si ceux-ci étaient acheminés par la voie 
télégraphique normale; 

b) Dans les relations avec les États-Unis, la part de 
taxe radiotélégraphique est fixée comme suit pour les 
télégrammes ordinaires ou de presse transmis par les 
stations appartenant à l'État. 


Télégrammes 
ordinaires 


Télégrammes 


Pavs d'orizine : 
` de presse 


francs par mot | francs par mot 
0,36 
0,27 
0,308 
0,34 
0,42 


France . 


Grande-Brelagne, 
Pays-Bays. . . 
Belgique . . . . 
Autres pays. . 


c) Dans les relations autres que celles visées aux para- 
graphes a et b ci-dessus, les parts de taxe radiotélégra- 
phiques sont les suivantes : 


Télégrammes 
ordinaires 


Télégrammes 
de presse 


Pays d'origine 
francs par mot |francs par mol 

0,62 0.155 
1,65 0,4125 
1,50 0,24 
2,55 1,465 
2.35 0,675 


Afrique occidentale francaise 


Afrique équatoriale francaise 
Madagascar . 

Martinique . 

Shanghai , 


Art. 2. — La date d'applicalion du présent décret 
sera fixée par arrété du sous-secrétaire d'État des Postes 
el des Télégraphes. 

Art. 3. — Le ministre des Travaux publics et le 
ministre des Finances sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent décret qui sera 
publié au Journal officiel et inséré au Bulletin des lois. 


Fait à Paris, le 11 juillet 1921. 


AI d 
AS 
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LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


Savarak (Ile de Bornéo). 


Un bureau radiotélégraphique a été ouvert à Goebilt 
en Savarak; les télégrammes en sont expédiés dans les 
mémes conditions que de Kuching, Miri, Sadong et Sibu. 
Les télégrammes peuvent aussi étre expédiés des localités 
possédant le téléphone; en ce cas le mot « téléphone » 
est taxé comme mot additionnel; la taxe pour toutes les 


localités en Savarak est la mème, soit 1,08 fr par mot, 
en plus de la taxe pour Singapore. 


Iles Bahama. 


Les messages pour les Iles Bahama sont transmis 
radioélectriquement à parlir de Miami (Floride), à moins 
que l'on ne spécifie la voie Bermudes-Jamaique-Radio ou 
Keiwest-Jamaique-Hadio. 


Informations diverses 


États-Unis. 


Une loi vient d'être votée par la Chambre des repré- 
sentants dans l'intention d'autoriser le secrétaire d'Etat 
de la Marine à utiliser toutes les stations radiotélégra- 
phiques ressorlissant de son département pour la trans- 
mission des messages de presse et des télégrammes 
privés ; les tarifs ne sont pas inférieurs à ceux des com- 
pagnies privées. Le but visé par cette loi est d'améliorer 
momentanément les communications; l'autorisation 
qu'elle confére sera retirée dés que les compagnies 
privées seront en mesure de faire face au trafic. Actuel- 
lement, la loi est déposée sur le bureau du Sénat 
américain. 

(Eleclrical World.) 
* 
ж ж 

Des essais de direction de navire par lélégraphie sans 
fil ont été entrepris récemment sur les cótes de Virginie, 
avec l'aide des services aéronautiques. Le navire ulilisé 
était le vaisseau de ligne /owa, qui ne comportait pas 
d'équipage à son bord et était dirigé de la terre à une 
distance de 50 à 100 milles du littoral. Ce navire était 
survolé par une escadrille de sept hydroplanes et par 
quatre dirigeables qui devaient suivre ses déplacements 
et le bombarder; en cas de déréglage des appareils de 
commande, les machines du navire devaient stopper. 
Sur un total de 80 bombes lancées par les aéronefs, 
une seulement a pu atteindre le /owa. 

(Times.) 
France. 


Un poste de télégraphie sans fil fonctionne à la base 


d'hydravions d'Anlibes. Ses caractéristiques sont les 
suivantes : 


: | Portée Heures 
Puissance de 


en walls. | 


| 
Longueur | 
d'onde 
en metres. 


Nom de 


lali t 
la slalion service. 


= 
3 
d 


50 


AK Poste E13 


Antibes , + 400 300 7ha19h 


Grande- Bretagne. 


Les stations radiotélégraphiques navales érigées à 
Bathurst (Gambie), aux lles Maurice, à Port-Nolloth 
(Afrique du Sud) et aux Seychelles ont été fermées 
récemment par raison d'économie; la station de Demerara 
(Guyane britannique) reste ouverte. Ces stations ont été 
construites pour répondre aux exigences de la guerre; 
on ne sail encore si elles seront affectées au Département 
des Colonies ou au Post Office. 


Madagascar 

Notre confrère la Dépéche Coloniale mentionne que, 
bien que tous les cables directs reliant Madagascar aux 
autres continents soient rompus, la grande ile n'est 
cependant pas privée de communicalions avec le reste 
du monde. En ce qui concerne les messages adressés de 
la métropole à Madagascar, il lui reste encore la voie 
radiotélégraphique, via Bordeaux; les expéditeurs ont le 
plus grand intérét à utiliser cette voie, s'ils désirent que 
leurs messages parviennent à destination dans le plus 
bref délai. 


La premiére école universitaire de radiotélégraphie. 


La Faculté des Sciences de Bordeaux a inauguré, en 
1920, une École technique de radiotélégraphie. 

Pendant cette premiére année, ellea organisé seulement 
un cours élémentaire, suivant le programme fixé par l'Ad- 
ministration des Postes pour le certificat de radiotélé- 
graphiste de bord. 

Un programme peut étre interprété de bien des facons; 
actuellement, les opérateurs sont d'habiles lecteurs au 
son, mais leurs connaissances techniques sont rudimen- 
taires. 

La Faculté de Bordeaux a interprété le programme 
d'une facon un peu plus scientifique, plus en rapport avec 
le rôle que les opérateurs ont vraiment à remplir. 
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Elle n'admet à l'école que des candidats possédant 
quelques notions fondamentales d'algèbreet d'électricité, 
faisant partie de l'enseignement secondaire. 

L'enseignement de l'école dure huit mois, du 1*r no- 
vembre au 1'' juillet; les cours sont suivis d'exercices 
pratiques, où l'élève fait lui-mème les expériences fon- 
damentales, emploie les appareils usuels d'électricité ; 
des devoirs écrits, portant sur des applications du cours, 
sont corrigés toutes les semaines dans une lecon spé- 
ciale. 

L'enseignement pralique professionnel, naturellement 
plus développé que l'enseignement scienlifique, occupe 
dix heures par semaine. Pour la lecture au son, les éléves 
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sont réparlis en deux cours, suivant leurs connaissances 
antérieures. Les Ministères de la Guerre, de la Marine, 
du Commerce, la Compagnie d'Exploitation radio-électri- 
que ont eu la bienveillance de mettre à la disposition de 
l'école de nombreux postes d'émission et de réception, 
des appareils variés de mesures radiotélégraphiques, ce 
qui permet de donner un enseignement pratique trés 
complet. 

Une salle d'écoute avec trois groupes d'antennes et un 
cadre fait connaitre aux éléves les difficultés courantes 
de la pratique : le brouillage, les parasites, les défauts 
d'émission et leur donne, en méme temps, la satisfac- 
lion d'entendre une vraie dépéche. 

Le succés obtenu par les éléves de l'école à l'examen 
des Postes et Télégraphes a pleinement justifié cette 
organisation de l'enseignement. 
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L'École de radiotélégraphie de la Faculté de Bordeaux 
organise, en outre, pour l'année scolaire 1921-1922, un 
cours secondairé destiné à former des sous-ingénieurs, 
assislants techniques, chefs de poste, etc. 

Cet enseignement, faisant suite à celui du cours élé- 
mentaire, sera facilement accessible aux bons éléves de 
ce cours; il donnera à l'étudiant les connaissances tech - 
niques nécessaires pour apporter une collaboration utile 
à l'ingénieur; les développements théoriques seront juste 
suffisants pour permeltre d'appliquer intelligemment les 
lois et formules techniques. 

Le cours secondaire comprendra des lecons de résis- 
tance des matériaux, de dessin industriel et d'électro- 
technique; il constituera ainsi une année préparatoire 
fort utile pour les jeunes gens qui désirent entrer à 
l'École supérieure d'Électricité et devenir ingénieurs. 


La souscription du Radio Club de France au profit du laboratoire 
de M. le Professeur Branly. 


A la suile du gala organisé le 26 juin 1921 à la Salle 
des Ingénieurs civils en l'honneur de M. le professeur 
Branly, le Radio Club de France a ‘ouvert une souscrip- 
tion au profit du laboratoire de l'illustre savant. 


Nous indiquons parmi les principaux donateurs : 
La Compagnie générale de T. S. F. et compagnies 


associées y 2 500 
M. Henri Brisson (Automobile- Club el Aéro- C lub). 2 000 
MM. Lambert frères, lapidaires. 2 000 
Banque de Paris et des Pays-Bas. ; 2 000 
Société Alsacienne de Constructions Mécaniques. 1000 
Compagnie de Navigation Paquet (Marseille). 1 000 
Compagnie générale des Transports Maritimes. 1 000 
Compagnie Fives-Lille . 1 000 
M. Jacques Stern. 1 000 


Pommery et Greno. 1 000 
MM. Gillet et fils. 1 000 
Cercle des Capucines. 500 
M. A. Duplaquet . 500 
Sociélé industrielle des Téléphones. 500 
Société des Matiéres colorantes el Produits chi- 
miques de Saint-Denis . Е 500 
Société des Verreries et Glaces d' Anie he e 500 
Duc de Broglie. 500 


La moyenne des dons est trés supérieure i a ‘cent francs. 
Le total des sommes recues jusqu'à ce jour par 
M. A. Givelet, vice-président du Radio Club de France, 
dépasse sensiblement 20 000 francs. 

Les souscriptions sont toujours recues au nom de 
M. A. Givelet, Radio Club de France, 95, rue de Mon- 
ceau, Paris (8^ arr.). 


L'École pratique de Radioélectricité. 


L'établissement de grandes liaisons internationales 
par télégraphie sans fil a posé devant les grandes com- 
pagnies exploilantes le problème du rendement des 
opérateurs et a souligné l'inconvénient que présentait la 
diversité de leur formation technique. 

Les Compagnies associées de télégraphie sans fil, la 
Compagnie générale de T. S. F., la Compagnie Radio- 
France, la Compagnie d'Exploitation radioélectrique et la 
Société francaise radioélectrique. ont donc décidé de créer 
une école pratique de T. S. F. (Ecole pratique de Radio- 
électricité, 31. rue de Vanves, Paris-14'), qui serait comme 
le moule unique de leur personnel exploilant. 

Des cours spéciaux sont d'ailleurs professés pour toutes 
les calégories de candidals intéressés par la Radioélec- 
tricité, qui profiteront de l'organisation exceptionnelle de 
l'École. 

Ulilisant son organisation. exceptionnelle, l'École a 
réalisé diverses préparations dont on trouvera plus loin 
la liste délaillée. 

Nous croyons utile de signaler les avantages et silua- 
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tions que ces cours peuvent procurer aux diverses caté- 
gories d'inléressés : 

Pour les amateurs : une occupation instructive qui 
peut faciliter leur avenir (service militaire, situations 
industrielles). 

Pour les candidals aux postes d'officiers de la Marine 
marchande : la préparation à une carriére qui joint 
l'attrait des grands voyages à l'assurance d'une silua- 
tion de 4 000 à 7 000 francs, frais de table payés. (Qualité 
d'officier ; cabine.) 

Pour les candidals aux posles à grand trafic : ces 
cours leur permettent d'obtenir une situation stable de 
6000 à 12000 francs dans une carrière nouvelle, en 
France ou aux colonies. 

Pour les candidals aux cerlificats de Préparation au 
service mililaire : la faculté de choisir leur régiment. 

La premiére session, de trois mois, commencera le 
15 novembre 1921. Nous publierons prochainement une 
étude détaillée sur le fonctionnement et l'organisation de 
l'École. 
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Examens de sortie de l'École supérieure d'Électricité 


(Promotion XXVII, 1920-1921} 


Le jury d'examens de sortie, présidé par M. Berthelot, membre de l'Institut et de l'Académie de Médecine. 
professeur à l'Université de Paris, a accordé, dans la séance du 27 juillet 1921: le diplòme d'ingénieur-électricien 
aux éléves dont les noms suivent : 


Officiers délégués par le Ministère de la Guerre : 


Jaro 
Quin 


M. le lieutenant du Génie : 


Juglar 


MM. les lieut. de vaiss. : 


Carrère 


Libessart 


Perrot 


MM. les capit. d'Artillerie : 


M. le lieuten. d’Artillerie : 
Viala (Paul) 


Officiers et ingénieurs 


délégués par le Ministère de la Marine : 


Lepelletier 


Guérin (Gaston) 


Barbier 
Fontaine 


1 


38 
39 


MM. 
Guilbert 
Cor 
Méronneau 
Bulliard 
Cardon 
Vergne 
Verdellis 
Cler (Marcel) 
Jarno 


Bertrand ( Luci.) 


de Coppet 
Riche 
Calonne 
Keysens 
Lefrand 
Fallou 
Dufour 
Corbetti 
Abeloos 
Limosin 
Lubineau 
Cerceau 


Després-Losme 


Loustau 


deChateaurenard 


Fromy 
Létrilliart 
Fackler 
Rérolle 
Dutauziet 


Patris de Breuil 


Picard 
Charollais 
soujon 
Pignon 
Guilliou 
Thibaud 
Leduc (René) 
Pérotin 


M. le méc. princ. de 1" cl. : 
Prempain 


M. l'ingénieur de 1'* classe 
du Génie maritime : 


Barois 


MM. 
Mlle Coudéne 
Rouquayrol 


2 Frimaudeau 
Guérin (Lucien) 


Prouzean 


j Euverte 
› Mile Sacerdote 


Jeoffre 
Aubert 
Lheureux 
Desfossez 
Jobin 
Terrenoire 
Pagés 

Du Boys 
Montchâtre 
Guidée 
Tranchecoste 
Béal 

Dubois 
Duménil 
Bouttes 
Frigon 
Langlois 
Bessière 
Poitou 
Bricart 


) Deschamps 


Bocquet 
Blondet 
Tournier 

de Rocquigny 


Bertrand (Guy) 


Colin 
Gilquin 
Pelletier 
Galzin 
Robichon 
Bassière 


Eleres réguliers : 


Ingénteurs-adjoints stagiaires du Génie rural 

délégués par le Ministère de l'Agriculture : 

MM. Couvret 
Dabat 
Lyon 


Ollivier 
Proust 


Élèves ingenieurs 

délégués par le Ministère des Postes et des Telégraphes : 

MM. Chavasse 
Collet 
Demogue 
Dreyfus 
Himbert 
Jacob 
Jammes 


Lahaye 

Leduc (Marcel) 
Loubatié 

Petit 

Reufflet 

Vinla (Marcel) 


MM. - MM. MM. 
79 Hamel 117 Laborie 147 de Postis 
80 Clain 118 Costedont 147 Regimbaud 
81 Brousoin 119 Pierrot 150 Paulin 
82 de Chalus 120 Siguret 151 Guerlais 
83 Wetzel 121 Aude 152 Truchi 
84 Bouvattier 121 Rétif 133 Guyot 
85 Nénot 123 Cramois 154 Breton 
86 Ertzbischoff 124 Courleau 155 Roseau 
86 Ferrand 125 Carvallo 156 Renondin 
88 Lhermitte 126 Cambrai 157 Ferval 
89 Didier 127 Abéles 158 d'Audiffret 
90 Beaugendre 128 Rumilly 159 Dulimbert 
91 Sauze 129 Belbézé 160 de Guéhéneuc 
92 Péronet 129 Costacea 164 Brodin 
93 Heyert 131 Salmon-Legagneur 162 Boudon 
94 Biaggi 132 Schmieger 163 Cherrier 
95 Trutat 133 Mariotti 164 Dagues de la Hellerie 
96 Léger 134 Dupont 165 Sperry 
97 Seguin 135 Lesage (Pierre) 166 Mlle Lesage 
98 Bonfante 136 Bréon 167 Noziéres 
99 Baucheron 137 Lévy-Grunwald 168 Beauvais 
100 Pivet 138 Liot 169 Rogier 
101 Groléa 139 Durand (Paul-Henri) 170 Bédier 
101 Yroumé 140 Nicolas (Bernard) 171 Morand 
103 Hurault 141 Boutonnet 172 Caille 
104 Clerc (André) 441 Tinel 173 Muchart 
105 d'Aubry de 143 Mielle 174 Magenties 

Puymorin — 444 Brulé 175 Blane 

106 Michaux 145 Jolivet 176 Chamberland 
106 Morel 146 Beurdy 177 Damien 
108 Bonnefoy 147 Lignieres 178 Davidoff 
109 Barbe 
110 Balme 
110 Chevalier Velérans : 
112 Taranne 
113 Tabourot MM. Leibovici MM. Gayot 
114 Maillard Rossigneux Paslaru 
115 Bardot Saudemont de Saint- Chenus 
116 Martin Quentin Lecomte 
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Comptes rendus des Sociétés industrielles 


Thomson-Houston. 

Dans leur assemblée ordinaire tenue le 7 juin 1924, les 
actionnaires de celte compagnie ont approuvé les comp- 
les de l'exercice 1920. Le produit brut s'est élevé à 
33 850 435 fr contre 24 760 685 fr en 1919. Le bénéfice 
net ressort à 22 900 072 fr contre 15 685 627 fr, etaprès 
amorlissements et provisions, le bénéfice disponible 
s'établit à 20 058 580 fr contre 10500632 fr. Le divi- 
dende a été fixé à 45 /r contre 40 fr l'an dernier. Па été 
reporté à nouveau à 610 765 fr. 


Téléphone privé national. 


L'assemblée ordinaire des actionnaires a approuvé les 
comptes du deuxiéme exercice se soldant par un bénéfice 


de £61 000 fr. Aprés amorlissements et réserves sta- 
tutaires, les bénéfices nets disponibles s'élèvent à 
$6419 fr. Le dividende a élé fixé à 45 fr par action de 
500 francs libérée de moitié et à /3 fr par part. La réu- 
nion exlraordinaire qui a suivi a autorisé le conseil à porter 
éventuellement le capital de 1000000 à 1600000 fr. 


American Telephon and Telegraph (*). 
Cette société а décidé l'émission de 90 000 000 dollars 
d'actions nouvelles offertes au pair, à raison d'une action 
nouvelle pour cinq anciennes. 


(*) Voir 
seplembre 1920, t. I, n? 4, p. 221; 


Radioelectricite, juillet 1920, t. I, n° 2, p. 112: 
juin 1921, t. I, n* 13, p. 645. 


BOURSE DE PARIS 

` ч REVENU COURS COURS 
DÉSIGNATION DES VALEURS JOUISSANCE Sen анг. | Ae SD foot irs Gane 

fr. c fr. c. fr. c. 
Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 11) juin 1921 26 » 95 > ON > 
— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). . . . . 15 juin 1914 — 138 > 134 > 
Air comprimé, F Mer. Ent, Ele., act. 500 fr. (ex-c. 18). 29 déc. 1919 15 » 370 » 410 » 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . 15 avril 1920 HS 1527 >o 1513 >œ 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ех-с. 5). . . . oct. 1920 10 » 120 > 120 » 
Appar. électr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23). . . 4er oct. 1920 10 » 94 >» 90 » 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15) . . 30 sept. 1919 12 50 123 + 133 > 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.—c. 10) 22 juin 1921 22 50 32 >» Ma 
— = parts bénéf. (ex.-c. 9). 22 juin 1921 46 15 GGG > 797. >» 
Càbles ididerapbiques, act. 250 fr. (ex-c. 9) . . . 20 déc. 1920 28 63 532 > 803 > 
— — parts 17* série (ex-c. 3) . . 20 déc. 1920 37 65 702 > 845 œ> 
— — Ze série (ex-c. 3) . . А 20 асс 1920 4 32 63 > 77 œ 
Distribution d' Electricité (Cie Ре), act. 250 fr. (ex-c. 13). juill. 1924 15 > 286 » 414 > 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 25) . juill. 1921 30 » 555 > 565 > 
Edison (Ce continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . . . 21 juin 1920 30 » 500 » 501 > 
— — parts fondateur (ex-c. 35) . 30 juin 1914 — 126 > 158 >œ 
Electricité (Cie G'« d’), act. 500 fr., (ex -c. 24) . 15 juin 1921 60 » 912 » 997 » 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4) e 15 fév. 1921 12 50 251 > 295 > 
— — parts bénéf. (ех-с. 3). . . 15 fév. 1921 19 28 1270 » 1230 » 
Electricité de Paris ($! d"), act. 250 fr. (ex-c. 13). . . janv. 1921 20 » 344 S 349 > 
— — paris bénéf. (ex-c. 13) . . 31 déc. 1920 33 33 HL >» 1025 » 
Electro-Mécanique (Ci*), act. 500 fr. (ex-c. 15). . . . juill. 1921 40 » 510 > 520 » 
Energie électr. Liltoral médit., act. 500 fr. (ex-c. 17) . juill. 1921 35 » 464 > Si > 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) . . . . . . . 5 déc. 1913 — 62 » 7 >» 
Force et Lumière (Sir G' de), act. 250 fr. (ex-c. 9. 27 déc. 1920 16 25 208 » 210 » 
Forces motrices du Rhóne, act. 500 fr. "rs c. 42). z 15 juin 1924 33 » 604 >» 694 » 
— B parts fondateur (ex-c. 18) . 15 juin 1921 56 » 2040 » 235 » 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 31). . . . . 18 aoùt 1921 50 > 700 » 773 » 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 12). 2... juill. 1921 8 » 90 >» 97 50 
Radio Electrique (S'* F), act. 100 fr. (ex-c. 7). . р 30 juin 1920 13 » 211 > 283» 
Secteur Place Clichy, acl. jouissance (ех-с. 34). . . . juill. 1921 7 50 189 » 174 e 
— — — — nouvelle 500) fr ex-c. 1). . juill. 1921 32 50 575 > 580 >» 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 23) . 25 mai 1921 50 » 615 >» 730 » 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 25) HE. juill. 1921 43 kr 20 1 055 » 1160 » 
Télégraphie sans fil (Ci: G'^), act. 500 fr. (ex-c 5). . . juill. 1921 40 » 730 > 845 > 
Téléphones (S'¢ indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 27). . 27 déc. 1920 35 » 547 » 609 » 
Thomson Houston (Cie F* des Deal, act. 500 fr. (ex-c.32) 15 juill. 1921 40 » 790 » 874 » 
Union d’Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 3) juill. 1921 8 78 217 > 228 » 
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Liaisons radiotéléphoniques le long des réseaux 


de transport d'énergie électrique à haute tension. 


Nécessité d'une liaison. — La nécessité de 
liaisons téléphoniques entre les stations centrales 
et les sous-stations, ou méme entre les stations et 
les équipes mobiles de réparation opérant le long 
des lignes, n'est plus à démontrer. Indépendam- 
ment des ordonnances de police qui exigent un 
moyen de signalisation, il est en effet du plus haut 
intérét pour les exploitants de disposer de commu- 
nications téléphoniques entre les stations cen- 
trales et les sous-stations, pour la répartition des 
charges ou pour l'établissement ou la suppression 
du courant en cas de travaux sur la ligne. Le besoin 
de telles liaisons se fera plus vivement sentir encore 
lorsque le projet de bouclage des grands réseaux, 
projet actuellement à l'étude, aura été réalisé. 


Inconvénient de la téléphonie avec fil. — La 
communication par téléphonie avec fil, employée 
jusqu'à ce jour, présente de nombreux inconvé- 
nients. Si la ligne téléphonique est montée sur les 
mêmes supports que la ligne à haute tension, l'induc- 
tion de celle-ci sur la premiére est considérable, les 
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courants de basse fréquence qui en résultent trou- 
blent les communications et causent des avaries aux 
appareils. 

Différents artifices tels que la rotation périodique 
du circuit ont bien été utilisés pour réduire ces effets 
induction, mais ils se sont montrés peu efficaces. 

Indépendamment de ceci, une avarie grave à la 
ligne à haute tension, telle que rupture de fil, bris 
d'un poteau, entraine du méme fait la mise hors cir- 
cuit du réseau téléphonique, à l'instant précis où son 
besoin se feraitle plus sentir. Nousrappelons enfin le 
danger qui résulte d'un contact fortuit entre les fils 
téléphoniques et les conducteurs à haute tension. 

L'emploi de tensions élevées conduit donc à ins- 
taller la ligne de liaison sur des poteaux spéciaux, 
ce qui entraine des frais considérables. 

On peut admettre en France, comme prix moyen 
de l'installation avec fil, 3000 francs par kilométre 
de ligne pour un circuit téléphonique seul. 

Dans le cas d'une ligne indépendante, le prix des 
poteaux, de leur transport et de leur implantation 
est à y ajouter. 
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Les frais d'amortissement et d'entretien grévent 
ainsi lourdement les budgets d'exploitation. 

Dans le cas d'un circuit séparé, on ne se trouve 
du reste pas à l'abri des ruptures de fil par chutes 
d'arbres ou de poteaux ou, dans les régions froides, 
paraccumulation de glace sur les fils. 


Emploi de la téléphonie sans fil. — De nom- 
breux chercheurs se sont attachés à utiliser les 
ondes radioélectriques pour résoudre le probléme de 
la liaison dans les réseaux de transport d'énergie. 
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du réseau, c'est-à-dire jusqu'aux stations correspon- 
dantes. De cette facon l'emploi à l'émission d'une 
trés faible énergie dans l'antenne permet néan- 
moins d'actionner des postes récepteurs situés à 
proximité des cábles à haute tension. 

Des portées de 90 kilométres ont été réalisées 
ainsi par les appareils de la Société francaise radio- 
électrique, malgré l'emploi de grandes tensions de 
ligne. | 

Le systéme est économique, au double point de 
vue de l'établissement (postes à lampes de quelques 


Fig. 1. — Les représentants des grandes compagnies de distribution d'énergie électrique et de traction assistent, à 
l'usine de Beautor, aux essais de radiotéléphonie sur les lignes à haute tension, effectués par la Sociélé fran- 
çaise radio-électrique (12 août 1921). 


Le probléme a été en somme résolu le jour oü la 
téléphonie sans fil a été bien au point. 

Dans le cas envisagé, on peut proliter des condi- 
tions parliculiéres oü l'on se trouve pour réaliser de 
grandes portées avec une énergie minime. 

En effet, l'antenne d'un poste transmetteur, placée 
à peu de distance des fils à haute tension, rayonne 
dans l'éther environnant de l'énergie, qui va en 
s'amortissant rapidement tout autour du poste, sauf 
en ce qui concerne la fraction d'énergie rayonnée qui 
est collectée par les fils conducteurs du réseau. 
Celle-ci se propage, sous forme d'oscillations élec- 
triques de haute fréquence, avec un amortissement 
trés réduit à la surface des conducteurs tout le long 
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watts de puissance) el de l'entretien (recharge des 
accumulateurs au moyen d'une soupape). 

De plus, il rend possible la superposition sur un 
méme réseau d'un grand nombre de communica- 
tions téléphoniques différentes pourvu qu'elles dif- 
ferent par la longueur d'onde. 

Le systéme est str. Il fonctionne sans brouillage 
grace à la grande différence de nature entre les 
courants de ligne et les courants de haute fré- 
quence; grace aussi à la différence de fréquence des 
ondes employées pour les diverses conversations. 

Ce procédé fonctionne méme en cas de rupture des 
fils. L'espace sur lequel la rupture a eu lieu est, en 
effet, franchi directement à travers l'espace par les 
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ondes électriques qui regagnent le second troncon de 
fil. Il en résulte seulement un trés léger affaiblisse- 
ment à la réception. 

Le systéme convient à tous les genres d'installa- 
tions, lignes aériennes, parties souterraines, etc... Il 
permet d'ailleurs, au besoin, des communications 
directes entre poinls qui ne sont pas raccordés au 
réseau, puisque les postes qu'il ulilise sont des 
postes de téléphonie sans fil ordinaires. 

Les appareils peuvent comporter des disposilifs 
d'appel actionnant une sonnerie tout comme un télé- 
phone ordinaire. 

Ainsi se trouve réalisé de ce fait un vérilable télé- 
phone automatique. Un poste quelconque peut, sui- 
vant la longueur d'onde qu'il emploie, appeler à 
volonté l'un de ses correspondants, à son choix, à 
l'exclusion des autres. 


Description d'une installation. — Dans l'ins- 
lallation réalisée à Beautor par la Société francaise 
radioélectrique sur le réseau de la Compagnie élec- 
trique du Nord, chaque poste comprend un appareil 
émetteur et un appareil récepteur. Les deux appa- 
reils sont réunis au méme emplacement, mais les 
antennes d'émission el de réception sont distinctes. 

Chaque antenne comporte deux fils paralléles de 
150 à 200 métres de longueur placés sur les mémes 
supports que la ligue et parallélement aux cables; 
les deux fils sont éloignés de 30 à 50 centimètres 
l'un de l'autre et distants de 1 métre à 1,60 métre 
des fils à haute tension. Les deux anlennes d'émis- 
sion et de réception peuvent être soutenues par les 
mémes supports. 

Ces positions relatives peuvent et doivent d'ail- 
leurs varier dans chaque cas particulier. 

Des recherches ont été faites et des essais réalisés 
de divers cótés. pour remplacer les postes de télé- 
phonie sans fil ordinaires par des circuits oscillants 
couplés électrostatiquement avec le réseau par des 
condensateurs ou magnétiquement par des trans- 
formateurs avec ou sans fer. 

Ces dispositifs moins souples n'onl pas donné de 
résultats supérieurs à ceux de l'antenne parallèle. Il 
faut également prendre garde qu'ils nécessitent une 
relation direcle des appareils de téléphonie sans lil 
avec la haute tension, ce qui peut causer des acci- 
dents. 

De plus, dans ce cas, l'emploi de postes mobiles se 
déplacant le long du réseau devient plus difficile. 

Au contraire, la mise en place de fils paralléles à 
la nappe en un endroit quelconque de la ligne peut 
toujours étre faite rapidement, facilement et sans 
danger : toute équipe de réparations, transportant 
dans sa voiture le trés léger matériel d'un poste 
mobile, peut ainsi, en quelque endroit qu'elle soit, 
correspondre avec tous les postes du réseau. 

Deux prises de terre, distinctes autant que possible, 
sont affectées aux appareils émetteurs et récep- 
leurs. 
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L'émetteur comprend une ou deux lampes du 
modèle trés connu, vulgarisé pendant la guerre. 

Avec de bons appareils, une lampe est suffisante 
pour une portée de 100 kilométres sur un réseau 
normal. 

On peut déterminer la longueur d'onde d'émis- 
sion au moyen d'une self-inductance d’antenne. 
L'émetteur est étudié pour donner une intensité 
constante quelle que soit la longueur d'onde uti- 
lisée. Il n'est donc pas nécessaire de parfaire le 
réglage entre les circuits plaque et grille aprés 
chaque modification de longueur d'onde. Placer une 
liche sur la valeur de la longueur d'onde affectée au 
poste avec lequel on désire causer, c'est exactement 
la manœuvre que l'on fait sur un tableau multiple 
ordinaire en choisissant un correspondant. 

Le circuit plaque des lampes émettrices est ali- 
menté sous 600 volts soit par accumulateurs, soit 
mieux par convertisseur rolatif donnant du courant 
conlinu à cetle tension, soit par courant allernatif à 
90 périodes par seconde redressé au moyen de 
valves thermoioniques. 

L'appareil récepteur proprement dit ne comprend 
qu'une lampe amplificatrice et détectrice à rétro- 
aclion. Cette lampe est chauffée à 4 volts et alimentée 
en courant continu à 80 volts. 

Un grand nombre de liaisons peuvent étre super- 
posées sur un méme réseau. 

A chaque poste récepteur est affectée une lon- 
gueur d'onde. 

Grace à la sélection trés poussée du récepteur, les 
deux anlennes transmettrice et réceptrice voisines 
d'un méme poslé peuvent fonctionner simullané- 
ment sans trouble et c'est là ce qui permet d'arriver 
à une conversation téléphonique ordinaire en duplex 
sans être obligé, comme autrefois en radiotélé - 
phonie, de mettre en jeu un organe spécial pour 
passer de l'écoute à la parole ou vice versa. 

Pour les dispositifs d'appel, un écart de 1 pour 100 
suffit à la sélection. En période d'attente sont allu- 
mées la lampe réceptrice et la lampe d'appel de 
chaque posle. L'appelant placant sa fiche au plot 
voulu de la self-inductance variable réalise la longueur 
d'onde (repérée à l'avance) du poste qu'il désire 
appeler. IL décroche son combiné téléphonique. 
Automatiquement la lampe émettrice s'allume. 

La gamme de longueur d'onde varie de 400 à 
2 000 métres. Cependant, bien que chaque longueur 
d'onde soit, en théorie, également utilisable, il a été 
constaté que sur chaque réseau existe une longueur 
d'onde d'absorption totale, pour laquelle les résul- 
tats sont nuls. 

Ainsi sur un réseau, la longueur d'onde de 
900 métres a donné une compléte extinction alors 
que les autres valeurs entre 400 et 900 d'une part et 
900 et 2 000 d'autre part donnaient de bons résultats. 

Les premières expériences avaient été tentées au 
mois de mars 1921 sur le secteur du triphasé d'As- 
niéres. Les résultats en furent trés concluants. Maison 
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semblait redouter, pour de plus hautes tensions de 
ligne, l'influence des effluves. Or, grace à des dispo- 
sitifs de protection particuliers, des liaisons avec de 
plus hautes tensions de lignes ont pu également être 
réalisées sans inconvénient, notamment sur le réseau 
de la Compagnie électrique du Nord entre Beautor et 
Hirson sur une distance de 90 kilomètres. Cette der- 
nière liaison fonctionne depuis deux mois d'une 
facon parfaite. 

Le 12 aoüt 1921, les représentants de nombreuses 
compagnies d'entreprises d'électricité, des chemins 
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réseau de la Compagnie générale du Gaz pour la 
France et l'étranger, Narbonne-Carcassonne sur le 
réseau de la Société méridionale de Transport de 
force. 

Le procédé que nous venons d'examiner est cer- 
tainement appelé à supplanter les liaisons actuelles. 

Une application intéressante des dispositifs que 
nous avons décrits sera également à envisager, dans 
l'exploitation des chemins de fer, pour les liaisons 
entre stations ou entre trains en marche. De part et 
d'autre d'une voie ferrée, on dispose en effet le plus 


Fig. 2. — Poste d'émission et de réception, type D C O, systéme S. F. R., adapté à la transmission radiotéléphonique 
le long des lignes. 
De gauche à droite : l'appareil d'appel, le récepteur, l'émetteur et le redresseur de courant alternatif. 


de fer, des postes et des télégraphes ont visité à 
Beautor cette dernière installation. 

La délégation put apprécier sur place les qualités 
du procédé, la précision et la sécurité du dispositif 
d'appel appelant à l'improviste le correspondant 
d'Hirson et se faisant appeler par lui. Elle a constaté 
la facilité d'établissement des appareils sans qu'il 
soit nécessaire d'apporter la moindre modification 
aux cables à haute tension déjà établis. 

Elle a pu aussi se rendre compte que les circons- 
tances atmosphériques trés défavorables à la radio- 
télégraphie (pluie de nature orageuse à Beautor et 
orage en formation signalé à Hirson) ne génaient en 
rien la clarté des communications. 

De nouvelles liaisons ont été réalisées, ou sont en 
cours d'essai, entre autres : Poitiers-Bonneuil, sur le 


souvent de nappes métalliques, télégraphiques et 
téléphoniques, paralléles à la voie, présentant une 
surface totale considérable, c'est-à-dire une faible 
résistance en haute fréquence. Pour de telles nappes 
l'amortissement des ondes se trouvant notablement 
réduit, il est certain que de nombreuses liaisons 
pourront étre réalisées de gare à gare ou de train à 
gare ou de train à train. 

Nous devrons donc bientót à la radiotéléphonie 
une plus grande sécurilé dans l'exploitation des 
grandes entreprises de distribution d'énergie, de 
transport de marchandises et de voyageurs, comme 
nous devons déjà à la radiotélégraphie une plus 
grande sécurité en mer et les merveilleuses liaisons 
rapides à grande distance. 

A. M. 
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Nouvelles applications de radiotéléphonie 
aux communications aériennes et maritimes. 


La Compagnie des grands Express aériens, qui 
assure entre Paris et Londres un service de navi- 
gation aérienne, a installé à bord de l'un de ses 
grands avions « Goliath » un poste mixte de télé- 
graphie et de téléphonie sans fil, du type A. DC 4, 
construit par la Société francaise radio-électrique. 

Des voyages d'essais avaient été entrepris à plu- 
sieurs reprises, au cours de l'été dernier, entre Paris 
et Strasbourg, d'une part, et entre Paris et Londres, 
d'autre part. Lors des essais 
qui ont eu lieu les premiers 
jours de septembre, les com- 
munications radiotéléphoni- 
ques ont pu étre assurées 
parfaitement entre l'avion et 
les stations fixes des aéro- 
dromes extrémes sur la tota- 
lité du trajet. Au voyage 
d'aller, l'émission de l'avion 
fut entendue à Croydon dés 
que le « Goliath » eut pris 
sa hauteur au-dessus du ter- 
rain du Bourget, dontle poste 
ne cessa, pendant toute la tra- 
versée, de se tenir également 
en liaison avec l'avion. Au 
retour, la communication 
avec le Bourget fut reprise 
dés que l'appareil, regagnant 
la France par Dungeness, 
passaau-dessus de Tonbridge. 
Ces essais ont été effectués, 
à l'aller comme au retour, 
dans les premiéres heures de 
l'après-midi, sur 900 mètres 
de longueur d'onde. La por- 
tée diurne du poste émetteur A. D C 4 atteint donc 
300 kilométres. 

Il importe de noter que, au cours de la traversée 
de la Manche, le « Goliath » a croisé un avion 
anglais également pourvu d'un poste de radiotélé- 
phonie et que ces deux postes ont communiqué 
entre eux. 

Il n'est sans doute pas inutile de rappeler ici le 
róle et les caractéristiques du poste mixte pour avion, 
du type A. D С 4 dont nous avons déjà donné la 
description dans cette revue ('). Cet appareil, d'une 
puissance de 35 watts, permet d'assurer la liaison 


(t) Voir Radioélectricité, juin 1921, t. I, n° 13, p. 615. 
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entre deux avions ou entre avion et station a terre 
soit par téléphonie sans fil, soit par télégraphie a 
ondes entretenues, soit enfin par télégraphie à 
ondes modulées. De dimensions trés restreintes, ce 
poste peut être monté sur des avions de tous modèles 
et le poids total du matériel d'émission et de récep- 
tion n'atteint que 55 kilogrammes. 

L'appareil d'émission comporte six tubes à vide 
à trois électrodes de petit modéle. La premiére 


Fig. 1. — L'avion « Goliath », de la Compagnie des grands Express aériens, 
à bord duquel est installé le poste mixle de radiotéléphonie et de radiolé- 
légraphie type A. DC 4, système S. F. R. 


lampe sert de générateur d'oscillations et transmet 
également les modulations microphoniques. Les 
cinq autres lampes, montées en paralléle, ampli- 
fient les oscillations modulées et les transmeltent 


à lantenne. Entre la première lampe et les cing 


lampes amplificatrices est intercalé un circuit oscil- 
lant qui détermine la longueur de l'émission (600, 
800 ou 900 métres) : le jeu d'un simple commu- 
tateur à trois directions met en circuit le conden- 
sateur convenable. L'antenne est accordée sur cette 
longueur d'onde au moyen d'un variométre. 

Dans le cas ot l'on transmet en télégraphie, un 


vibrateur permet le fractionnement de trains 
d'ondes à une fréquence musicale, que Гоп 
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Fig. 2. — Poste mixte de télégraphie et de téléphonie sans fil, type A. DC4, 


systéme S. F. R. 
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peut recevoir avec un simple 
détecteur à cristal. 

Les lampes sont alimentées 
par une génératrice à courant 
continu à deux collecteurs, en- 
trainée par un moulinet à vitesse 
constante, qui donne du courant 
sous 6 volts pour le chauffage 
des filaments et sous 700 volts 
pour les circuits plaque-fila- 
ment. Une pelite batterie d'ac- 
cumulateurs de 6 volts est pla- 
cée aux bornes de la généra- 
trice à basse tension. 

Un récepteur autodyne à 
trois lampes permet la récep- 
lion des messages sur toutes les 
longueurs d'ondes comprises 
entre 300 et 1 000 mètres. 

Un poste de méme type vient 
d'étre monté sur le trans- 
atlantique Jacques Cartier. Mal- 
gré sa faible puissance, de bon- 
nes communications téléphoni- 
ques ont été réalisées à trois 
cents milles. 

Sur de simples chalutiers, la 
portée de ce poste a dépassé 
cent cinquante milles. 


L'organisation d'une école moderne de télégraphie sans fil 


L'Ecole pratique de Radioélectricité 


La revue Radioélectricilé a déjà signalé l'ouver- 
ture de l'École pratique de Radioélectricité ('), dont 
le but est de former des opérateurs radiotélégra- 
phistes ayant non seulement les connaissances tech- 
niques indispensables pour les divers genres de 
communications qu'ils sont appelés à desservir, 
mais encore une réelle pratique des appareils qu'ils 
auront à utiliser. 

On sait quel róle important est, dans la plupart 
des cas, celui de l'opérateur, véritable relais humain, 
chargé du réglage des appareils et de la traduc- 
tion des signaux. 

Les appareils modernes ont atteint un trés grand 
degré de perfectionnement : c'est dire que l'on ne 
peut négliger d'améliorer dans les mémes propor- 
tions le relais humain, dont l'inhabileló ou la 
négligence peut annihiler tout progrès technique. 

L'automaticité de l'émission et de la réception a 


(*) Voir Radioélectricité, septembre 1921, t. II, n° 3, p. 146. 
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pu, il est vrai, être poussée très loin dans les radio- 
communications des postes fixes à trafic intensif, 
mais, à cette exception près, le rôle de l'opérateur 
est toujours prépondérant. 

Ce ròle est d'ailleurs difficile à contrôler et l'on 
est généralement obligé de faire confiance au radio- 
télégraphiste qui explique une lacune par une 
décharge atmosphérique ou par un brouillage. C'est 
dire que cet emploi implique une grande probité 
professionnelle; il implique aussi certaines connais- 
sances techniques et beaucoup de pratique. 

D'une facon générale, la carrière de radiotélé- 
graphiste offre d'avantageuses situations. Elle 
s'adresse particuliérement aux jeunes gens, parce 
qu'elle nécessite une certaine souplesse des facultés 
intellectuelles et parce qu'elle comporte souvent de 
longs voyages. 

On peut classer les radiotélégraphistes en quatre 
grandes catégories dont le tableau ci-dessous (fig. 1) 
indique les principales spécialités. 
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Quelle que soit la catégorie à laquelle il appar- 
tienne, le radiotélégraphiste a toujours à remplir un 
rôle véritablement attravant et instructif : 

Est-il opérateur de marine ? 

C'est à lui qu'incombe la tâche de conserver le 


OPÉRATEURS 
DE MARINE 


/ 
\ 


| 8° Génie. 
OPERATEURS 


MILITAIRES d 
NAviation. 


AMATEURS 


OPERATEURS 
DE STATIONS COMMERCIALES 
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Opérateur. 
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nécessité d'écouler le plus de trafic possible et de 
réduire le personnel. 

On n'avait jamais eu autrefois à envisager le pro- 
bléme sous ce jour, car les organisations militaires 
ou maritimes n'avaient généralement qu'un róle de 


Marine de guerre. 


/ Chalutiers. 

Cargos. 

Cargos mixtes. 

Transports. 

Paquebots. 

Postes fixes (radiophares, etc.). 


-Infanterie, artillerie, tanks. 


—Réception de l'heure, des bulletins météorologiques, des presses, etc. 


Pi pus technique. 


Fig. 1. — Tableau des catégories de radiotélégraphistes. 


contact avec les navires voisins, d'acheminer les 
messages et d'assurer le service de l'heure. Il jouit 
de toutes les prérogatives attachées à ces fonctions 
de confiance. On sait d'ailleurs quel est son róle les 
jours de sinistre! 

Est-il opérateur militaire? 

Il devient un agent de liaison sur lequel repose 
souvent le sort d'une opération, qu'il s'agisse d'un 
poste d'écoute, d'un poste d'avion ou de tank, d'un 
poste d'armée ou de tranchée, les officiers en consi- 
dérent toujours l'opérateur comme un collaborateur 
important dont l'initiative est indispensable. 

Est-il simplement amateur? 

ll intercepte les télégrammes de presse, les 
signaux horaires ou météorologiques, et le vif mou- 
vement de curiosité, qu'il suscite parmi ses amis, 
témoigne bien de l'intérét de ce divertissement. 
D'ailleurs, s'il a le loisir de pousser assez loin cette 
instruction, il s'ouvre une nouvelle carrière (civile 
ou militaire). 

Une quatriéme catégorie d'opérateurs s'est créée 
depuis l'établissement des grandes liaisons interna- 
tionales : l'opérateur de stations commerciales à 
grand trafic. 

Le but commercial suggére aussitót l'idée de con- 
currence (concurrence des cables par exemple) et, 
par conséquent, de rendement; c'est-à-dire la 
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liaison et de sécurité : la main-d’ceuvre, le temps et 
l'argent ne leur étaient pas mesurés.  * 

Pour les applications commerciales, il fallut, 
d'une part, réaliser un matériel industriel à grand 
rendement (alternateur à haute fréquence, émission 
el réception automatiques) et, d'autre part, orga- 
niser industriellement l'exploitation. 

Cette organisation souligna le grave inconvénient 
que présentait pour le trafic la diversité d'origine 
des opérateurs. 

Dans une station commerciale à grand trafic, tous 
les opérateurs doivent étre capables en tout temps 
d'effectuer d'une maniére satisfaisante les diverses 
opérations du trafic (lecture au son, à la bande, 
manipulation, perforation, contróle...). Cependant, 
quand le trafic devient intensif, on doit, pour obte- 
nir le rendement maximum et tout en s'assurant 
par des vérifications périodiques que le niveau 
général de l'instruction se maintient, affecter en 
principe les opérateurs, suivant leurs aptitudes, à 
un travail spécialisé. Dans l'état actuel des procédés 
de trafic, tous les opérateurs ont besoin de posséder 
certaines notions sur les appareils radioélectriques. 
Le perfectionnement de ces appareils permettra du 
reste de réduire peu à peu le nombre des connais- 
sances spéciales à exiger du personnel. 

C'est dans ce but que les quatre grandes compa- 
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Rue de Vanves, 47. 
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SALLE DE TRAVAUX  PRATIQUES 
(Opérateurs de postes à grand trafic.) 
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Salle des perforatrices 
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Re ception 


Trafie fictif Continentale 


Machines 4 écrire Enregistrement 
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Fig. 3. — Plan général de l'École pratique de Radioélectricité. — Administralion et salles de travaux pratiques. 
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Fig. 4. — Détail de l'installation de la salle d'écoute. 
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gnies françaises associées (') créèrent l'École pra- 
tique de Radioélectricité, dont l'ouverture aura lieu 
le 15 novembre prochain et que nous allons briéve- 
ment décrire. 


Local. 


L'école occupe un important local industriel de 
800 métres carrés, situé au n° 57 de la rue de 
Vanves, dans un quartier particuliérement bien 
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exercices de transmission dans les conditions nor- 
males d'exploitation. 

On remarquera sur le plan ci-joint (fig. З et 3 bis): 

En A, le pavillon réservé à l'administration ; 

En B, la salle de cours pouvant contenir plus de 
cent éléves; 

En C, le hall de manipulation et de travaux pra- 
liques ; 

En D, la salle des réceptions (postes radiogonio- 


SEU 


RADIOELECTRICITE 


= 


Fig. 2. — Vue d'ensemble des bâliments de l'Ecole pratique de Radioélectricité. 
A gauche, les bàtiments de l'administration et la salle de cours. — A droite, les salles de travaux pratiques 
et de trafic fictif. 


desservi par de nombreux moyens de communi- 
cation. 

. Ce local étant très dégagé, il a été possible d'éta- 
blir une antenne de 120 métres, permettant des 


(') Compagnie générale de Télégraphie sans fil, au capital 
de 50 millions de francs. 

Compagnie Radio-France, au capital de 60 millions de 
franes. 

Compagnie d'Exploitation radioélectrique, au capital de 
5 millions de francs. 

Société française radio-électrique, au capital de 7 millions 
de francs. 
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métriques, machines a écrire, perforatrices, trafic 
fictif, etc...) ; 

En E, le bureau du personnel enseignant, entouré 
d'une cloison vitrée et placé dans le local, afin d'en 
faciliter la surveillance ; 

En F, l'atelier et le magasin. 

Ce local, largement éclairé par une verriére cen- 
trale, a été spécialement aménagé pour l'enseigne- 
ment qui y sera donné. Il comporte des distribu- 
tions d'énergie permettant d'alimenter simultané- 
ment les différents postes d'expériences installés 
dans le hall C. 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


160 


Matériel. 

Les compagnies fondatrices ont largement pour- 
vu l'école en matériel de toutes sortes; on y trouve 
notamment : des postes de marine en ordre de 
marche, type S. F. R., C. G. R. et Marconi de diffé- 
rentes puissances, des postes à lampes de télégra- 
phie et de téléphonie sans fil. 

On s'est attaché à présenter ces différentes sta- 
Lions dans les conditions normales d'exploitation, 
et c'est dans ce but qu'une véritable antenne de 
navire a été montée. 

Les appareils d'émission les plus modernes de la 
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à alimenter l'un des circuits de la salle de cours. 
Cette salle comporte, d'ailleurs, un certain nombre 
de circuits de ce genre. Elle réalise, pour la pre- 
miére fois, une véritable standardisation de l'ensei- 
gnement, que nous allons examiner en détails. 

La salle de cours, d'une surface approximalive de 
120 métres carrés, abondamment éclairée par un 
vitrage supérieur, peut contenir plus de cent étu- 
diants répartis sur douze tables (fig. 4). Les deux 
dernieres tables sont réservées aux étudiants 
n'ayant aucune notion de lecture au son. Des appa- 
reils spéciaux sont placés devant chacun d'eux, 


Fig. 8. — 


télégraphie militaire, postes d’avion, postes de télé- 
phonie sans fil, arcs sont répartis dans le hall C; la 
plupart, entièrement équipés, peuvent débiler sur 
antenne fictive. 

L'école est aussi trés largement pourvue d'appa- 
reils de réception : deux antennes et deux cadres 
mobiles (dont un cadre radiogoniométrique), établis 
dans la salle D, permettront l'écoute de toutes 
ondes. 

Ces réceplions sont équipées, tantót avec les 
appareils rudimentaires que l'on trouve encore sur 
cerlains bateaux, tantót avec les appareils à grande 
syntonie et à haute sensibilité des stations les plus 
modernes. 

On n'a pas voulu, à dessein, éliminer toutes les 
difficultés habituelles, mais on a cru bon, cepen- 
dant, de présenter aux futurs opérateurs le système 
antiparasite qu'utilisent les grandes stations com- 
merciales. 

L'un des postes à cadre est spécialement destiné 
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е dictomorse, appareil automatique pour l'étude de la lecture au son. 
A gauche, les disques sur les gorges desquelles on engage le ressort à boudin portant les perles isolantes 
et conductrices. — A droite, la manivelle de commande. — A Ia partie supérieure, le manipulateur d'essais, 


afin de leur permettre d’épeler, pour ainsi dire, 
l'alphabet, de cette nouvelle langue. 

Nous allons décrire rapidement l'un de ces appa- 
reils, qui portent le nom de diclomorse (fig. 5). 

Des perles cylindriques, en cuivre ou en ébo- 
nite, sont enfilées sur un ressort à boudin, que 
l'on place à la facon d'un bandage d'automobile 
dans la gorge d'une poulie. Cette poulie, entrainée 
aulomatiquement par un mouvement d'horlogerie 
ou à la main (c'est le cas des appareils mis à la 
disposilion des débutants), permet d'interrompre, 
suivant le rythme des signaux Morse, le courant 
vibré d'un buzzer placé dans l'appareil. On a donc la 
faculté, en alternant convenablement les perles 
conductrices et isolantes, de reproduire des signaux 
dans un casque téléphonique, branché aux bornes 
de l'appareil. Ces chapelels constituent des exer- 
cices progressifs que l'élève compose lui-même, 
selon un programme bien déterminé. 

Chaque appareil comporte quatre disques, sur 
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lesquels on a reproduit, en signaux Morse, des mots 
simples, tels que : Paris, France, Radio, etc. La 
plupart de ces mots sont choisis de façon à pré- 
senter une nouvelle signification quand l'appareil 
est tourné à l'envers. 

Il existe dix appareils de ce genre, comportant 
chacun quatre disques, ce qui constitue plus de cin- 
quante exercices gradués. ` 

Il est à remarquer que cet appareil constitue un 
véritable exercice de théme et de version, car l'éléve 
compose lui-méme le texte qu'il traduit ensuite. 

La démultiplication de l'appareil est telle que la 
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de facon à obtenir des vitesses de 800 à 1 500 mots 
à l'heure. 

L'omnibus 2 est alimenté par une hétérodyne 
basse fréquence, que commande à volonté un appa- 
reil Wheatstone ou un manipulateur. 

L'omnibus 3 est alimenté par le courant de récep- 
tion d'un poste à cadre mobile. 

Un circuit spécial permet de contróler les récep- 
lions de toutes les tables et de les brouiller par une 
seconde émission. 

Par cette disposilion, tout éléve, quelle que soit 
sa force, trouve dans la salle une place correspon- 


Assistant 
technique 


NEW Y O RK] 


Perforation des bandes 
suivant le texte requ 
du contróle 


Contrôle 


Vers P.T.T. 


Fig. 6. — Schéma d'une liaison radioélectrique. 


vitesse d'émission peut varier de, 500 à 1 200 mots à 
l'heure. C'est dire que, dés le début, l'oreille de 
l'éléve percoit un signal en vilesse normale. Aussi 
cherche-t-il moins à décomposer chaque lettre- qu'à 
retenir leur cadence générale. Le manipulateur placé 
sur chacun de ces appareils permet à l'éléve de 
répéter les signaux modèles émis et ce procédé d'ins- 
tructionzassure au débulant une excellente cadence. 

Cette série d'exercices étant terminée, l'élève 
occupe successivement les autres tables de la salle 
de cours, la réception de chaque table élant bran- 
chée à volonté sur les circuits omnibus 1, 2 ou 3, 
alimentés d'une facon continuelle. 

Les circuits omnibus 1 sont branchés sur les 
qualre disques d'un appareil du méme genre que 
ceux décrits plus haut, entrainés automaliquement, 
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dante à son degré d'instruclion, car, aprés s'étre 
familiarisé avec la cadence des signaux qu'il produit 
lui méme, il lit des signaux automaliques de plus 
en plus rapides. 

Un dispositif spécial permet de connecter entre 
elles les tables, de facon à réaliser toutes les combi- 
naisons possibles. 

Ainsi l'on pourrait, à volonté, alimenter les douze 
tables par l'appareil Whealstone,à grande vitesse,ou 
par le courant mariipulé par l'un des opérateurs, саг 
chaque table comporte uu manipulateur el un buzzer. 

Pour compléter cet enseignement, il a été orga- 
nisé, dans les salles C et D, des réseaux de posles 
qui échangent un trafic fictif. 

Ces dispositions placent ainsi l'éléve dans les con- 
ditions réelles de l'exploitation commerciale. 
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services techniques de ces compagnies, ce qui qu'on l'a vu plus haut, c'est la méthode phonétique 


ба uo 
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Fig. 7. — Opérateur perforant les bandes de transmission automatique. 


donne la certitude du maintien constant de son quia été adoptée pour l'instruction des opérateurs, 


organisation à la hauteur des derniers progrès. c'est-à-dire qu'au lieu de décomposer les signaux 

Е Morse en points et en traits, on fait écouter plu- 

Enseignement. sieurs fois de suite à l'élève une série de lettres 

L'enseignement comporte cinq branches princi- semblables, transmises à vitesse commerciale. Cette 

pales : méthode permet d’éduquer un lecteur en moins de 

Lecture au son et manipulation ; cent heures de cours. Un dispositif spécial permet 
Electricité et télégraphie sans fil ; de brouiller les réceptions ou de les affaiblir. 
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Afin que l'éléve ne s'habitue pas à une certaine 
note d'émission, on varie fréquemment la tonalité 
de l'hétérodyne basse fréquence qui commande 
le circuit omnibus 2. 

Pour la formation des opérateurs de bord, on a 
constitué un réseau de trois ou quatre opérateurs 
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à poste. On sait que pareil trafic est exécuté (fig. 6) 
par un ensemble d'opérateurs (A, B,, B,, C,, C,, D,, D,) 
constituant ce que l'on appelle une cellule de liaison. 

L'opérateur A est chargé du contróle à l'entrée et 
à la sortie, que nécessite l'acheminement des télé- 


grammes. 


Fig. 8. — Opérateur traduisant à vue les bandes de réception et en dactylographiant immédiatement le texte. 


travaillant en paralléle sur un circuit commun, de 
telle facon qu'ils puissent s'appeler entre eux comme 
les bàtiments d'une escadre. Des procés-verbaux, 
des livres de comptabilité sont ouverts dans chaque 
poste et les opérateurs doivent appliquer les régles 
de service qui leur sont enseignées d'autre part. 
Pour les opérateurs qui se destinent aux postes 
commerciaux, il a été organisé un trafic fictif de poste 
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Les opérateurs B, et B, sont chargés du contróle 
des télégrammes à l'arrivée et au départ. 

Les opérateurs C, et C, sont chargés de la traduc- 
tion des signaux. 

L'opérateur C, doit perforer une bande de 
papier reproduisant le texte clair qu'il recoit. 
L'opérateur C, doit traduire en texte clair les signaux 
enregistrés. 
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Les opérateurs D, et D, surveillent les relais 
d'émission ou de réception. 

Les opérateurs A, B, et B, sont des contróleurs. 
Les opérateurs D, et D,, des radiotélégraphistes, et 
les opérateurs C, et C,, des traducteurs. C'est l'ins- 
truction de ces derniers qui est la plus délicate, 
notamment l'instruction de l'opérateur C,, car son 
róle comporte un double réflexe : il doit traduire le 
langage Morse de la bande enregistrée en tapant sa 
traduction à la machine à écrire. 


ar 
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l'autre, le méme manipulant peut dicter à toute la 
classe. 

Mais ceci n'est permis qu'aux éléves ayant acquis 
une excellente cadence. Pour ses débuts, l'éléve 
utilise des appareils Morse montés dans le hall C. 
Il lit lui-même sur la bande de son appareil quelles 
sont ses erreurs de manipulation et ses fautes de 
cadence. 


Électricité et télégraphie sans fil. — Le pro- 
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Fig. 9. — Vue générale de la stalion radiotélégraphique militaire installée au fort d'Issy-les-Moulineaux 
(Camp retranché de Paris) pendant la guerre (1917-1918). 
L'antenne, soutenue par un mât de 50 mètres, est alimentée par un poste à éclateur de 5 kilowatts 
et par un poste à lampe de 2 kilowatts. 


Selon leurs aptitudes personnelles, les élèves sont 
spécialisés dans l’une ou l’autre de ces fonctions. 

Une écoute permanente sur cadre mobile est faite 
chaque jour, de 9 h à 22 h 30, et les élèves y passent 
tour à tour, afin de prendre l'habitude du service 
de quart, de la transmission des procés-verbaux et 
des divers incidents que comporte généralement 
une écoute permanente. 

Le cours de manipulation a été, lui aussi, trés 
minulieusement organisé. On a vu qu'à l'extrémité 
de chaque table étaient branchés un manipulateur 
et un buzzer. Les éléves peuvent ainsi manipuler 
tour à tour et, les tables pouvant étre reliées l'une à 
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gramme général est celui du brevet de radiotélé- 
graphiste de la marine marchande. 

Le plan suivi pour le cours d’électricité permet 
d'aborder trés rapidement le cours de télégraphie 
sans fil. 

Le principe adopté est de donner des définitions 
exactes, d'exposer clairement les phénoménes et 
d'éliminer ainsi les comparaisons et les développe- 
ments inutiles et désuets. Chaque loi et chaque régle 
sont suivis d'une application numérique simple. 

Les phénoménes fondamentaux : induction, réso- 
nance, accouplement, etc., sont mis en évidence par 
des expériences nombreuses et répétées. 
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Toute exposition d'un phénoméne est accompa- 
gnée d'une démonstration expérimentale. 


Régles de service. — Le dépot et l'échange des 
radiotélégrammes sont soumis à des réglements 
internationaux. 

L'étude de ces régles de service est facilitée par 
leur explication raisonnée. 

La compréhension en est assurée par des 
exemples trés nombreux, obligeant l'éléve à appli- 
quer les réglements dans les cas les plus divers. 

L'enseignement des réglements internationaux 
est complété par celui des dispositions adoptées 
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veillance et à l'entretien des appareils d'émission et 
de réception et des appareils d'alimentation (groupe 
électrogéne, accumulateurs, etc.). 

Lorsqu'ils ont terminé l'étude des règles de ser- 
vice, ils sont entrainés à un véritable trafic fictif. A 
cet effet, l'éléve est spécialisé soit comme opérateur 
de bord, soit comme opérateur militaire, soit comme 
opérateur commercial. Les élèves sont répartis dans 
leur catégorie entre les différents emplois (taxation, 
contróle, transmission, réception, etc...) de chacun 
de ces trafics; un échange de radiotélégrammes s'en- 
gage entre la station fictive d'émission et de récep- 
tion; chaque élève passe à tour de rôle aux diffé- 


Fig. 10. — Centre d'écoute radiotélégraphique militaire de Neufchâtel-en-Bray (Campagne 1914-1918). 
Ce poste comportait 14 máts de 50 métres et plusieurs cadres. 


pour le service intérieur des stations commerciales 
à grand trafic, dispositions qui n'ont encore été 
l'objet d'aucune réglementation internationale. 


Travaux pratiques. — Les démonstrations 
expérimentales des phénoménes exposés dans les 
cours d'électricité et de télégraphie sans fil sont 
répétées par les éléves dans des séances de travaux 
pratiques, grace au matériel mis à la disposition de 
l'école par les compagnies associées. 

Au cours de ces séances, les éléves ont l'occasion 
de se familiariser avec le tracé des courbes repré- 
sentatives des phénoménes. 


Réglage et trafic fictif. — Les éléves sont 
exercés à la mise en marche, au réglage, à la sur- 
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rents stades du trafic; une collection considérable de 
radiotélégrammes, offrant les cas les plus divers, 
permet à l'élève de se trouver en présence de toutes 
«les difficultés afférentes à un trafic réel et l'oblige à 
faire preuve d'initiative. 


Visites de stations et d'usines. — L'école 
organise des visites d'usines et de stations, véri- 
tables conférences-promenades oü le fonctionne- 
ment des machines et des appareils est exposé sur 
place aux éléves. 

Quand ces visites ne peuvent avoir lieu, elles sont 
remplacées par des projections lumineuses de vues 
judicieusement choisies et se suivant dans un ordre 
convenable. Ces projections familiarisent les éléves 
avec l'exploitation des stations les plus éloignées. 
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Organisation des cours de l'École pratique de Radioélectricité 


57, rue de Vanves 


L'école a organisé : 

4° Un cours normal pour les candidats au brevet 
d'officier radiotélégraphiste de la marine mar- 
chande; 

2° Un cours complémentaire pour les opérateurs 
de la Compagnie d'Exploitation radio-électrique ; 


et des cours par correspondance. Ces derniers cours 
permettent de se préparer chez soi ou méme de 
fréquenter d'autres écoles. Ils peuvent étre ralentis 
ou accélérés à la demande de l'éléve, car les travaux 
corrigés présentent un caractére individuel qui en 
fait de véritables leçons particulières, 


INI LU 


Fig. 11. — Poste de télégraphie sans fil de 500 watts à impulsion, système S. F. R., 
exploité par la Compagnie d'Exploitation radioélectrique à bord du steamer Ville-du-Havre, de la Cie havraise péninsulaire. 


3^ Un cours de préparation militaire et d'ama- 
teurs; 

4" Un cours pour les opérateurs de stations com- 
merciales à grand trafic. 

Afin de mettre son enseignement à la portée de 
tous, elle ouvre des cours de jour, des cours du soir 
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Cours normal des candidats au brevet de 
radiotélégraphiste de la marine marchande. — 
Ce cours comporte l'enseignement des diverses con- 
naissances exigées pour l'obtention du brevet officiel 
de radiotélégraphiste délivré par l'Administration 
des Postes et Télégraphes, à l'issue de sessions 
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d'examens ayant lieu dans les villes suivantes : 

A Paris, au cours de la deuxiéme quinzaine des 
mois de février, mai, aoüt et novembre ; 

A Bordeaux, au cours de la première quinzaine 
des mois de mars, juin, septembre et décembre; 

A Marseille, au cours de la première quinzaine 
des mois de janvier, avril, juillet et octobre; 

A Saint-Nazaire, au cours de la deuxiéme quin- 
zaine des mois de juin, septembre et décembre. 

L'enseignement comporte : 23 conférences d'élec- 
tricité, 30 conférences de télégraphie sans f[il, 
11 lecons de régles de service et de nombreuses 
séances de travaux pratiques (manipulations, lec- 
ture au son, réglage, trafic fictif). 

L'enseignement est subdivisé en : 

a) Cours de jour, ayant lieu chaque jour de 
8 h 30 à 12 h et de 14 ha 17h, échelonnés sur onze 
semaines et comprenant trois cents heures d'exer- 
cices pratiques; 

5) Cours du soir, ayant lieu tous les jours, sauf le 
samedi, de 20 h 30 à 22 h #0, échelonnés sur cinq 
mois et comprenant cent cinquante heures d'exer- 
cices pratiques; 

c) Cours par correspondance, échelonnés sur cinq 
mois, comprenant soixante-six devoirs et terminés 
par huit jours d'exercices pratiques avant l'examen. 


Cours complémentaire pour les opérateurs 
de la Compagnie d'Exploitation radio-élec- 
trique. — Ce cours, établi conformément aux 
instructions de la Compagnie d'Exploitation radio- 
électrique, comporte divers enseignements (compta- 
bilité, géographie, anglais, entretien des groupes 
électrogénes, trafic fictif, etc.) spécialement adaptés 
aux besoins du radiotélégraphiste de bord. 

Il est subdivisé en : 

a) Cours de Jour, ayant lieu chaque jour de 
17 h 30 à 18 h 30 et échelonnés sur onze semaines. 

b) Cours par correspondance, échelonnés sur cinq 
mois, comprenant quarante-quatre devoirs et ter- 
minés par huit jours d'exercices pratiques à 
l'école. 

Ces cours peuvent étre suivis parallélement aux 
cours de jour ou par correspondance préparant à 
lexamen du brevet de radiotélégraphiste de la 
marine marchande, dont ils complétent le pro- 
gramme. 


Cours de préparation militaire et d'ama- 
teurs. — Ce cours intéresse tous les jeunes gens 
désireux d'acquérir le brevet spécial prévu par le 
décret du 1° juillet 1921 relatif au diplóme de pré- 
paration militaire. Il intéresse également les nom- 
breux amateurs qui voient dans la télégraphie sans 
fil un divertissement instructif, susceptible de leur 
ouvrir une carriére nouvelle. 

Il comporte quatre sections : 

1. Préparation militaire; 
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2. Amateurs; 

3. Aviation; 

4. Colonies. 

Il comprend : 23 conférences d'électricité, 30 con- 
férences de télégraphie sans fil, 11 lecons de régles 
de service de la radiotélégraphie militaire. 

Il est subdivisé en : 

a) Cours du soir ayant lieu tous les jours, sauf le 
samedi, de 20 h 30 à 22 h 30, échelonnés sur cinq 
mois et comprenant deux cent quatorze lecons et 
cent cinquante heures d'exercices pratiques; 

b) Cours par correspondance échelonnés sur six 
mois et comprenant soixante-six devoirs et huit 
jours d'exercices pratiques à l'école; 

c) Cours de vacances ayant lieu chaque jour de 
8 h 30 à 12 h et de14 h à 17 h dans la période com- 
prise entre le 20 juillet et le 1°% octobre et compre- 
nant deux cents heures d'exercices pratiques. 


Cours pour les opérateurs de stations com- 
merciales à grand trafic. — Ce cours, établi sur 
les directives de la Compagnie Radio-France, com- 
porte l'enseignement des diverses notions indis- 
pensables aux opérateurs des grandes stations 
modernes : dactylographie, perforation de bandes, 
enregistrement automatique, lecture de bandes, 
contróle, trafic fictif. 

Il est enseigné dans des cours de jour ayant lieu 
de 8 h 30 à 12 h et de 14 h à 18 h 30. 


Conditions d'admission à l'École. — Les can- 
didats à l'école sont admis aprés un examen rapide 
de leur culture générale et de leurs références sco- 
laires. 


Élèves de l'École Radio-électrique. — A la 
suite d'une entente spéciale avec le directeur de 
l'École radioélectrique, 11, rue Cambronne, les 
candidats opérateurs pourvus du brevet officiel de 
radiotélégraphiste de bord et du certificat de fin 
d'études de cette école, sont admis sans examen aux 
cours complémentaires de l'École pratique de Radio- 
électricité. 


Brevets délivrés par l'École. — A la fin de 
chaque cours a lieu un examen. Les ¢léves qui le 
subissent avec succès et dont la moyenne générale 
des notes obtenues pendant le cours est suffisante 
recoivent un diplóme correspondant à leur pré- 
paration. 


Service de placement. — L'école assure le 
placement de ses élèves par l'intermédiaire du ser- 
vice « Radio-Placement ». 

Les éléves qui ont recours à ce service remplis- 
sent des fiches de demande d'emploi qui sont com- 
muniquées aux compagnies exploitantes pour le 
recrutement de leur personnel. 
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L'achévement des pylónes 
du Centre radioélectrique de Sainite<Aadive, 


Le montage de la totalité des pylónes du Centre 
radioélectrique de Sainte-Assise a été achevé le 
2 septembre 1921, réalisant ainsi une avance de 
deux mois sur les prévisions (41° novembre 1921). 

L'édification s'est effectuée selon une progression 
“très régulière, comme l'indiquent les graphiques que 


carrée. La double nappe horizontale, qui constitue 
l'antenne de la station transcontinentale et couvre 
de (WNW à PESE une superficie de 9 hectares 
environ, est supportée par 16 pylónes de 250 métres 
de hauteur; les deux nappes terminales, disposées 
en éventail, qui forment la descente d'antenne, 


Vue générale des pylônes du Centre radioélectrique de Sainte-Assise, aprés achèvement total des pylônes 

(2 septembre 1921). 
les seize pylônes de 250 mètres supportant l'antenne de la station transcontinentale, avec le pylône 
central de 50 metres supportant la descente d'antenne; le pylóne de 250 métres de la station continentale et le 
pylóne de 100 métres qui soutient l'antenne du poste à lampes, affecté aux transmissions à faible distance. 


De gauche à droite : 


nous avons publiés en juillet 1921 (*) et sans 
qu'aucun accident se soit jamais produit. 

Les canalisations servant à poser la prise de terre 
ainsi que les travaux de mise en place de l'antenne 
sont déjà en cours d'exécution. 

Rappelons à ce propos la répartition de ces pylónes 
métalliques haubannés, du type prismatique à base 


(9 Voir Radioélectricité, juillet 1921, t. If, n° 1, p. 16. 
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sont amarrées à un pylône central de 50 mètres. 

L’antenne en double cone de la station continen- 
tale est également supportée par un pylóne de 
250 métres, dont les haubans sont fixés à des pote- 
lets à leur extrémité inférieure. 

Enfin, l'antenne spéciale sur laquelle travaille le 
poste radioélectrique à lampes de 2,5 kilowatts, qui 
assure les liaisons à faible distance, est supportée 
par un pylóne de 100 métres. 
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Organisation des radiocommunications internationales. 


Il est impossible de concevoir l'établissement de 
communications internationales sans une entente 
entre les divers exploitants. En fait, ce sont des 
compagnies privées qui exploitent la presque tota- 
lité des grands services internationaux actuellement 
en fonctionnement : aux États-Unis, la Radio Corpo- 
ration of America posséde les six puissantes stalions 
américaines affectées aux services commerciaux et, 


qui est entre les mains de la compagnie anglaise 
depuis une dizaine d'années. 

En Allemagne, la Compagnie Telefunken a créé 
une compagnie filiale, appelée Transradio Gesell- 
schaft, qui a pour but l'exploitation de toutes les 
grandes stations allemandes. 

On sait que, en France, la Compagnie générale de 
Télégraphie sans fil a conclu un contrat avec l'État 


Les directeurs des grandes compagnies de télégraphie sans fil {françaises et étrangères 
visitent le Centre radioélectrique de Sainte-Assise. 


d’après la loi du 5 juin 1920, il est interdit à l'État 
de concurrencer les services de compagnies privées; 
en Grande-Bretagne, la Marconi's Wireless C? est 
autorisée à exploiter les stations de Clifden, Poldhu, 
Carnarvon (dont la puissance installée vient d'étre 
portée à 800 kilowatts-antenne) et plusieurs stations 
moyennes. On confond souvent, d'ailleurs, la ques- 
tion du réseau intercolonial ou « Imperial Chain », 
pour lequel la Compagnie Marconi n'a pas encore 
obtenu de contrat d'ensemble, avec la question des 
stations pour les services avec les pays étrangers, 
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et qu'elle a fondé une filiale pour l'exploitation de 
ses stations : la Compagnie Radio-France. 

Il n'existe aucune organisation de quelque impor- 
tance en dehors des groupes précédemment nommés.” 

Il est certain que ces différentes compagnies ne 
pouvaient songer à développer leurs programmes 
dans le monde, sans prendre des précautions indis- 
pensables : il eüt été insensé, par exemple, d'établir 
quatre stations dans la méme région, à quelques 
kilométres les unes des autres, au risque de provo- 
quer des brouillages qui auraient rendu le service 
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pénible et lent, pour le plus grand dommage de tous les 
intéréts et particuliérement de ceux du public. Le de- 
voir des compagnies était donc de prendre toutes les 
précautions pour que le rendement des communica- 
tions radioélectriques dans le monde füt porté au 
maximum. 

Tel a été l'esprit dans lequel se sont réunis à Paris 
les représentants des principales compagnies. 

Ils ont examiné la question d'ensemble, au point 
de vue de l'intérét général, avec une largeur d'esprit 
que l'on ne manquera pas de reconnaitre au bout de 
quelques années, lorsqu'on profitera des mesures 
adoptées pour la mise en valeur rapide des commu- 
nications par télégraphie sans fil dans le monde. 
D'aprés les accords auxquels les membres de la 
conférence ont pu se rallier aprés une discussion qui 
a duré six semaines, les compagnies vont pouvoir 
développer leurs programmes en harmonie com- 
pléte, c'est dire qu'elles ont abandonné tout esprit 
de rivalité destructive et néfaste au progrès, pour 
réaliser une coopération effective et une organisa- 
tion rationnelle. 

Toutes les décisions prises favorisent le rende- 
ment organique des stations, de la rapidité du 
service et de l'économie de l'exploitation. Les 
grandes liaisons qui vont étre créées prochai- 
nement profiteront de tous les perfectionnements 
techniques et de toutes les facilités pour l'ache- 
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minement du trafic par les voies les plus rapides. 

L'action mondiale de l'industrie radioélectrique 
francaise et le róle admirable que notre puissante 
station de Sainte-Assise est appelée à jouer dans 
l'exploitation des communications internationales 
ont permis aux intéréts francais de recevoir toute la 
part qui leur était légitimement due. Et si la France 
peut prendre demain une participation des plus 
importantes à l'établissement et à l'exploitation des 
voies de télégraphie sans fil de l'univers, elle en 
sera redevable à l'essor de sa belle industrie radio- 
électrique et à la juste conception des gouverne- 
ments qui lui ont permis d'établir la station de 
Sainte-Assise et l'ont soutenue dans la réalisation 
de son entreprise, à savoir : 

Créer des voies francaises de communications, 
les exploiter sous le contróle de l'État et faire 
cesser ainsi le contróle des compagnies étrangéres 
de cables sur la transmission des messages de prove- 
nance francaise ou à destination de la France. 

Il n'y a pas lieu d'étre surpris de l'agitation que 
ces compagnies étrangères de cables entretiennent 
contre l'industrie francaise de la télégraphie sans 
fil, alors qu'elles sont menacées de perdre en fait 
à la fois le monopole du trafic et une fraction 
importante de la part de recettes qu'elles prélévent 
sur le public francais, qui paye trés cher sans étre 
convenablement servi. 


Notes sur quelques appareils 
de radiomécanique dirigeable ^ 


Par le Professeur Alessandro ARTOM, 
de l'École polytechnique de Turin. 


Le but de cette note est la description d’une 
nouvelle classe d'appareils, qui résolvent un pro- 
bléme intéressant de radiotélégraphie et, plus 
particuliérement, de radiomécanique. х 

L'intérét de ces appareils est le suivant : ils sont 
destinés à produire, dans une station radiotélégra- 
phique réceptrice, la rotation d'une aiguille ou d'un 
index dans la direction d’où provient le signal recu. 

Dans mes précédents travaux sur la direction des 
ondes électriques (*), j'ai décrit plusieurs méthodes 
еі appareils permettant de relever la direction dans 
laquelle se trouve la station radiotélégraphique qui 
transmet les signaux. 


(!) Article recu le 3 septembre 1921. 

() Comptes rendus de l'Académie des Lincei, A. Artom, 
Turin, 15 mars 1903, 5 février 1905, 17 juin 1906, 3 jan- 
vier 1915, 7 janvier 1917. — Atti Associazione Elettrotecnica 
Italiana, 1908. 


Digitized by Go gle 


Mais dans ces systémes radiotélégraphiques, qui 
ont eu précisément au cours de la guerre des 
applications trés étendues et qui sont d'un emploi 
constant pour assurer la sécurité de la navigation, 
l'indication de la direction est obtenue par la consta- 
tation d'un maximum ou d'un minimum d'intensité 
de la réception téléphonique, en sorte que leur 
emploi exige des opérateurs une habileté particu- 
liére. 

Dans les appareils (') dont il est question dans 
cette note, la direction du signal est établie auto- 
matiquement, sans qu'il soit besoin de faire 
d'observations particuliéres, par la simple lecture 
de la déviation d'un index; c'est pourquoi je les ai 
dénommés « radiodirectiométres ». 

Les figures 1 et 2 représentent, en projections 


(*) Brevet anglais, 27 mars 1916; brevet italien, 9 février 
1917 et brevets étrangers analogues. 
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verticale et horizontale, l'une des formes que l'on 
peut donner aux appareils en question. 
Les courants de réception radiotélégraphique sont 


Fig. 1. — Schéma d'un radiodirectiométre, donnant 
automatiquement la direction d'une transmission 
radioélectrique. 


NS aimant permanent. 
AB, CD cadres verlicaux constituant un équipage mobile 
autour de l'axe O. 


recueillis par deux aériens dirigeables ou deux 
cadres faisant entre eux un angle droit ou, plus 
généralement, un angle quelconque. 

Ces courants sont redressés par l'application 
d'un des procédés bien connus en télégraphie sans fil, 
comme les valves thermoioniques, contacts sur les 
cristaux, etc., et envoyés respectivement dans deux 
enroulements galvanométriques A B, CD, formant 
entre eux un angle droit ou un angle égal à celui 
que forment entre eux les aériens dirigeables. 

Les enroulements sont isolés électriquement entre 
eux, mais réunis mécaniquement de maniére à 
constituer un seul équipage mobile qui, suspendu 
au moyen d'un pivot, peut tourner autour d'un axe 
vertical. 

Un champ magnétique N S, suffisamment intense, 
produit, quand les enroulements deviennent le 
siége d'un courant, la déviation de l'équipage 
mobile. 

En tenant compte des propriétés bien connues 
des aériens dirigeables, je démontrerai que la 
valeur de l'angle de déviation de l'équipage mobile 
d'un tel appareil est fonction de l'angle que fait la 
direction d'oü provient le signal avec le plan d'un 
des aériens dirigeables récepteurs. 

La construction des appareils qui sont basés sur 
les principes exposés peut étre réalisée sous 
diverses formes. L'une de celles-ci (fig. 3) est parti- 
culiérement bien adaptée aux essais de laboratoire 
et se préte à l'étude des conditions théoriques de 
fonctionnement. Elle présente quelque analogie 
avec les galvanométres de Boys et Duddell. 

Les deux enroulements galvanométriques sont 
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pourvus de contacts thermoélectriques T, T' et les 
courants provenant des aériens dirigeables par- 
courent deux résistances convenables R, R’, qui 
agissent par effet Joule sur les piles thermoélec- 
triques. 

On produit ainsi dans les enroulements galvano- 
métriques des courants dont les valeurs sont pro- 
portionnelles aux valeurs effectives des intensités 
des courants de réception. 

Un champ magnétique N S, suffisamment intense, 
provoque la déviation de l'équipage mobile. 

La valeur de l'angle de déviation de l'équipage 
mobile dépend de la position dans laquelle se trouve 
la station transmettrice. 

En effet, soient i, et г, les courants dans les 
aériens dirigeables orthogonaux; on sait que, si « 
est l'angle formé par la direction de l'émission 
radioélectrique recue avec le plan de l'un des aériens 
récepteurs et si l'on prend la projection de cette 
direction comme axe des z, on a : 


(1) i, = K, cos a i, — À, sin x. 

Si l'on appelle 7’, et 7’, les courants qui circulent 
par suite de l'effet Joule dans les spirales galvano- 
métriques et à la déviation de l'équipage mobile 
sous l'action du champ magnétique, l'équation 
d'équilibre s'écrit : 

(2) HS, ï, sin ё Н S, 7, cos ё 


ой Н est l'intensité du champ magnétique et 5,, S, 
les constantes des spirales galvanométriques. 


Fig. 2. — Projection horizontale du radiodirectiométre 
représenté figure 1. 


NS aimant permanent; AB, CD équipage mobile: Z aiguille; 
I armature; K, K' détecteurs. 


De l'équation (2) l'on déduit : 
tgd—y 2 ou y est une constante. 


De l'équation (1) il ressort : 
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Par suite de la proporlionnalité bien connue 
entre les courants thermoélectriques engendrés dans 
les enroulements galvanométriques et les valeurs 
efficaces des courants qui circulent dans les résis- 
lances d'échauffement, on a : 


(gd =utga, où и est une constante. 


C'est-à-dire que l'angle, dont est dévié l'équipage 
mobile de l'appareil décrit, est fonction de l'angle « 
que fait la ligne droite joignant la station transmet- 
trice à la station réceptrice avec la projection hori- 
zontale de l'un des aériens récepteurs. 

Le méme principe que nous venons d'établir 
donne lieu à la création de plusieurs types d'appa- 


Fig. 3. — Schéma de radiodirectiométre comporlant 
deux contacts thermoélectriques TT’. 
Fonclionnement par effet Joule sous l'action du passage dans 


les résislances R, R' des courants radioélectriques des aériens 
dirigés. 


reils ayant un caractére pralique et auxquels les 
conceptions théoriques exposées s'appliquent avec 
une approximation qui dépend des coefficients 
variables particuliers aux différentes formes cons- 
tructives. 

A cet effet, ces appareils devront étre assujettis à 
un étalonnage préalable et gradués au moyen 
d'expériences directes. 

Parmi les formes constructives de nature pra- 
lique, je rappellerai celle représentée dans les 
figures 1 et 2, dont on a déjà fait mention dans ces 
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notes. Dans le champ magnétique N S sont sus- 
pendus deux enroulements galvanométriques for- 
mant entre eux un angle donné. Ils peuvent aussi 
étre disposés l'un au-dessous de l'autre. 

Les courants de réception, aprés avoir traversé 
les circuits comportant des amplificateurs ther- 
moioniques, sont conduits par de Jégers fils d'argent 
aux enroulements galvanométriques. 

Les valves thermoioniques sont particuliérement 
bien adaptées au fonctionnement des appareils en 
question, parce qu'elles offrent la possibilité 
d'obtenir des courants d'intensité élevée. 

Il convient de noter cependant que, pour obtenir 
de bonnes conditions de fonctionnement, il est 
nécessaire que les deux valves thermoioniques 
soient de sensibilité égale. 

Pour atteindre un tel but, j'ai inventé une forme 
particuliére de récepteur thermoionique, c'est-à- 
dire une double valve. Autour d'un filament central, 
de forme circulaire, est disposée une plaque cylin- 
drique. Dans le champ électroionique ainsi constitué 
sont disposées les grilles et les plaques qui repré- 
sentent respectivement les extrémités des circuits 
redresseurs des courants qui circulent dans les 
aériens. 

Le champ électroionique étant commun aux deux 
courants, les conditions physiques d'égalité des 
effets amplificateurs et redresseurs se vérifient par 
ce moyen avec une approximation suffisante. 

Une troisiéme classe d'appareils est basée sur les 
actions électromagnétiques au lieu des actions 
magnétoélectriqués. 

Dans cette nouvelle classe d'appareils, le champ 
directeur est conslitué par deux enroulements fixes, 
dont les plans forment un angle constant et qui 
sont parcourus par les courants redressés prove- 
nant des aériens dirigeables. 

Dans l'axe de symétrie vertical de ce champ 
magnétique est disposé l'équipage mobile, constitué 
par une double aiguille astatique d'un métal magné- 
tique. 

Nous estimons que le fait physique de pouvoir, au 
moyen des ondes radioélectriques, commander à 
distance, méme de plusieurs kilométres, le mouve- 
ment d'un index de maniére qu'il soit forcé de se 
placer suivant. une direction déterminée, pourra 
donner lieu à de nombreuses applications pratiques. 

Ces appareils pourront en effet trouver un emploi 
utile dans la navigation maritime, dans l'aéronau- 
lique, dans les signalisations de chemin de fer : 
c'est pourquoi j'ai cru intéressant d'en faire l'objet 
du présent mémoire. 


А. Антом. 


IE 


——ә 
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L'installation radioélectrique du « Paris » 


Nous avons signalé sommairement (‘), au moment de 
l'armement du Paris, le nouveau paquebot que la 
Compagnie générale transatlantique а inauguré le 
11 juin 1921, quelles étaient les caractéristiques des 
installations radioclectriques effectuées à bord de ce 
navire par la Compagnie d'Exploitalion radioélectrique. 

Deux antennes sont montées à bord. La grande 
antenne, qui est l'antenne normale, est tendue entre les 


L'antenne est alimentée par un poste d'émission de 
2 kilowatts, systéme S. F. R. Rappelons que ce poste 
permet d'atteindre de jour une portée moyenne de plus 
de 600 milles. Comme la portée nocturne s'éléve à plus 
du double de la portée diurne, le navire reste prati- 
quement en liaison constante avec la terre, pendant la 
nuit, de l'un ou de l'autre cóté de l'Atlantique sur le 
trajet Le Havre- New York. 


Cabine de télégraphie sans fil du Paris de la Compagnie générale transatlantique, 
équipée avec un poste de 2 kilowatts à impulsion, système S. F. R. 


deux máts; elle se compose de deux brins, de 100 métres 
de longueur, écartés de 8 métres. Sa forme est celle 
d'un T dont l'aile antérieure est plus courte que Paile 
postérieure, car la cabine de télégraphie sans fil est 
située à l'avant du navire, devant les cheminées. La 
descente d'antenne est constituée par deux brins de 
16 métres. La longueur d'onde propre de cette antenne 
est de 550 métres environ. Une antenne de secours, 
également bifilaire, est disposée à bâbord le long du pont 
supérieur. 


(*) Voir Radivélectricité, juin 1921, t. I, n° 13, p. 645. 


Digitized by Go: gle 


Le poste à impulsion de 2 kilowatts, système S. F. R., 
est alimenté par un alternateur à fréquence musicale 
(600 périodes par seconde). 

Les appareils de réception sont du type haute et basse 
fréquence à résonance, système S. F. R., et permettent la 
réception des ondes entretenues sur les plus grandes 
longueurs d'onde, en sorte que le Paris peut intercepter 
les communiqués de presse transmis à toute heure par 
les différentes grandes stations européennes et améri- 
caines et procéder ainsi à la rédaction d'un journal de 
bord au courant des nouvelles. 

Un poste de secours de plus de 200 milles de portée 
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diurne double le poste de 2 kilowatts en cas d'avarie. S. F. R., a été installé dans l'une des grandes embar- 
D'ailleurs, un groupe électrogéne à essence de 55 kilo- cations de sauvelage. Ce poste est actionné par un 
watts, prévu comme groupe de secours pour le fonction- groupe électrogène à essence. 


Chaloupe de sauvetage du Paris équipée avec un poste de télégraphie sans fil de 500 watts, 
système S. F. R. 


nement des treuils et autres manœuvres du pont, peut Enfin, la Compagnie d'Exploitation radioélectrique 
aussi servir éventuellement à l'alimentation des postes procédera prochainement sur le Paris à l'installation 
de télégraphie sans fil du bord. d'un radiogoniométre et d'un poste à lampes de 2 kilo- 


De plus, un poste de 500 watts à impulsion, système watts, système S. F. R. 


"m Original from 
Digitized by GOC gle UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Octobre 1921. == JAADIOELEUTRIGITE 175 


Modifications aux services publics radiotélégraphiques. "" 


LONGUEUR 
D'ONDE 
EN METRES 


INDICATIF 


STATION 


POSITION NATURE DU SERVICE 


, 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUE D'APPEL 


Allemagne : 


Station radiogoniométrique de con- 
tróle. 


А 53° 31' 16" N 
Wilhelmshaven . . . . . ) 8° 09' 33” E 
Sur la rive septentrio- 
nale de la troisiéme 


entrée. 
530 00' 12" N KAO Station radiogoniométrique. 
et, ste nr "ër Ss | 8° 93' 12” Е 
53° 47 0G" N KBQ » » » 
Nordholz . . . . . . . 8» 38 27" E 
53° 34 BUT N KBO » » » 
Borkum. ........- \ 6° 41' 42" E 
( 52° 39' N POZ Signaux horaires transmis à présent 
Nanon i 05 6o Фу 44 ) 420 33! E sur la longueur d'onde de 3100 m 
en ondes entretenues musicales. 
Baltique : | 5 
А 540 20° 56" N Transmission sur demande d'une pré- 
Danzg......... 18» 39' 08" E vision générale du temps sur la 
Mer du Nord et toute la Baltique, 
d’après les dernières observations 


du matin; une prévision concernant 
la cóte allemande orientale de la 
Baltique pour les 24 heures qui 
suivent; et un avis de tempéte, s'il 
у a lieu. Le message est envoyé en 
clair. 


Canada et Terre-Neuve : 
Transmission de bulletins météoro- 
logiques, d’avis concernant la posi- 
tion des glaces et autres dangers de 
la navigation (heure moyenne du 
méridien de Greenwich) 4 h 30 à 
13 h 30. 
2het 14h 


Barrington Passage. . 


Ecosse). . . . . . . 65° 37’ W 
49° 07' N 
64° 36" Ww 


Fame Point (Québec) . 1 h 4 et 13 h 45 


51° 53' N 2 h 30 et 14 h 30 
33° 22’ W 
46° 39' N 
530 04 W 


Belle-Isle . . . . . . 


2 h 15 et 14 h. 15 
Les stations ci-dessus transmettent 
également sur demande ces infor- 
mations aux navires. 


Cape-Race. . . . . . . . 


Grande-Brelagne : 
53° 31" N La station vient d'étre ouverte à nou- 


0» 02' W veau. 


| 
| 

Cap Sable О 43° 23' N 
| 


Cleethorpes. . . . . . . 


(*) Ces modifications sont extraites des Avis aux Navigateurs (n° 1260 à 1522 pour l'année 1921) publiés par l'Amirauté 
britannique. Voir Radioélectricité, septembre 1921, t. II, n° 3, p. 131, 
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STATION 
POSITION 


RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


INDICATIF 
D'APPEL 


LONGUEUR 
D'ONDE 
EN METRES 


NATURE DU SERVICE 


France (Côte Ouest) : 
48° 26! 30" N 


'ssant-P. > 
Ouessant-Pen ar Roch . se 0%! 407 W 


Lique-Massachusetls) : 
41» 42' 48” N 
690 57' 53" W 
А une distance d'envi- 
ron 450 mètres au 
sud-est de la position 
indiquée sur la carte. 


4 
E 
Etats-Unis (Cote de Fr 
Chatham . . 


Etats-Unis (Cote du Pacifique- 


Washington) : | 
Arlington. . . . .. j c on . 
| 
7 46° DAN 19" N 
Westport . . 1240 07! 29" W 
Etats-Unis (Cóte du Pacifique- 
Orégon et Washington) : 
Empire (Orégon) . se Gi ES 
Fort Stevens (Orégon) . j ‘ae, о o b: 
H Kl "n 
Tatoosh (Washington) . \ m. + SC e 
EM 
Slip Point (Washington) ? ibi. 15, n a 
New “hae ie E 48° 10' 36" N 
.ton). 1 123» 08' 44" W 
Cattle Point (Washington) D Sch mi eh ү 
8° 48' 84” N 
Smith Island (W ashington)} ae es 32" W 
Etats-Unis (Cole du Pacifique- 
Californie) 
o дә’ 94" N 
Point Loma. E Ki ee en 5 


A une distance de un 
kilométre à l'est de 
la posilion indiquée 
sur la carte. 

Élals- Unis (Côte Atlantique- 
Caroline du Nord) : 
( 36° 17' 10" N 


Poyners Hill. . 73° 48° 00" W 


Etats-Unis (Côtes de UAllan- 
tique et du Golfe du Mexi- 
que): 
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NAA 


NPF 
NPE 
NPD 
NPD 
NFT 
NFN 


NFH 


NCZ 


Par suite des modifications qu'on y 
apporte, la station de Pen ar Roch 
est fermée jusqu’à nouvel avis. 


Station radiogoniométrique (position 
modifiće). 


5 950 


‘ondes en- | Nouveau bulletin météorologique et 


avertissement de tempéte. 


tretenues) 

Station radiogoniométrique fermée à 
la suite d'un incendie. Date de réta- 
blissement indéterminée. 

800 (Station radiogoniométrique n'ayant 
pas encore commencé à fonctionner. 

800 , » » 

800 » » » 

800 » > > 

800 » > » 

800 > » » 

800 » » » 

Station radiogoniométrique. Position 
rectifiée. 

800 |Station radiogoniométrique nouvelle- 


ment ouverte. 


Un service de bulletins météorolo- 
giques et signaux de tempéle et 
d'ouragan par les stations de T. S. F. 
de la Marine des Etats-Unis sur les 
cótes de l'Atlantique, du Golfe du 
Mexique et de la Mer des Antilles 
est maintenant en vigueur. Tout 
avis de tempête ou d'ouragan basé 
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LONGUEUR 
DONDE NATURE DU SERVICE 


STATION INDICATIF 

РЕР POSITION x е 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUE D'APPEL : 

EN METRES 


SSS Еп pee qui киш dte: 


sur les observations météorolo- 
giques relevées à 13 h, est transmis 
en méme temps que le bulletin mé- 
téorologique; tout avis basé sur des 
observations spéciales est transmis 
nu moment indiqué. 


Les heures sont exprimées d'aprés le 
lemps moyen de Greenwich : 


S. Petersburg (Floride). . 36 Of iss EORR APACHE 


Pensacola (Floride). . . . ane an і mu кы! 84€ 15v) аун арапа 


NénvelleOelénns. 20 À Bulletin à 16 h; avis spéciaux à 22h. 


Galveston ud I : еш à 16 h 30; avis spéciaux à 


ina 17 h: avi iss AO h. 
Point Isabel (Texas) ; : . Bulletin à 17 h; avis spéciaux à 0 h 


Portland (Maine), ... Bulletin à 17 h ; avis spéciaux à 1 h. 


Boston (Npusisofrasetts) .. : Bulletin à 16 h; avis spéciaux à 22 h 

Bulletin à 15 h 30; avis spéciaux à 
22 h. 

Bulletin à 15 h 45; avis spéciaux à 
22 h. 


( julletin à 30; avis spéci ü 
Baltimore (Maryland). . . à: js à 15 h 30; avis spéciaux à 


New-York 


Philadelphie 


В A cher V ` Bulletin à 15 h 45; avis spéciaux à 
Norfolk (Virginie) . . . .) 4 91 het th. 
Charleston (Caroline du 32 2 Bulletin à 15 h 30; avis spéciaux à 
23 h. 
s Bulletin à 46 h; avis spéciaux à 23 h. 
Savannah (Géorgie). . . . 


А UM Bulletin à 16 h; avis spéciaux à 23 h. 
Jacksonville (Floride). . 


Р C Bulletin à 16 h 30; avis spéciaux à 0 h. 
S. Augustine (Floride) . . 


de o Р Bulletin à 16 h 30; avis spéciaux à 

Miami (Floride) . . . . . А 23 h. 

Les avis d'ouragan et les messages qui 
s'y rapporlent sont transmis dés 
qu'ils sont recus du bureau météo- 
rologique de San-Juan (Porto-Rico) 
et répétés toutes les quatre heures. 


S. Croix (Virginie). . 


S. Thomas (Virginie). 


Les avis d'ouragan et les messages 
qui s'y rapportent sont transmis dés 
qu'ils sont reçus du bureau météo- 
rologique de Washington et répétés 
toutes les quatre heures. 

Les avis d'ouragan et les messages qui 
s'y rapporlent sont transmis dés 
qu'ils sont recus au bureau météo- 
rologique de Washington et répé- 
tés toutes les quatre heures. 


Port-au-Prince (Haiti). . 


Guantanamo (Cuba). . . . 
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STATION 


ຊ POSITION 
RADIOTELEGRAPHIQUE 


Océans Allantique et Indien 
(Coles Estet Ouestd' Afrique) : 


13» 29' N 


4° a) Bathurst. . . . . . 46° 40 W 
( 4» 36' 5 
b) Seychelles . 2 Бо 26! E 
c) Iles Falkland (Stan-\ Dis 41’ S 
ley) . .) 57 409 w 
7° 56 8 
2° a) Iles de l'Ascension | 140 ay Ww 
29° 15 8 
b) Port Nolloth . | 160 83! E 
§ 929 53 5 
c) Durban (Jacobs) Y 219 04 E 
А { 209 10 5 
а) Ile Maurice -) 57° 35 E 
| 


INDICATIF 
D'APPEL 


LONGUEUR 
D'ONDE 
EN METRES 


NATURE DU SERVICE 


Stations définitivement supprimées. 


\ 


\ 


e momentanément fermées. 
/ 


Remarques. 


Allemagne. — Les quatre stalions radiogoniométriques 
indiquées appartiennent au Département de la Marine, 
mais peuvent ¢tre utilisées par le public. 

Quand un navire désire déterminer sa position dans la 
mer du Nord au moyen des stations radiogoniométriques, 
il appelle Wilhelmshaven (K A N), conformément aux 
régles internationales, sur la longueur d'onde de 
600 mètres qui est toujours employée, sauf spécificalion 
contraire de K A N. 

Quand l'envoi des V V V est signalé pour la première 
fois et que le relévement n'arrive pas à atteindre la sta- 
tion radiogoniométrique, celle derniére répond « pas de 
relévement ». Dans ce cas le navire doit répéter. 11 est 
suffisant que ce signal soit émis pendant une minute au 
plus. 

Les relévements sont regardés comme vrais par la 
station radiogoniométrique intéressée. 

Les erreurs dans les relévements individuels peuvent 
atteindre 2*degrés. Les erreurs peuvent quelquefois être 
augmenlées par suite d'un mauvais réglage, d'une trans- 
mission défectueuse ou pour d'autres causes. Les reléve- 
ments orientés à peu près dans la direction de la ligne 
de cote sont sujets à une grande imprécision, ainsi que 
ceux passant alternativement au-dessus de l'eau et de la 
terre. Par temps de brouillards intermittents, les bords 
de la nappe de brouillard peuvent occasionner la réfrac- 
tion de la ligne de relévement et provoquer des erreurs 
de posilion. 


Station de Nauen. — Les signaux préliminaires (... — 
. — .. — еіс.) durent de 14 h ) 55 m à 11 h) 56 т 
23 h 23 h ( 
(heure de Greenwich) et sont suivis par le signal atten- 


tion (— - . —) à 11h ) 56 m 16 s et par les signaux 
23 h | 
préparatoires (— -- —— -- — —..- — etc.) de 14 h 2 57 m 
23 hy 


DDR 57 m 47 в (heure de Greenwich). 

23h $ 

Le reste des signaux est conforme aux signaux inter- 
nationaux. 
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États-Unis (cote Allantique- Washinglon). — Les heures 
sont exprimées d'après le temps moyen de Greenwich. 

Outre les informations données dans les notices précé- 
dentes, cette station transmet également chaque jour à 
15 h 30 sur une longueur d'onde de 5950 mètres (ondes 
entretenues) un bulletin spécial, en deux parties, com- 
mencant par les lettres U 5 W B (United States Wea- 
ther Bureau). 

La premiére partie (synoptique) comprend les condi- 
tions atmosphériques à la surface, basées sur les obser- 
vations relevées à 13 h par les stations du Bureau météo- 
rologique et sur les observations des couches supérieures 
commencées à 12 h par les stations aérologiques du 
Bureau météorologique de l'Armée et de la Marine. 

La deuxième partie (en clair) donne un tableau synop - 
lique de la répartition de la pression atmosphérique, 
comprenant la position des dépressions et des anticy- 
clones, ainsi que les indications du barométre à leurs 
centres; des prévisions concernant le temps et le vent 
dans les couches éloignées du rivage de l'Atlantique et 
de la partie orientale du Golfe du Mexique jusqu'au 
90° de longitude ouest ; enfin des avis de tempêtes, d'ou- 
ragan et de brise. 


Cotes de l'Atlantique et du Golfe du Mexique 


S. Petersburg (Floride). — A 16 h 30, des prévisions 
atmosphériques et des avis de tempéte concernant la 
cóte ouest dela Floride, de Key West à Apalachicola; 
des avis de tempétes éventuelles provenant de l'Atlan- 
tique austral ou des cóles du Golfe du Mexique; et les 
observations, relevées à 13 h, donnant les conditions 
atmosphériques à Tampa et Key West. 

A 0h, avis de tempétes et avertissements éventuels. 

Les avis d'ouragan et lous messages s'y rapportant 
sont envoyés, s'il y a Heu, et répétés toutes les deux 
heures jusqu'à 5h. 


Pensacola (Floride). — A 16 h 43, des prévisions 
atmosphériques et avis de tempétes pour les cótes de la 
Floride et d'Alabama, d'Apalachicola à la baie de 
Saint-Louis; avis généraux de tempétes comme pour 
S. Petersburg et des observations météorologiques 
relevées à 13 h à Pensacola. 
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A 23h, avis de tempétes et averlissements éventuels 
comme pour S. Petersburg à 0 h. 


Nouvelle-Orléans. — A 16 h, prévisions atmosphériques 
concernant les cótes de la Louisiane et du Texas, de la 
baie de Saint-Louis à Port-Arthur; des avis généraux de 
tempétes comme pour S. Petersburg; el les observa- 
lions météorologiques relevées à 13 h à Burwood et 
Port-Arthur. 

A 22h, avis de tempétes et avertissements éventuels 
comme pour S. Petersburg à Oh. 


Galveston. — A 16 h 30, prévisions atmosphériques et 
avis de tempêtes pour la côte du Texas, de Port-Arthur à 
Corpus Christi; des avis généraux de tempétes pour la 
cóle occidentale du Golfe du Mexique; des observations 
météorologiques relevées à 13 h à Galveston. 

A 22h, avis de tempêles comme pour S. 
à 0 h. 

Point Isabel (Texas). — A 17 h, prévisions atmosphé- 
riques et avis de tempétes pour les cótes du Texas, de 
Corpus Christi à Brownsville; avis généraux de tem- 
péles comme pour Galveston. 

А ОЪ, avis de tempèles comme pour S. Petersburg. 


Petersburg 


Portland (Maine). — A 17 h, prévisions atmosphériques 
el avis de tempétes pour la cóte du Maine, de Eastport à 
Portsmouth; avis généraux de tempêtes concernant le 
littoral septentrional de l'Atlantique ; observations météo- 
rologiques relevées à 13 h à Portland. 

A 1 h, avis de lempétes comme pour S. Petersburg 
adh. 


Boston (Massachusetts). — A 16 h, prévisions atmos- 
phériques et avis de tempéles pour les cóles de New- 
Hampshire, Massachusetts et Rhode Island; avis géné- 
raux de tempétes concernant le littoral septentrional de 
l'Atlantique; observations météorologiques relevées à 
13 h à Highland Light, Nantucket el à l'ile de Bleck. 

A 22 h, avis de tempéles comme pour S. Petersburg 
à Oh. 

New- York. — A 15 h 30, prévisions atmosphériques et 
avis de tempêtes pour les côtes de New-York et du Con- 
neclicut; prévisions de Sandy Hook au Grand banc de 
Terre-Neuve à l'usage des vapeurs européens; observa- 
tions météorologiques relevées à 13 h à Sandy Hook. 

A 22h, avis de tempéles comme pour S. Pelersburg 
à Oh. 

Philadelphie. — A 15 h 45, prévisions atmosphériques 
et avis de tempètes pour les côtes de New-Jersey, 
Delaware et Maryland; avis de tempétes provenant du 
littoral nord et central de l'Atlantique; observations 
météorologiques relevées à 13 h à la digue de Delaware. 

A 22h, avis de tempétes comme pour S. Petersburg 
à 0 h. 


Baltimore (Maryland). — A 15 h 30, prévisions almos- 
phériques et avis detempétes pour Chesapeake Bay; avis 
de tempétes provenant du littoral austral de l'Atlan- 
tique; observations météorologiques relevées à 13 h à 
Baltimore et Norfolk. 

A 21h, avis de tempèles comme pour S. Petersburg 
à Oh. 

Norfolk (Virginie). — A 15h 45, prévisions atmosphé- 
riques et avis de tempétes pour les cótes de Virginie et 
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Caroline du Nord; avis de tempétes provenant de Chesa- 
peake Bay et des cótes de l'Atlantique central et austral. 

Aih et 21 h, avis de tempêtes comme pour 
S. Petersburg à 0 h. 

Des observations relevées à 1 h et 13 h, concernant le 
vent, l'élat de la mer et la visibilité au cap Henry et au 
cap Hatteras sont envoyées respectivement à 1 h 30 et 
13 h 30. 


Charleston (Caroline du Sud). — A 15 h 30, prévisions 
atmosphériques et avis de tempéles pour la cóle de la 
Caroline du Sud ; avis de lempétes provenant des cótes 
de l'Atlantique central et austral et du ога! oriental 
du Golfe du Mexique ; observalions météorologiques rele- 
vées à 13 h à Charleston. 

A 23 h,avis de tempétes comme pour S. Petersburg 
à 0 h. 

Avis d'ouragans el messages s'y rapportant envoyés 
s'il y a lieu et répétés toutes les deux heures jusqu'à 
5 heures. 

Savannah (Géorgie). — A 16 h, prévisions almosphé- 
riques et avis de lempétes pour la cole de Géorgie; avis 
de tempètes provenant des côtes de l'Atlantique austral 
el du littoral oriental du Golfe du Mexique ; observations 
méléorologiques relevées à 13 h à Savannah. 

A 23 h, avis de tempétes comme pour S. Petersburg 
à 0 h. 

Avis d'ouragans et messages s'y rapporlant envoyés 
s'il y a lieu et répétés toutes les deux heures jusqu'à 5 h. 


Jacksonville (Floride). — A 16 h, prévisions atmosphé- 
riques et avis de temp¢tes pour la cóle est de la Floride, 
de Jacksonville à Miami; avis de lempétes provenant des 
côtes de l'Atlantique austral et central et des côtes orien- 
lales du Golfe du Mexique ; observations météorologiques 
relevées à 13 h à Jaksonville et Titusville. 

A 23 h, avis de tempétes comme pour S. Pelersburg 
à Uh. 

Avis d'ouragans et messages s'y rapportant, envoyés 
sil y a lieu et répétés toutes les deux heures jusqu'à 
0 h. 


S. Augustine (Floride. — А 16 h 30, prévisions 
almosphériques et avis de lempétes pour la cóte orien- 
lale de la Floride, de Jacksonville à Miami; avis de tem- 
pétes venant des cótes de l'Atlantiqueaustral et du Golfe 
du Mexique; observations météorologiques relevées à 
13 h à Jacksonville et Titusville. 

A 0 h, avis de tempéles et messages recus dans 
l'après-midi. 

Avis d'ouragan et messages s'y rapporlant envoyés 
s'il y a lieu et répélés toutes les deux heures jusqu'à 
Sh. 

Miami (Floride). — A 16 h 30, prévisions atmosphé- 
riques et avis de lempéles pour la cole orientale de la 
Floride, de Miami à Key West; avis de lempéles venant 
de l'Atlantique central et austral et des cóles orientales 
du Golfe du Mexique ; observalions méléorologiques rele- 
vées à 13 h à Miami. 

A 23 h,avis de tempétes et messages reçus dans 
l'aprés-midi. 

Avis d'ouragan et messages s'y. гаррогіапі envoyés 
s'il y a lieu et répélés toules les deux heures jusqu'à 
h. 
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Tome П — N°4. 


Examen d'aptitude à l'emploi de radiotelégraphiste 


La date de la prochaine session à Paris des examens 
trimestriels pour l'obtention du certificat d'aptitude à 
l'emploi de radiotélégraphiste de bord est fixée au 
17 novembre 1921. 

Les candidats se réuniront à la Direction du Service 
central de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, 
Paris-14°. 

Les examens commenceront à 9 heures. 

Les dossiers complets et réguliers des candidats 
devront ètre adressés avant le 5 novembre 1921 au Ser- 


vice de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, à 
Paris. Passé ce délai, les déclarations de candidature ne 
seront plus acceptées. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance à la direction 
transmettront simplement leurs demandes dûment éta- 
blies sur papier limbré à 2 francs, en rappelant que les 
aulres pieces ont été adressées antérieurement, et indi- 
queront /е système d'appareils de télégraphie sans fil sur 
lequel tls désirent élre examines. 


Liste des candidats admis à l'emploi de radiotélégraphiste 
des stations de bord 


Session du 23 août 1921, à Paris. 


Opérateurs 1'* classe 
MM. Bavois (R.) 

Boislaigue (J.) 
Cuvillier (J.) 
Debeaux (H.) 
Fontaine (Jean) 
Grasménil (Jean) 
Horguelin (Paul) 
Lamogie (Henri) 


MM. Leseeq (Roger) 
Merlin (André: 
Nourry (Corentin) 
Pelou (Gaston) 
Romeuf (Jean) 
Roux (Joseph) 
Sauve (Léon: 
Talibart (Charles) 


Opérateurs 2* classe 

MM. Audigué (IL) MM. 

Cabouret iC.) 

Coupiat (F.) 

Couly (P.) 

Doublet (L.) 

Dréano (J.) 

Dubois (IL ) 

Dupont (Roger) 


Dupont (A.-Marie) 
Gueguen (Emile) 
Paquier (Ernest) 
Péchard (Francis) 
Plat (Maxime) 
Ritsema d'Eck 
Schmidt (Charles) 
Tetu (Fabien) 


Opérateurs de 2* classe postulants Ur classe. 


MM. Castre (Lucien) 
De Aranjo (Jean) 
Dossard (Pierre) 


MM. Dupont Joseph) 
Priol (Henri) 
Lauverjat (Louis) 


Session du I septembre 1921, à Bordeausr. 


Opérateurs 1" classe. 


MM. Bacque MM. Lavaud 


Cadilhon Le Gall 
Ceccaldi (Lucien) Pelegry 
Cristini Raoul (IL) 


Gros (René) Trayssac 


Operateurs 2° classe. 
MM. Corbineau 
de Galembert 
Grellety-Bosviel 
Hure 
Salles 


Session du 22 seplembre 1921, à Saint-Nazaire. 


Opérateurs 1'* classe. 
MM. Le Guen 
Mouton 
Toublanc 


MM. Bodenes 
Deldique 
Favart 


Opéraleurs 2* classe. 
MM. d'Hubert 
Poupart 


MM. Arhuro 
Bankir 
Desmas 


Session des 4 el 5 actobre 1921, à Marseille. 


1'4 classe. 


MM. Agrifoglio. Fondacci. Catinchi. 
Alberny. Gori. Damiani. 
Andrieux. Julien, Marius. De Lordat de Luunay. 
Cantini. Luc. Finidori. 
Cappelletti.. Mouret. Geronimi. 
Caralini. Novello. Jullien, Louis. 
David. Pelegrin. Lafont. 


MM. Donet. 
Durante. 
Florens. 


Pelilpas. Orazy. 
Simibaldi (B). Guillabert. 
Similbaldi(D.) Thus. 


2* classe. 


MM. Berenguier. Conac. l'erracci. 
Lacroix. Margaillad. Michel. 
Pons. Ruffin, 


Etat des Mutations des Opérateurs de bord au 1° octobre 1921 


Opérateurs Navires Armateurs 


Cie Générale Trans- 
allantique. 


Alsina (J.) . Duc d'Aumale 


Baudonnat . Rhone . Cie de Navig. mixte. 

Bescond (M.) Emma. Р MM. Vidor et fils. 

Boislaigue . Chicago . . . . . C" Générale Trans- 
allantique. 

Bon (Eugène) Obstiné Transit Maritime. 
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Armateurs 


Oudjda. . . . . . Cie Générale Trans- 


Opéraleurs Navires 


Bonini (Fr.). 


allantique. 
Bougarel . Marie- Yet, Société la Rochelle- 
Océan. 
Boullery d.) (Caroline . . . . . C Générale Trans- 
allantique. 


Boy (André) Lulelta. . Cw Sud-Atlantique. 
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Opérateurs 


Brugiroux . 
Cadilhon. . 
Carval (Clet) 
Cauce (F.) . 
Cloarec (J.). 


Coquin (H.). 
Cruveilher , 
De Aranjo . 
Demorgny . 
Desbleumor- 
tiers (F.). 
Desmarthon. 
Despréaux 
Dupeyrat (J.) 
Dupradeau . 
Escudié (L.). 
Ferraci (J.). 


Fillot (G.) . 
Finidori (A.) 
Fontaine. . 
Garnier (A.). 
Gastereguy . 
Gautier (L.). 
Geny (Eug.). 
Geromini. . 
Goinguené . 
Gonin (Ph.). 
Goubil (J.) . 
Gragnon (L.) 


Guillec (J.). 
Guillory . . 


Guillou (A.). 


Henry (A.) . 
Jacques (E.). 
Jullian (M.). 
Justet (M.) . 
Kerdoncuff . 


Kerfourn. 
Lacombe . 


Lafont (Fr.). 
Lamarche. . 


Larroussie . 
Laurent . . 


Lauverjat. . 


Navires 


P.-L.-M.22 . . . 


Cap. Maurice- Eu- 
gene. 
Suzanne-el- Miche- 


Courbageau. . 


Hochambeau . . 
La Dróme . . 
Montana . 
Maryland 
Hudson. . 


Jacques- Cartier . 
A. Duperré. . 
Crabe . 1 4 
Marechal-Bugeaud. 
Ville-de-Tunis. . . 
Braga... 


Patria . 
Numidia. . 


Eloile- Polaire . 
Friedrichrech, . 
Keriado Il. . . 


A. Sallandrouze-de- 
Lamornaix. 
Bordeaux 


Eros. 
Figuig . 
Timgad . 
Richelieu. 
Brilannia . 


Loki. . . . . 
Marie- Mad. 


Britannia. . . 


Jacques- Carlier . 
Braga 
Sierra-Ventana . . 
РІЗСО ug te, uus 
Ohio (Harlem) . . 
Fougères . 

Caroline . 


Entéle, . . 
Volubilis . 


Ontario . . 
Liamone . 


Maryland.. . . . 


RADIOÉLECTRICITÉ 
Armateurs Opérateurs 

Société Nation. d'af-  Lavaud (H.) 

frètements. Le Barbu. . 


Transit Maritime. 
MM. Schreck et Cie, 


Sté Ame de Gérance et 
d'Armement. 

SE les Chalutiers de 
la Hochelle. 

Cie С!“ Transatlantyee 


Chargeurs Réunis. 
MM. Bouclet et Cie. 
Cie G' Transatlantae 
Cie F* de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 
Cie Fre de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre.) 
Cie Mars** de Navig?™ 
(Fraissinet et Cie.) 
MM. Rémy et Huret. 
Ci: des Messag. Marit. 
Soc. les Chalutiers 
de l'Ouest. 
Chargeurs Réunis. 


Sté M™ Auxiliaire de 
Transports. 

Transit Maritime. 

Ci Ge Transatlan'i"* 

MN. René Maubaillareq. 

Cie Fse de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 

M. Laurens. 

Société la Rochelle- 
Océan. 

Ci" Es de Nav. а vap. 
(Cypr. Fabre). 

Cie б!" Transatlantave 

Cie F**de nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 

Cie Sud- Atlantique. 

Transit Marilime. 

Cie Gle Transatlant?"e 

M. Bossus. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie М de Navigation 
(Fraissinet et C^). 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 
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Le Bihan. 

Le Bouteiller 
Le Flem (E.) 
Lenier (Rog.) 


Leouffre (G.) 
Leroux (F.). 


Levieux (R.) 
Loraine (J.). 
Maho (Jean) 
Marques . 

Mascou (L.). 
Maspoli (L.) 
Maudhuit. . 
Maurice (Е.). 


Miel (Louis) 
Mieyrou (A.) 
Montaggioni 


Morali (H.). 
Moreli (M.). 


Nivelleau. . 
Ourvois (R.) 


Pasquali (F.) 
Pelfrene(M.) 


, Pelligotti. 


Pen Marcel , 
Piedroni (T.) 


Pouaer (H.). 
Prigent (P.). 


Prud'homme 
Pulsone (.). 


Romeur(Fr.) 
Rosello (M.). 
Sahuc (Guy) 


Santini (J.) 
Sarriaud (G.) 
Serpin (Ern.) 


Sezille (R.). 
Soubeyrand. 


Subrini (T.). 
Thos (Fr.) . 
Toinon (M.). 
Toublanc. 

Truchement 
Truxler (A.) 
Vincent (M.). 
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Navires 


Saint-Joachim. . 
Graziella. . . . 
Canada. . 


Saint-Servan , 
Condé . . . 
Macoris . 


Angkor. 
Ontario 


Phrygie . we 
Commandant-Rabot 
Saint-Léger. . 
Mingrelie. . . .- 
Souirah . 

Lulelia. . 

Min, А 
Californie . 


Felir-Touache. . . 
P.-L.-M.14.. 
Ibéria . . 


Circassie. . . . . 
Cath. Schiaffino. . 


Amazone . 
Heron . 


Salzburg . 
La Lorraine... 
Patria . 


Valeureuz . . . 
Manouba 
Wimereux 
Ducouëdic . 


Poitou. e 
Laurent-Schiaffino. 


Neptune... . . 
Moulouya. . 
Providence . 


Procida . 
Miinam . d 
Henri Fraissinet. . 


Montjoie . 
Canada. . 


Lutelia 
Anger 
Amiral Duperré. . 
Menhir. 

Tafna 

Assuan. . . 
Belle-Isle. . 


Armaleurs 


M. Deconinck. 

M. René Petit. 

Cie Fer de nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Hav. Péninsulaire 
de Nav. à vapeur. 

C Générale Trans- 
atlantique. 

Cie des Messag. Marit. 

Ci* Générale Trans- 
atlantique 

Cie de Navig. Paquet. 

Transit Maritime. 

M. René Petit. 

Cie de Nav. Paquet. 

Cie Sud-Atlantique. 

Cie des Mess. Marit. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie de Navigat. Mixte. 

Sté Nie d'affrétements. 

Cie Marseil** de nav. 

(Fraissinet et C'*). 

Cie de Nav. Paquet. 

MM. Ch. Schiaffino 
et Cie. 

Cie des Mess. Marit. 

Sté Jes Chaluliers de 
La Rochelle. 

Transit Maritime. 

Cie С! Transatlantswe 

Cie Fer de nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 

M. Petit. 

Cie de Navig. mixte. 

MM. G. Vidor et fils. 

Ce Lorientaise de 
Chalutage. 

MM. Véron et Cie. 

MM. Ch. Schiaffino 

et Cie 

MM. Rémy et Huret. 

Ci* de Navig. mixte. 

Cie Ее de nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 

Transit Maritime. 

Cie des Mess. Marit. 

Cie Marseil. de navig. 
(Fraissinet et Ci). 

Aciéries de Paris et 
d'Outreau. 

Cie Fee de nav. à vap. 
(Cypr. Fabre). 

Cie Sud-Atlantique. 

Chargeurs Réunis. 


M. Dufilhol. 

Cie de Navig. mixte. 
Transit Maritime. 
Chargeurs Réunis. 
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UTILISATION DIRECTE DU COURANT ALTERNATIF 


DANS LES RÉCEPTEURS RADIOTÉLÉGRAPHIQUES 
(Fin) (*) 


Dispositifs pour l'alimentation de l'anode en cou- 
rant alternatif. — Une premiére solulion comporte 
l'emploi d'un redresseur à deux valves thermoioniques, 
du genre kénotron, qui est interposé entre la source de 
courant alternatif et le circuit de plaque à alimenter. On 
retrouve ainsi pratiquement les avantages du courant 
continu, mais au prix d'une complication qui présente, 
eu outre, l'inconvénient d'introduire dans le circuit la 
résistance des kénolrons et de diminuer le rendement. 

Aussi M. Latour a-t-il proposé depuis plusieurs années 


SN 


) 
Мы, 


Fig. 5. — Premier montage de M. Latour pour l'alimentation 
du circuit de plaque en courant alternatif. 


déjà (*) un dispositif d'alimentation qui ne comporte pas 
de redresseur indépendant et fonctionne uniquement avec 


(*) Voir Radioélectricité, septembre 1921, t. II, n° 3, p. 137. 

(*) Mode de montage pour un relais électrique à vide com- 
portant une tension alternative sur le circuit plaque-fila- 
ment au lieu et place d'une tension continue, par M. Latour 
(Brevet francais n? 502 476, du 27 septembre 1915;. 


deux tubes amplificateurs à trois électrodes du modéle 
normal. 

Un premier montage, dà à M. Latour, comporte deux 
tubes à vide dont les plaques sont alimentées à la méme 


Réseau de courent 
alternatif 


Fig. 6. — Second montage de M. Latour utilisant 
successivement les deux alternances du courant alternatif. 


tension par la méme source de courant alternatif; les 
grilles sont connectées aux extrémités opposées du même 
secondaire, dont le point milieu est relié au filament 
(fig. 5). Les secondaires des transformateurs des circuits 
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filament-plaque sont réunis en opposition : de celte ma- 
niére, la note correspondant au courant alternatif est éli- 
minée, tandis que l'amplification des signaux produits 
par chacun des tubes s'ajoute. Cependant, le désavantage 
signalé précédemment subsiste : les deux anodes, ali- 
mentées sous la méme tension, ulilisent la méme alter- 
nance du courant alternalif et la réception, découpée en 
trains d'ondes, prend un timbre vibré. 

C'est pour obvier à cet inconvénient que M. Latour pré- 
conise, dans le méme brevet, un montage plus parfait 
qui opére automatiquement le redressement du courant 
alternatif. Bien que le montage soit décrit pour une 
lampe à cinq électrodes, il est facile de l'appliquer à un 
groupe de deux lampes à trois électrodes (fig. 6). 

Les filaments des deux lampes sont alimentés en déri- 
valion. Les deux grilles sont réunies en paralléle. Les 
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Ainsi se trouve résolue, par ce montage simple, l'ali- 
mentation de l'anode en courant alternatif. L'inventeur 
en a, d'ailleurs, prévu une applicalion intéressante au 
cas ой ce courant alternatif posséde une fréquence musi- 
cale (500 à 1000 périodes par seconde); il suffit alors 
d'avoir recours au premier montage décrit pour étre dis- 
pensé de l'emploi d'un tikker ou d'un hétérodyne dans 
la réception des ondes entretenues. 

Un schéma de montage, utilisantle courant alternatif à 
la fois pourle chauffage et pour l'alimentation de l'anode, 
a été proposé récemment par M. Moye (fig. 7). Le cou- 
rant, emprunté au réseau à 110 volts au moyen d'un 
transformateur, est dirigé sur le circuit filament-plaque 
de la lampe de fravail à travers une autre lampe à trois 
électrodes qui tient lieu de valve et redresse l'une des 
alternances du courant. L'ensemble fonctionne donc à 


Fig. 7. — Montage proposé par M. Moye; la lampe placée à droite est utilisée 
comme valve rectificatrice. 


plaques sont connectées respectivement aux bornes du 
réseau de courant alternatif, dont la tension est ramenée, 
bien entendu, à la valeur convenable; d'autre part, elles 
sont réunies entre elles par un autotransformateur A, 
divisé en deux parlies égales reliées symétriquement à 
l'un des trois enroulements du transformateur B. Le 
point milieu de cet enroulement est connecté aux fila- 
ments; c'est lui qui détermine la valeur des tensions 
d'alimentation réparties respectivement: dans chacun des 
circuits filament-plaque. Un second enroulement du 
transformateur B, dont les extrémités aboutissent aux 
anodes à travers une résistance R, a pour fonction d'éli- 
miner la note donnée par le courant alternatif. Le troi- 
siéme enroulement, enfin, alimente le téléphone ou les 
étages d'amplification successifs. Grâce à ce dispositif, 
chaque alternance du courant alternatif d'alimentation 
provoque le fonctionnement de l’une ou de l’autre lampe, 
si bien que la réception n'est plus fractionnée en trains 
d'ondes et perd son timbre brisé. 
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peu près comme le premier dispositif de M. Latour que 
nous avons décrit, avec cette différence que la note du 
courant alternatif est éliminée, non plus par l'opposition 
de deux circuits, mais par l'introduction d'un circuit 
résonant accordé sur les signaux recus. D'ailleurs, dans 
le montage de M. Latour, les deux lampes sont amplifi- 
catrices et il n'a été prévu aucun dispositif de redresse- 
ment; tandis que, dans le montage de M. Moye, l'amplifi- 
cation n'est assurée que par une seule lampe. Les anodes 
des deux lampes sont alimentées en série; aussi convient- 
il de choisir un rapport de transformation assez élevé 
(110 volts à 220 volts par exemple). Un étage d'amplifica- 
tion comporte donc deux transformateurs de chauffage 
et un transformateur d'alimentation de plaques; ces trois 
appareils peuvent étre remplacés par un transformateur 
unique à quatre enroulements. 


Michel Aan, 
Ingénieur E. S. E. 
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USAGE ET CONSTRUCTION D'UN ONDEMETRE 


Qu'il s'agisse de recevoir les signaux d'une transmis- 
sion nouvelle ou d'établir de nouveaux disposilifs de 
réception, l’amaleur se trouve tres vite arrèlé dans ses 
efforts constructifs ou dans ses velléités de réglages, 
parce qu'il lui manque un terme de comparaison. 
Comment obtenir l'aecord du poste de réception sur une 
longueur d'onde très différente des longueurs d'onde 
usuelles et comment déterminer les éléments d'un nou- 
veau poste mieux adapté à la réception de ces longueurs 
d'onde? La solution de ces diflérenls problémes est 
fournie par l'ondemétre : sous la forme plus particulière 
du contrôleur d'ondes, qui sert suivant les cas d'émel- 
teur ou de récepteur, cet appareil permet de réaliser 
toutes les mesures el toules les comparaisons néces- 
saires : mesures de la longueur d'onde d'un poste 
d'émission et de la longueur d'onde de signaux reçus, 
réglage d'un poste sur une longueur d'onde donnée, 


/ 


A Bobine du circuit oscillant. 
B Vibrateur. 


C Condensateur variable du circuit oscillant. 


C' Condensateur fixe. 


mesure de la capacité d'un condensateur et de l'induc- 
tance d'une bobine ou, plus simplement, comparaison de 
deux condensateurs et de deux bobines. 


Principe de l'ondemétre. — L’ondemétre est cons- 
litué essentiellement par un circuit oscillant étalonné, 
de résistance électrique très faible, qui comporte une 
bobine de fil de cuivre assez gros et un condensateur à 
lames d'air ou de mica. 3 

Ce circuit oscillant est placé au voisinage d'un autre 
circuit oü se produisent des oscillations dont il s'agit de 
déterminer la longueur d'onde; il devient lui-mème le 
siege d'oscillations, dont l'amplitude passe par un maxi- 
mum lorsque la longueur d'onde de ce circuit devient 
égale à celle du premier. On concoit que l'on puisse ainsi 
déterminer la longueur d'onde des oscillations du pre- 
mier circuit, si le circuit de l'ondemétre est élalonné; à 
cet effet. il suffit d'adjoindre à ce circuit un dispositif 
qui décéle le maximum de l'amplitude des oscillalions : 
par exemple un milliampéremétre thermique ou une 
pelite lampe placée en série dans le circuit ou encore 
un détecteur trés résistant intercalé dans un circuit 
couplé. 
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Lorsque l'on fait varier la longueur d'onde du circuit 
de Pondemétre en modifiant, par exemple, la valeur de 
la capacilé variable, on remarque une varialion corréla- 
live dans les indications de l'appareil de mesure, qui 
passent par un maximum lorsque ce circuit entre en 
résonance avec les oscillations à mesurer : c'est ainsi 
que la pelite lampe. du modéle usuel des ampoules 
électriques pour lampe de poche, se met à briller et que 
le son percu au téléphone est. renforcé lors de la réso- 
nance. 

Le milliampéremétre et la lampe sont utilisés pour 
mesurer la longueur d'onde d'une émission, alors que 
Vondemétre est situé directement dans le champ puis- 
sant créé par l'antenne ou les appareils de transmission ; 
on a recours au détecteur et au téléphone, au contraire, 
pour déterminer la longueur d'onde de signaux recus à 
distance. 


4 volts 
Fig. 1. — Schéma des circuits d'un contróleur d'ondes. 


D Détecteur. 

E Bobine d'excitation par choc. 
F Bobine réceptrice. 

T Téléphone. 


Le contróleur d'onde. 


La réalisation la plus pratique de l'ondemétre, adaplée 
spécialement aux mesures indispensables à la réception 
radiotélégraphique, porte le nom de contróleur d'onde. 
Cet appareil comporte essentiellement deux circuits : 

1° Un circuit de choc, très résistant et apériodique; 

2» Un circuit oscillant étalonné, aussi peu résistant 
que possible. Le circuit oscillant est utilisé seul, s'il 
s'agit de mesurer la longueur d'onde d'une transmission 
soil à l'émission, soit à la réception. Le circuit de choc 
provoque le fonctionnement de l'ensemble en poste 
émetteur à ondes amorties musicales; en се cas le cir- 
cuit oscillant peut rayonner des oscillations sur une 
gamme de longueurs d'onde connues, ce qui permet 
d'étalonner par résonance tout autre circuit oscillant 
voisin. 


Fonctionnement du circuit de choc. — Le circuit 
de choc conlient une pile ou, mieux, un petit aceumu- 
lateur de 2 volts à 4 volts qui sert de source de courant 
(fig. 1); celle source est intercalée dans le circuit d'un 
vibrateur B analogue au trembleur d'une sonnerie élec- 
trique, mais de dimensions plus réduites et calculé en 
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sorle que la lame vibrante donne une note musicale. 
L'enroulement du  vibrateur, constitué par une 
bobine B de 20 ohms de résistance environ, est shunté 
par une résistance non induclive, d'une valeur égale, 
placée en dérivation sur la bobine. Aux deux contacts 
de la coupure sont reliées les extrémités d'une bobine 
excitatrice E, qui est accouplée au circuit oscillant; 
enfin, également aux bornes de la coupure, on place 
une résistance de 200 ohms environ en dérivation. 
Lorsque la pile est fermée sur le circuit de choc, le 
courant de régime s'établit rapidement grace à la résis- 
tance de 20 ohms placée en dérivation; au moment de 
la rupture, le courant s'annule presque instantanément 
à travers la résistance de 200 ohms. L'alternance rapide 
de l'établissement et de la rupture du courant provoque 
l'induction de trains d'ondes de haute fréquence dans le 
circuit oscillant A, C ; la longueur d'onde de ces oscilla- 
lions esl celle qui est déterminée par les constantes du 
circuit; la fréquence des trains d'ondes est celle de la 
lame du vibrateur, dont on peut ajuster la note à la 
hauteur voulue en agissant sur la vis de réglage. 


Usages du contróleur d'onde. Nous avons déjà 
indiqué que les applications de cet appareil élaient mul- 
tiples et permetlaient pratiquement d'effectuer la plu- 
part des mesures intéressant la réception radiotélégra- 
phique. 

S'il s'agit de mesurer la longueur d'onde d'un poste 
émetteur à la station méme, le contrôleur d'onde est 
placé prés du circuit oscillant ou de l’inductance d'an- 
tenne, de facon à ce que l'axe de la bobine utilisée soit 
parallèle à l'axe de la bobine inductrice. La résonance 
du circuit étalonné est indiquée par le maximum 
d'intensité de la note perçue au-téléphone intercalé en 
série avec un détecteur et une bobine couplée à celle du 
circuit oscillant du contróleur; dans le cas des ondes 
entretenues, on peut employer comme indicateur la 
petite lampe de 4 volts ou le téléphone, en faisant usage 
du tikker : il suffit de modifier légérement le montage 
du vibrateur du circuit de choc pour qu'il puisse égale- 
ment servir de tikker, le cas échéant. 

S'il s'agil, au contraire, de mesurer à la réceplion la 
longueur d'onde d'une transmission, on dispose le contró- 
leur d'onde en sorte que son circuit oscillant soit 
accouplé au circuit secondaire de réception directement 
ou par l'intermédiaire de l'antenne; si le montage com- 
porte un cadre sans circuit secondaire, on place l'axe de 
la bobine du contróleur parallélement à l'axe du cadre 
(fig. 2). On régle ensuite les circuils primaire et secon- 
daire de réception sur les signaux qui font l’objet de la 
mesure et l'on fait fonctionner le vibrateur du circuit de 
choc : on percoit alors dans le téléphone la superpo- 
sition de la nole du vibrateur à la nole de la transmis- 
sion. C'est alors que l'on agit sur le condensateur du 
circuit étalonné; au moment ой ce circuit entre en réso- 
nance avec le circuit de réception, la note due au vibra- 
teur est nettement renforcée ; il suffit de lire la longueur 
d'onde correspondante du circuit élalonné qui est la 
méme que celle des signaux recus. Celte méthode est 
d'ailleurs applicable aussi bien aux ondes enlrelenues 
qu'aux ondes musicales. 

Le montage précédent peut également servir à régler 
le circuit de réception sur une longueur d'onde donnée, 
c'est-à-dire à étalonner ce circuit de réception, puisque 
ce problème peut être résolu pour toute longueur d'onde 
comprise à la fois dans les gammes de longueurs d'onde 
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du contróleur et du récepteur. Le circuit oscillant du 
contróleur est d'abord réglé sur la longueur d'onde en 
question; puis on fait fonctionner le vibrateur : les 
circuits de réception se trouvent alors excilés sur cette 
longueur d'onde en oscillations amorlies et il suffit 
daccorder ces circuits en se guidant sur la note musicale 
percue au téléphone. 

Le réglage est plus simple et plus facile lorsque le 
récepleur ne comporte qu'un circuit, comme dans le cas 
d'un cadre fermé par un condensateur. Si le récepteur 
possede un primaire et un secondaire, il y a lieu d'ac- 
corder séparément ces circuits. Dans tous les cas, il 
convient d'uliliser un accouplement làche entre les dif- 
férents circuits, pour éviter de provoquer une excitation 
par choc sur deux ondes voisines. 

Le méme montage permet encore la mesure de la lon- 
gueur d'onde propre d'une antenne donnée ou d'un cadre 
donné : ce sont des cas particuliers du probléme précé- 


Amplificateur 


Direction 


Fig. 2. — Mesure de la longueur d'onde d'une transmis- 
sion recue sur cadre. Le contróleur d'ondes, fonctionnant en 
émetteur d'oscillalions amorties, excile le circuit oscillant 
du cadre. Ces oscillations amorlies se superposent dans les 
circuits de réception à la note du signal. 


dent. I! suffit de prendre soin de ramener à zéro l'induc- 
lance d'antenne et d'utiliser le moins possible de spires 
du circuit primaire. 

Le contróleur d'ondes est un appareil trés pratique 
lorsqu'il s'agit de mesurer la valeur de l'inductance 
d'une bobine ou de la capacilé d'un condensateur. 


Mesure de la capacité d'un condensateur. — Le pro- 
bléme se raméne à la comparaison du condensateur en 
question au condensateur variable de l'ondemétre, qui 
est étalonné. 

Lorsque la capacité du condensateur à mesurer est 
inférieure à la capacité du condensateur de l'ondemétre, 
on peut procéder de la manière suivante : l'accord 
sur une longueur d'onde déterminée et d'ailleurs quel- 
conque étant réalisé pour une valeur notable de la capa- 
cité du condensateur de l'ondemétre, on place en déri- 
valion aux bornes de ce condensateur la capacité à 
mesurer. Pour rétablir à nouveau l'accord qui a été 
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détruit par cette modification, il faut diminuer la capa- 
cité de l'ondemétre d'une valeur égale à la capacité 
inconnue du condensateur. La différence entre les 
valeurs initiale et finale de la capacité de l'ondemétre 
donne la valeur de la capacité inconnue. 

Autrement dit, supposons le condensateur variable 
gradué en degrés de 0" à 180° et que la longueur d'onde 
choisie corresponde à la division 172^; si, pour rétablir 
l'accord, il faut ramener l'index à la division 145^, la 
capacité inconnue correspond à 172° — 145" = 27", C'est- 
à-dire à 0,45 millimicrofarad, si la valeur maximum de 
la capacité du condensateur variable (180°) est de 1 mil- 
limicrofarad. 

Pour l'application de cette méthode, l'ondemétre peut 
étre utilisé, soit comme générateur, soil. comme récep- 
teur d'oscillations : dans le premier cas, on se sert du 
vibrateur; dans le second, on accorde l'ondemétre sur 
une (ransmission. 

On peut également, pour éviter de faire la soustrac- 
tion indiquée, substituer d'abord la capacité à mesurer 
à celle de l'ondemétre; le réglage des appareils récep- 
teurs étant obtenu, on remplace la capacité inconnue par 
le condensateur variable et l'on cherche à rétablir 
l'accord : lorsque l'on y est parvenu, la capacité du con- 
densateur variable est égale à la capacité à mesurer. 
Une seule lecture sur la graduation suffit alors à déter- 
miner cette capacité. 

5i la capacité à mesurer dépasse celle du condensateur 
variable, on peut procéder comme il vient d'élre indiqué, 
en ayant soin de connecter aux bornes du condensateur 
de l'ondemétre un condensateur fixe, tel que la capacité 
à mesurer ait une valeur comprise entre les valeurs 
maximum et minimum de la capacité du circuit oscil- 
lant. La capacité du condensateur fixe, que l'on peut 
choisir inférieur à la capacité du condensateur variable 
de l'ondemétre, pourra être déterminée par l'une des 
deux premiéres méthodes. 


Comparaison des capacités de deux condensateurs. — 
Les procédés que nous venons d'exposer peuvent servir 
également à comparer entre elles les capacités, sans les 
mesurer. Ces comparaisons sont souvent fort utiles au 
cours de la construction de tout appareil de télégraphie 
sans fil; elles sont plus simples que les mesures, car 
elles n'exigent que l'emploi d'un circuit oscillant qui 
peut ne pas être étalonné. 

П s'agit, par exemple, de construire un condensa- 
teur C, dont la capacité soit égale à celle du condensateur 
fixe C, donné, que l'on ne connait pas. On fait fonc- 
lionner l'ondemétre en émetteur, apres avoir substitué 
le condensateur C, au condensateur variable du circuit 
oscillant et l'on règle les circuits de réception sur la 
longueur d'onde émise. Puis on remplace C, par le con- 
densateur C,, qu'il s’agit de lui comparer : la longueur 
d'onde est alors modifiée et le sens de sa variation 
indique si la capacité C, est plus grande ou plus petite 
que la capacité C,; on ajuste ensuite par tàtonnement le 
condensateur C, à la valeur voulue en cherchant à 
retrouver le premier réglage sur le condensateur de 
réception. 
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Comparaison de deur bobines de self-induction. — Nous 
ne parlerons pas de la mesure du coefficient de self- 
induction d'une bobine : c’est une opération qui n'est pas 
de beaucoup aussi simple que la mesure d'une capacité, 
parce qu'il n'existe pas de bobines étalonnées variables 
d'une facon continue; on est alors obligé d'avoir recours 
à un calcul qui fait intervenir l'inductance de l'onde- 
mètre. 

La comparaison des bobines s'effectue comme celle 
des condensateurs, à condition de n'utiliser l'ondemétre 
que comme récepteur. Soit à comparer les coefficienls 
de self-induction de deux bobines B, et B,, B, étant la 
bobine de l'ondemétre. On régle d'abord l'ondemétre sur 
une transmission donnée, dont la longueur d'onde n'est 
pas forcément connue. Puis on remplace l'ondemétre par 
un circuit oscillant composé de la bobine B, et du con- 
densateur de l'ondemétre; pour obtenir à nouveau le 
réglage sur ce circuit, il faut modifier la capacité dans 
le rapport inverse des coefficients d’induction des 
bobines. 

Autrement dit, supposons que le circuit oscillant de 
l'ondemétre ait été réglé sur 2600 métres de longueur 
d'onde, ce qui correspond, par exemple, à la divi- 
sion 127° du condensateur. Sur la méme longueur 
d'onde, il faut ramener le condensateur à 83°, lorsque 
l'on remplace l'ondemétre par le nouveau circuit oscil- 
lant. Il y a lieu de conclure que le coefficient de self- 
induction de la bobine B, est à celui de la bobine B, dans 
le rapport 


T. Kat 
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en admeltant que la capacité du condensateur de l'onde- 
métre soit proportionnelle à la graduation, ce qui est 
généralement le cas. On procéderait de la méme facon 
pour construire une bobine B, dont le coefficient de self- 
induction soit dans un rapport donné avec celui de la 
bobine B,, par exemple le rapport 3. Le premier réglage 
correspond à la division 127" sur la longueur d'onde 
choisie (2600 mètres). On ramène ensuite le condensa- 
teur à la division 127/3— 42° environ, lorsque la 
bobine B, est substituée à la bobine B,; puis on modi- 
fie le nombre de spires de la bobine B,, jusqu'à ce 
que l'accord du condensateur soit obtenu sur la divi- 
sion 42°. 

Ces mesures et ces comparaisons sont relativement 
faciles à effectuer; elles n'exigent qu'un peu de soin et 
quelques précautions. Il convient de n'opérer jamais 
qu'avec des couplages aussi laches que possible entre les 
bobines, en sorte de ne pas altérer les coefficients de 
self-induction et d'obtenir des phénoménes de résonance 
{гёз nets. Il faut éviter d'employer de longs fils de 
connexion, dont la présence est de nature à fausser 
complétement les mesures, notamment la mesure des 
petites capacités. 

Michel Anam, 
Ingénieur E. S. E. 


ASS 
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LEGISLATION DE LA RADIOTELEGRAPHIE 


LA LÉGISLATION EN SUEDE 


Ordonnance royale concernant l'exploitation, dans le Royaume, des 
installations électriques de radiotélégraphie ou de radiotéléphonie 
établies à bord de navires étrangers. 


Jusqu'au mois de juin 1921, l'exploitation des stations radiotélégraphiques et radiotéléphoniques 
installées a bord des navires étrangers était réglementée par l'Urdonnance royale du 20 juin 1913, par 
l'arrêté du 22 août 1913 de la Direction générale des Télégraphes suédois, pris en conformité avec lordon- 
nance précédente, el enfin par l'Urdonnance royale du 4 septembre 1916, dont les dispositions concernaient 
uniquement le cas des hostilités. Ces diverses mesures ont été refondues et sont actuellement rassemblées dans 
l'Ordonnance royale du 13 mai 1921, dont nous reproduisons ci-dessous le terte publié par le Journal 
télégraphique. Cette nouvelle ordonnance, qui abroge les dispositions antérieures, lève l'interdiction de 
principe, imposée jusqu'alors аит navires étrangers, de ne faire usage de la radiotélégraphie dans les eaux 
suédoises qu'en cas de détresse. L'utilisation des stations de bord reste cependant subordonnée à l'autorisation 
spéciale accordée à cet effet par la Direction générale des Télégraphes suédois. 


Nous Gustave, par la grace de Dieu, Roi de 
Suéde, des Goths et des Vendes, faisons savoir que, 
sur la proposition qui Nous en a été faite, il Nous a 
plu d'abroger l'Ordonnance du 20 juin 1913, con- 
cernant l'exploitation dans le Royaume des instal- 
lations électriques de radiotélégraphie ou de radio- 
téléphonie établies à bord de navires étrangers ainsi 
que l'Ordonnance du 4 septembre 1916 concernant 
les dispositions à observer pour ce qui est de 
l'exploitation, dans les eaux territoriales suédoises, 
des installations électriques de radiotélégraphie ou 
de radiotéléphonie établies à bord de navires de 
commerce, lesquelles ordonnances seront rempla- 
cées désormais par les dispositions suivantes, 
édictées en raison de la clause insérée au § 8 de la 
loi du 34 aoüt 1907, relative à l'établissement et à 
l'exploitation des ins!allations électriques de radio- 
télégraphie ou de radioléléphonie : 

$1 

Les installations électriques de radiotélégraphie 
ou de radiotéléphonie établies à bord de navires 
étrangers non stationnaires dans les eaux territo- 
riales suédoises seront dénommées, dans la pré- 


sente ordonnance, radio-installations à bord de 
navires étrangers. 
“9 
1. — Les radio-installations à bord de navires 


étrangers ne pourront étre utilisées, dans les dis- 
tricts de ports suédois, qu'aprés autorisation spé- 
ciale à cet effet, accordée par la Direclion générale 
des Télégraphes, agissant de concert avec le chef 
de l'État-major général de la Marine et sous réserve 
d'une stricte observation des prescriptions de détail 
à édicter par la Direclion générale des Télégraphes. 

2. — Dans les parages des eaux territoriales 
suédoises qui se trouvent situés à une distance 
inférieure à 10 milles marins d'une station cotiére 
suédoise, les radio-installations à bord de navires 
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élrangers ne pourront étre utilisées qu'en cas de 
détresse ou pour communiquer avec la station 
cotiére la plus proche. 

3. — La Direction générale des Télégraphes 
pourra, aprés s'étre concertée à cet effet avec le 
chef de PEtat-major de la Marine, interdire ou 
restreindre, sauf en cas de détresse, l'emploi des 
radio-installations à bord de navires étrangers, 
alors méme qu'il s'agirait d'autres parages des eaux 
territoriales suédoises que ceux visés à l'alinéa 2 
ci-dessus. 

La Direction générale des Télégraphes suédois a 
qualité pour édicter toutes prescriptions utiles en 
ce qui concerne la mise hors d'état de fonctionner 
des radio-installations à bord de navires étrangers 
se trouvant dans un parage où, conformément aux 
dispositions du S 2, il est interdit d'utiliser une telle 
installation. ` 

$4 

Il appartiendra à la Direction générale des Télé- 
graphes de porter à la connaissance des navigateurs, 
de la facon qu'elle jugera la plus convenable, les 
disposilions et prescriptions édictées, en exécution 
du § 2, alinéa 3, ainsi que du 5 3 de la présente 
ordonnance, soit une fois pour toutes, soit pour un 
certain temps, soit enfin pour tel cas particulier; il 
appartiendra de méme à la Direction de solliciter 
l'Administration du pilotage, la Direclion générale 
des douanes et les autorités départementales en 
cause cle faire surveiller, par les services qui leur 
sont subordonnés respectivement, la stricte obser- 
vation des dispositions et  prescriplions ainsi 
édictées. 


Lorsqu'une radio-installation à bord d'un navire 
étranger est utilisée dans les caux territoriales sué- 
doises, les intéressés, à moins de disposilions con- 
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traires, devront se conformer aux instructions pré- 
vues par la Convention radiolélégraphique en 
vigueur, avec le réglement de service y annexé. 
§ 6 

Toute contravention aux dispositions de la pré- 
sente ordonnance ou bien aux dispositions et pres- 
criptions édictées par la Direction générale des Télé- 
graphes en vertu de cette méme ordonnance. sera 
punie d'une amende de 25 à 1000 couronnes. 

A 
* 6 ci-dessus seront poursuivis 
par les soins du ministère public. 

Pour ce qui est de la juridiction compétente en 


Les délits visés au ‘ 
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matiére de ces délits, on devra se conformer, dans 
les parties applicables, aux dispositions du § 328 du 
Code maritime. 

Les amendes infligées aux délinquants en cette 
malière seront acquises à la Couronne. Les amendes 
dont le montant n'aurait pas été acquitté par suite 
de Vinsolvabilité du délinquant, seront commuées 
conformément aux dispositions du Code pénal. 

a, 

Les dispositions des 777 6 et 7 ci-dessus ne sont 
pas applicables aux navires de guerre, 

La présente ordonnance entrera en vigueur le 
I" juin 1921. 


LA LÉGISLATION EN AUSTRALIE 


Réglementation de la télégraphie sans fil à bord des navires. 
Australian Consolided Navigation Act, 1919-1920 


La majeure partie de l'Australian Consolided 
Navigalion Act, 1919-1920, est entrée en vigueur le 
1" juillet 1921, mais l'application des articles 
relatifs aux installations radiotélégraphiques est 
reportée au 1° octobre 1921, eu égard à la promesse 
qui avait été faite à cerlains gouvernements élran- 
gers qu'ils seraient avisés, six mois auparavant, de 
l'entrée en vigueur des articles concernant la 
radiotélégraphie. 

Ces règlements seront appliqués à toutes les classes 
de navires, aussi bien britanniques qu'étrangers, qui 
transporteront plus de douze passagers ou qui jau- 
geront 1600 tonneaux bruts ou plus, à l'exception : 

a) Des embarcations navigant sur les riviéres et 
les baies ; 

5) Des navires, faisant le cabolage, qui ne s'écar- 
tent pas à plus de 100 milles marins de leur prin- 
cipal port de départ ou des navires qui ne sont pas 
inscrits en Australie (autres que des navires anglais 
qui font réguliérement le commerce en parlant d'un 
port d'Australie, à moins qu'ils ne prennent à bord, 
dans un port de ce pays, des passagers à destination 
d'un autre port, qu'ils appartiennent ou non audit 
pays). 

Pour l'application de ces règlements, les navires 
sont classés comme suit : 

Première classe. — Navires de commerce aus- 
traliens navigant à l'étranger et transportant 
200 personnes ou plus; 

Deuxième classe. — (a) Navires de commerce 
australiens navigant à l'étranger et transportant 
50 à 200 personnes; et (4) navires faisant le cabo- 
tage el transportant 50 personnes ou plus ; 

Troisième classe. — Navires transportant moins 
de 30 personnes. 

L'installation de la télégraphie sans fil, pour les 
navires qui doivent en être obligatoirement pourvus, 
doil comprendre une station normale et un poste de 
secours; toutefois, l'installation normale seule est 
sulfisante, dans le cas oü elle est conforme aux 
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exigences du règlement concernant les installations 
de secours. Une installation normale doit étre 
sapable de transmettre pendant le jour, dans les 
conditions normales, des signaux clairement per- 
ceplibles de navire à navire avec une portée 
minimum de 100 milles marins. 

Un navire de la première classe, effectuant une 
traversée dépassant 48 heures d'un port à un autre, 
doit avoir à bord trois opéraleurs, dont l'un pos- 
sede le certificat du premier grade, et, au plus, un 
autre le certificat du troisième grade; au cours 
d'une traversée dépassant 8 heures, mais ne dépas- 
sant pas 48 heures, il y doit y avoir à bord deux 
opérateurs dont l'un au moins possédant un certi- 
ficat du premier ou deuxième grade; au cours d'une 
traversée ne dépassant pas 8 heures d'un port à un 
autre, il suffit d'un opérateur. 

Un navire de deurième classe, effectuant une tra- 
versée de plus de 48 heures, doit avoir à bord un 
opérateur possédant le cerlifical du premier ou du 
deuxiéme grade et deux veilleurs; au cours d'une 


.traversée comprise entre 8 el 48 heures, un opéra- 


leur et un veilleur; au cours d'une traversée de 
moins de 8 heures, un opérateur seulement. 

Un navire de troisième classe doit avoir à bord 
un opérateur possédant le certificat du premier ou 
du deuxième grade, et, dans le cas où la durée de la 
Lraversée de port à port ne dépasse pas 8 heures, la 
veille doit ètre permanente. 

Une prescription de la section 6 du Navigation 
Act détermine la limite des traversées qui peuvent 
étre faites par les navires de cabotage, qui fréquen- 
tent les principaux ports australiens, et une pres- 
criplion de la section 7 déclare qu'on ne doit pas 
assimiler au cabotage le transport de passagers et 
de marchandises entre les différents ports du terri- 
toire du Nord et, d'autre part, entre les ports de ce 
territoire el ceux de lous autres États australiens, 
pendant le temps que cette prescription теме en 
vigueur (1% juillet 1921 au 31 décembre 1922). 
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LA RADIOTELEGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Le développement de la télégraphie sans fil en Europe. 


Désireuses de réaliser leur développement économique 
par tous les moyens, méme les plus nouveaux, mis à 
leur disposition par les récents progrès de la technique, 
la Roumanie et la Tchéco-Slovaquie viennent chacune 
de décider la construclion, prés de leurs capitales res- 
pectives, d'une station de télégraphie sans fil destinée à 
assurer leurs communications avec les pays étrangers. 


puissance unitaire de 50 kilowatts-antenne. Ces ma- 
chines débiteront dans une antenne supporlée par six 
pylónes métalliques de 70 métres : par suite des possi- 
bilités et des facilités que présentent les machines de ce 
système pour leur couplage en parallèle, la puissance 
utilisable pourra atteindre 100 kilowatts-antenne. 

Ainsi équipée, cette stalion pourra communiquer non 
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Les nouveaux centres européens de communications radioélectriques, Prague el Bucarest, et leurs liaisons 
avec les différents pays du monde. 


La puissance de ces stations permettra à ces deux 
pays d'assurer des communications commerciales sûres 
et régulières à tout moment et en toutes saisons avec 
tous pays du régime télégraphique européen. 

Pour les communications avec les autres régions 
éloignées, le grand centre radioélectrique français de 
Sainte-Assise servira de relais à ces deux stations, 
mettant ainsi la Roumanie et la Tchéco-Slovaquie en 
liaison rapide avec le monde entier, condition indispen- 
sable à l'expansion économique de ces deux pays. 

Roumanie. — La station roumaine sera montée à 
Herastraü, dans les environs de Bucarest. Elle sera 
équipée avec deux machines à haute fréquence, fournies 
par la Société francaise radio-électrique et réalisant une 
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seulement avec tous les pays du régime télégraphiqu 


européen, mais aussi avec l'Amérique du Nord aux 
heures favorables. 
Tchéco -Slovaquie. — La station tchéco-slovaque 


d'émission sera installée à Pogebrady aux environs de 
Prague. Elle comportera également deux machines à 
haute fréquence, construites par la Société francaise 
radio-électrique, d'une puissance unilaire de 50 kilo- 
watts-antenne. L'antenne sera supporlée par deux 
pylónes, systéme S. F. R., de 150 métres de hauteur. 
Le couplage en paralléle de ces deux machines est éga- 
lement prévu ainsi que le travail en diplex, l'antenne 
étant disposée pour permettre le fonctionnement simul- 
lané des machines sur deux longueurs d'onde diffé- 
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rentes, afin d'assurer deux transmissions dictinctes et 
simultanées. 

La stalion de réception sera installée dans la ville de 
Prague, à proximité du bureau central radioélectrique, 
d'où sera commandée à distance la stalion émission. 

Ce centre radioélectrique assurera des communications 
directes et permanentes entre la Tchéco-Slovaquie el 
tous les pays du régime télégraphique européen. 

Comme la stalion roumaine, la station de Pogebrady 
pourra communiquer par intermittences et aux heures 
favorables directement avec l'Amérique du Nord, per- 
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mettant ainsi, sinon un service commercial, du moins 
des possibilités au point de vue militaire. 

Conclusion. — Le réseau radiotélégraphique mon- 
dial vient done de s'accroilre en Europe de deux nou- 
veaux nceuds importants de communications. Il est à 
souhailer que les États qui jusqu'ici n'ont pas cru 
devoir entrer dans cette voie du progres, se rendent 
compte que la technique radioélectrique, sans exclure 
l'espoir de nouveaux perfectionnements, en est arrivée 
à un slade ой son utilisation va modifier le régime et les 
conditions des communications économiques mondiales. 


Informations diverses 


Afrique occidentale. francaise. 


C'est à la date du 1° septembre 1921 que les taxes 
télégraphiques internationales perçues en Afrique occi- 
dentale francaise ont été multipliées par le coeffi- 
cient 1,8. 


Allemagne. 


Le signal horaire de Kaiser Quay à Hambourg, Alle- 
magne, est émis maintenant à minuit de l'heure locale 
(heure moyenne de l'Europe centrale) correspondant à 
23 heures du temps moyen de Greenwich. 


Belgique. 


On va entreprendre prochainement les travaux d'édi- 
fication d'une grande station de télégraphie sans fil. La 
station est située à Ruysselde, sur une éminence; l'an- 
lenne est supportée par un pylone central de 325 metres 
de hauteur et amarrée sur huit aulres pylónes de 
hauteur moindre. Cette station comportera un alterna- 
teur à haute fréquence de 500 kilowatts-antenne cons- 
truit par la Société francaise radio-électrique. 

(E T. Z., 15 septembre 1921.) 


Etats-Unis. 


. 

Les modifications suivanles ont été apportées aux 
caractéristiques et aux larifs des slations radiotélégra- 
phiques ci-aprés. 


Kahuku (Hawai) : 


Porlée en milles marins. . 4 000 
300 
Longueur d'onde en mètres. ) 600 


16 435 

Station affectée à la correspondance publique générale. 

Tarifs : De Kahuku ou de tout autre point de l'ile 
d'Oahu à Bolinas ou San Francisco, Calif : méme tarif 
que de Bolinas ou de San Francisco à Kahuku. 

De Kahuku au Japon : 60 cents par mot. 

Boslon, Mass : 

Portée en milles marins . . 500 

300 

490 

600 
1800 


( 70° 46 30" W 


Longueur d'onde en mètres. | 


Chatham, Mass : 


эсе { 
Position . ONE NES d Ado 42" AS" N 
300 
Longueur d'onde en mètres | oe 
1 800° 


France. 

Depuis le 1% août 1921, un poste radiotélégraphique 
du Service de la Navigation aérienne fonctionne à la 
halte aérienne de Slrasbourg et, depuis le 25 aoüt, un 
aulre poste radiotélégraphique de ce méme service fonc- 
lionne à la station météorologique de Romilly-sur-Seine. 
Les caractéristiques de ces postes sont les suivantes : 


| 
LONGUEUR. DONDE 
STATION INDICATIF ; 
EN METRES 
Strasbourg. AG 1 400 (veille) 
{ 280 (météor.) 
Romilly-sur-Seine . . . AC > 


SYSTEME TYPE HEURES 


PUISSANCE 
DE LA STATION DE SERVICE 


D EMISSION 


Ondes E. 6 bis 1000 watts | 95 h à 19 h 
entretenues 
> E. 13 100 walls | 7 h à 19 h 


L'installation d'appareils émetteurs-récepteurs de 
télégraphie sans fil à bord des chalutiers vient de rece- 
voir une application fort intéressante. Pendant les der- 
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(Bulletin de la Navigation aérienne.) 


niers jours du mois d'août, les baleaux de pêche qui 
recherchaient le hareng de chalut dans le Canal de Bris- 
lol, aux environs de Swansea, n'en prenaient que peu et 
se disposaient à poursuivre ailleurs leurs recherches ; à 
qualre ou cinq heures de là, ils savaient que les 
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pécheurs anglais et quelques ostendais avaient trouvé 
du maquereau. Bientot un chalutier boulonnais ayant 
trouvé l'endroit, tous se prévenaient de l'aubaine par 
télégraphie sans fil, pour venir travailler ensemble. A 
chaque coup, le chalut remontait plein. On cite des 
péches de 3 300 mannes, soit environ 25 tonnes en une 
seule journée : témoin le Gaulois, armé par Em. Altazin 
el Cie. Si bien que sept chalutiers revenaient à Bou- 
logne le 22 aoüt avec leurs cales combles; il en fut de 
mème les jours suivants. 
(Le Journal de la Marine marchande.) 


Grande-Bretagne. 


Les bureaux de poste de Londres et de la province 
acceptent. dorénavant tous radiolélégrammes à destina- 
tion des navires en mer qui eroisent dans le champ 
d'action des stations radiotélégraphiques cóliéres du 
Royaume-Uni, sans que l'expéditeur soit tenu de spéci- 
fier la station qui doit transmettre le message comme 
c'était le cas précédemment. Or il n'est généralement 
pas de la compétence des inléressés d'indiquer celte 
station. Actuellement les bureaux de poste acceptent les 
messages à destination des navires de toutes nationalités, 
qui peuvent étre touchés directement par les stations 
côtières britanniques. La répartition des messages sui- 
vant les déplacements des navires est assurée par un 
bureau spécial situé à Londres. 


(Times.) 
* 


ж ж 

La station radiotélégraphique de Leafield, qui doit 
constituer la station terminale du réseau radiotélégra- 
phique de l'Empire britannique, a été inaugurée à la fin 
du mois d'août 1921 par le Postmaster General. Cette 
station a été édifiée sur une éminence, à 24 kilomètres 
d'Oxford; l'antenne est supportée par un ensemble de 
mits métalliques tubulaires, dont dix alleignent une 
hauteur de 90 métres. La station de Leafield assure 
actuellement la transmission et la réception, en alten- 
dant la construclion de la station de Banbury. L'émis- 
sion est assurée par des converlisseurs à arc, système 
Elwell. Rappelons à ce sujet que, dans la plupart des 
installations modernes de télégraphie sans fil à grande 
distance, les alternateurs à haute fréquence sont géné- 
ralement préférés aux converlisseurs à arc. 

La seconde stalion du réseau britannique est celle 
d'Abu Zabal, actuellement en construction au Caire. Elle 
est destinée à relier les Iles britanniques à la Mésopo- 
tamie, aux Indes et au Cap. 


* 

+ + 
Au programme des constructions navales de PAmi- 
rauté britannique figure le projet de petits bàtiments 
qui constitueront la première réalisation d'une marine 
dassaut. Ces bàtiments, chargés d'explosifs, seront 
dépourvus de tout équipage. La commande de la barre, 
de la propulsion et des manceuvres de bord s'effectuera 
à distance au moyen d'une transmission radioélectrique. 
On sait que des engins analogues ont été utilisés par les 
Allemands au cours de la guerre ; cependant les vedettes 
allemandes étaient commandées de la cóte par un 

câble (*). 


(*) Voir L. Chauveau. Les vedettes et les avions sans 
pilote; Radioélectricité, septembre 1921, t. II, n° З, p. 104. 
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Japon. 


Le gouvernement japonais aurait édifié deux nouvelles 
stations radiotélégraphiques à Ohinawa et à Kagoshima 
pour répondre aux besoins de la navigation. Des stations 
de télégraphie sans fil, faisant partie d'un programme 
militaire et naval, seront construites à Hokkraida et à 
Otaru. ( Radio-Review.) 

++ 

Nous croyons utile d'apporter quelques précisions à la 
note que nous avons déjà publiée ('), concernant l'édifi- 
cation de la station japonaise de Haranomachi. Le pylóne 
unique qui supporte l'antenne a 205 mètres de haut et 
présente la forme d'une tour conique évidée intérieu- 
rement. A la base. le diamètre extérieur est de 
17.5 mètres et l'épaisseur de la maçonnerie, de 
0,85 mètre; au sommet, le diamètre moyen est de 
1,20 mètre et l'épaisseur de 0,15 mètre. L'armature 
comporte des barres verlicales et des fers ronds hori- 
zontaux. La tour est élevée sur un anneau de béton 
armé de 10 mètres de largeur et de 3,65 mètres de 
hauteur. L'ensemble de la construction a exigé environ 
3 400 métres cubes de béton pour la tour et 1300 pour 
la fondation. Un escalier central, édifié à l'intérieur de* 
la tour, permet d'accéder à quatre galeries et à la plate- 
forme terminale. (Génie civil.) 


Maroc. 


Depuis le 22 juillet 1921, le public est admis à utiliser 
la voie radiotélégraphique pour l'expédition des mes- 
sages à destination du Maroc. Pour le moment, ce ser- 
vice est unilatéral et ne fonctionne que de France vers 
le Maroc. 

Les télégrammes à acheminer par cette voie doivent 
porter la mention voie T. S. F. Ils sont soumis aux 
mémes taxes que les télégrammes transmis par voie de 
cables et qui sont les suivantes : 

Télégrammes ordinaires. . . 0,30 fr par mot. 

Télégrammes de presse . . 0,15 fr par mot, avec ré- 
duction de 60 pour 100 
pour les 200 premiers 
mots. 

Toutefois, les télégrammes-mandats, les télégrammes 
urgenls, les télégrammes différés, les télégrammes avec 
accusé de réception ou collationnement ne sont pas 
admis par voie radiotélégraphique. En cas d'encombre- 
ment ou d'interruption de ladite voie, l'administration 
se réserve le droit d'employer les lignes télégraphiques 
ordinaires. 

m 

Par un dahir chérifien en date du 1°" septembre, le 
point de départ des délais d'une année et de six mois, 
respectivement prévus par les articles 307 et 308 du 
Traité de Versailles du 28 juin 1919 pour la conservalion 
ou l'obtention de droits de priorité industrielle dans la 
zóne francaise de l'Empire chérifien, a été fixé, pour 
les ressortissants des Etats-Unis d'Amérique, au 
3 mars 1921. 

Vénézuela. 


Une nouvelle station radiotélégraphique vient d'étre 
édifiée à Maracaibo. Les pylónes qui supportent l'an- 
tenne ont 50 métres de haut. L'antenne est alimentée 
par un poste à éclateur tournant synchrone de 5 kilo- 


(t) Voir Radioélectricité, mars 1921, t. I, n° 10, p. 520. 
Original from 
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walls. On estime que la portée diurne atteindra 
800 milles et la portée nocturne environ le double. 
Cette station sera affectée au service commercial. En 
outre, le gouvernement du Vénézuéla projette l'édifi- 
calion de sept autres stations à Maracay, Caracas, Puerto 
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Caballo, La Guaira, San Cristobal, Cuidad Bolivar et 
Margarita Island. Lorsque ces stations seront achevées, 
on procédera encore à l'édification de seize autres sta- 
lions deslinées à assurer le service des capilales de 
chacun des États du Vénézuéla. 


Avis concernant les stations cótieres de la Radio Corporation of America. 


Chatham (Cap Cod) Massachusells. — Indicalif d'ap- 
pel WCC. 

Cetle station peut émettre simultanément en ondes 
entrelenues sur 2 200 mètres et en ondes entretenues 
fractionnées sur 600 métres; il exisle un service de 
veille continue sur ces deux longueurs d'onde. L'appareil 
sur 2 200 mètres consiste en un poste émetteur à lampes 
de 2 kilowatts; sur 600 métres, c'est un poste à ondes 
modulées de 2 kilowalts. Cette station est reliée direc- 
tement par une ligne télégraphique privée avec le 
Bureau central télégraphique de Broad Street, N. Y. 

New London (Connecticut). — Indicatif d'appel W L C. 

Cette station transmet avec un poste à étincelles 
de 3 kilowatls sur les longueurs d'onde de 300, 450, 
600 métres; il existe un service de veille permanente sur 
600 métres. 

New York City , — Indicatif d'appel W N Y. 

Celte station, située sur le toit du Bush Terminal, 
Borough of Brooklyn, N. Y. City, transmet avec des 
postes à étincelles de 2 et 5 kilowatts sur les. longueurs 
d'onde de 300, 430, 600, 1800, 2200 et 2400 metres. 
Service de veille permanente sur 600 métres. 

Cette station est actuellement la seule station radio- 
électrique cótiére située dans la cité de New-York ; elle 
est donc en mesure d'assurer la transmission la plus 
rapide possible aux télégrammes expédiés de la Cité à 
deslinalion des navires. Tous les messages de cette 
nature destinós aux bureaux des compagnies de navi- 
galion situés à New York City ou dans la banlieue sont 
téléphonés dès leur réception. 

Cap Мау (N. Ү.). — Indicatif d'appel W C Y. 


Cette station transmet avec des postes à étincelles de 
2 et 3 kilowatts sur les longueurs d'onde de 300, 450 
et 600 mètres. Service de veille permanente sur 600 mètres. 

San Francisco (Californie). — Indicatif d'appel K P H. 

Cette stalion transmet avec un poste à élincelles de 
5 kilowatts. Service de veille permanente sur 600 mètres. 

Cette station est reliée par une ligne télégraphique 
directe avec le bureau de la compagnie à San Francisco, 
ce qui permet d'acheminer rapidement les messages. 

En plus des stations ci-dessus, la Radio Corporation 
exploite Cgalement la station située à Newport, Rhode 
Island (W C I). Cette station, qui n'est ouverte que de 
20 heures à 4 heures, a été établie surtout en vue 
d'assurer le service des navires dans le Long Island 
Sound. Cependant elle est ouverte au service public 
général pendant les heures mentionnées ci-dessus et 
peut ètre utilisée par n'importe quelle station de navire. 

La taxe côtière pour toutes les stations ci-dessus est 
10 cents par mot, à l'exception de celle de San Francisco 
dont le tarif est 6 cents par mot. 

Les taxes terrestres à destination de W N Y sont con- 
formes aux larifs réguliers publiés pour les stations 
situées dans New York Cily; les mémes tarifs s'appli- 
quent à la station de Chatham (W C C), cette station 
étant reliée directement au bureau de New-York par une 
ligne lélégraphique privée. 

Les tarifs terrestres pour New London, Newport, 
Cap May et San Francisco sont conformes aux tarifs 
réguliers respectivement applicables aux stations situées 
dans les États de Connecticut, Rhode Island, New Jersey 
et Californie. 


Prix de l'Académie des Sciences. 


La seclion de Physique de l'Académie des Sciences 
vient de décerner les récompenses et prix suivants : 

Le prix Gaston-Planté (3000 fr), à M. C.-F. Guilbert, 
sous-direcleur de l'École supérieure d'électricité, pour 
l'ensemble de ses Lravaux. а 

Le prix Hébert (1 000 fr), à M. Pomey, ingénieur des 
Télégraphes, pour ses ouvrages sur l'électricité. 


Le prix Henri-de-Parville (1 500 fr), à M. Paul de La 
Gorce, pour ses travaux sur l'électricité. 

Le prix Hughes (2500 fr), à M. J. Bethenod, ingé- 
nieur, pour ses travaux sur la télégraphie sans fil. 

Fondation Clément-Félix (2500 fr). — Les arrérages 
de la fondation sont attribués au duc Maurice de Broglie, 
pour la continuation de ses recherches sur les rayons X. 


Prévisions et avertissements de l'Office national météorologique '" 


(Toutes les heures sont exprimées en lemps légal.) 


NATURE DE LA PREVISION VALIDITÉ DIFFUSION INTÉRESSÉS 
PRINCIPAUX 
1° Avertissements pour [ Aéronaulique. 
ay D ensem е EE 6 heures. |T.S.F. Le Bourget (ZM 1400 т.), Aéronautique 
b) Particuliers à des lignes. e : 4 A" Aéronautique. 
ccr SA Durée du trajet. | ondes entrelenues à 7 h 45. 
Vents au sol et en altitude. Nébulosité, pla- 
fond, précipitations, visibilité, brouillard. 


(!) Ce tableau est extrait du Bulletin de la Navigation aérienne. 
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NATURE DE LA PRÉVISION 


1° Arerlissemenl de la Tour Eiffel joint aux 
messages d'observalions. 

Passé : situation des pressions à 7 heures, 

Futur : situation des pressions à 18 heures. 
Vents au sol à l'iutérieur des côtes et en 
altitude. Etat du ciel. 


1° Avertissement aur ports. Vents des cóles. 


1° Prévisions générales. 
Passé : Description du temps de la journée 
et de la nuit précédentes. 
| Futur : Variations barométriques en 24 heu- 
res, le lendemain à 7 heures. Vents au sol. 
A l'intérieur des côtes et en altitude. Le 
lendemain à 7 heures. Etat du ciel, pré- 
cipitations, visibilité. Changement de 
température minimum de la nuit à Paris. 


Avertissemenls agricoles (*). 
Nébulosité, précipitations, température, forts 
vents. 


2° Avertissements pour l'Aéronautique. 
a) D'ensemble par région; 
6) Particulier à des lignes. 
(Mémes éléments que le premier.) 


- 


2° Avertissement de la Tour. 

Passé : situation des pressions à 18 heures. 

Futur : 
le lendemain. Vents au sol à l'intérieur 
des cóles, en altitude. Etat du ciel. 


2° Averlissement aur ports. 
Futur : Vents des cóles. 


2° Prévision générale. 

Passé : Description du temps de la nuit et de 
la journée précédentes. 

| Futur ` variations barométriques en 24 heu 

| res, le lendemain à 7 heures. Situalion des 

pressions le lendemain à 7 heures. Vents 


du ciel, précipitations, visibilité. Change- 
ment de température maximum «du lende- 
main à Paris. 


Avis de tempéle. 
(Eventuellement.) 


Avis de grains. 
(Eventuellement,) 


Aris répondant a des demandes particulières. 


situation des pressions à 7 heures, 


au sol à l'intérieur, côtes. Altitude. Etat) 


VALIDITÉ 


| Jusqu'au lende- 
| main malin. 


Jusqu'au lende- 
main malin. 


^ 


| 
Jusqu'au lende- 
main soir. 


| Jusqu'au lende- 
main soir. 


| Jusqu'au soir. 


Jusqu'au lende- 
| main soir. 


Jusqu'au lende- 
main soir. 


| Jusqu'au lende- 
main soir. 


48 heures. 


48 heures. 


48 heures, 


DIFFUSION 


T.S.F. Tour Eiffel (FL) 2600 m. 
ondes amorties à 12 h 30. 


|T.S.F. Tour Eiffel (FL) 2600 m. 
ondes amorties à 11 h 30 (contenu 
dans prévision de la Tour). Télé- 
graphe, départ 12 h 30. 


Presse (journaux du soir et éditions 
de province des journaux de Pa- 
ris. Communiqués aux agences 
à 12 h 30). 


Télégraphe, départ 14 heures. 


.S.F. Le Bourget (ZM) 1400 m. 
ondes entretenues à 12 h 45. 


P 


.F. Tour Eiffel (FL) 2600 m. 
ondes amorlies à 3 h 45. 


T.S.F. Tour Eiffel (FL) 2600 m. 
ondes amorties à 3 h 45 (contenu 
dans la 2 prévision de la Tour). 


Télégraphe, départ 23 h. 


Presse (journaux du matin), com- 
muniqués aux agences à 23 h 45. 


T.S.F. Tour Eiffel à 3 h 45 ou 
9 h 15 ou 12 h 30 ou 20 h 30. 


T.S.F. Le Bourget (ZM) 1400 m 
ondes entretenues. Téléphone. 


Téléphone. 


diens, 11 h 30, valables jusqu'au lendemain matin. — 23 h, valables jusqu'au lendemain soir. 


INTÉRESSÉS 


PRINCIPAUX 


Ports, navires et 
tous postes 
écouleurs de 
T. S. F. 


Ports et navires. 


Grand public. 


Agriculture. 


Aéronautique. 


Ports, navires et 
tous postes 
écouteurs de 
T. S. F. 


Ports et navires. 


Grand public. 


Ports et navires. 


Aéronautique. 


Demandeurs. 


(*) Après entente avec les P. T. T., au sujet des abonnements agricoles, les abonnements agricoles seront bi-quoti- 
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Comptes rendus des 
Compagnie d'Exploitation radio-électrique. 


Réunis le 20 juin 1921 en assemblée extraordinaire, les 
actionnaires de celte compagnie ont reconnu la sincérité 
de la déclaration de souscription et de versement des 
aclions récemment émises. Par suite, le capital est porté 
de 25000000 à 5 000 000 fr. 


Ouest-Lumiére ('). 


Le bénéfice net obtenu par la Compaznie d'Électricité 
de l'Ouest-Parisien pendant l'exercice 1920 s'établit à 
4767003 fr, contre 459311 fr en 1919. L'assemblée. 
sur la proposition du conseil d'administralion, a approuvé 
la distribution d'un dividende de Ф fr П n'avait été ré- 
parti aucun dividende depuis 1915. 


(*) Voir Radioelectricité, août 1920, t. I, n° 3, p. 171. 


BOURSE 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES 


Sociétés industrielles 


Société Gramme. 

L'Assemblée ordinaire des actionnaires de cette société 
a approuvé les comptes du dernier exercice se soldant 
par un bénéfice de 779667 fr. 

Le dividende a été fixé à 50 fr. 

Compagnie Electro-Mécanique (*). 

L'assemblée ordinaire des actionnaires de cette sociélé, 
tenue le 14 juin 1921, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1920 et a fixé le dividende à 40 fr, soit 8 pour 100. 
Il a été reporté à nouveau 128 954 fr. Dans son rapport, 
le conseil rappelle qu'au cours de l'exercice écoulé, le capital 
a été porté à 40 millions, pour la réalisation de la fusion 
de la compagnie avec la Sociélé anonyme Westinghouse. 


(*) Voir Radioclectricité, août 1920. t. I, n° 3, p. 171; février 
1921, t. I, n^ 9, p. 475; juillet 1921, t. II, n° 1, p. 48. 


DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 11) . . ^A 

— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). . . . . 
Air comprimé, Fee Mer. Enie. El**'., act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . . 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). . . . 
Appar. électr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23). . . . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.-c. 10) 

- parts bénéf. (ex.-c. 10) . 
Cables télégraphiqüei, act. 250 fr. (ex-c. 10). 

— — paris 1" série (ех-с. 4) . . 

— — 2° série (ex-c. 4) . . 
Distribution d' Electricité (Cie Pre), act. 250 fr. (ex-c. 13). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 25) . 
Edison (Cie continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . 

— — parts fondateur (ex-c. 35) 
Electricité (Cie G'e d'), act. 500 fr., (ex.-c. 29) s 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4) . . . 


— -— parts bénéf. (ex-c. 3). . . 
Electricité de Paris (S'* d"), act. 250 fr. (ex-c. 13). . . 

— — parts bénéf. (ex-c. 13) 
Electro-Mécanique (Ci*), act. 500 fr. (ex-c. 15). . з 
Energie électr. Littoral médit., act. 500 fr. (ex-c. 47). 
Est-Lumiére, act. 100 fr. (ex-c. 8) . . . . . . 
Force et Lumière (Sté G's de), act. 250 fr. (ex-c. 9) . . 
Forces motrices du Rhóne, act. 500 fr. (ex-c. 42) 

— parts fondateur (ex-c. 18) 

Maison |; Brégiief, act. 500 fr. (ex-c. 31). . . . . ins 
Ouest-Lumiére, act. 100 fr. (ex-c. 12). . . . . . .. 
Radio Electrique (S'6 Е“), act. 100 fr. (ex-c. 7). . 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 31). 

— — — nouvelle 300 fr (ex-c. 1). 
Société Bags. act. 500 fr. (ex-c. 23) DON 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 25). . . . . 
Télégraphie sans fil (C^ G's), act. 500 fr. (ex-c 5). . . 
Téléphones (S'* indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 27). . . 
Thomson Houston (Cie F* des Рев), act. 500 fr. (ex-c.32). 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 3j 


REVENU COURS COURS 


JOUISSANCE Dernier exercice au 31 août au 30 septembre 
juin 1921 | 26 » 98 > 104 » 
15 juin 1914 — 134 >» 140 » 
29 déc. 1919 15 > 440 » 494 > 
15 avril 1920 8$ 1513 > 1 688 » 
oct. 1920 10 » 120 » 120 » 
4er oct. 1920 10 » 90 » 90 >» 
30 sept. 1919 42 50 133 >» 53 50 
22 juin 1924 22 50 333 > 349 » 
22 juin 1921 46 15 797 > 816 » 
26 sep. 1921 42 71 593 > 590 >» 
26 sep. 1921 70 47 845 œ» 885 > 
26 sep 1921 8 08 11 > 85 >» 
juill. 1921 15 » 314 » 298 » 
juill. 1921 30 » 565 » 592 » 
21 juin 1920 30 » 501 >» 501 > 
30 juin 1914 - 158 » 138 » 
15 juin 1921 60 » 997 » 970 » 
15 fév. 1921 12 50 295 > 291 » 
15 fév. 1921 19 28 1 250 > 1 421 » 
janv. 1921 20 >» 349 » 300 » 
31 déc. 1920 33 33 1028 » 955 >» 
juill. 1921 40 » 520 » 525 > 
juill. 1921 35 » 511 > М2 › 
5 déc. 1913 — 74 » 67 > 
27 déc. 1920 16 25 210 » 208 » 
15 juin 1924 33 » 694 › 650 » 
15 juin 1921 56 > 2 335 > 2 840 » 
18 aoùt 1921 50 » 775 >œ HAN >» 
juill. 1921 8 » 97 50 96 » 
30 juin 1920 13 » 255 > 279 > 
juill. 1921 7 50 174 » 174 » 
juill. 1921 32 50 580 » 575 > 
25 mai 1924 50 > 730 » 730 » 
18 juill. 1921 43 kr 20 1160 » 1290 » 
15 juill. 1921 40 » 845 » 839 » 
27 déc. 1920 38 » 609 >» 601 >» 
15 juill. 1921 40 » 874 » 850 > 
juill. 1921 8 78 228 » 224 » 
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La Télégraphie sans fil à la Conférenc» de Washington. 

Le Centenaire des Découvertes d Ampére 
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La télégraphie sans fil à la Conférence de Washington. 


On sait que la Conférence de Washinglon a pour 
double objet la limitation des armements et la 
recherche des solutions des questions d'Extréme- 
Orient. Il semble que le but humanitaire qui forme 
la première partie du programme ne pourra être 
alteint que si l'on arrive à résoudre les difficultés 
pendantes entre les diverses grandes puissances 
intéressées dans les affaires du Pacifique et parti- 
culiérement celles qui divisent les Etats-Unis et le 
Japon. 

La question des communications est une de celles 
qui ont donné lieu à de longues controverses : la 
souveraineté sur l'ile de Yap n'a guére de prix qu'en 
raison des atterrissages de cables qui s'y trouvent 
et l'enjeu est constitué par les anciens cables alle- 
mands plutót que par le territoire de cette petite 
ile peuplée de quelques centaines d'habitants. On 
sait que le réseau radiotélégraphique des iles alle- 
mandes du Pacifique (Nouvelle-Guinée allemande, 
Archipels Bismarck, Marshall, Palau, Samoa) était 
commandé par une station centrale de 3000 kilo- 
métres de portée, située dans l'ile de Yap : ce réseau 
était exploité par la Société allemande Südseege- 
sellschaft für drahtlose Telegraphie. Les États- 
Unis et le Japon recherchent le contróle de ces 
communications par cable et télégraphie sans fil. 


oigizeiy Google 


En Chine. un conflit a surgi entre les États-Unis 
et la Grande-Bretagne au sujet des concessions de 
télégraphie sans fil; une société japonaise construit 
une grande station de radiotélégraphie à Pékin; 
une compagnie américaine a obtenu l'autorisation 
d'exploiter un immense réseau téléphonique (avec 
fils). IL est impossible d'admettre que la France 
puisse assister indifférente aux efforts de ces com- 
pagnies américaines, britanniques, japonaises et que 
notre belle colonie d'Indo-Chine se trouve enserrée 
demain dans un réseau de communications favo- 
rables aux intéréts de ces divers pays, sans qu'il 
ait été tenu compte des intéréts francais. Notre pays 
posséde tous les moyens techniques, pratiques, 
financiers, le matériel et le personnel qui lui per- 
meltront de participer, de toutes maniéres, à la 
réalisation et à l'exploitation des voies de commu- 
nications internationales, aussi largement, aussi 
profitablement que n'importe quel autre. 

Si nous devons conquérir notre place par les 
moyens ordinaires de la concurrence loyale et 
franche, nous n'y manquerons pas. Si une organi- 
sation internationale est. envisagée dans l'intérét 
général des nations pour un développement harmo- 
nieux des voies de communications, l'industrie 
francaise y devra participer au premier rang. 

* 
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Elle n'a rien à envier à qui que ce soit : ses pro- 
cédés techniques, ses moyens de réalisalion, ses 
ingénieurs, son organisation, ont fait leurs preuves 
et montré qu'elle 
saurait prendre une 
bonne place. 

L'établissement de 
voies de communi- 
cations a trop d'in- 
fluence dans toutes 
les branches de l'ac- 
livité d'un pays el 
dans les conditions 
des échanges inter- 
nationaux pour que 
les grandes nations 
s'en désintéressent, 
surtout lorsqu'elles 
se trouvent, comme 
la France en Indo- 
Chine, dans le voi- 
sinage des régions 
visées. 

C'est pourquoi, en 
pareil cas, la colla- 
boration entre le 
gouvernement, qui 
contróle, et l'indus- 
trie, qui réalise, est 
indispensable et 
capable de procurer 
les possibilités que 
l'action isolée de l'un ou de l'autre ne pourrait offrir. 

On ne sera donc pas surpris que le Gouvernement 
francais ait choisi comme conseiller technique pour 
les communications électriques à la Conférence de 
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M. Emile Girardeau, administrateur-délégué de la Compagnie générale 
de Télégraphie sans fil et conseiller technique pour les communica- 
tions électriques à la Conférence de Washington. 


Tome II — № 5. 


Washington M. Émile Girardeau, administrateur 
délégué de la Compagnie générale de Télégraphie 
sans fil. 

Ce n'est pas la 
premiére fois que 
M. Girardeau parti- 
cipe à des négo- 
ciations afin de pro- 
téger les intéréts du 
pays et ceux de 
l’industrie, qui ne 
sauraient d'ailleurs 
s'opposeren matiére 
de communications 
extérieures. П a déjà 
obtenu une large 
participation de la 
télégraphie sans fil 
francaise aux entre- 
prises  d'établisse- 
ment et d'exploi- 
tation des grandes 
stations sud-améri- 
caines destinées aux 
services internatio- 
naux. 

Nous sommes cer- 
tains que, cette fois 
encore, ses avis au- 
ront pour consé- 
quencé que toutes 
les perspectives pos- 
sibles seront ménagées à notre belle industrie 
qui, sous sa direction, a pu grandir, progresser et 
s'imposer comme le meilleur et le plus digne ins- 
trument de diffusion de la pensée française. 


Le Centenaire des Découvertes d'Ampére 


Le 24 novembre 1921, au grand amphithéatre de la Sor- 
bonne, a été célébré le centenaire des décon vertes del'illustre 
physicien francais André-Marie Ampere. La cérémonie était 
présidée par M. Millerand, président de la République 
francaise, assisté de MM. Le Trocquer et Dior, ministres. 

M. Daniel Berthelot, président du Comité d'organi- 
sation, exposa l'ensemble des recherches d'Ampère, 
dont M. Paul Appel, recteur de l'Université de Paris, 
résuma ensuite les travaux mathématiques. 

Puis, aprés un discours trés apprécié de M. Paul 
Janet, président de la Société francaise de Physique, 
direcleur du Laboraloire central et de l'École supérieure 
d'Électricité, plusieurs orateurs prirent la parole pour 
initier les auditeurs à la vie el à l’œuvre du grand sa- 
vant ; ce furent MM. Legouez, président de l'Union des Syn- 
dicats de l'Électricité ; Paul Boucherot, président de l'Union 
des Syndicals d'Ingénieurs francais; le docteur Mailloux, 
président de la Commission électrolechnique internatio- 
nale, et M. Le Trocquer, ministre des Travaux publics. 
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Le lendemain, 25 novembre, M. Painlevé, député, 
reçut au Conservatoire national des Arts et Métiers de 
nombreuses délégations de savants français et étrangers 
et fit l'historique des découvertes effectuées depuis 
Ampère dans le domaine de la télégraphie. 

Au cours d'une fète donnée le jour suivant à l'hôtel 
Lutetia, sous la présidence de M. Paul Laffont, sous- 
secrétaire d'Etat aux Postes et Télégraphes, à l'occasion 
du Centenaire des Découvertes d'Ampére et pour célébrer 
le milliéme membre de l'Association amicale des ingé- 
nieurs de l'École supérieure d'Électricité, on réalisa une 
audition lyrique par téléphonie sans fil. Les morceaux 
de chant élaient exécutés par Mlle Yvonne Brothier, 
de l'Opéra-Comique, à la station radioélectrique de 
Sainte-Assise, soit, A plus de 50 kilomètres de là; d'ail- 
leurs la voix de Mlle Brothier a pu étre entendue dans 
un rayon de plus de 1300 kilométres. Nous rendrons 
comple de cette belle expérience d'une façon détaillée 
dans notre prochain numéro. 
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Sur le calcul des alternateurs à résonance 
par la méthode des deux réactions 


Par A. BLONDEL, 


Professeur à l'Ecole nationale des Ponts et Chaussées. 


Introduction. — Dans un article récenl publié 
dans Radioélectricité (septembre 1920, t. Т, - n" 4, 
p. 187), M. J. Bethenod a rappelé que le phéno- 
mène d'auto-excitation d'un alternateur par réso- 
pance sur un circuit extérieur contenant de la 
capacité, dans le cas où l'inductance propre de 
l'armature de l'alternateur est variable avec la posi- 
tion de l'armature, a été traité successivement au 
moyen de méthodes différentes par Lord Rayleigh ('), 


M. P. Boucherot (*) et M. Bethenod lui-même; et il ~ 


a rappelé la démonstration qu'il avait donnée de 
celte possibilité d'auto-excitation pour les alterna- 
nateurs polyphasés par la considération du principe 
des deux réactions que j'ai introduit dans la théorie 
des alternateurs (*) en 1899. 

La démonstration élégante de M. Bethenod repo- 
sait sur des considérations géométriques; jusqu'ici 
aucune démonstration purement analytique n'a été 
donnée dans le méme ordre d'idées. Je me propose 
de montrer ici qu'on peut facilement, par intro- 
duction de variables complexes, étendre le champ 
de la méthode des deux réactions et qu'en particu- 
lier l'étude des régimes d'un alternateur à fréquence 
variable débitant sur un circuit extérieur à capa- 
cité devient alors trés simple sans recours à la 
géométrie. 


Équation vectorielle, en notation complexe, 
du circuit d'un alternateur à deux réactions. 
— Décomposons comme d'habitude les vecteurs de 
Íorces électromotriees suivant deux axes rectangu- 
laires OT, OD (fig. 1). L'axe OT sera l'axe réel suivant 
lequel on portera la force électromotrice théorique 
induite Æ, non décalée. L'axe OD sera celui des 
flux directs, c'est-à-dire de ceux qui émanent des 
axes des pièces polaires des inducteurs; laxe OT 


décalé en arriére de = par rapport à OD représente 
) 


(*) Philosophical Magazine, A887. 

(3) Bulletin de la Société internationale des Electriciens, 
février 1898. 

(5) Comme je l'ai signalé antérieurement en 1899, dans le 
travail précité, et au Congrès de Saint-Louis en 190%, la 
méthode des deux réactions est surtout destinée aux cou- 
rants polyphasés et ne peut ordinairement s'appliquer aux 
courants monophasés qu'à titre de premiere approximation, 
quand on ne tient pas compte des harmoniques supérieurs. 
Mais dans les problémes de mise en résonance, l'harmo- 
nique fondamental joue un role tellement prépondérant 
qu'on est alors en droit de négliger les harmoniques supé- 
rieurs; c'est là une raison qui justifie pour l'étude de ces 
problémes l'emploi de la méthode des deux réactions. 


les directions « transversales » intermédiajres entre 
les directions polaires (c'est-à-dire la direction 
perpendiculaire dans le cas d'une machine bipolaire 
équivalente à la machine étudiée). 

L'axe OD est aussi l'axe des forces électromo- 
trices induites déphasées et des courants induits 
déphasés, c'est-à-dire des courants qui sont capables 
de fournir des contre-ampéres-tours produisant une 
réaction magnétique directement opposée au flux 


D 


Fig. 1. 


inducteur ; l'axe OT est l'axe sur lequel on porte les 
forces électromotrices transversales. On repré- 
sentera suivant OA le vecteur de la tension // du 
réseau; par OB, le vecteur de la force électromo- 


trice intérieure Æ de Valternateur (E— T + 77); 
par OC, le vecteur du courant fourni au réseau. 

On rapportera tous ces vecteurs à l'axe OT des 
forces électromotrices théoriques, en mesurant leurs 
angles par rapport à OT. On désignera ainsi par : 
t le décalage de Z, 5 le décalage de 77, у le déca- 
lage de 7; tous ces décalages étant comptés dans le 
seus du retard de phase, qui est en màme temps le 
sens opposé à celui du mouvement de rotation des 
vecteurs et de l'alternateur, indiqué par une 
flèche. 

Chaque vecteur aura deux composantes respec- 
tivement suivant OT et OD; ces composantes seront 
positives quand elles sont portées suivant le sens 
positif des axes ainsi définis et elles seront affectées 
du signe — dans le sens contraire; en outre le 


symbole j= —4 (simple opérateur indiquant 
une rotation de 90^) sera placé devant les compo- 
santes paralléles à OD; de même, par conséquent, 
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— j sera placé devant les composantes dirigées 
suivant OD'. 

On emploiera dans les équations les notations 
suivantes : 

E, force électromotrice transversale ayant une 
phase nulle par rapport à la force électromotrice 
induite à circuit ouvert £,. 

1, composante transversale du courant ayant un 
décalage de phase nul par rapport à la force élec- 
tromotrice à circuit ouvert. 

E, et 1 composantes déphasées de la force élec- 


т 
tromotrice et du courant ayant un décalage de 3 par 


rapport à la phase de la force électromotrice à 
circuit ouvert. 

La self-inductance directe, c'est-à-dire celle qui 
s'applique au circuit inducteur passant par les 
pôles (flux produit par /,). 

L, self-inductance transversale, c'est-à-dire celle 
qui s'applique au flux se fermant transversalement 
sans passer par la culasse (flux produit par /,). 

Ces valeurs 4, et La sont des valeurs globales 
comportant en méme temps chacune respectivement 
la composante correspondante des self-inductances 
des fuites s de l'enroulement induit : 


Бл==)л-+ 5 Like, 
L'impédance vectorielle qui s'appliquera à un 
courant 7, sera donc : 
Z-—r + 7 w Lr 


et l'impédance vectorielle applicable à un cou- 
rant / sera: 


Z-— T +7 oL. 
La force électromotrice interne totale F est la 
résultante de la tension aux bornes 7 et du vecteur 


de la chute ohmique 77. Cette force électromotrice Æ 
équivaut encore à deux forces électromotrices com- 


posantes Æ, représentées par la projection OH de E 
sur l'axe de OT et /7, — BH. 
Les définitions qu'on vient de donner des vecteurs 


U, E et T se traduisent par les trois équations 
symboliques : 
U — U, — j Ua=U cos ; — у U sin & 
E— E, —j Е! = Ecos č — j E sin Ё 
T= Т — j l = 1 cos у — j I sin y. 
D'autre part, la relation entre //et Æ se traduit 
par l'équation symbolique : 
U=E— rl == E, — 71, —J (Ea — rla). 
Supposons d'abord que l'alternateur travaille 
dans une partie rectiligne des caractéristiques des 
inducteurs et de l'induit, ce qui permet de consi- 


dérer la self-inductance directe L comme une cons- 
tante; d'autre part, nous admettons que Z, est 
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également une constante, ce qui est suffisamment 
prés de la vérité. 

Pour réaliser en charge le régime U, Æ, 1, défini 
ci-dessus, l'alternateur doit avoir une excitation 
telle qu'en circuit ouvert apparaitrait une certaine 
force électromotrice Æ, dont le vecteur serait repré- 
senté par exemple en OD suivant l'axe OT. On peut 
calculer immédiatement la grandeur de ce vecteur 
d'aprés ce qui précéde par l'équation symbolique 


E, =U + rl + jo Lh jw Lu (— JL) 

=U + r+ jo Lil + jo(L,— Li) I sin у (cos V 

+ j sin +). 

La puissance active interne de la génératrice en 
valeur absolue se déduit des valeurs de Æ et de /, 
comme d'habitude; en faisant les produits deux à 
deux des projections de méme sens et en multipliant 
par le nombre de phases g, on obtient l'équation ` 

P=q (Eh + E, b) = qa (Ui h + Usi rl?) 
=q (Ul cos т + rH), 


en appelant + l'angle de décalage aux bornes 
(entre U et 1). 

On a de méme la puissance réactive interne en 
faisant le produit suivant : 


z=q (E, 1, — E, l) —q (U; la — 01) =q Ul sino. 


Remarque. — Valeur de la réactance syn- 
chrone pour un décalage donné. — La théorie 
des deux réactions considére en somme deux direc- 
tions principales dans lesquelles les coefficients de 
réaction sont bien déterminés. Cette théorie a ainsi 
quelque analogie avec la propagation de la lumiére 
dans les cristaux biaxes. On peut se demander quel 
est le coefficient de réaction qui correspond à une 
direction intermédiaire et faisant, par exemple, 
un angle 0 avec l'axe de référence, qui est l'axe 
transversal. Désignons par 6 l'angle correspondant 
de la réaction résultante et par Ly le coefficient de 


réaction à appliquer à cette résultante Ly 1. Ona 
la relation évidente : 
Li l cos Y4 +J Lal sin Y = L y Z (cos + 7 sin 9); 
d'où, en désignant les réactances par 
Amt A=ol,; Xi La, 

on déduit les expressions suivantes des réactances 

X, = V/ X4 соз? у + Ха зіп? y 

tg 0— “ted, 

t 

qui permettent de calculer la réactance synchrone 


vectorielle À, |? en fonction de X et A’, et y. 


Application à l'alternateur débitant sur con- 
densateur. — Supposons que l'alternateur, dont les 
constantes et les notations ont été définies plus 
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haut, soit branché sur un circuit extérieur compre- 
nant une résistance A, une self-inductance L, une 
capacité C et qu'on cherche à établir la résonance de 
l'ensemble par la variation de Z ou de C. Introdui- 
sons, pour simplifier l'écriture, les impédances com- 
plexes intérieures Z, et Z, et l'impédance complexe 
extérieure Z, représentées par les trois relations : 


(1) Z,—r-rjeL, fer hws 


La force électromotrice Mes E, est égale à 
la somme des chutes de tension et des réactions 
dans le circuit entier, d'oü 


(2) E,— 2,1, + 241 + 2 (11+ Is) 


ou en développant : 
@ E=(R+r) h [vt t)i |h 
+s (Rt ret [earn asy 


La force électromotrice Æ, étant dirigée suivant 
l'axe réel, on déduit de (3) les deux équations sui- 
vantes, en séparant les parties réelles et imaginaires 
respectivement : 


(3) (Ағ) [ota Biss ac] 270 
(5) [+0 sc | ien atn F=f 


Ces deux équations nous donnent par leur réso- 
lution les deux composantes 7, et Za du courant : 


E, (R +r) 

(erre otti || obit — a 
et: 
aA Hio E (Lit: | 


(++ о) el wiet zl 


Posons encore ici les simplifications d'écriture : 


1 
w (La + L) ol =X, + w(La— L)— Xa. 
Les X désignant des résistances globales, le cou- 


rant total 7, égal à la somme vectorielle /, +7 /,, a 
ainsi pour expression (*) : 


(9) 

TE, R+r—jX_ Е (cos ү — 7 sin 4) 
R+r Mia R | 
a ee aE toll w (Lt Li)siny 


(*) On remarquera en passant que cette équation peut étre 
écrite directement en attribuant à l'alternateur l'impédance 
vectorielle qui apparait dans (5) : 

r+joL,4jo(L,—L,) sin (сох + 7 sin 4). 

La valeur efficace est obtenue en remplaçant par l'unité la 

parenthèse du numérateur. 
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ou en vecteurs réels : 


ick vin "xt. 


(9 bis) рл» ея раны... 
RATES A: 
(RF r FXE Ayo (bh A 
avec 
X, 
(10) B= 


La premiére forme de / (9 bis) est donnée seule- 
ment pour montrer la symétrie parfaite. 


Le déphasage + entre les vecteurs 7 et Æ, est 
ainsi indépendant de la réaction directe La, comme 
je l'ai exposé dés 1899. 


Cas de la résonance. — La résonance corres- 
pond au maximum du module de l'expression (9 bis) 
en fonction dela variable «C. Pour la déterminer, 
annulons la dérivée de cette expression algébrique 


de 7 par rapport à X,, en prenant la seconde forme 
qui ne contient pas X, : 


ES 
[ote tar enean] VRE EX 
— VIR +r +X [2Xi + 9 (La — L)]— 0. 


Ceci devient, aprés développement et simplifi- 
cations : 


X, X, 
(11) Gea T TER Apr 


ou, en tenant compte de (10) : 


(La— L) 
ш’ +169 Te o. 


Cette équation donne le déphasage + correspon- 
dant à la résonance et l'équation (9), qu'on peut 
écrire sous la forme vectorielle réelle suivante : 


E, Vi+te'y [Y 
Li reer ea 
SE 


T (La — Li) sin e 


w(La— Li) 


R+r =0 


(44 bis) 


T= 


(9 ter) m 


m 


Rr 
cos y 


donne ensuite le module de 7 en fonction de y. 
Algébriquement [=t se traduit par un facteur 
(cos  — 7 sin y). 

Ondiscutera facilement? équation (14 bis) en remar- 
quant que, quand La = L,, elle admet la racine 4 — 0, 
qui est la condition de résonance dans la théorie de 
Joubert. Les deux autres racines tg = +7 sont 
imaginaires; elles le restent encore quand on intro- 
duit une légère différence entre Z, et Lı. On peut 
facilement isoler la racine réelle par tàtonnements 
par la méthode de Newton, en prenant en première 
approximation : 

—w(L,— Li) 
EN ET 


E 
= 
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USAGE ET CONSTRUCTION D’UN ONDEMETRE 


Qu'il s'agisse de recevoir les signaux d'une transmis- 
sion nouvelle ou d'établir de nouveaux dispositifs de 
réceplion, l'amaleur se trouve trés vite arrélé dans ses 
efforts constructifs ou dans ses velléités de réglages, 
parce qu'il lui manque un terme de comparaison. 
Comment obtenir l'accord du poste de réception sur une 
longueur d'onde trés différente des longueurs d'onde 
usuelles et comment déterminer les éléments d'un nou- 
veau poste mieux adaplé à la récepliou de ces longueurs 
d'onde? La solution de ces différents problémes est 
fournie par l'ondemétre : sous la forme plus particulière 
du contrôleur d'ondes, qui serl suivant les cas d’émet- 
teur ou de récepteur, cet appareil permet de réaliser 
toutes les mesures et toutes les comparaisons néces- 
saires : mesures de la longueur d'onde «d'un poste 
d'émission et de la longueur d'onde de signaux recus, 
réglage d'un poste sur une longueur d'onde donnée, 


A Bobine du circuit oscillant. 
B Vibrateur. 


C Condensateur variable du circuit oscillant. 


C' Condensateur fixe. 


mesure de la capacité d'un condensateur et de l'induc- 
tance d'une bobine ou, plus simplement, comparaison de 
deux condensateurs el de deux bobines. 


Principe de l’ondemètre. — L’ondemétre est cons- 
litué essentiellement par un circuit oscillant étalonné, 
de résistance électrique trés faible, qui comporte une 
bobine de fil de cuivre assez gros et un condensateur à 
lames d'air ou de mica. х 

Ce circuit oscillant est placé au voisinage d'un autre 
circuit où se produisent des oscillations dont il s'agit de 
délerminer la longueur d'onde; il devient lui-même le 
siege d'oscillations, dont l'amplitude passe par un maxi- 
mum lorsque la longueur d'onde de ce circuit devient 
égale à celle du premier. On concoit que l'on puisse ainsi 
déterminer la longueur d'onde des oscillations du pre- 
mier circuit, si le circuit de l'ondemétre est étalonné ; à 
cet effet, il suffit d'adjoindre à ce circuit un disposilif 
qui décéle le maximum de l'amplitude des oscillations : 
par exemple un milliampéremétre thermique ou une 
petite lampe placée en série dans le circuit ou encore 
un détecteur trés résistant intercalé dans un circuit 
couplé. 


D 
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Lorsque l'on fait varier la longueur d'onde du circuit 
de l'ondemétre en modifiant, par exemple, la valeur de 
la capacité variable, on remarque une varialion corréla- 
live dans les indications de l'appareil de mesure, qui 
passent par un maximum lorsque ce circuit entre en 
résonance avec les oscillations à mesurer : c'est ainsi 
que la pelite lampe. du modéle usuel des ampoules 
électriques pour lampe de poche, se met à briller et que 
le son percu au téléphone est renforcé lors de la réso- 
nance. 

Le milliampéremétre et la lampe sont utilisés pour 
mesurer la longueur d'onde d'une émission, alors que 
l'ondemétre est situé directement dans le champ puis- 
sant créé par l'antenne ou les appareils de transmission ; 
on a recours au détecteur et au téléphone, au contraire, 
pour délerminer la longueur d'onde de signaux recus à 
distance. 


4 volts 
Fig. 1. — Schéma des circuits d'un contróleur d'ondes. 


D Détecteur. 

E Bobine d'excitation par choc. 
F Bobine réceptrice. 

T Téléphone. 


Le contróleur d'onde. 


La réalisation la plus pratique de l'ondemétre, adaptée 
spécialement aux mesures indispensables à la réception 
radiotélégraphique, porte le nom de contróleur d'onde. 
Cet appareil comporte essentiellement deux circuits : 

1° Un circuit de choc, trés résistant et apériodique; 

2v Un circuit oscillant étalonné, aussi peu résistant 
que possible. Le circuit oscillant est utilisé seul, s'il 
s’agit de mesurer la longueur d'onde d'une transmission 
soit à l'émission, soit à la réception. Le circuit de choc 
provoque le fonctionnement de l'ensemble en poste 
émetteur à ondes amorties musicales; en ce cas le cir- 
cuit oscillant peut rayonner des oscillations sur une 
gamme de longueurs d'onde connues, ce qui permet 
d'élalonner par résonance tout autre circuit oscillant 
voisin. 


Fonctionnement du circuit de choc. — Le circuit 
de choc conlieut une pile ou, mieux, un petit aceumu- 
laleur de 2 volts à 4 volts qui sert de source de courant 
(fig. 1); celle source est intercalée dans le circuit d'un 
vibrateur B analogue au trembleur d'une sonnerie élec- 
trique, mais de dimensions plus réduites et calculé en 
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sorle que la lame vibrante donne une note musicale. 
L'enroulement du  vibrateur, constitué par une 
bobine B de 20 ohms de résistance environ, est shunté 
par une résistance non inductive, d'une valeur égale, 
placée en dérivation sur la bobine. Aux deux contacts 
de la coupure sont reliées les extrémités d'une bobine 
excitatrice E, qui est accouplée au circuit oscillant: 
enfin, également aux bornes de la coupure, on place 
une résistance de 200 ohms environ en dérivalion. 
Lorsque la pile est fermée sur le circuit de choc, le 
courant de régime s'établit rapidement grâce à la résis- 
tance de 20 ohms placée en dérivation; au moment de 
la rupture, le courant s'annule presque instantanément 
à travers la résistance de 200 ohms. L'alternance rapide 
de l'établissement et de la rupture du courant provoque 
l'iuduction de trains d'ondes de haute fréquence dans le 
circuit oscillant A, C ; la longueur d'onde de ces oscilla- 
lions est celle qui est déterminée par les constantes du 
circuit; la fréquence des trains d'ondes est celle de la 
lame du vibrateur, dont on peut ajuster la nole à la 
hauteur voulue en agissant sur la vis de réglage. 


Usages du contróleur d'onde. Nous avons déjà 
indiqué que les applications de cet appareil étaient mul- 
liples el. permettaient pratiquement d'effectuer la plu- 
part des mesures intéressant la réception radiotélégra— 
phique. 

S'il s’agit de mesurer la longueur d'onde d'un poste 
émetteur à la station méme, le contróleur d'onde est 
placé prés du circuit oscillant ou de l’inductance d'an- 
tenne, de facon à ce que l'axe de la bobine utilisée soit 
paralléle à l'axe de la bobine inductrice. La résonance 
du circuit étalonné est indiquée par le maximum 
d'intensité de la note perçue au-téléphone intercalé en 
série avec un détecteur et une bobine couplée à celle du 
circuit oscillant du contróleur; dans le cas des ondes 
entretenues, on peut employer comme indicateur la 
petite lampe de 4 volts ou le téléphone, en faisant usage 
du tikker : il suffit de modifier légèrement le montage 
du vibrateur du circuit de choc pour qu'il puisse égale- 
ment servir de likker, le cas échéant. 

S'il s'agit, au contraire, de mesurer à la réceplion la 
longueur d'onde d'une transmission, on dispose le contrô- 
leur d'onde en sorte que son circuit oscillant soit 
accouplé au circuit secondaire de réception directement 
ou par l'intermédiaire de l'antenne; si le montage com- 
porte un cadre sans circuit secondaire, on place l'axe de 
la bobine du contróleur parallélement à l'axe du cadre 
(fig. 2). On régle ensuile les circuits primaire et secon- 
daire de réception sur les signaux qui font l'objet de la 
mesure et l'on fait fonclionner le vibrateur du circuit de 
choc : on percoit alors dans le téléphone la superpo- 
sition de la note du vibrateur à la nole de la transmis- 
sion. C'est alors que l'on agit sur le condensateur du 
circuit étalonné; au moment ой ce circuit entre en réso- 
nance avec le circuit de réception, la note due au vibra- 
teur est nettement renforcée; il suffit de lire la longueur 
d'onde correspondante du circuit étalonné qui est la 
méme que celle des signaux recus. Celte méthode est 
d'ailleurs applicable aussi bien aux ondes entretenues 
qu'aux ondes musicales. 

Le montage précédent peut également servir à régler 
le circuit de réception sur une longueur d'onde donnée, 
c'est-à-dire à étalonner ce circuit de réception, puisque 
ce probléme peut être résolu pour toute longueur d'onde 
comprise à la fois dans les gammes de longueurs d'onde 
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du contróleur et du récepteur. Le circuit oscillant du 
contróleur est d'abord réglé sur la longueur d'onde en 
question; puis on fait fonctionner le vibrateur : les 
circuits de réception se trouvent alors excités sur cette 
longueur d'onde en oscillations amorties et il suffit 
d'accorder ces circuits en se guidant sur la note musicale 
perçue au téléphone. 

Le réglage est plus simple et plus facile lorsque le 
récepleur ne comporte qu'un circuit, comme dans le cas 
d'un cadre fermé par un condensateur. Si le récepteur 
possède un primaire et un secondaire, il y a lieu d'ac- 
corder séparément ces circuits. Dans tous les cas, il 
convient d'utiliser un accouplement làche entre les dif- 
férents circuils, pour éviter de provoquer une excitation 
par choe sur deux ondes voisines. 

Le méme montage permet encore la mesure de la lon- 
queur d'onde propre d'une antenne donnée ou d'un cadre 


donné : ce sont des cas particuliers du problème précé- 
Amplificateur 
Direction 


des ondes 


Fig. 2. — Mesure de la longueur d'onde d'une transmis- 
sion recue sur cadre. Le contróleur d'ondes, fonctionnant en 
émetteur d'oscillalions amorties, excite le circuit oscillant 
du cadre, Ces oscillations amorlies se superposent dans les 
circuits de réception à la note du signal. 


dent. I! suffit de prendre soin de ramener à zéro l'induc- 
lance d'antenne et d'utiliser le moins possible de spires 
du circuit primaire. 

Le contróleur d'ondes est un appareil trés pratique 
lorsqu'il s'agit de mesurer la valeur de l'inductance 
d'une bobine ou de la capacité d'un condensateur. 


Mesure de la capacité d'un condensateur. — Le pro- 
bléme se raméne à la comparaison du condensateur en 
question au condensateur variable de l'ondemétre, qui 
est étalonné. 

Lorsque la capacité du condensateur à mesurer est 
inférieure à la capacité du condensateur de l'ondemétre, 
on peut procéder de la manière suivante : l'accord 
sur une longueur d'onde déterminée et d'ailleurs quel- 
conque étant réalisé pour une valeur notable de la capa- 
cité du condensateur de l’ondemètre, on place en déri- 
vation aux bornes de ce condensateur la capacité à 
mesurer. Pour rétablir à nouveau l'accord qui a été 
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détruit par cette modification, il faut diminuer la capa- 
cité de l'ondemétre d'une valeur égale à la capacité 
inconnue du condensateur. La différence entre les 
valeurs initiale et finale de la capacité de l'ondemétre 
donne la valeur de la capacité inconnue. 

Autrement dit, supposons le condensateur variable 
gradué en degrés de 0" à 180° et que la longueur d'onde 
choisie corresponde à la division 172°; si, pour rétablir 
l'accord, il faut ramener l'index à la division 145°, la 
capacité inconnue correspond à 172° — 145" = 27°, c'est- 
à-dire à 0,15 millimicrofarad, si la valeur maximum de 
la capacité du condensaleur variable (180°) est de 4 mil- 
limicrofarad. 

Pour l'application de cette méthode, l'ondemétre peut 
étre utilisé, soit comme générateur, soit comme récep- 
teur d’oscillations: dans le premier cas, on se sert du 
vibrateur; dans le second, on accorde l'ondemétre sur 
une transmission. 

On peut également, pour éviter de faire la soustrac- 
tion indiquée, substituer d'abord la capacité à mesurer 
à celle de l'ondemétre; le réglage des appareils récep- 
teurs étant obtenu, on remplace la capacité inconnue par 
le condensateur variable et Von cherche à rétablir 
l'accord : lorsque l'on y est parvenu, la capacité du con- 
densateur variable est égale à la capacité à mesurer. 
Une seule lecture sur la graduation suffit alors à déter- 
miner cette capacité. 

Si la capacité à mesurer dépasse celle du condensateur 
variable, on peut procéder comme il vient d’étre indiqué, 
en ayant soin de connecter aux bornes du condensateur 
de l'ondemétre un condensateur fixe, tel que la capacité 
à mesurer ait une valeur comprise entre les valeurs 
maximum et minimum de la capacité du circuit oscil- 
lant. La capacité du condensateur fixe, que l'on peut 
choisir inférieur à la capacité du condensateur variable 
de l'ondemétre, pourra ètre délerminée par l'une des 
deux premières méthodes. 


Comparaison des capacités de deux condensaleurs. — 
Les procédés que nous venons d'exposer peuvent servir 
également à comparer entre elles les capacités, sans les 
mesurer. Ces comparaisons sont souvent fort utiles au 
cours de la construction de tout appareil de télégraphie 
sans fil; elles sont plus simples que les mesures, car 
elles n'exigent que l'emploi d'un circuit oscillant qui 
peut ne pas étre étalonné. 

ll s'agil, par exemple, de construire un condensa- 
teur C, dont la capacité soit égale à celle du condensateur 
fixe C, donné, que l'on ne connait pas. On fait fonc- 
tionner l'ondemétre en émetteur, aprés avoir substitué 
le condensateur C, au condensateur variable du circuit 
oscillant et l'on régle les circuits de réception sur la 
longueur d'onde émise. Puis on remplace C, par le con- 
densateur C,, qu'il s’agit de lui comparer : la longueur 
d'onde est alors modifiée et le sens de sa varialion 
indique si la capacité C, est plus grande ou plus petite 
que la capacité C,; on ajuste ensuite par tàtonnement le 
condensateur C, à la valeur voulue en cherchant à 
retrouver le premier réglage sur le condensateur de 
réception. 
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Comparaison de deux bobines de self-induction. — Nous 
ne parlerons pas de la mesure du coefficient de self- 
induction d'une bobine : c'est une opéralion qui n'est pas 
de beaucoup aussi simple que la mesure d'une capacité, 
parce qu'il n'existe pas de bobines étalonnées variables 
d'une facon continue ; on est alors obligé d'avoir recours 
à un calcul qui fait intervenir l'inductance de l'onde- 
meétre.: 

La comparaison des bobines s'effectue comme celle 
des condensateurs, à condition de n'utiliser l'ondemétre 
que comme récepteur. Soit à comparer les coefficients 
de self-induction de deux bobines B, et B,, B, étant la 
bobine de l'ondemétre. On règle d'abord l'ondemétre sur 
une transmission donnée, dont la longueur d'onde n'est 
pas forcément connue. Puis on remplace l'ondemétre par 
un circuit oscillant composé de la bobine B, et du con- 
densateur de l'ondemétre; pour obtenir à nouveau le 
réglage sur ce circuit, il faut modifier la capacilé dans 
le rapport inverse des coefficients d'induclion des 
bobines. 

Autrement dit, supposons que le circuit oscillant de 
l'ondemétre ait été réglé sur 2 600 métres de longueur 
d'onde, ce qui correspond, par exemple, à la divi- 
sion 127» du condensateur. Sur la méme longueur 
d'onde, il faut ramener le condensateur à 83°, lorsque 
l'on remplace l'ondemétre par le nouveau circuit oscil- 
lant. ll y a lieu de conclure que le coefficient de self- 
induction de la bobine B, est à celui de la bobine B, dans 
le rapport 
‚_ 127 


B : 
E= 1,53, 


en admettant que la capacité du condensateur de Ponde- 
mètre soit proportionnelle à la graduation, ce qui est 
généralement le cas. On procéderait de la même façon 
pour construire une bobine B, dont le coefficient de self- 
induction soit dans un rapport donné avec celui de la 
bobine B,, par exemple le rapport 3. Le premier réglage 
correspond à la division 127» sur la longueur d'onde 
choisie (2 600 métres). On raméne ensuite le condensa- 
teur à la division 127/3— 42° environ, lorsque la 
bobine B, est substituée à la bobine B,; puis on modi- 
fie le nombre de spires de la bobine B,, jusqu'à ce 
que l'accord du condensateur soit obtenu sur la divi- 
sion 42^, 

Ces mesures et ces comparaisons sont relativement 
faciles à effectuer; elles n'exigent qu'un peu de soin et 
quelques précautions. Il convient de n'opérer jamais 
qu'avec des couplages aussi laches que possible entre les 
bobines, en sorte de ne pas altérer les coefficients de 
self-induction et d'obtenir des phénoménes de résonance 
très nets. Il faut éviter d'employer de longs fils de 
connexion, dont la présence est de nature à fausser 
complétement les mesures, nolamment la mesure des 
petites capacités. 

Michel Avan, 
Ingénieur E. S. E. 
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LEGISLATION DE LA RADIOTELEGRAPHIE 


LA LÉGISLATION EN SUEDE 


Ordonnance royale concernant l'exploitation, dans le Royaume, des 
installations électriques de radiotélégraphie ou de radiotéléphonie 
établies à bord de navires étrangers. 


Jusqu'au mois de juin 1921, l'exploitation des stations radiotélégraphiques et radiotéléphoniques 
installées à bord des navires étrangers était réglementée par l'Ordonnance royale du 20 juin 1913, par 
l'arrété du 22 août 1913 de la Direction générale des Télégraphes suédois, pris en conformité avec l'ordon- 
nance précédente, et enfin par l'Urdonnance royale du 4 septembre 1916, dont les dispositions concernaient 
uniquement le cas des hostilités. Ces diverses mesures ont élé refondues et sont actuellement rassemblées dans 
l'Ordonnance royale du 13 mai 1921, dont nous reproduisons ci-dessous le texte publié par le Journal 
télégraphique. Celle nouvelle ordonnance, qui abroge les dispositions antérieures, léve l'interdiction de 
principe, imposée jusqu'alors aux navires étrangers, de ne faire usage de la radiotélégraphie dans les eaux 
suédoises qu'en cas de détresse. L'utilisation des stations de bord reste cependant subordonnée à l'autorisation 
spéciale accordée à cel effet par la Direction générale des Télégraphes suédois. 


Nous Gustave, par la grace de Dieu, Roi de 
Suéde, des Goths et des Vendes, faisons savoir que, 
sur la proposition qui Nous en a été faite, il Nous a 
plu d'abroger l'Ordonnance du 20 juin 1913, con- 
cernant l'exploitation dans le Royaume des instal- 
lations électriques de radiotélégraphie ou de radio- 
téléphonie établies à bord de navires étrangers ainsi 
que l'Ordonnance du 4 septembre 1916 concernant 
les dispositions à observer pour ce qui est de 
l'exploitation, dans les eaux territoriales suédoises, 
des installations électriques de radiotélégraphie ou 
de radiotéléphonie établies à bord de navires de 
commerce, lesquelles ordonnances seront rempla- 
cées désormais par les dispositions suivantes, 
édictées en raison de la clause insérée au $ 8 de la 
loi du 34 aout 1907, relative à l'établissement et à 
l'exploitation des installations électriques de radio- 
télégraphie ou de radiotéléphonie : 

5 4 

Les installations électriques de radiotélégraphie 
ou de radiotéléphonie établies à bord de navires 
étrangers non stationnaires dans les eaux territo- 
riales suédoises seront dénommées, dans la pré- 
sente ordonnance, radio-installations à bord de 
navires étrangers. 

$ 2 

|. — Les radio-installations à bord de navires 
étrangers ne pourront étre utilisées, dans les dis- 
tricts de ports suédois, qu'aprés autorisation spé- 
ciale à cet effet, accordée par la Direclion générale 
des Télégraphes, agissant de concert avec le chef 
de l'État-major général de la Marine et sous réserve 
d'une stricte observation des prescriptions de détail 
à édicter par la Direction générale des Télégraphes. 

2. — Dans les parages des eaux territoriales 
suédoises qui se trouvent situés à une distance 
inférieure à 10 milles marins d'une station côtière 
suédoise, les radio-installations à bord de navires 
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étrangers ne pourront ètre utilisées qu'en cas de 
détresse ou pour communiquer avec la station 
côtière la plus proche. 

3. — La Direction générale des Télégraphes 
pourra, aprés s'étre concertée à cet effet avec le 
chef de l'Élat-major de la Marine, interdire ou 
restreindre, sauf en cas de détresse, l'emploi des 
radio-installations à bord de navires étrangers, 
alors méme qu'il s'agirait d'autres parages des eaux 
territoriales suédoises que ceux visés à l'alinéa 2 
ci-dessus. 

13 

La Direction générale des Télégraphes suédois a 
qualité pour édicter toutes prescriptions utiles en 
ce qui concerne la mise hors d'état de fonctionner 
des radio-installations à bord de navires étrangers 
se trouvant dans un parage ой, conformément aux 
dispositions du S 2, il est interdit d'utiliser une telle 
installation. І 

$4 

Il appartiendra à la Direction générale des Télé- 
graphes de porter à la connaissance des navigaleurs, 
de la facon qu'elle jugera la plus convenable, les 
dispositions et prescriptions édiclées, en exécution 
du § 2, alinéa 3, ainsi que du § 3 de la présente 
ordonnance, soit une fois pour toutes, soit pour un 
certain temps, soit enfin pour tel cas particulier; il 
appartiendra de méme à la Direction de solliciter 
l'Administration du pilotage, la Direction générale 
des douanes et les autorités départementales en 
cause de faire surveiller, par les services qui leur 
sont subordonnés respectivement, la stricte obser- 
vation des dispositions et prescriptions ainsi 
édictées. 

55 

Lorsqu'une radio-installalion à bord d'un navire 
élranger est utilisée dans les caux territoriales sué- 
doises, les intéressés, à moins de disposilions con- 
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traires, devront se conformer aux instructions pré- 
vues par la Convention radiotélégraphique en 
vigueur, avec le réglement de service y annexé. 
?6 
Toute contravention aux dispositions de la pré- 
sente ordonnance ou bien aux disposilions el pres- 
criptions édictées par la Direction générale des Télé- 
graphes en vertu de cette méme ordonnance sera 
punie d'une amende de 25 à 1000 couronnes. 
у 7 
Les délits visés au © 6 ci-dessus seront poursuivis 
par les soins du ministère public. 
Pour ce qui est de la juridiction compétente en 
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matière de ces délits, on devra se conformer, dans 
les parties applicables, aux dispositions du $ 328 du 
Code marilime. 

Les amendes infligées aux délinquants en cette 
maliére seront acquises à la Couronne. Les amendes 
dont le montant n'aurait pas été acquitté par suite 
de l'insolvabilité du délinquant, seront commuées 
conformément aux disposilions du Code pénal. 

a 8 

Les dispositions des 77 6 et 7 ci-dessus ne sont 
pas applicables aux navires de guerre. 

La présente ordonnance entrera en vigueur le 
I" juin 1921. 


LA LÉGISLATION EN AUSTRALIE 


Règlementation de la télégraphie sans fil à bord des navires. 
Australian Consolided Navigation Act, 1919-1920 


La majeure partie de l'Australian Consolided 
Navigation Act, 1919-1920, est entrée en vigueur le 
1" juillet 1921, mais l'application des articles 
relatifs aux installations radiotélégraphiques est 
reportée au 1°" octobre 1921, eu égard à la promesse 
qui avait été faite à certains gouvernements étran- 
gers qu'ils seraient avisés, six mois auparavant, de 
l'entrée en vigueur des articles concernant la 
radiotélégraphie. 

Ces règlements seront appliqués à toutes les classes 
de navires, aussi bien britanniques qu'étrangers, qui 
transporteront plus de douze passagers ou qui jau- 
geront 1 600 tonneaux bruts ou plus, à l'exception : 

a) Des embarcations navigant sur les rivières et 
les baies ; 

5) Des navires, faisant le cabotage, qui ne s'écar- 
tent pas à plus de 100 milles marins de leur prin- 
cipal port de départ ou des navires qui ne sont pas 
inserits en Australie (autres que des navires anglais 
qui font régulièrement le commerce en partant d'un 
port d'Australie, à moins qu'ils ne prennent à bord, 
dans un port de ce pays, des passagers à destination 
d'un autre port, qu'ils apparliennent ou non audil 
pays). 

Pour l'application de ces réglements, les navires 
sont classés comme suit : 

Premiére classe. — Navires de commerce aus- 
traliens navigant à l'étranger et transportant 
200 personnes ou plus; 

Deuxième classe. — (a) Navires de commerce 
australiens navigant à l'étranger et transportant 
50 à 200 personnes; et (4) navires faisant le cabo- 
tage el transportant 50 personnes ou plus ; 

Troisième classe. — Navires transportant moins 
de 50 personnes. 

L'installation de la télégraphie sans fil, pour les 
navires qui doivent en être obligatoirement pourvus, 
doil comprendre une station normale et un poste de 
secours; toutefois, l'installation normale seule est 
suffisante, dans le cas où elle est conforme aux 
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exigences du réglement concernant les installations 
de secours. Une installation normale doit étre 
capable de transmettre pendant le jour, dans les 
conditions normales, des signaux clairement per: 
ceptibles de navire à navire avec une portée 
minimum de 100 milles marins. 

Un navire de la premiere classe, effectuant une 
traversée dépassant 48 heures d'un port à un autre, 
doit avoir à bord trois opéraleurs, dont l'un pos- 
sede le certificat du premier grade, et, au plus, un 
autre le certificat du troisième grade; au cours 
d'une traversée dépassant 8 heures, mais ne dépas- 
sant pas 48 heures, il y doit y avoir à bord deux 
opérateurs dont l'un au moins possédant un certi- 
ficat du premier ou deuxième grade; au cours d'une 
traversée ne dépassant pas 8 heures d'un port à un 
autre, il suffit d'un opérateur. 

Un navire de deurième classe, effectuant une tra- 
versée de plus de 48 heures, doit avoir à bord un 
opérateur possédant le cerlifical du premier ou du 
deuxiéme grade et deux veilleurs; au cours d'une 


.traversée comprise entre 8 et 48 heures, un opéra- 


teur el un veilleur; au cours d'une traversée de 
moins de 8 heures, un opéraleur seulement. 

Un navire de troisième classe doit avoir à bord 
un opérateur possédant le certificat du premier ou 
du deuxiéme grade, et, dans le cas oü la durée de la 
traversée de port à port ne dépasse pas 8 heures, la 
veille doit être permanente. 

Une prescription de la section 6 du Navigation 
Act détermine la limite des traversées qui peuvent 
étre failes par les navires de cabotage, qui fréquen- 
tent les principaux ports australiens, et une pres- 
cription de la section 7 déclare qu'on ne doit pas 
assimiler au cabolage le transport de passagers et 
de marchandises entre les différents ports du terri- 
toire du Nord et, d'autre part, entre les ports de ce 
territoire el ceux de tous autres Elats australiens, 
pendant le temps que celle prescription resle en 
vigueur (1° juillet 1921 au 31 décembre 1922). 
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LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Le développement de la télégraphie sans fil en Europe. 


Désireuses de réaliser leur développement économique 
par tous les moyens, méme les plus nouveaux, mis à 
leur disposition par les récents progrès de la technique, 
la Roumanie et la Tchéco-Slovaquie viennent chacune 
de décider la construction, prés de leurs capitales res- 
pectives, d'une station de télégraphie sans fil destinée à 
assurer leurs communications avec les pays étrangers. 


З Afrique du Sud 
Ne 
Ga 


ESPAGNE 


\ 


puissance unitaire de 50 kilowatls-antenne. Ces ma- 
chines débiteront dans une antenne supportée par six 
pylônes métalliques de 70 mètres : par suite des possi- 
bilités et des facilités que présentent les machines de ce 
système pour leur couplage en parallèle, la puissance 
utilisable pourra atteindre 100 kilowatts-antenne. 


Ainsi équipée, cette stalion pourra communiquer non 
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Les nouveaux centres européens de communications radioélectriques, Prague et Bucarest, el leurs liaisons 
avec les différents pays du monde. 


La puissance de ces stations permettra à ces deux 
pays d'assurer des communications commerciales süres 
el réguliéres à tout moment el en toules saisons avec 
tous pays du régime lélégraphique européen. 

Pour les communications avec les autres régions 
éloignées, le grand cenlre radioélectrique francais de 
Sainte-Assise servira de relais à ces deux stalions, 
meltant ainsi la Roumanie et la Tchéco-Slovaquie en 
liaison rapide avec le monde entier, condition indispen- 
sable à l'expansion économique de ces deux pays. 

Roumanie. — La station roumaine sera montée à 
Herastraü, dans les environs de Bucarest. Elle sera 
équipée avec deux machines à haute fréquence, fournies 
par la Société francaise radio-électrique et réalisant une 
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seulement avec tous les pays du régime télégraphiqu 
européen, mais aussi avec l'Amérique du Nord aux 
heures favorables. 


Tchéco-Slovaquie. — La station tchéco-slovaque 
d'émission sera installée à Pogebrady aux environs de 
Prague. Elle comportera également deux machines à 
haute fréquence, construites par la Société française 
radio-électrique, d'une puissance unilaire de 50 kilo- 
watts-antenne. L'antenne sera supportée par deux 
pylónes, système S. F. R., de 150 mètres de hauteur. 
Le couplage еп parallèle de ces deux machines est éga- 
lement prévu ainsi que le travail en diplex, l'antenne 
étant disposée pour permeltre le fonctionnement simul- 
tané des machines sur deux longueurs d'onde diffé- 
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rentes, afin d'assurer deux transmissions dictinctes et 
simultanées. 

La station de réception sera installée dans la ville de 
Prague, à proximité du bureau central radioélectrique, 
d'où sera commandée à distance la station émission. 

Ce centre radioélectrique assurera des communications 
directes et permanentes entre la Tchéco-Slovaquie et 
tous les pays du régime télégraphique européen. 

Comme la station roumaine, la station de Pogebrady 
pourra communiquer par intermittences et aux heures 
favorables directement avec l'Amérique du Nord, per- 
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mettant ainsi, sinon un service commercial, du moins 
des possibilités au point de vue militaire. 

Conclusion. — Le réseau radiotélégraphique mon- 
dial vient done de s'accroitre en Europe de deux nou- 
veaux nceuds importants de communications. Il est à 
souhailer que les États qui jusqu'ici n'ont pas cru 
devoir entrer dans cette voie du progrés, se rendent 
compte que la technique radioélectrique, sans exclure 
l'espoir de nouveaux perfectionnements, en est arrivée 
à un slade of son utilisation va modifier le régime et les 
conditions des communications économiques mondiales. 


Informations diverses 


Afrique occidentale francaise. 


C'est à la date du 1° septembre 1921 que les taxes 
télégraphiques internationales percues en Afrique occi- 
dentale francaise ont été multipliées par le coeffi- 
cient 1,8. 


Allemagne. 


Le signal horaire de Kaiser Quay à Hambourg, Alle- 
magne, est émis mainlenant à minuit de l'heure locale 
(heure moyenne de l'Europe centrale) correspondant à 
23 heures du temps moyen de Greenwich. 


Belgique. 


On va entreprendre prochainement les travaux d'édi- 
fication d'une grande station de télégraphie sans fil. La 
station est située à Ruysselde, sur une éminence; l'an- 
tenne est supportée par un pylóne central de 325 métres 
de hauteur et amarrée sur huit autres pylónes de 
hauteur moindre. Cette station comportera un alterna- 
leur à haute fréquence de 500 kilowatts-antenne cons- 
truit par la Société francaise radio-électrique. 

(E. T. Z., 19 septembre 1921.) 


États-Unis. 


Les modifications suivantes ont élé apportées aux 
caractéristiques et aux tarifs des stations radiotélégra- 
phiques ci-aprés. 


Kahuku (Hawa?) : f 


16 433 

Station affectée à la correspondance publique générale. 

Tarifs : De Kahuku ou de tout autre point de l'ile 
d'Oahu à Bolinas ou San Francisco, Calif : méme tarif 
que de Bolinas ou de San Francisco à Kahuku. 

De Kahuku au Japon : 60 cents par mot. 


Boston, Mass : 


Porlée en milles marins. 4 000 
300 
Longueur d'onde en mètres. ) 600 


Portée en milles marins . . 500 

| 300 

А au ) 450 

Longueur d'onde en metres. | 600 

i 4 800 

Chatham, Mass : 

Position e $ 20^ 46 30" P 
SEH EE (419 42' 45" N 

( 300 

Longueur d'onde en mètres ме 

( à 800° 


France. 

Depuis le 4° août 1921, un poste radiotélégraphique 
du Service de la Navigalion aérienne fonctionne à la 
halte aérienne de Strasbourg et, depuis le 25 aoüt, un 
aulre poste radiotélégraphique de ce méme service fonc- 
lionne à la station météorologique de Romilly-sur-Seine. 
Les caractéristiques de ces postes sont les suivantes : 


LONGUEUR. D'ONDE 


STATION INDICATIF " 
EN METRES 
Strasbourg. AG 1 400 (veille) 
{ 280 (méléor.) 
Romilly-sur-Seine , |... AC > 


SYSTEME TYPE HEURES 


PUISSANCE 


D'ÉMISSION | DE LA STATION DE SERVICE 


Ondes E. 6 bis 1000 watts | 5 h à 19 h 
entretenues 
» E. 13 100 walls | 7 h à 19h 


L'installation d'appareils émetteurs-récepteurs de 
télégraphie sans fil à bord des chalutiers vient de rece- 
voir une application fort intéressante. Pendant les der- 
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(Bulletin de la Navigation aérienne.) 


niers jours du mois d'aoüt, les bateaux de péche qui 
recherchaient le hareng de chalut dans le Canal de Bris- 
tol, aux environs de Swansea, n’en prenaient que peu et 
se disposaient à poursuivre ailleurs leurs recherches ; à 
quatre ou cinq heures de là, ils savaient que les 
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pécheurs anglais et quelques ostendais avaient trouvé 
du maquereau. Bientôt un chalutier boulonnais ayant 
trouvé l'endroit, tous se prévenaient de Vaubaine par 
télégraphie sans fil, pour venir travailler ensemble. A 
chaque coup, le chalut remontait plein. On cite des 
péches de 3 300 mannes, soit environ 23 tonnes en une 
seule journée : témoin le Gaulois, armé par Em. Altazin 
et Cie. Si bien que sept chaluliers revenaient à Bou- 
logne le 22 août avec leurs cales combles; il en fut de 
méme les jours suivants. 
(Le Journal de la Marine marchande.) 


Grande-Bretagne. 


Les bureaux de poste de Londres et de la province 
acceptent dorénavant tous radiotélégrammes à destina- 
tion des navires en mer qui croisent dans le champ 
d'action des stations radiotélégraphiques côtières du 
Royaume-Uni, sans que l'expéditeur soit tenu de spéci- 
fier la station qui doit transmettre le message comme 
c'était le cas précédemment. Or il n'est généralement 
pas de la compétence des intéressés d'indiquer cette 
station. Actuellement les bureaux de poste acceptent les 
messages à destination des navires de toutes nalionalités, 
qui peuvent étre touchés directement par les stations 
côtières britanniques. La répartition des messages sui- 
vant les déplacements des navires est assurée par un 
bureau spécial situé à Londres. 


(Times.) 
* 


ж ж 

La station radiotélégraphique de Leafield, qui doit 
constituer la station terminale du réseau radiolélégra- 
phique de l'Empire britannique, a été inaugurée à la fin 
du mois d'aoüt 1921 par le Postmaster General. Cette 
station a été édifiée sur une éminence, à 24 kilomètres 
d'Oxford; l'antenne est supportée par un ensemble de 
mits métalliques tubulaires, dont dix atteignent une 
hauteur de 90 mètres. La station de Leafield assure 
actuellement la transmission et la réception, en alten- 
dant la construction de la station de Banbury. L'émis- 
sion est assurée par des convertisseurs à arc, systéme 
Elwell. Rappelons à ce sujet que, dans la plupart des 
installations modernes de télégraphie sans fil à grande 
distance, les alternateurs à haute fréquence sont géné- 
ralement préférés aux convertisseurs à arc. 

La seconde station du réseau britannique est celle 
d'Abu Zabal, actuellement en construction au Caire. Elle 
est destinée à relier les Iles britanniques à la Mésopo- 
tamie, aux Indes et au Cap. 


* 

ж + 
Au programme des constructions navales de l'Ami- 
rauté britannique figure le projet de petits bàtiments 
qui constitueront la premiere réalisation d'une marine 
dassaut. Ces bàtiments, chargés d'explosifs, seront 
dépourvus de tout équipage. La commande de la barre, 
de la propulsion el des manœuvres de bord s'effectuera 
à distance au moyen d'une transmission radioélectrique. 
On sail que des engins analogues ont été utilisés par les 
Allemands au cours de la guerre ; cependant les vedettes 
allemandes étaient commandées de la cóte par un 

cable (*). 


(*) Voir L. Chauveau. Les vedettes et les avions sans 
pilote; Radioélectricité, septembre 1921, t. II, n° 3, p. 10%. 
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Japon. 


Le gouvernement japonais aurait édifié deux nouvelles 
stations radiotélégraphiques à Ohinawa et à Kagoshima 
pour répondre aux besoins de la navigation. Des stations 
de télégraphie sans fil, faisant partie d'un programme 
militaire et naval, seront construites à Hokkraida et à 


Otaru. ( Radio-Review.) 
+ 
ж ж 


Nous сгоуопѕ utile d'apporter quelques précisions à la 
note que nous avons déjà publiée ('), concernant l'édifi- 
cation de la station japonaise de Haranomachi. Le pylóne 
unique qui supporte l'antenne a 205 mètres de haut et 
présente la forme d'une tour conique évidée intérieu- 
rement. A la base. le diamétre extérieur est de 
17.5 mètres et l'épaisseur de la maçonnerie, de 
0,85 mètre; au sommet, le diamètre moyen est de 
1,20 mètre et l'épaisseur de 0,15 mètre. L'armature 
comporte des barres verlicales et des fers ronds hori- 
zontaux. La tour est élevée sur un anneau de béton 
armé de 10 mètres de largeur et de 3,65 mètres de 
hauteur. L'ensemble de la construction a exigé environ 
3400 métres cubes de béton pour la tour et 1300 pour 
la fondation. Un escalier central, édifié à l'intérieur de* 
la tour, permet d'accéder à quatre galeries et à la plate- 
forme terminale. (Génie civil.) 


Maroc. 


Depuis le 22 juillet 1921, le public est admis à uliliser 
la voie radiotélégraphique pour l'expédition des mes- 
sages à destination du Maroc. Pour le moment, ce ser- 
vice est unilatéral et ne fonctionne que de France vers 
le Maroc. 

Les télégrammes à acheminer par celle voie doivent 
porter la mention voie 7. S. F. Ils sont soumis aux 
mémes taxes que les télégrammes transmis par voie de 
cables et qui sont les suivantes : 

Télégrammes ordinaires. . . 0,30 fr par mot. 

Télégrammes de presse . 0,15 fr par mot, avec ré- 
duction de 60 pour 100 
pour les 200 premiers 
mots. 


Toutefois, les télégrammes-mandats, les télégrammes 
urgents, les télégrammes différés, les télégrammes avec 
accusé de réception ou collationnement ne sont pas 
admis par voie radiotélégraphique. En cas d'encombre- 
ment ou d'interruption de ladite voie, l'administration 
se réserve le droit d'employer les lignes télégraphiques 
ordinaires. 

kg 

Par un dahir chérifien en date du 1° septembre, le 
point de départ des délais d'une année et de six mois, 
respectivement prévus par les articles 307 et 308 du 
Traité de Versailles du 28 juin 1919 pour la conservalion 
ou l'obtention de droits de priorité industrielle dans la 
zóne francaise de l'Empire chérifien, a été fixé, pour 
les ressortissants des États-Unis d'Amérique, au 
3 mars 1921. 

Vénézuéla. 


Une nouvelle station radiotélégraphique vient d'étre 
édifiće à Maracaïbo. Les pylônes qui supportent Pan- 
tenne ont 50 mètres de haut. L'antenne est alimentée 
par un poste à éclateur tournant synchrone de 5 kilo- 


(*) Voir Radioélectricité, mars 1921, t. I, n? 10, p. 520. 
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walts. On estime que la portée diurne atteindra 
800 milles et la portée nocturne environ le double. 
Cette station sera affeclée au service commercial. En 
outre, le gouvernement du Vénézuéla projette l'édifi- 
calion de sept autres stations à Maracay, Caracas, Puerto 
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Caballo, La Guaira, San Cristobal, Cuidad Bolivar et 
Margarita Island. Lorsque ces stations seront achevées, 
on procédera encore à l'édification de seize autres sta- 
lions destinées à assurer le service des capilales de 
chacun des États du Vénézuéla. 


Avis concernant les stations cótieres de la Radio Corporation of America. 


Chatham 
pel W € C. 

Cetle stalion peut émettre simultanément en ondes 
entretenues sur 2 200 mètres et en ondes entretenues 
fractionnées sur 600 mètres; il existe un service de 
veille continue sur ces deux longueurs d'onde. L'appareil 
sur 2 200 metres consiste en un poste émetteur à lampes 
de 2 kilowatls; sur 600 mètres, c'est un poste à ondes 
modulées de 2 kilowatts. Cette station est reliée direc- 
lement par une ligne télégraphique privée avec le 
Bureau central télégraphique de Broad Street, N. Y. 

New London (Connecticut). — Indicatif d'appel W LC. 

Cette stalion transmet avec un poste à étincelles 
de 3 kilowatts sur les longueurs d'onde de 300, 450, 
600 métres; il existe un service de veille permanente sur 
600 mètres. 

New York City .— Indicatif d'appel W N Y. 

Cette station, située sur le toit du Bush Terminal, 
Borough of Brooklyn, N. Y. City, transmel avec des 
postes à étincelles de 2 et 5 kilowatts sur les longueurs 
d'onde de 300, 450, 600, 1800, 2200 et 2400 mètres. 
Service de veille permanente sur 600 métres. 

Cette stalion est actuellement la seule station radio- 
électrique cótiére située dans la cilé de New-York ; elle 
est donc en mesure d'assurer la transmission la plus 
rapide possible aux télégrammes expédiés de la Cité à 
deslinalion des navires. Tous les messages de cette 
nature destinés aux bureaux des compagnies de navi- 
galion situés à New York City ou dans la banlieue sont 
téléphonés dés leur réception. 

Cap Мау (N. Y.). — Indicatif d'appel W C Y 


(Cap Cod) Massachusetts. — Indicalif d'ap- 


Cette station transmet avec des postes à élincelles de 
2 et 3 kilowatts sur les longueurs d'onde de 300, 450 
et 600 métres. Service de veille permanente sur 600 métres. 

San Francisco (Californie). — Indicatif d'appel K P H 

Cette stalion transmet avec un poste à étincelles de 
5 kilowatts. Service de veille permanente sur 600 mètres. 

Cette station est reliée par une ligne télégraphique 
direcle avec le bureau de la compagnie à San Francisco, 
ce qui permet d'acheminer rapidement les messages. 

En plus des stations ci-dessus, la Radio Corporation 
exploite également la station située à Newport, Rhode 
Island (W C I). Cette station, qui n'est ouverte que de 
20 heures à 4 heures, a élé élablie surtout en vue 
d'assurer le service des navires dans le Long Island 
Sound. Cependant elle est ouverte au service public 
général pendant les heures mentionnées ci-dessus et 
peut étre ulilisée par n'importe quelle station de navire. 

La laxe cótiére pour toutes les stations ci-dessus est 
10 cents par mot, à l'exception de celle de San Francisco 
dont le tarif est 6 cents par mot. 

Les taxes terrestres à destination de W N Y sont con- 
formes aux tarifs réguliers publiés pour les stations 
situées dans New York City; les mémes tarifs s'appli- 
quent à la station de Chatham (W C C), cette station 
étant reliée directement au bureau de New-York par une 
ligne lélégraphique privée. 

Les tarifs terrestres pour New London, Newport, 
Cap May et San Francisco sont conformes aux tarifs 
réguliers respeclivement applicables aux slations situées 
dans les États de Connecticut, Rhode Island, New Jersey 
et Californie. 


Prix de l'Académie des Sciences. 


La section de Physique de l'Académie des Sciences 
vient de décerner les récompenses et prix suivants : 

Le prix Gaston-Planté (3000 fr), à M. C.-F. Guilbert, 
sous-direcleur de l'École supérieure d'électricité, ‚ pour 
l'ensemble de ses travaux. 

Le prix Hébert (1000 fr), à M. Pomey, ingénieur des 
Télégraphes. pour ses ouvrages sur l'électricité. 


Le prix llenri-de-Parville (1500 fr), à M. Paul de La 
Gorce, pour ses travaux sur l'électricité. 

Le prix Hughes (2500 fr), à M. J. Bethenod, ingé- 
nieur, pour ses travaux sur la télégraphie sans fil. 

Fondation Clément-Félix (2500 fr). — Les arrérages 
de la fondation sont attribués au duc Maurice de Broglie, 
pour la continuation de ses recherches sur les rayons X. 


Prévisions et avertissements de l'Office national météorologique © 
(Toutes les heures sont exprimées en lemps légal.) 


NATURE DE LA PRÉVISION 


1° Avertissements pour PAéronaulique. 
a) D'ensemble par régions; 
b) Particuliers à des lignes. 
Vents au sol et en altitude. Nébulosité, pla- 
fond, précipitations, visibilité, brouillard. 


VALIDITÉ 


6 heures. 
Durée du trajet. 


INTÉRESSÉS 
PHINCIPAUX 


DIFFUSION 


T.S.F. Le Bourget (ZM 1 400 m.), 


2 Aéronautique. 
ondes entrelenues à 7 h 45. MM 


(*) Ce tableau est extrait du Bulletin de la Navigation aérienne. 
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NATURE DE LA PREVISION 


1° Avertissement de la Tour Eiffel joint aux! 
messages d'observalions. 

Passé : situation des pressions à 7 heures. 

Futur : situation des pressions à 18 heures. 
Vents au sol à l'iutérieur des côtes et en 
altitude. Etat du ciel. | 


1° Avertissement аит ports. Vents des côles, 


1». Prévisions générales. 

Passé : Description du temps de la journée 
et de la nuit précédentes. | 

Futur : Variations barométriques en 24 heu- 
res, le lendemain à 7 heures. Vents au sol. 
A l'intérieur des côtes et en altitude. Le 
lendemain à 7 heures. Etat du ciel, pré- 
cipitalions, visibilité. Changement de, 
température minimum de la nuit à Paris. 


Avertissements agricoles (*). 
| Nébulosité, précipitations, température, forts! 
vents. 


2° Avertissements pour l'Aéronaulique. 
a) D'ensemble par région; 
b) Particulier à des lignes. 
(Mémes éléments que le premier.) ~ 
2» Avertissement de la Tour. 
Passé : 
Futur : situation des pressions à 7 heures, 
le lendemain. Vents au sol à l'intérieur 
des côtes, en altitude. Etat du ciel. 


2° Arerlissement aux ports. 
Futur : Vents des còles. 


2° Prévision générale. 
Passé : Description du temps de la nuit et de 
la journée précédentes. 

| Futur : variations barométriques en 24 heu 
|o pes, le lendemain à 7 heures. Situalion des 
pressions le lendemain à 7 heures. Vents 
au sol à l'intérieur, côtes. Altitude. Etat 
du ciel, précipitations, visibilité. Change- 
ment de température maximum du lende- 
main à Paris. 


Avis de tempéle. 
| (Eventuellement.) 


Avis de grains. 
(Eventuellement,) 


Avis répondant à des demandes particulières. 


situation des pressions à 18 heures. 


VALIDITÉ 


Jusqu'au lende- 
main malin. 


Jusqu'au lende- | 
main malin. 


* 


Jusqu'au lende- 
main soir. 


Jusqu'au lende- 


main soir. 


Jusqu'au soir. 


| Jusqu'au lende- 
| main soir. 


DIFFUSION 


T.S.F. Tour Eiffel (FL) 2600 m. 
ondes amorties à 12 h 30. 


T.S.F. Tour Eiffel (FL) 2600 m. 
ondes amorties à 11 h 30 (contenu 
dans prévision de la Tour). Télé. 
graphe, départ 12 h 30. 


Presse (journaux du soir et éditions 
de province des journaux de Pa- 
ris. Communiqués aux agences 
à 12 h 30). 


Télégraphe, départ 14 heures. 


T.S.F. Le Bourget (ZM) 1400 m. 
ondes entretenues à 12 h 45. 


T.S.F. Tour Eiffel (FL) 2600 m. 


ondes amorlies à 3 h 45. 


Jusqu'au lende- 
main soir. 


main soir. 


48 heures. 


48 heures. 


48 heures, 


T.S.F. Tour Eiffel (FL) 2600 m. 
ondes amorties à 3 h 45 (contenu 
dans la 2° prévision de la Tour). 
Télégraphe, départ 23 h. 


| 
Jusqu'au lende- |Presse (journaux du matin), com-| Grand public. 


muniqués aux agences à 23 h 45. 


T.S.F. Tour Eiffel à 3 h 45 ou 
9 h 15 ou 12 h 30 ou 20 h 30. 


T.S.F. Le Bourget (ZM) 1400 m 
ondes entretenues. Téléphone. 


Téléphone. 


(*) Aprés entente avec les P. T. T., au sujet des abonnements agricoles, les abonnements agricoles seront bi-quoti- 
diens, 11 h 30, valables jusqu'au lendemain matin, — 23 h, valables jusqu'au lendemain soir. 


se H 
INTÉRESSÉS 
PRINCIPAUX 


Ports, navires et 
lous postes 
écouteurs de 
T. S. F. 


Ports et navires. 


Grand public. 


Agriculture. 


Aéronautique. 


Ports, navires et 
tous postes 
écouteurs de 
T. S. F. 


Ports et navires. 


Ports et navires. 


Aéronaulique. 


Demandeurs. 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES 


Comptes rendus des Sociétés industrielles 


Compagnie d'Exploitation radio-électrique. 
Réunis le 20 juin 1921 en assemblée extraordinaire, les 
actionnaires de celte compagnie ont reconnu la sincérité 
de la déclaration de souscription et de versement des 
actions récemment émises. Par suite, le capital est porté 
de 2500 0000 à 5 000 000 tr. 


Ouest-Lumiére ('). 


Le bénéfice net obtenu par la Compagnie d'Électricité 
de l'Ouest-Parisien pendant l'exercice 1920 s'établit à 
4 767003 fr, contre 459 311 fr en 1919. L'assemblée, 
sur la proposilion du conseil d'administration, a approuvé 
la distribution d'un dividende de 8 fr Il n'avait été ré- 
parti aucun dividende depuis 1915. 


(*) Voir Radioelectricité, août 1920, t. I, n° 3, p. 171. 


BOURSE DE PARIS 


Société Gramme. 

L’Assemblée ordinaire des actionnaires de cette société 
a approuvé les comples du dernier exercice se soldant 
par un bénéfice de 779667 fr. 

Le dividende a été fixé à 50 fr. 

Compagnie Electro-Mécanique (°). 

L'assemblée ordinaire des actionnaires de cette société, 
tenue le 14 juin 1921, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1920 et a fixé le dividende à 40 fr, soit 8 pour 100. 
Il a été reporté à nouveau /28 954 fr. Dans son rapport, 
le conseil rappelle qu'au cours de l'exercice écoulé, le capital 
a été porté à 40 millions, pour la réalisation de la fusion 
de la compagnie avec la Société anonyme Westinghouse. 


(°) Voir Radioélectricité, août 1920. t. I, n° 3, p. 171; février 
1921, t. I, n° 9, p. 475; juillet 1921, t. II, n° 1, p. 48. 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 11) 2. ^ 

— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). . . . . 
Air comprimé, Fee Mer. Ent. Elec., act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . . 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ех-с. 5). . . . 
Appar. électr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23). . . . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.-c. 10) 

— parts bénéf. (ex.-c. 10) . 
Cables télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 10). . . . . 
parts 1re série (ex-c. 4) . . . . 
— 2¢ série (ex-c. 4) . . 
Distribution d' Electricité (Cie Pre), act. 250 fr. (ex-c. 13). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 25) . А 
Edison (Ce continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . . . 

— — parts fondateur (ex-c. 35) . 
Electricité (Cie G!e d’), act. 500 fr., (ex.-c. 29) . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4) 
parts bénéf. (ex-c. 3). . . 
Electricité de Paris (S'* d"), act. 250 fr. (ex-c. 13). , 

— paris bénéf. (ex-c. 13) . . 
Electro- KEE (Cie), act. 500 fr. (ex-c. 15). . А 
Energie électr. Littoral médit., act. 500 fr. (ex-c. 47). 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) 
Force et Lumière (Sté G's de), act. 250 fr. (ex-c. 9) . . 
Forces motrices du Rhóne, act. 500 fr. (ex-c. 42) 

— parts fondateur (ex-c. 18) . 
Maison Bréguet, аде 500 fr. (ex-c. 31). , . . . . . . 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 12). . . . . . . . 
Radio Electrique (S'¢ Fei, act. 100 fr. (ex-c. 7). 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 31). 
nouvelle 500 fr (ex-c. 1). 
Société Gratin: act. 500 fr. (ex-c. 23) . LS 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 25). . . . . 
Télégraphie sans fil (Cie G!*), act. 500 fr. (ex-c 5). . . 
Téléphones (S'* indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 27). . . 
Thomson Houston (Ce Е des Рез), act. 500 fr. (ex-c.32). 
Unien d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 3j 


Digitized by Go gle 


H REVENU COURS COURS 
JOUISSANCE Dernier exercice au 34 aoüt au 30 septembre; 
juin 1921 26 > 98 » 104 » 
15 juin 1914 — 134 » 140 » 
29 déc. 1919 15 > 440 > 431 > 
15 avril 1920 8$ 1513 > 1 688 » 
oct. 1920 10 » 120 » 120 » 
4er oct. 1920 10 » 90 » 90 » 
30 sept. 1919 12 50 133 > 153 50 
22 juin 1924 22 50 333 > 349 » 
22 juin 1921 46 15 797 > 816 » 
26 sep. 1921 42 71 593 » 590 » 
26 sep. 1921 70 47 845 » 885 » 
26 sep 1921 8 08 77 » 85 » 
juill. 1921 15 » 314 » 298 » 
juill. 1924 30 » 565 » 592 > 
21 juin 1920 30 » 501 > 501 > 
30 juin 1914 - 158 » 138 » 
15 juin 1921 60 » 997 » 970 » 
15 fév. 1921 12 50 295 » 291 » 
15 fév. 1921 19 28 1250 » 1421 » 
janv. 1921 20 » 349 » 360 » 
31 déc. 1920 33 33 1025 » 955 > 
juill. 1921 40 » 520 » 525 > 
juill. 1921 35 » Sif > 512 » 
5 déc. 1913 — KL ж 67 > 
27 déc. 1920 16 25 210 » 208 » 
15 juin 1921 33 » 694 » 650 > 
15 juin 1921 56 » 2335 » 2 840 » 
18 août 1921 50 » 775 » 848 » 
juill. 1921 8 » 97 50 96 » 
30 juin 1920 13 » 255 > 279 » 
juill. 1921 7 50 174 » 174 » 
juill. 1921 32 50 580 » 575 > 
25 mai 1921 50 » 730 » 730 > 
18 juill. 1921 43 kr 20 1160 » 1290 » 
45 juill. 1921 40 » 845 » 839 » 
27 déc. 1920 35 » 609 » 601 » 
15 juill. 1921 40 » 874 » 850 » 
juill. 1921 8 78 228 » 224 » 
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La télégraphie sans fil à la Conférence de Washington. 


On sait que la Conférence de Washinglon a pour 
double objet la limitation des armements et la 
recherche des solutions des questions d'Extréme- 
Orient. Il semble que le but humanitaire qui forme 
la premiére partie du programme ne pourra étre 
atteint que si l'on arrive à résoudre les difficultés 
pendantes entre les diverses grandes puissances 
intéressées dans les affaires du Pacifique et parti- 
culiérement celles qui divisent les Etats-Unis et le 
Japon. 

La question des communications est une de celles 
qui ont donné lieu à de longues controverses : la 
souveraineté sur l'ile de Yap n'a guére de prix qu'en 
raison des atterrissages de cables qui s'y trouvent 
et l'enjeu est constitué par les anciens cables alle- 
mands plutót que par le territoire de cette petite 
ile peuplée de quelques centaines d'habitants. On 
sait que le réseau radiotélégraphique des iles alle- 
mandes du Pacifique (Nouvelle-Guinée allemande, 
Archipels Bismarck, Marshall, Palau, Samoa) était 
commandé par une station centrale de 3000 kilo- 
mètres de portée, située dans l'ile de Yap : ce réseau 
était exploité par la Société allemande Südseege- 
sellschaft für drahtlose Telegraphie. Les Etats- 
Unis et le Japon recherchent le contróle de ces 
communications par càble et télégraphie sans fil. 


Digitized by Go: gle 


En Chine, un conflit a surgi entre les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne au sujet des concessions de 
télégraphie sans fil; une société japonaise construit 
une grande station de radiotélégraphie à Pékin; 
une compagnie américaine a obtenu l'autorisation 
d'exploiter un immense réseau téléphonique (avec 
fils). IL est impossible d'admettre que la France 
puisse assister indifférente aux efforts de ces com- 
pagnies américaines, britanniques, japonaises et que 
notre belle colonie d'Indo-Chine se trouve enserrée 
demain dans un réseau de communications favo- 
rables aux intéréts de ces divers pays, sans qu'il 
ait été tenu compte des intérêts français. Notre pays 
posséde tous les moyens techniques, pratiques, 
financiers, le matériel et le personnel qui lui per- 
meltront de participer, de toutes maniéres, à la 
réalisation et à l'exploitation des voies de commu- 
nications internationales, aussi largement, aussi 
profitablement que n'importe quel autre. 

Si nous devons conquérir notre place par les 
moyens ordinaires de la concurrence loyale et 
franche, nous n'y manquerons pas. Si une organi- 
sation internationale est. envisagée dans l'intérét 
général des nations pour un développement harmo- 
nieux des voies de communications, l'industrie 
française y devra participer au premier rang. 

* 
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Elle n'a rien à envier à qui que ce soit : ses pro- 
cédés techniques, ses moyens de réalisation, ses 
ingénieurs, son organisation, ont fait leurs preuves 
el montré qu'elle 
saurait prendre une 
‘bonne place. 

L'établissement de 
voies de communi- 
cations a trop d'in- 
fluence dans toutes 
les branches de l'ac- 
tivité d'un pays et 
dans les conditions 
des échanges inter- 
nationaux pour que 
les grandes nations 
Sen désinléressent, 
surtout lorsqu'elles 
se trouvent, comme 
la France en Indo- 
Chine, dans le voi- 
sinage des régions 
visées. 

C'est pourquoi, en 
pareil cas, la colla- 
boration entre le 
gouvernement, qui 
contróle, et l'indus- 
trie, qui réalise, est 
indispensable et 
capable de procurer 
les possibilités que 
l'action isolée de l’un ou de l'autre ne pourrait offrir. 

On ne sera donc pas surpris que le Gouvernement 
francais ait choisi comme conseiller technique pour 
les communications électriques à la Conférence de 


RADIOELECTRICITE 


M. Emile Girardeau, administrateur-délégué de la Compagnie générale 
de Télégraphie sans fil et conseiller technique pour les communica- 
tions électriques à la Conférence de Washington. 
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Washington M. Émile Girardeau, administrateur 
délégué de la Compagnie générale de Télégraphie 
sans fil. 

Ce n'est pas la 
premiére fois que 
M. Girardeau parti- 
cipe à des négo- 
ciations afin de pro- 
téger les intéréts du 
pays et ceux de 
l'industrie, qui ne 
sauraient d'ailleurs 
s'opposeren matiére 
de communications 
extérieures. П а déjà 
obtenu une large 
participation de la 
télégraphie sans fil 
francaise aux entre- 
prises  d'établisse- 
ment et d'exploi- 
tation des grandes 
stations sud-améri- 
caines destinées aux 
services internatio- 
naux. 

Nous sommes cer- 
tains que, cette fois 
encore, ses avis au- 
ront pour consé- 
quencé que toutes 
les perspectives pos- 
sibles seront ménagées à notre belle industrie 
qui, sous sa direction, a pu grandir, progresser et 
s'imposer comme le meilleur et le plus digne ins- 
trument de diffusion de la pensée frangaise. 


Le Centenaire des Découvertes d'Ampére 


Le 24 novembre 1921, au grand amphithéatre de la Sor- 
bonne, a étécélébré le centenaire des décon vertes del'illustre 
physicien francais André-Marie Ampère. La cérémonie était 
présidée par M. Millerand, président de la République 
française, assisté de MM. Le Trocquer et Dior, ministres. 

M. Daniel Berthelot, président du Comité d'organi- 
sation, exposa l'ensemble des recherches d'Ampére, 
dont M. Paul Appel, recleur de l'Université de Paris, 
résuma ensuite les travaux mathématiques. 

Puis, aprés un discours trés apprécié de M. Paul 
Janet, président de la Société francaise de Physique, 
directeur du Laboratoire central et de 1 Ecole supérieure 
d'Électricité, plusieurs orateurs prirent la parole pour 
initier les auditeurs à la vie el à l’œuvre du grand sa- 
vant ; ce furent MM. Legouez, président de l'Union des Syn- 
dicats de l'Électricité; Paul Boucherot, président de l'Union 
des Syndicats d'Ingénieurs francais; le docteur Mailloux, 
président de la Commission électrotechnique internatio- 
nale, et M. Le Trocquer, ministre des Travaux publics. 
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Le lendemain, 25 novembre, M. Painlevé, député, 
reçut au Conservatoire national des Arts et Métiers de 
nombreuses délégations de savants français et étrangers 
et fit l'historique des découvertes effectuées depuis 
Ampère dans le domaine de la télégraphie. 

Au cours d'une féte donnée le jour suivant à l'hótel 
Lutetia, sous la présidence de M. Paul Laffont, sous- 
secrétaire d'Etat aux Postes et Télégraphes, à l'occasion 
du Centenaire des Découvertes d'Ampére et pour célébrer 
le milliéme membre de l'Association amicale des ingé- 
nieurs de l'École supérieure d'Électricité, on réalisa une 
audition lyrique par téléphonie sans fil. Les morceaux 
de chant élaient exécutés par Mlle Yvonne Brothier, 
de l'Opéra-Comique, à la station radioélectrique de 
Sainte-Assise, soit-à plus de 50 kilomètres de là; d'ail- 
leurs la voix de Mlle Brothier a pu étre entendue dans 
un rayon de plus de 1 500 kilométres. Nous rendrons 
comple de cette belle expérience d'une façon détaillée 
dans notre prochain numéro. 
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Sur le calcul des alternateurs à résonance 
par la méthode des deux réactions 


Par A. BLONDEL, 


Professeur à l'Ecole nationale des Ponts et Chaussées. 


Introduction. — Dans un article récent publié 
dans /?adioélectricité (septembre 1920, t. Т, - n" 4, 
p. 187), M. J. Bethenod a rappelé que le phéno- 
méne d'auto-excitation d'un alternateur par réso- 
nance sur un circuit extérieur contenant de la 
capacité, dans le cas où l'induclance propre de 
l'armature de l'alternateur est variable avec la posi- 
tion de l'armature, a été traité successivement au 
moyen de méthodes différentes par Lord Rayleigh ('), 


M. P. Boucherot (*) et M. Bethenod lui-même; et il 


a rappelé la démonstration qu'il avait donnée de 
celte possibilité d'auto-excitation pour les alterna- 
nateurs polyphasés par la considération du principe 
des deux réactions que j'ai introduit dans la théorie 
des alternateurs (*) en 1899. 

La démonstration élégante de M. Bethenod repo- 
sait sur des considérations géométriques; jusqu'ici 
aucune démonstration purement analytique n'a été 
donnée dans le méme ordre d'idées. Je me propose 
de montrer ici qu'on peut facilement, par intro- 
duction de variables complexes, étendre le champ 
de la méthode des deux réactions et qu'en particu- 
lier l'étude des régimes d'un alternateur à fréquence 
variable débitant sur un circuit extérieur à capa- 
cité devient alors trés simple sans recours à la 
géométrie. 


Equation vectorielle, en notation complexe, 
du circuit d'un alternateur à deux réactions. 
— Décomposons comme d'habitude les vecteurs de 
forces électromotriees suivant deux axes rectangu- 
laires OT, OD (fig. 1). L'axe OT sera l'axe réel suivant 
lequel on portera la force électromotrice théorique 
induite Æ, non décalée. L'axe OD sera celui des 
flux directs, c'est-à-dire de ceux qui émanent des 
axes des piéces polaires des inducteurs; l'axe OT 
décalé en arrière de 3 par rapport à OD représente 

C) Philosophical Magazine, 1887. 

È) Bulletin de la Société internationale des Electriciens, 
février 1898. 

(2) Comme je l'ai signalé antérieurement en 1899, dans le 
travail précité, et au Congres de Saint-Louis en 1904, la 
méthode des deux réactions est surtout deslinée aux cou- 
rants |polyphasés et ne peut ordinairement s'appliquer aux 
courants monophasés qu'à titre de premiere approximation, 
quand on ne tient pas compte des harmoniques supérieurs. 
Mais dans les problèmes de mise en résonance, l'harmo- 
nique fondamental joue un role tellement prépondérant 
qu'on est alors en droit de négliger les harmoniques supé- 
rieurs; c'est là une raison qui justifie pour l'étude de ces 
problèmes l'emploi de la méthode des deux réactions. 
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Jes directions « transversales » intermédiajres entre 
les directions polaires (c'est-à-dire la direction 
perpendiculaire dans le cas d'une machine bipolaire 
équivalente à la machine étudiée). 

L'axe OD est aussi l'axe des forces électromo- 
trices induites déphasées et des courants induits 
déphasés, c'est-à-dire des courants qui sont capables 
de fournir des contre-ampéres-tours produisant une 
réaclion magnétique directement opposée au flux 


D 


Fig. 1. 


inducteur ; l'axe OT est l'axe sur lequel on porte les 
forces électromotrices transversales. On repré- 
sentera suivant OA le vecteur de la tension // du 
réseau; par OB, le vecteur de la force électromo- 
trice intérieure Æ de l'alternateur (E — T + 77); 
par OC, le vecteur du courant fourni au réseau. 

On rapportera tous ces vecteurs à l'axe OT des 
forces électromotrices théoriques, en mesurant leurs 
angles par rapport à OT. On désignera ainsi par : 
t le décalage de 77, © le décalage de 77, Y le déca- 
lage de 7; tous ces décalages étant comptés dans le 
sens du retard de phase, qui est en méme temps le 
sens opposé à celui du mouvement de rotation des 
vecteurs et de l'alternateur, indiqué par une 
flèche. 

Chaque vecteur aura deux composantes respec- 
tivement suivant OT et OD; ces composantes seront 
positives quand elles sont portées suivant le sens 
positif des axes ainsi définis et elles seront affectées 
du signe — dans le sens contraire; en outre le 
symbole 7 —\ —4 (simple opérateur indiquant 
une rotation de 90°) sera placé devant les compo- 
santes paralléles à OD; de méme, par conséquent, 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


198 


— j sera placé devant les composantes dirigées 
suivant OD'. 

On emploiera dans les équations les notations 
suivantes : 

E, force électromotrice transversale ayant une 
phase nulle par rapport à la force électromotrice 
induite à circuit ouvert Æ.. 

I, composante transversale du courant ayant un 
décalage de phase nul par rapport à la force élec- 
tromotrice à circuit ouvert. 

E, et J composantes déphasées de la force élec- 


т 
tromotrice et du courant ayant un décalage de 3 par 


rapport à la phase de la force électromotrice à 
circuit ouvert. 

L, self-inductance directe, c'est-à-dire celle qui 
s'applique au circuit inducteur passant par les 
pôles (flux produit par /,). 

L, self-inductance transversale, c'est-à-dire celle 
qui s'applique au flux se fermant transversalement 
sans passer par la culasse (flux produit par /,). 

Ces valeurs Z, et L, sont des valeurs globales 
comportant en méme temps chacune respectivement 
la composante correspondante des self-inductances 
des fuites s de l'enroulement induit : 


bom BER ded 


L'inpédance vectorielle qui s'appliquera à un 
courant /, sera donc : 
Z-—r-J-Jjol, 


et limpédance vectorielle applicable à un cou- 
rant / sera: 


KA т TJo L, : 
La force électromotrice interne totale 77 est la 
résultante de la tension aux bornes 7 et du vecteur 


de la chute ohmique 77. Cette force électromotrice Æ 
équivaut encore à deux forces électromotrices com- 


posantes Æ, représentées par la projection OH de E 
sur l'axe de OT et Æa = BH. 
Les définitions qu'on vient de donner des vecteurs 


U, E et Т se traduisent par les trois équations 
symboliques : 
U-—U, — 7] Ua = U cos $—] U sin’ 
E= E, —j E^ = Ecos E— j Esin£ 
T= 1, — j 1, —1cos ү — j I sin y. 
D'autre part, la relation entre U et Æ se traduit 
par l'équation symbolique : 
ПЕ, = E, —rl, — j (Е. — rh). 
Supposons d'abord que l'alternateur travaille 
dans une partie rectiligne des caractéristiques des 
inducteurs et de l'induit, ce qui permet de consi- 


dérer la self-inductance directe comme une cons- 
tante; d'autre part, nous admettons que Z, est 
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également une constante, ce qui est suffisamment 
prés de la vérité. 

Pour réaliser en charge le régime U, Æ, 1, défini 
ci-dessus, l'alternateur doit avoir une excitation 
telle qu'en circuit ouvert apparaitrait une certaine 
force électromotrice Æ, dont le vecteur serait repré- 
senté par exemple en OD suivant l'axe OT. On peut 
calculer immédiatement la grandeur de ce vecteur 
d'aprés ce qui précéde par l'équation symbolique 


E, =U + rl + jw Lih + jw La (— JH) 
=U + r+ jo Lil + jo(L,— Li) I sin y (cosy 
+ j sin 4). 


La puissance active interne de la génératrice en 
valeur absolue se déduit des valeurs de Æ et de 7, 
comme d'habitude; en faisant les produits deux à 
deux des projections de méme sens et en multipliant 
par le nombre de phases g, on obtient l'équation : 

Pq (E, 1, + Eal) = qa (Uil + UL 4- rt’) 
=q (Ul cos 9 + rH), 


en appelant 9 l'angle de décalage aux bornes 
(entre U et J). 

On a de méme la puissance réactive interne en 
faisant le produit suivant : 


2 —q(E,1, — EI) —q (U, la — Ua) =q UT sin s. 


Remarque. — Valeur de la réactance syn- 
chrone pour un décalage donné. — La théorie 
des deux réactions considére en somme deux direc- 
lions principales dans lesquelles les coefficients de 
réaction sont bien déterminés. Cette théorie a ainsi 
quelque analogie avec la propagation de la lumière 
dans les cristaux biaxes. On peut se demander quel 
est le coefficient de réaction qui correspond à une 
direction intermédiaire et faisant, par exemple, 
un angle 0 avec l'axe de référence, qui est l'axe 
transversal. Désignons par 9 l'angle correspondant 
de la réaction résultante et par Ly le coefficient de 


réaction à appliquer à cette résultante Ly 1. Ona 
la relation évidente : 
Lil cos  4- 7 Lal sin y = Ly / (cos ð + 7 sin0); 
d’ou, en désignant les réactances par 
A= ພ Ly SQ Maoh; Хао La, 


on déduit les expressions suivantes des réactances 
e VA cos? + X, sin’ y 


La 
0— te: 
ig9— 5 tg, 
qui permettent de calculer la réactance synchrone 
vectorielle Ny D en fonction de X et X; et ү. 


Application à l'alternateur débitant sur con- 
densateur. — Supposons que l'alternateur, dont les 
constantes et les notations ont été définies plus 
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haut, soit branché sur un circuit extérieur compre- 
nant une résistance AR, une self-inductance 4, une 
capacité C et qu'on cherche à établir la résonance de 
l'ensemble par la variation de L ou de C. Introdui- 
sons, pour simplifier l'écriture, les impédances com- 
plexes intérieures Z, et Z, et l'impédance complexe 
extérieure Z, représentées par les trois relations : 


(1) Z=r+joh, Ži=r+jo La, 
4 1 
Z=R+jo (1—57) 


La force électromotrice théorique Æ, est égale à 
la somme des chutes de tension et des réactions 
dans le circuit entier, d'où 


(2) E,=2, HL 4- j Zala + 201+ j L) 


ou en développant : 


G) E=(R+r) h- [eir Dr 
+} ient [ern asy 


La force électromotrice Æ, étant dirigée suivant 
l'axe réel, on déduit de (3) les deux équations sui- 
vantes, en séparant les parties réelles et imaginaires 
respectivement : 


@ ъл [00 |, 
б [u+ i]t. 


Ces deux équations nous donnent par leur réso- 
lution les deux composantes 7, et /4 du courant : 


P EUR +r) 

mtrt ea D) a || ott — | 
et: 
E —E [vtr el 


1 1 
(++ [otti] att e| 
Posons encore ici les simplifications d'écriture: 


1 
паны 


o(la+ D) — 5p — оа L)— Xs. 

Les X désignant des résistances globales, le cou- 
rant total 7, égal à la somme vectorielle Z, + j 7,, a 
ainsi pour expression (') : 

(9) | 
lem #+т—1Х X, 
"ON Try + X, ua 


Е (cos  — 7 sin ү) 


=R 
Ser v (L/— Lj)siny 


cos ф 


(*) On remarquera en passant que cette équation peut étre 
écrite directement en attribuant à l'alternateur l'impédance 
vectorielle qui apparait dans (5) : 

r+ jo L,4- Jo (L, — Lj) sin v (cos y + 7 sin y). 

La valeur efficace est obtenue en remplacant par l'unité la 

parenthése du numérateur. 
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ou en vecteurs réels : 


yp VRE xS 


(9 bis) (rry XX. 
: (NR + ry + XU + Xo (Li — L) 
avec 
X, 


La premiere forme de / (9 dis) est donnée seule- 
ment pour montrer la symétrie parfaite. 


Le déphasage у entre les vecteurs Геі Æ, est 
ainsi indépendant de la réaction directe La, comme 
je l'ai exposé dés 1899. 


Cas de la résonance. — La résonance corres- 
pond au maximum du module de l'expression (9 bis) 
en fonction de la variable wC. Pour la déterminer, 
annulons la dérivée de cette expression algébrique 


de 7 par rapport à N°, en prenant la seconde forme 
qui ne contient pas X,, : 


X, 
С ry Xp Xo (Lu— d (R+ +A: 
VR + PF + X? [2X + w (La — L)]=0. 


Ceci devient, aprés développement et simplifi- 
cations : 


X 
(44) {+ ЛҮ! Ror 
ou, en tenant compte de (10): 

tery ttey + 200 


Cette équation donne le déphasage  correspon- 
dant à la résonance et l'équation (9), qu'on peut 
écrire sous la forme vectorielle réed/e suivante : 


E, Vi+tey EY 
R+r 


w(La— Li) 


R+r =e 


(44 bis) =0. 


T= 


(9 ter) 


=RFr 


ad + (La — Li) sin y 


donne ensuite le module de 7 en fonction de y. 
Algébriquement jos se traduit par un facteur 
(cos y — J sin y). 

Ondiscutera facilement l'équation (11 bis) en remar- 
quant que, quand La = /,, elle admet la racine d —0, , 
qui est la condition de résonance dans la théorie de 
Joubert. Les deux autres racines tg ү — +7 sont 
imaginaires; elles le restent encore quand on intro- 
duit une légère différence entre Z, et Lı. On peut 
facilement isoler la racine réelle par tâtonnements 
par la méthode de Newton, en prenant en première 
approximation : 

" — (La — Li) 
y= R+r 
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Auto-amorcage. — On a supposé jusqu'ici, 
dans ce qui précède, que la résistance (R + r) n'est 
pas suffisamment faible pour que le dénominateur 
de 9 ter puisse s'annuler. Considérons maintenant 
celui de (R +r) faible et cherchons à rendre infini 
le courant; / devient théoriquement infini pour les 
deux valeurs suivantes de A, qui annulent le déno- 
minateur de (9 /er). 


(LL Vut ER —5 (RE) 


d 


- 


(12) X= 


L'intervalle compris entre les valeurs négatives 
des deux racines correspond donc à une région 
où 7 prend une valeur négative. 

Les deux racines seront réelles seulement si 

3 
mod (L, — Lj) > dur xig 

On voit que cette condition n'exige pas que 
Га > Laou L, — La, mais exige seulement qu'il y 
ait une différence notable entre les deux réactions 
directes et transversales. 

En réalité, on peut voir facilement qu'une seule 
des racinés est à prendre en considération, car si 
l'on fait /? 4- ~ — 0, on voit que les deux racines se 
réduisent à -—wZ, et —w/,; comme А, ne peut 
étre que négatif, puisqu'il s'agit de compenser par 
une capacité extérieure les réactances du circuit 
extérieur et de l'alternateur lui-méme, .Y ne peut 
avoir qu'une valeur négalive inférieure à la plus 
petite des deux racines mesurées algébriquement. 
Quand / + r sera différent de zéro, on devra choi- 
sir le signe du radical qui donnera pour А, la plus 
petite valeur algébrique; cette racine sera une limite 
supérieure de .V,, car pour toute valeur de АХ, com- 
prise entre les racines, l'admittance qui figure au 
second membre de l'équation (9) changerait de 
signe et la machine ne pourrait fonctionner par con- 
séquent qu'en réceptrice et non pas en génératrice. 

On voit l'intérét qu'il y a à mettre en évidence les 
deux réaclions au lieu du coefficient vague, dil 
réactance synchrone, encore employé par de trop 
nombreux auteurs qui reculent devant le petit effort 
de cette analyse plus compléte. La solution qu'on 
vient d'exposer leur montrera qu'on peut traiter le 
probléme des alternateurs à deux réactances exac- 
tement par les mémes méthodes que les alterna- 
teurs à une réactance et sans complications beau- 
coup plus grandes, méme quand on veut employer 
la notation complexe. 

Bien plus, dans bien des cas, l'introduction des 
deux réactances est une cause de simplification, 
notamment lorsque l'on tient compte de la satura- 
tion; car ainsi que M. A. Léauté l'a montré 
récemment (Comptes rendus de l'Académie des 
Sciences, 1920), la méthode en apparence plus 
simple de Potier exige quatre paramétres quand on 
tient compte de la saturation, tandis que la nótre 
n'en exige que trois. Bien que nous ayons négligé la 
saturation, on a le droit de retenir du calcul qui 
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précède la condition d'auto-excitation des oscilla- 
tions, car, dans le cas des petites oscillations, on 
peut représenter la self-inductance directe par la 
valeur /, qu'elle a dans le cas des faibles induc- 
tions. Оп peut également connaitre avec une 
approximation suffisante les perles par hystérésis 
et courants de Foucault aux faibles inductions et 
les représenter en fonction de l'induction B, ce qui 
permet d'écrire directement l'équation d'un équi- 
libre entre l'énergie fournie par la rotation de 
Valternateur et l'énergie consommée par les causes 
de pertes, courants de Foucault, hystérésis, effet 
Joule et pertes par hystérésis diélectrique dans le 
condensateur. 


Cas de la saturation. — Les ampéres- tours 
créant le champ magnétique suivant les axes des pôles 
sont proportionnels à /, — La / sin у. Cherchons 
ce qu'ils deviennent quand la machine est saturée. 
Soit f la fonction qui représente la caractéristique de 
la force électromotrice induite, Æ, la force électro- 
motrice transversale, пг les ampéres-tours de 
Vinducteur; AN le nombre des fils périphériques de 
l'induit par champ double et A le coefficient d'uti- 
lisation de l'enroulement induit et désignons les 
constantes extérieures par l'indice e. La force élec- 
tromotrice transversale Æ, est, comme on le sait, 
donnée par l'équation 


KN 
Mi =f | ni — —— 1 sin + 
\ A 


(43) 


où ni, désigne les ampères-tours de linducteur. 
L'équation (4) est donc à remplacer par la suivante : 


KN 
Ei=fÍ | ni — = 1 sin 4 |= 
V2 | 


déi = А, \ 
= (A + ws + m$ 3) / sin + = 


eU + ws) PF sin ? + (AR, + г) Z cos y, 


en substituant /, déduit de (3) et en désignant par 
l'indice e les constantes du circuit extérieur. Elle 
exprime que le point de fonctionnement M sur la 
caractéristique est à la rencontre de cette courbe f 
avec la droite représentée par 


(15)  E,— LX. + ws + (A+ 7) cot y] Z, — 1, tang x. 


Cette droite est menée par un point de l'axe des 
abscisses situé à la distance nz de l'origine, sous 
l'angle « défini par : 


(14) 


A. + (R+ т) собу 
ER oM 

La condition d'amorcage exprime alors que le 
coefficient angulaire de la tangente à l'origine à la 
caractéristique doit étre égal ou supérieur à tg «. 
Le magnétisme rémanent stabilise le régime amorcé. 


(46) 


lang x = 
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La condition de non-excitation revient à annuler 
le segment лг compté sur l'axe des ampères-tours, 


en réalisant Æ cot x — Om: elle est plus stricte et 
plus süre pour l'amorcage. 

Enfin, on réduit au minimum la puissance efficace 
demandée à l'alternateur, en faisant 

sin V =0, ou w L, — (w C)-1 +o L,— 0. 

On remarquera que cette valeur n'est pas celle qui 
donne la vraie résonance et qui est déterminée plus 
haut par (11 47s). 

L'équation (14) permet de calculer l'excitation ni’ 
pour des valeurs de y et par conséquent pour des 
valeurs des constantes extérieures A, et /?, car on a: 


A. + ws + o L, 
К.-т 
L'excitation minimum peut étre obtenue en expri- 


mant que l'excitation doit être fournie par l'induit 
seul;ona: 


(17) tg 


ແ 


KN 


= | sin 4— лї; 


en appelant nz, l'excilalion correspondant sur la 
caractéristique à la force électromotrice E, D'où 


Gg ni, 1 А e 
I sin y = = = = | ampéres-tours pour Æ, |. 


> > 
> > 


(18) 
D'autre part, l'équation (9) donne aprés introduc- 


tion de tg + suivant (17) : 


Io 
H si L= à 
(19) / sin i gap 
AN, + ws + : 
lg v 


d'où, en éliminant / sin у et remplaçant tg par sa 
valeur, ona: 


? (В, 4- ry 

(20) == À, + X; usu,’ 
équation du second degré en .V, d'oü l'on peut donc 
déduire X,. | 

En général, la réactance extérieure А, résultera 
d'une capacité mise en série avec une self-induction 
La, d'où 

1 


X, = w Ly — ST 


(21) 
En substituant l'équation (20), on obtient : 
(A, + ry 
nC mM ITEM Ti 
w (Ly +s + Li) ao R 


Cette équation est du second degré en /, et permet 
de le déterminer. 

Au lieu de résoudre l'équation (22), on peut obte- 
nir le résultat par tàtonnements en caleulant et 
représentant par une courbe les valeurs du second 
membre (qu'on appellera pour abréger y) en fonction 
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de wou de Л,, auxquelles on donnera une série de 
valeurs différentes (par exemple par variation de 
l'inductance de la bobine / ou par variation de la 
fréquence) et en prenant la rencontre de la courbe y 
avec la droite horizontale menée à la hauteur 
SE, 


ni,” 


On peut vérifier que, bien que la figure soit diffé- 
rente en apparence de l'équalion d'amorcage, cette 
condition de la tangente conduit identiquement au 
méme résultat. Pour cela, il suffit de remarquer que 
dans la partie rectiligne de la courbe voisine de 
l'origine, on a : 


н ‚‚ ЖУ : 
jf |^ ilL d = K—whala 
V2 
et, en substituant dans l'équation, on voit que celle- 
ci revient à 
JL 
Var 
Igy 
parsa valeur déduite de 


EUX ok a. 
\ 
ou, en remplaçant A 
l'équation (12), 
N, = —uL, 
et Z, par Z sin +, 


E> VN +o Us Li) sin + + (A + 7) cos 17 


et enfin, en remplaçant sin + et cos y par leurs va- 
leurs déduites de l'expression (14) de tg ¥ et repré- 
sentant par Z la valeur scalaire de l'impédance 


V HA s Su XS 


T À, d R+r 
Sin — 7> COS 4 = —у—, 
d 4 


on obtient finalement : 


E Е v (L* —- L) X + (A + d y 


La condition d'amorcage s'obtient en exprimant 
que Æ peut être nul sans que 7 le soit et, par consé- 
quent, en annulant la grande parenthése du second 
membre. C'est exactement la condition d'amorcage 
qu'on avait trouvé plus haut. 

Ainsi donc, bien qu'en apparence sur la figure la 
condilion d'amorcage ne paraisse pas dépendre de la 
différence £,, — L,, elle la contient en réalité et il ne 
peut pas y avoir d'amorcage si les deux réaclions 
d'induit sont égales, comme le suppose l'ancienne 
théorie des alternateurs. 

La considération des caractéristiques nous conduit 
à une autre remarque intéressante (fig. 2); une fois 
l'amorcage réalisé, le régime est déterminé par l'exci- 
tation indépendante OB; on obtient le point de 
régime N en menant par B la droite BN parallèle à 
la tangente à l'origine OT. OB peut étre fourni sim- 
plement par magnétisme rémanant et, en apparence, 
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la machine ne consomme donc aucune excitation 
tout en donnant un régime stable; l'excitation totale 
(ampéres-tours équivalents) est mesurée par OH. 
Bien plus, le régime peut rester stable, méme si 
l'on réduit OB à OB’ (ce qui améne le point N en N^), 
par l'application d'ampéres-tours inverses d'excita- 


Fig. 2. 


tion BB’, produisant une force magnétomotrice in- 
verse du magnétisme rémanent OB. Mais cette exci- 
tation inverse ne peut être appliquée qu'après l'amor- 
cage de l'alternateur ` et, si le point B’ se rapproche 
trop de O, il y a désamorçage et la machine peut 
perdre une demi-phase et se réamorcer en un point 
N" correspondant à une excitation inverse OB”, la 
caractéristique étant à remplacer par sa symétrique 
tracée par rapport à l'origine. 


Alternateur monophasé. — On a raisonné sur- 
tout dans l'hypothése d'un alternateur triphasé pour 
lequel les deux réactions Z, et La ont un sens parfai- 
tement net, parce qu'on peut les mesurer dans l'arma- 
ture à l'état de repos en donnant à celle-ci deux posi- 
tions différentes, correspondant l'une au courant 
complétement watté et l'autre au courant compléte- 
ment déwatté, le courant étant envoyé dans l’alterna- 
teur immobilisé à l'aide de potentiométres qui per- 
mettent de réaliser trois courants continus ayant 
entre eux la méme relation d'intensité que les cou- 
rants instantanés d'un systéme triphasé. 

Dans le cas de l'alternateur monophasé, on peut 
déterminer la valeur à donner à 4, et La au moyen 
d'un calcul simple que j'ai présenté au Congrès des 
Electriciens de Saint-Louis en 1904 et qui revient à 
supposer que les courants débités par l'alternateur 
sont de la forme sinusoidale, ce qui est sensiblement 
le cas pour un alternateur à résonance. 

On appellera, suivant les notations anciennes, s le 
coefficient de self-induction de dispersion de fuite, 
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en supposant qu’il n’est pas englobé dans les coeffi- 
ficients /, et /, de réaction, ce qui revient à poser : 


L,=1,4+5s; La= u+ 8. 


Cela posé, on représentera la self-induction de 
l'induit monophasé dans une position quelconque de 
linduit par /4 et l'on considérera / comme une 
quantité variable entre une valeur maximum et une 
valeur minimum suivant les positions de l'alterna- 
teur. En méme temps que cette variation sinusoidale, 
on pourra poser : 


L — А + В cos 2ot + vs. 


L'ensemble des deux premiers termes variera 
entre un minimum % et un maximum ?' définis par 


A+B=V; A—B=}. 
La force électromotrice interne étant écrite sous la 
forme e— Ё, sin wf et l'intensité du courant produite 
étant supposée de la forme 7 — /, sin (ot — 4), on 


peut écrire entre la différence de potentiel aux bor- 
nes и et l'intensité т l'équation différentielle : 


ETUR US GL AN LR M ds. 
dt dé dt dt 
Remplacant e, т, L par leur valeur et négligeant le 
terme : =y CoS (301 — y), qui correspond à un har- 
monique supérieur, il reste : 
u= E, sin ot— r/, sin (ot — 4) 
LPU (4 — 3 cos ф cos wt 


zd (4 + 2 I, sind sin o£ — w / cos (wt— y) 


=F, sin wt — r4, sin (ot — y) — 
wh + wh 
4 


WA 
) 1, cos (wt — y) — > 1, cos Y cos ot 


wih IM 
-— 1, sin у sin wf —ws/, cos (ot — 4). 


On voit que à et A représentent ce que nous avons 
appelé plus haut à, et x; ils sont divisés par 2 parce 
que le champ alternatif est égal à la somme de deux 
champs tournants, dont l'un seul devient fixe et 
l'autre donne des harmoniques. 

L’allernateur monophasé se comporte donc comme 


A Р UR As : 
s'il avait une réaction transversale 5 qui s'applique 
3^ 
au courant 7, cos + et une réaction directe 3 (qui 
s'applique au courant Z, sin +) et un coefficient de 
A+ HV 
8. 
> 
Comme on le voit, s’ étant beaucoup plus grand 
que s (qui provient des fuites entre encoches seule- 
ment} jouera un role plus important dans l'équation 
de résonance des alternateurs saturés que cela n'est 
le cas pour les machines polyphasées. 


fuite fictif s/ — 
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Ce qui précéde suppose, en outre, que les oscilla- 
tions du champ des inducteurs sous l'effet du courant 
monophasé de l'induit sont assez faibles pour que 
l'on puisse raisonner sur la caractéristique d’excila- 
tion ordinaire à vide. 


Effets dela saturation. — Quand on a affaire 
à des oscillations de plus grande amplitude, telles 
que l'induction varie entre l'origine et un point 
situé dans le coude ou au-dessus du coude, le 
probléme se complique beaucoup plus, parce 
qu'alors 4, n'est plus une constante, mais une 
fonction de l'induction; et encore faut-il distinguer 
le cas oü la saturalion provient de l'induit de celui 
ou elle provient de l'inducteur; dans le premier cas, 
elle agirait à la fois sur /, et La; dans le second, 
elle se fera seulement sentir sur Ly. 

Quand on a affaire à des machines présentant un 
grand entrefer, on peut considérer seulement le 
dernier cas. Soit e la force électromotrice induite 
et i le courant à l'instant £, A les ampéres-tours 
inducteurs constants dus à l'excitation séparée; on 
sait que l'on a pour le flux dans l'inducteur, en 
supposant le décalage + connu et indépendant de f : 


NM rur 

bp —f(A4— —.Visin y); 
V2 
d'oü 
_—db —d K 
p = BE 
ae EET f(A Vi Ni sin +). 

On peut théoriquement développer Ф en série de 

Fourier ne comprenant que des lermes impairs 


=b (4 — X si sin y) + 4,(A — 
V2 
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Nous supposons ici pour simplifier que у est 
connu, ce qui n'est d'ailleurs pas tout à fait exact, 
car + dépend également de la variation de Ф en 
fonction de г. La force électromotrice totale dans le 
circuit s'obtiendra en prenant la dérivée par rap- 
port au temps de la variation totale de flux dans le 
circuit et en remarquant que la dérivée de A par 
rapport au temps est précisément ce que nous avons 
appelé Z,, c'est-à-dire la force électromotrice à cir- 
cuit ouvert; malheureusement le développement 
algébrique de cette solution est presque inextricable 
à cause de la dyssymétrie des valeurs des oscillations 
dans l'induction par rapport au régime d'excitation 
permanent correspondant à A ampéres-tours. 

Mais ce n'est pas tout; il faudrait encore tenir 
compte de l'hystérésis et des courants de Foucault 
qui créent un amortissement et limitent ainsi 
l'amplitude de l'oscillation; à cet effet, dans le 
développement de ?, il faudrait remplacer оѓ par 
(wl — x), « étant l'angle d'hystérésis et l'on devrait 
d'autre part représenter les courants de Foucault 
par un circuit secondaire fermé sur lui-méme autour 
de l'inducteur et introduire le coefficient M d'induc- 
tion mutuelle entre ce circuit et le circuit inducteur 
ainsi que le coefficient d'induction propre des cou- 
rants de Foucault Z,. Tout cela conduirait à une 
complication excessive et à une résolution fort labo- 
rieuse, qui, à notre avis, ne peut pas étre justifiée 
par l'exactitude du résultat; car, malgré tout, on ne 
pourrait obtenir ainsi qu'une approximation trés 
grossiére. On ne peut donc considérer ce probléme 
que comme une « récréation mathématique », que 
nous laisserons aux amateurs des « mathématiques 
pour elles-mémes ». и 


A. Віохрк,. 


Les paquebots « Paris » et « Lafayette ». 
La radiotéléphonie en mer. 


La Compagnie générale transatlantique a saisi 
l'occasion du voyage de la délégation francaise à la 
Conférence de Washington pour équiper avec les 
appareils radioélectriques les plus modernes ses 
deux grands paquebots Paris et Lafayette. 

Les installations de ces navires comportaient jus- 
qu'ici un poste à ondes amorties à impulsion de deux 
kilowatts et un ensemble de réception capable d'in- 
tercepter tous les messages de presse émis par les 
grandes stations d'Europe et d'Amérique du Nord. 

Le matériel de réception ci-dessus, le radiogonio- 
mètre excepté, répond aux prescriptions de la Con- 
vention internationale sur la Sauvegarde de la vie 
humaine en mer. C'est pour se conformer aux termes 
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des articles de cette convention qu’on limite la puis- 
sance des postes a étincelles installés à bord, de 
maniére à ne pas géner dans une trop grande zone 
le trafic des autres navires. Les transmissions sont 
d'ailleurs assujetties à certaines régles de service 
pour permettre éventuellement la réception des appels 
de détresse. 

Ces obligations ne permettaient pas d'envisager 
un trafic important. De plus, avant méme que l'on 
ей! atteint le milieu de la traversée, le paquebot ne 
parvenait plus à faire entendre ses messages en 
France. Il aurait donc fallu qu'à partir de ce moment 
il écoulàt son trafic en le faisant transiter, souvent 
méme par des stations de bord. 
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Le poste radioélectrique à lampes de 5 kilowatts, installé à bord du transatlantique Lafayette. 
A droite, l'inductance d'antenne. 
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Le chef du gouvernement, d'autre part, ne pouvait 
se dispenser de rester d'une maniére permanente 
en liaison avec Paris. Il était méme à prévoir qu'il y 
aurait un important échange de télégrammes. 

C'est pour prévenir les désirs qui n'auraient pas 
manqué de se manifester que la Compagnie géné- 
rale transatlantique fit apporter toutes les modifi- 
cations nécessaires à l'équipement radiotégraphique 
de ses deux grands paquebots, le Lafayette et le 
Paris. 

Par suite des conventions internationales en 
vigueur, il ne pouvait pas étre question de doter ces 
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nues du méme type que ceux qui assurent, depuis 
janvier, le service radiotélégraphique entre Paris et 
Londres. Montés sur ces paquebots, ces appareils 
modernes leur ont permis de rester en liaison per- 
manente avec la terre et d'écouler sans difficulté un 
trafic intensif. Nous avons pu obtenir les quelques 
renseignements ci-aprés sur sa constitution et sur 
son exploitation. 

A ses qualités de robustesse et d'économique entre- 
tien, ce poste joint une trés grande simplicité de fonc- 
tionnement et une remarquable pureté d'émission, 
caractérisée parla constance absolue del'onde émise, 


L'embarquement de la mission francaise 
à la Conférence de Washington (29 octobre 1921). 


navires d'un poste à étincelles plus puissant. Aussi 
n'était-il permis que d'envisager l'installation à bord 
du Lafayette et du Paris d'un matériel à ondes entre- 
tenues de grande portée. 

Par l'adoption de ce mode de transmission, les 
prescriptions des réglements internationaux se trou- 
vent respeclées, puisque les ondes entretenues, 
entre autres avantages, présentent la particularité 
de ne pouvoir être reçues avec les appareils ordi- 
naires; de plus, grace à l'emploi de l'hétérodyne, qui 
augmente sensiblement la puissance mise en jeu à la 
réception, la portée se trouve trés notablement 
accrue pour une méme puissance du poste émetteur. 

Le poste choisi pour satisfaire aux exigences de 
ce nouveau genre de service est un appareil 
émetteur à lampes de 5 kilowatts à ondes entrete- 


Le président du Conseil et les membres de la délégation 
francaise sur le pont du Zafayette. 


ce qui permet de tirer tout le parti possible des ré- 
ceptions trés syntonisées antiparasites. 

Un moteur, branché sur le réseau de distribution 
du bord, entraine un alternateur de 5 kilowatts, qui 
alimente : d'une part, au moyen d'un transforma- 
teur élévateur de tension, les plaques des tubes à 
vide, dont quatre jouent le róle de valves rectifica- 
trices, tandis que les quatre autres sont des lampes 
oscillatrices; d'autre part, au moyen de trois trans- 
formateurs abaisseurs de tension, les filaments de 
ces mémes lampes. 

L'ensemble d'émission est groupé dans un bâti, 
dont la face avant, garnie de panneaux isolants, 
porte les organes de réglage et les instruments de 
contróle. Des self-inductances additionnelles, placées 
à cóté de ce bàti, permettent le réglage de l'antenne 
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sur toute longueur d'onde entre 2000 et 6000 
métres. 

La manipulation est pratiquée au moyen d'un 
ensemble de relais spéciaux qui, par le jeu de leurs 
suppriment totalement 


contacts, établissent ou 
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sans fil du Lafayette pour loger le nouveau matériel. 
De méme, l'antenne a été transformée et c'est une 
antenne spéciale qui sert pour la transmission en 
ondes amorties. 

Tous ces travaux ont été poussés trés activement. 


Le cadre radiogoniométrique installé sur le pont du transatlantique Lafayette. 


l'énergie dans l'antenne; elle peut étre commandée 
soit à la main, soit automatiquement, dans des con- 
ditions de sécurité absolue, méme aux plus grandes 
vitesses utilisées en télégraphie sans fil. 

L'ensemble des appareils d'émission ne présente 
qu'un encombrement relativement peu important. 
Cependant, il a fallu modifier complétement l'agen- 
cement des anciens locaux du poste de télégraphie 
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Moins de quarante-huit heures aprés le début de 
l'installation, les réglages préliminaires pouvaient 
commencer et, dés le 27 octobre au matin, le 
Lafayette communiquait pour la détermination de 
l'onde optimum avec la station de Basse-Lande, 
prés de Nantes, exploitée par le Ministere de la 
Marine et qui avait recu la mission d'assurer les 
communications avec le navire pendant la traversée. 
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Le poste à ondes entretenues du Lafayette émet- 
tait sur l'onde de 2500 mètres, tandis que Basse- 
Lande répondait sur 9 000 métres. La station de 
la Croix-d'Hins, prés Bordeaux, fut aussi mise 
à contribution. Tous les matins à 11 heures et 
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rieure et pouvait immédiatement donner ses direc- 
tives. 

Parti du Havre le 29 octobre, le Lafayette est 
resté jusqu’au 4 novembre en liaison directe et per- 
manente avec la France, soit pendant plus de deux 


La réception radiogoniométrique & bord du transatlantique Lafayette. 


tous les soirs à 20 heures, le Ministére des Affaires 
étrangéres expédiait à la station de la Croix-d'Hins 
les nouvelles de presse à destination du président du 
Conseil par message téléphoné, dont le contenu était 
immédiatement retransmis par télégraphie sans fil. 

Ainsi, avec tout autant de facilité qu'à Paris, le 
chef du gouvernement recevait tous les renseigne- 
ments intéressant la politique intérieure ou exté- 


Digitized by Goc gle 


tiers de la traversée, ce qui correspond à une portée 
commerciale de 3400 kilométres. Pendant le reste 
de la traversée, la liaison s'est faite par l'intermé- 
diaire des stations cótiéres américaines. 

Sur le Paris les résultats ont été équivalents. 
Cependant, ces nouvelles installations avaient été 
complétées par un petit poste de téléphonie sans 
fil du type utilisé sur les avions. 
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Ce nouvel appareil a permis au paquebot de 
rester en liaison téléphonique avec la station 
d'Ouessant jusqu'à une distance de 515 milles, par 
l'intermédiaire d'un poste identique installé dans 
cette station côtière. 

Alors que le Paris était déjà à 235 milles d'Oues- 
sant, la réception téléphonique à bord était telle 
qu'elle pouvait se faire casque sur table; à Oues- 
sant, l'opérateur entendait distinctement non seule- 
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l'utilisation de la téléphonie sans fil; ils pourront en 
effet, dans bien des cas, entrer en relation avec leur 
correspondant sans intermédiaire. 

L'équipement radioélectrique de ces paquebots a 
été parachevé par l'installation d'un radiogonio- 
métre de bord. Cet appareil qui permet à l'opéra- 
teur de déterminer la direction des ondes reques et 
de repérer par suite sa position par rapport aux 
postes émetteurs, est un organe aussi précieux pour 
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Le transatlantique Paris. 


ment son interlocuteur, mais encore les conversa- 
lions qui se tenaient dans la cabine téléphonique du 
Paris. 

C'est à notre connaissance la premiere fois que 
de semblables installations | radiolélégraphiques 
modernes à ondes entretenues, ou radiotélépho- 
niques, sont installées en France, à bord des na- 
vires de guerre ou de commerce. 

Ces premiers essais montrent tout le parti qu'on 
peut tirer de ces nouveaux appareils et l'intérét 
qu'ils présentent pour de grosses unités, tant de la 
marine de commerce que de la marine de guerre. 

L'utilisation de la téléphonie sans fil en parti- 
culier semble tout indiquée aux approches des ports 
et pour les bàtiments qui, comme les chalutiers, par 
exemple, ou les navires d'escadre, ont besoin de 
communiquer entre eux. La plupart des capitaines 
apprécieront les nouvelles possibilités ouvertes par 
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la conduite d'un navire que le compas magnétique 
ou le compas gyroscopique. 

Pour les navires qui, comme le Paris et le 
Lafayette, sont destinés à traverser à chaque voyage 
les brumes persistantes du nord de l'Atlantique, cet 
appareil rendra de trés grands services en assurant 
à ces navires la connaissance de leur position à tout 
moment malgré des condilions atmosphériques 
défectueuses. 

A bord du Lafayette et du Paris, le service a été 
assuré dans d'excellentes conditions à tous points 
de vue. 

Les résultats obtenus ont donné une entiére satis- 
faction. La Compagnie générale transatlantique 
s'est félicitée, à juste titre, de son initiative et ne 
saurait trop en étre louée. Il serait à souhaiter que 
les grands transatlantiques fussent dotés d'un maté- 
riel analogue à celui qui vient de faire ses preuves à 
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bord du Lafayette et du Paris. Cette innovation se- 
rait grandement appréciée par tous les passagers. S'il 
est vrai que quelques-uns cherchent dans l'isolement 
au milieu de l'immensité des océans un charme, un 
repos incomparables, il n'en reste pas moins que 
presque tous les passagers entreprennent une longue 
traversée par nécessité. Ce sont des hommes d'af- 
faires, des diplomates, des hommes d'État, des 
journalistes, qui ressentent à tout moment le besoin 
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aucune difficulté, tant est remarquable la souplesse 
des divers appareils construits par l'industrie radio- 
électrique francaise. 


> 


M. Briand, président du Conseil, a tenu a 
exprimer personnellement sa satisfaction aux radio- 


Vue de la cabine de télégraphie sans fil du Parts. 


de recevoir des nouvelles financiéres, commerciales 
ou politiques, en méme temps que, par leur situa- 
tion, ils se trouvent dans l'obligation de faire parve- 
nir soit des articles pour des journaux, soit des 
ordres dont l'importance, quelle que soitleur nature, 
est presque toujours intimement liée à une simple 
question de moment. Et d'ailleurs la lecture d'un 
journal quotidien fait tellement partie de nos mceurs 
que l'on ne trouverait qu'exceptionnellement des 
passagers désireux de rester sans la moindre nou- 
velle durant tous les longs instants d'une traversée. 

C'est dire que, dés à présent, s'impose à bord des 
grands paquebots la création d'un petit centre radio- 
électrique ouvert sans aucune restriction au trafic 
public. Les exemples du Lafayette et du Paris ont 
montré que la solution de ce probléme ne présentait 
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télégraphistes du Lafayette et à leur adresser ses 
remerciements pour les services inappréciables que 
lui avaient rendus la liaison radioélectrique main- 
tenue constamment avec la terre pendant toute la 
durée de la traversée. On sait quel trafic intensif fut 
échangé à bord du Lafayette durant le trajet; 
d'aprés le procés-verbal de l'exploitation radiotélé- 
graphique, le poste du navire a émis, au cours de la 
traversée, plus de 27 000 mots, tandis qu'il en rece- 
vait prés de 11 000. 

Profitant de l'accroissement de la portée du 
poste, le président du Conseil put adresser à 
grande distance un long message au gouvernement 
des États-Unis et M. A. Sarraut, ministre, put 
donner à lavance les instructions relatives au 
débarquement, 
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Quelques jours plus tard, le 13 novembre, la pre- 
miére liaison radiotéléphonique maritime à grande 
distance a été inaugurée par M. E. Girardeau, con- 
seiller technique de la délégation francaise à la 
Conférence de Washington pour les communica- 
tions. M. E. Girardeau a envoyé du transatlantique 
Paris, qui le transporlait à la Conférence de 
Washington, le message téléphoné suivant, adressé 
de plus de 1000 kilométres en mer à M. Paul 
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Les résultats qui viennent d'étre constatés mettent en 
relief les progrés magnifiques réalisés par la technique 
francaise de la télégraphie sans fil et donnent l'espoir 
que d'aulres succés seront obtenus dans le domaine des 
communicalions pour le plus grand bien de notre cher 
pays, grace à la collaboration des forces merveilleuses 
qui travaillent à l'amélioration et au développement des 
communications françaises dans l'univers sur terre et 
sur mer. : 

En outre, de nombreuses expériences de radioté- 


Carte figurant le trajet du Paris et la communication radiotéléphonique entre le navire et la station d'Ouessant. 


Laffont, sous-secrétaire d'Etat des Postes et Télé- 
graphes : 
A bord du paquebot Paris. 
Le 13 novembre 1921. 
Monsieur le Ministre, 

En inaugurant le premier service de téléphonie sans 
fil fonctionnant à bord d'un paquebot francais, j'ai l'hon- 
neur de vous prier de recevoir celte communication, qui 
vous est adressée de mille kilomètres au large, en témoi- 
gnage de mon respect et de mon dévouement. 
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léphonie ont été réalisées au cours de la traversée 
du Paris; elles ont donné toute satisfaction, pour 
assurer la liaison soit avec Sainte-Assise, soit 
avec d'autres bàtiments situés dans un rayon de près 
de 2.000 kilométres. Notons de plus qu'une manifes- 
lation artistique fut organisée à bord du Paris : 
l'orchestre exécuta des fragments de la Tosca qui 
furent recus par les passagers du navire américain 
Panhandle-State, alors éloigné du Paris de plus de 
350 kilometres. 
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Le radiogoniométre installé sur le pont du Paris. 


Postes à lampes d'émission à ondes entretenues, Ly pe de 5 kilowatts, installé à bord du Paris. 


xxx 
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La téléphonie sans fil 
par le lieutenant de vaisseau С. MALGORN 


1. — GÉNÉRALITÉS 


Nécessité des ondes entretenues. 


Considérons un microphone M (fig. 1) intercalé 
dans un circuit contenant des piles P et une self L 
agissant par induction sur une antenne. On sait que 
sous l'effet des vibralions sonores transmises au mi- 
crophone, celui-ci présente une résistance variable. 
Il y a donc transformation des vibrations sonores en 
oscillations électriques de méme fréquence. L'inten- 
sité efficace du courant dans l'antenne suit les varia- 
lions de résistance du microphone et les vibralions 
sonores de la voix. On pourrait évidemment utiliser 
les ondes transmises par l'antenne émeltrice pour 
actionner un téléphone par l'intermédiaire d'une 
antenne réceptrice; aprés détection, le courant 


N 


4 


Fig. 1. — Schéma de montage pour modulation 
microphonique. 


moyen dans le téléphone conserve en effet la méme 
loi de variation et reproduit la parole. 

Mais on sait que la force électromotrice induite 
dans un circuit est donnée par la formule : 


li 
„== ApS 
ў dr 


dans laquelle M représente le coefficient d'induction 
mutuelle existant entre les deux circuits. 
Si l'intensité i est une fonction sinusoidale de la 


en di ; 
forme 2 i, sin wf, on aura — = w t, COS wt 
dt 
la force électromotrice pourra s'écrire 


e Мот, cos wl 
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et l'amplitude de cette force électromotrice sera 
e, = M oi, 


Pour réaliser des effets d'induction à grande dis- 
lance, il faut obtenir une valeur assez grande de e,. 
Or M est extrémement faible, les deux circuits étant 
loin l'un de l'autre; 7, ne peut être très grand, il 
faut donc que w soit Lrés grand. 

On est donc conduit à employer des circuits de 
haute fréquence, dont on modifiera, à l'aide des vibra- 
tions sonores, soil l'intensité des oscillations dont la 
période restera invariable, soit la période des oscil- 
lations. On peut d'ailleurs également modifier à la 
fois ces deux facteurs. 

Mais il y a d'autres conditions à remplir. Comme 
les vibralions sonores ont une fréquence trés faible 


HI 


Fig. 2. — Courbes de modulation microphonique. 


I Trains d'ondes de haute fréquence. 
I1 Courbes de modulation microphonique. 
IH Courbe du courant dans l'antenne. 


par rapport à celle des oscillations électriques, elles 
ne peuvent pas agir direclement sur les oscillations 
individuelles; elles affectent seulement l'ensemble 
des trains d'ondes, comme on peut s'en rendre compte 
sur la figure 2 où la courbe supérieure représente les 
trains d'ondes, la courbe intermédiaire le courant 
microphonique, la courbe inférieure le courant dans 
l'antenne D'autre part, en télégraphie sans fil, le 
nombre detrains d'ondes par seconde esta peu présdu 
méme ordre que le nombre des vibrations de la parole 
(/« normal — 435 vibrations par seconde). On ne 
peut done songer à utiliser l'émission ordinaire 
à trains d'ondes espacés; non seulément les modu- 
lations de la parole ne seraient pas transmises pen- 
dant les intervalles séparant les trains d'ondes, mais 
la succession des trains d'ondes de fréquence à peu 
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prés acoustique produirait dans le téléphone un son 
au moins génant. Supposons, pour préciser, qu'il 
s'agisse de transmettre la note /a, — 435 vibrations 
par seconde. La suite des trains émis devra étre 
soumise à 435 perturbations ou modulations par 
seconde et cela ne sera possible que si le nombre 
des trains émis est de quelques milliers. 

On est donc conduit à la fois à élever la fré- 
quence et à réduire l'amortissement : c'est-à-dire 
qu'il est avantageux d'employer des trains d'ondes 
continus ou des oscillations entretenues analogues, 
non plus au courant de décharge d'un condensa- 
teur, mais áu courant régulier d'un alternateur. 


Procédés d'émission. 


Mode d'action du microphone. — (n peut 
utiliser les variations de résistance du microphone 
de diverses facons, soit dans le circuit d'antenne, 
soit dans le circuit générateur d'oscillations. On peut, 
par exemple, intercaler le microphone dans l'an- 
tenne, ou le placer en dérivation sur une partie de 
la self-inductance ou de la capacité d'antenne (fig. 3; 
ou le placer dans un circuit séparé couplé inductive- 
ment avec l'antenne (fig. 4). On peut aussi le placer 
en dérivation sur le circuit générateur d'oscillations 
ou le faireagir par l'intermédiaire d'un circuit séparé 
couplé inductivement avec ce circuit générateur. On 
peut encore se servir du microphone pour faire 
varier l'excitation d'un alternateur à haute fréquence 
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Fig. 3. — Montage direct du microphone en dérivalion 
sur le circuit d'antenne. 


ou pour modifier le courant d'alimentation d'un arc 
ou la longueur de l'arc, ou le champ magnétique, ou 
toute autre variable aifeclant la longueur d'onde ou 
l'amplitude des oscillations produites par l'arc. 
Pour faire varier les longueurs d'ondes, on a 
essayé de modifier la capacilé des circuits généra- 
teurs ou de l'antenne au moyen d'un condensateur 
microphonique utilisant les vibrations sonores dues 
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ala parole ; il en résulte des variations de la capacité 
du circuit et, par suite, de la longueur d'onde émise. 

En principe, tout procédé permettant de faire 
varier l'amplitude sur la longueur d'onde des oscilla- 


A 


Fig. 4. — Montage du circuit microphonique 
par induction avec le circuit antenne-terre. 


lions émises est susceptible d'étre utilisé en télé- 
phonie sans fil. Nous verrons cependant que le 
nombre des procédés ayant donné de bons résultats 
est trés limité et que le probléme de l'émission, 
malgré le grand nombre de solutions qui semblent 
offertes, est plus difficile à résoudre que celui de la 
réception. Il s'agiten effet de contrôler efficacement, 
au moyen de la faible énergie des ondes sonores, des 
puissances de plusieurs kilowatts et méme, dans les 
grandes stations, de plusieurs centaines de kilowatts. 


Modes de production des oscillations entre- 
tenues. — Nous avons expliqué la nécessité d'obte- 
nir des trains d'ondes continus. Il existe plusieurs 
solutions au probléme : 

On peut évidemment uliliser un des trois procé- 
dés de production des ondes entretenues : l'arc, 
l'émetteur à tubes à vides, ou l'allernateur à haute 
fréquence. 

On peut également utiliser l'excitation par impul- 
sion d'un circuit peu amorti avec une fréquence des 
trains d'ondes suffisante pour qu'ils se recouvrent. 
Deux procédés permettent d'obtenir ces trains 
d'ondes continus : 

1" La décharge oscillante d'un condensateur avec 
grande longueur d'onde et fréquence élevée des 
trains d'ondes. 

2° L'arc du troisième mode. On sait qu'un arc 
généraleur d'oscillations est parcouru par deux cou- 
rants, l'un continu /. venant de la source, l'autre 
alternatif /, provenant du circuit oscillant. Lorsque 
1, est supérieur à Let dans certaines conditions 
(allumage en retour) on obtient des oscillations de la 
forme représentée figure 5, oscillations qui ressem- 
blent à celles que l'on obtient dans le cas d'une 
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décharge oscillante par étincelle, mais dont la fré- 
quence est beaucoup plus élevée. 


Procédés de réception. — Supposons que nous 
utilisions un générateur d'ondes entretenues repré . 


Fig. 5. — Courbes d'oscillation d'un arc du troisième mode, 
avec allumage en retour. 


senlées figure 6, а. En parlant dans le microphone, 
nous allons modifier l'amplitude de ces oscillations 
et nous obtiendrons une nouvelle courbe indiquée 
figure 6, 6. Les ondes électromagnétiques transmises 
par l'espace arrivant sur une antenne réceptrice 
reproduiront dans un téléphone récepteur en série 
.avec un détecteur les inflexions de la voix qui ont 
donné naissance aux variations d'amplitude. Ces 
variations d'amplitude produisent à la réception un 


(b) 


Fig. 6. — Modulation microphonique des ondes entretenues. 


(а) Courbe représentative des oscillations entretenues. 
(b) Courbe représentative des oscillations (a) modulées au 
moyen du microphone. 


effet analogue à celui des battements produits par 
un hétérodyne. 

On peut utiliser comme circuit récepteur celui de 
la figure 7, ой A est l'antenne réceptrice, D le détec- 
teur (électrolytique, à contacts solides ou à tubes à 
vide) et T le téléphone. 
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Si, au lieu de modifier l'amplitude des oscillations, 
on modifie leur longueur d'onde, le résultat est le 
méme, car les courants produits dans les circuits 
oscillants récepteurs par les ondes électromagné- 
tiques de l'émetteur sont plus ou moins intenses sui- 
vant que la fréquence de ces ondes est plus ou moins 
voisine de la fréquence naturelle de ces circuits. 

L'emploi d'amplificateurs à la réception est de- 
venu une nécessité. Nous avons vu, en effet, que les 
difficultés de la radiotéléphonie proviennent pres- 
que uniquement de l'émission. Il est donc avanta- 
geux de limiter la puissance de l'émetteur de facon à 
rendre facile la production d'oscillations et surtout 
leur modulation. Il faut donc amplifier le plus pos- 
sible le signal à la réception. 

Les amplificateurs à lampes sont tout indiqués, 
bien qu'il existe un certain nombre de relais micro- 
phoniques, le relais Brown par exemple, qui ont 


A 


Fig, 7. — Schéma d'un circuit de réception 
radiotéléphonique. 


donné de bons résultats. Parmi les amplificateurs à 
lampes, ceux à haute fréquence sont les meilleurs, 
car avec les amplificateurs à basse fréquence (ampli- 
lication aprés détection) les effets de résonance 
peuvent causer des troubles dans la réception et 
produire une distorsion de la voix. 


La téléphonie sans fil comparée à la télépho- 
nie avec fil. — Le principal défaut actuel de la 
plupart des installations de téléphonie sans fil con- 
siste dans le fait que les opérateurs ne peuvent pas 
à la fois parler et écouter. Il est facile de se rendre 
compte de l'incommodité qui en résulte, en suppo- 
sant une longue conversation dans un tube acous- 
tique ordinaire. Plusieurs solutions ont d'ailleurs été 
étudiées pour remédier à ce grave inconvénient; 
nous en décrirons quelques-unes ultérieurement. 

La téléphonie sans fil offre l'avantage sur la télé- 
phonie avec fil de ne produire aucune distorsion 
dans les ondes acoustiques pendant leur déplace- 
ment de la station émettrice à la station réceptrice, 
tandis que la téléphonie avec fils entraîne une dis- 
torsion appréciable due aux vitesses inégales des 
ondes de fréquences différentes. 
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Parmi les premiers techniciens qui ont contribué 
au développement de la téléphonie sans fil, citons : 
Simon, Poulsen, Ruhmer, Fessenden, Lee de 
Forest, Colin, Jeance et Mercier, Majorana, Vanni. 
Nous n'avons pas l'intention de décrire ici les appa- 
reils de ces inventeurs ni de tous ceux qui, plus 
récemment, ont étudié la question de la téléphonie 
sans fil. Nous nous bornerons à donner quelques 
exemples, qui illustreront la diversité des méthodes 
et des procédés. 


Expériences de Poulsen. — Les premiéres expé- 
riences en téléphonie sans fil sur de longues dis- 
tances furent faites par Poulsen qui se servait de son 
arc pour la production des oscillations entretenues. 
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plaques refroidies par l'eau entre lesquelles se trou- 
vait la grenaille de charbon; une plaque de platine 
à égale distance des plaques refroidies formait l'élec- 
trode déplacée par le diaphragme de l'émetteur. Un 
microphone à condensateur fut également employé ; 
il consistait simplement en un condensateur à lames 
de mica dont l'armature avant se déplacait sous 
l'action du diaphragme de l'émetteur. Ce condensa- 
teur était placé en dérivation sur la self d'antenne. 

Pendant ces expériences, Fessenden tenta de 
résoudre le probléme de l'émission et de la récep- 
tion simultanées, au moyen d'une fausse antenne. 


Expériences de Lee de Forest. — De Forestayant 
reconnu les possibilités offertes par l'arc Poulsen en 
radiotéléphonie étudia la question et réussit en 1908 
à construire un petit groupe de téléphonie sans fil. 


M 
Cu С 
+ = E : (a) (b) 
Fig. 8. — Schéma de la transmission radiotéléphonique à arc, réalisée par Poulsen 


entre Copenhague et Berlin. 


(a) émetteur. 


Les circuits employés pour communiquer entre 
Copenhague et Berlin sont représentés figure 8 (cir- 
cuits émetleur (a) et récepteur (^). 

Le microphone comprenait cinq ou six cellules de 
charbon disposées en parallèle et sur le diaphragme 
desquelles la voix agissait simultanément. 


Expériences de Fessenden. — Fessenden 
en 1908 [fit des expériences entre Brant Rock et 
New-York, sur une distance de 330 kilométres. Il 
employait un alternateur à fer tournant, le rotor con- 
sistant en une paire de disques en acier à encoches 
de 30 cm de diamétre tournant à 16 000 tours par 
minute et donnant une fréquence de 80 000 périodes 
par seconde. L'énergie rayonnée était d'environ 
700 watts, tandis que l'intensité dans l'antenne était 
de prés de 8 ampéres. Le microphone possédait des 
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(b) récepteur. 


Expériences de Colin et Jeance. — En 1908, 
les lieutenants de vaisseau francais Colin et Jeance 
firent des expériences en utilisant un arc spécial 
basé sur les mémes principes généraux que l'arc 
Poulsen, mais présentant les particularités sui- 
vantes : 

4° Plusieurs arcs sont disposés en série dans la 
méme boite étanche ; 

2° Il n'existe pas d'électro-aimant de soufflage; 

3^ Le milieu gazeux est constitué par un mélange 
d'hydrogène et de vapeur d'éther de pétrole; 

4* Une résistance réglable est intercalée en perma- 
nence dans le circuit d'alimentation de l'arc; 

5° Le charbon est de trés petit diamétre (de 2 à 
10 mm, suivant la puissance). 

En aoüt 1909, Colin et Jeance franchissaient la 
distance de 250 kilométres entre Toulon et Port- 
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Vendres. La figure 3 représente le dispositif Colin et 
Jeance avec trois arcs en série. I est l'induit de la 
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Expériences de Vauni. — En 1912, Vanni a 
réussi à téléphoner de Cento-Celle, prés de Rome, à 


Fig. 9. — Schéma de l'arc de Colin et Jeance. 


I Induit du générateur de courant continu. 


S, S Bobines de choc. 
R Résistance de réglage. 


dynamo (de 600 à 1 200 volts); S, S sont les self-in- 
ductances de choc; R est la résistance réglable; c, c, c 
sont les charbons; au moyen de la manivelle m on 
rapproche ou éloigne à volonté les charbons des 
électrodes en cuivre e. 

La figure 10 donne le schéma de montage. Le cir- 
cuit oscillant en dérivation sur les arcs est divisé en 
deux parties, dont l'une S, est couplée avec un cir- 
cuit intermédiaire. Ce dernier est couplé avec l'an- 
tenne. Les microphones M (au nombre de 9) sont 
disposés en dériva- 
tion sur une portion 
de la self-inductance 
S,. A, A, A sont les 
arcs. 

En 1914, des essais 
officiels ont été faits 
avec ce montage. 
Pour communiquer 
entre Paris et Mettray 
(200 kilomètres), la 
tension d'alimenta- 
tion était de 650 volts ; 
l'intensité, de 4,2am- 
péres; la différence de 
potentiel entre les 
arcs en série, de 350 
volts ; l'intensité dans 
l'antenne, de 4,6 am- 
péres, l'intensité dans 
les microphones, de 
0,5 ampère, la lon- 
gueur d'onde, de 
985 métres. On agis- 
sait simultanément sur les neuf microphones au 
moyen d'un mégaphone. Н y avait deux groupes de 
neuf microphones employés alternativement, l'un en 
fonctionnement et l'autre qui se refroidissait. 


M Microphone. 
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Fig. 10. — Schéma de montage de l'émetteur radiotéléphonique à arc, 
type Colin et Jeance. 


AAA Convertisseurs à arc. 


e Electrodes de cuivre. 
€ Electrodes de charbon. 
m Manivelle de réglage 


Tripoli, ce qui représente une distance de 1 000 kilo- 
metres environ. 

Il employait un arc à électrode liquide et un micro- 
phone hydraulique. Les oscillations étaient engen- 
drées par un arc Moretti prenant naissance entre 
une plaque de cuivre et un jet d'eau acidulée. Une 
tension de 600 volts donnait un courant dans 
l'antenne de 12 ampéres. Un circuit oscillant était 
placé en dérivation sur l'arc. 

Le microphone hydraulique est représenté 
figure 11. Lorsqu'on 
parle devant le micro- 
phone, la membrane 
vibrante M agit par 
l'intermédiaire du le- 
vier ] sur une plaque 
de platine P faible- 
ment inclinée. La 
plaque de platine op- 
posée Q est fixe. Un 
jet d'eau  acidulée 
tombe du tube en ébo- 
nite T et coule entre 
les plaques, la circu- 
lation d'eau acidulée 
étant obtenue à l'aide 
d'une pompe. Les vi- 
brations du  micro- 
phone produisent des 
modifications d'épais- 
seur de la pellicule 
liquide qui se forme 
entre les plaques; la 
résistance de cette 
pellicule variant dans le méme sens que son épaisseur, 
il s'établit une communication plus ou moins parfaite 
entre les deux lames de platine et le courant de 
haute fréquence passant de A à B est modulé. 


S, S, Inductances. 
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Expériences de Ditcham. — La méthode utilisée 
par Ditcham en 1913 peut étre prise comme exemple 
des méthodes utilisant des décharges rapides à étin- 
celles pour la téléphonie sans fil. L'appareil cons- 
truit en 1913 a permis une portée de 75 kilomélres. 
La décharge se faisait à travers une série d'éclaleurs 
fractionnés; le détecteur silicium-arsenic donna les 
meilleurs résultats. 

Chaque éclateur se composait de deux disques 
paralléles, dont l'un tournant, contenus dans une 


Fig. 11. — Schéma du microphone hydranlique 
ulilisé par Vanni. 


Membrane vibrante. 
Levier. 

Plaque de platine mobile. 
Plaque de platine fixe. 
Tube en ébonite. 


Уо У – & 


cuve remplie d'hydrogène. La cathode était en alu- 
minium, l'anode en cuivre et acier. Quatre de ces 
éclateurs étaient disposés en série et alimentés par un 
courant de 1,5 ampére sous 1000 volts. Le courant 
efficace dans l'antenne était de 8 ampères ; l'antenne 
comprenait quatre fils d'environ 100 métres de long 
et d'une hauteur moyenne de 30 métres ; la longueur 
d'onde était de 550 mètres. ` 

Deux microphones en série dans l'antenne étaient 
employés pour la modulation. Quatre paires de deux 
microphones étaient montées sur une fable tour- 
nante et le mouyement amenant les paires succes- 
sives devant la bouche de l'opéraleur les branchait 
en méme temps sur le circuit. En se servant de 
chaque paire pendant deux minutes, on pouvait 
causer pendant des heures sans faire chauffer aucun 
des microphones. 


Digitized by Got gle 


RADIOELECTRICITE = Gs 


217 


Méthode T. Y. K. — Le systéme T. Y. K. (Te- 
rikata, Yokohama, Kitamura) a donné de trés bons 
résultats sur les navires japonais surtout pour les 
faibles portées. Au lieu du charbon et du cuivre, ils 
emploient pour les électrodes de leur arc, d'une 
part des conducteurs tels que l'aluminium, le sili- 
cium, le ferro-silicium, le carborundum..., d'autre 
part des minerais tels que le graphite, la magnétite, 
les pyrites de fer, de cuivre, la molybdénite... etc. 


Emploi du tube à vide. — En janvier 1913, 
Meissner employant des tubes à vide réussit à télé- 
phoner sur une distance de 36 kilométres, avec une 
longueur d'onde de 600 métres, une tension de 
plaque de 440 volts, une intensité dans l'antenne de 
1,3 ampére. 

Au moment ot la guerre éclata, on commencait à 
construire des postes d'une portée de 50 kilométres. 

En 1915, la Compagnie Marconi fournissait des 
groupes d'une portée de 50 kilomètres entre navi- 
res à 1а mer; le courant dans l'antenne était de 
0,6 ampére. 

A la fin de la méme année, la Marine américaine 
réussissait à communiquer par téléphonie sans fil 
entre Arlington (Virginie) et Mare Island (Californie), 
ce qui représente une distance de plus de 4 000 kilo- 
métres. 

En 1916, des signaux radiotéléphoniques envoyés 
d'Arlington (Virginie) furent parfois recus à Paris 
et aux iles Hawai éloignées d'environ 8 000 kilo- 
métres aux moments favorables de la nuit. Dans ces 
expériences, les oscillations étaient engendrées, 
modulées et recues par des tubes à vide. C'est là le 
record des tubes à vide comme portée en téléphonie 
sans fil. Pour ces expériences, la Western Electric 
Company avait employé environ 500 lampes et mis 
en jeu une énergie en haute fréquence de 9 kilowatts. 

En 1919, la Compagnie Marconi a fait des expé- 
riences entre Bullybunion (Irlande) ct Louisbourg 
(Nouvelle-Écosse). En employant 2,5 kilowatts dans 
deux lampes, elle a réussi à communiquer à travers 
l'Atlantique, la distance entre les deux points indi- 
qués précédemment étant d'environ 1 800 milles ; 
l'antenne, du type à parapluie, avait une hauteur de 
150 métres. 

Le record, quant à l'énergie modulée, appartien- 
drait à la station de Brunswick (Etats-Unis) qui, 
employant un amplificateur magnétique, aurait 
réussi à moduler 50 et méme 100 kilowatts. 


(A suivre.) б. MALGORN 
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De quelques considérations sur l'utilisation 
des radiogoniométres pour la navigation maritime 


par le capitaine de corvette J. BION 


Au cours d'articles précédents publiés dans Radio- 
électricité, aprés avoir montré l'application que la 
radiogoniométrie trouve dans la navigation maritime, 
les auteurs ont hardiment conclu à l'importance de 
placer des radiogoniométres à bord de tous les bati- 
ments qui peuvent en comporter, ce qui, entre paren- 
théses, est évident au point de vue spéculatif; mais 
ils ont ajoulé que ceci était d'autant plus nécessaire 
que les radiogoniométres placés à terre ne sauraient 
répondre aux besoins des navires. En un mot, à la 
question : vaut- il mieux mettre des radiogoniométres 
à lerre sur les cótes en des points judicieusement 
choisis ou bien les installer à bord, ils ont nettement 
répondu : « à bord, pas à terre ». Une expérience de 
plusieurs années me permet de ne pas partager 
entièrement cette manière de voir; en voici quelques 
raisons. 

Et tout d'abord, comme question préjudicielle, il 
faut bien se rappeler que, dans tout ce qui suit, le 
systéme de radiogoniométrie utilisé n'intervient pas: 
on est supposé étre en possession aussi bien à bord 
qu'à terre d'un « gonio » donnant toute satisfaction 
quant à la rapidité et la sécurité de ses indications : 
seules les grandes lois auxquelles ne peut échapper 
aucun sysléme radiogoniométrique sont en cause. 

Les principaux désiderata de la navigation mari- 
lime auxquels la radiogoniométrie doit satisfaire 
peuvent se résumer comme suit : 

1° Permettre de situer le navire sur la carte (faire 
le point). 

2" Augmenter ce que les Anglo-saxons appellent 
le « Safety of life », c'est-à-dire la sécurité de la vieen 
mer. 

3^ Accessoirementet si les circonstances sont favo- 
rables, permettre d'éliminer certains brouillages et 
de ce fait améliorer les communications dans une 
certaine mesure. 

Examinons à ces divers points de vue les facilités 
relatives que donnent les goniométres à bord et ceux 
à terre. 

Notons d'abord que, pour ce qui est du « point », 
il n'est pas de marin qui ne sache qu'il n'est pas éga- 
lement utile de pouvoir faire son point en n'importe 
quel endroit de la surface des mers; mais que, bien 
au contraire, de méme qu'il existe sur les océans de 
véritables routes hors desquelles, à de trés rares ex- 
ceptions prés, il n'est pas de navires, de méme il 
n'existe sur la carte du monde que certaines régions 
oü le navigateur a besoin de connaitre sa posilion, 


mais où, par contre, Пеп a le plus pressant et le plus 
urgent besoin: ce sont les « zones d’atterrissage », 
actuellement signalées aux batiments par des phares 
puissants installés aux points les plus propices, mais 
malheureusement de porlée limitée pour de nom- 
breuses causes permanentes ou accidentelles. Et il 
s’agit, somme toute, plus particulièrement et en toute 
premiéreurgence, deporter reméde, à l'aide de la télé- 
graphie sans fil, aux imperfections naturelles de ces 
phares. N'a-t-on pas parlé, tout d'abord, de radiopha- 
res? Empressons-nous d'ajouter, toutefois, qu'il serait 
trés agréable de pouvoir également obtenir aisément 
sa position en dehors de ces zones, mais ne perdons 
pas de vue la différence essentielle qui existe entre le 
besoin et cette satisfaction, et ne sacrifions pas l'un 
à l'autre. 

Géométriquement, un point est donné par l'inter- 
section de deux lignes: deux relévements suffisent 
donc pour avoir un point; mais le marin, que la 
longue pratique et la sûre expérience des générations 
qui l'ont précédé sur les mers ont averti, exige au 
moins trois relévements pour faire son point ; ceux-ci 
donnent toujours un triangle, un « chapeau » en 
langage maritime. De la forme et des plus ou moins 
grandes dimensions de ce chapeau résulte immé- 
diatement la valeur des observations faites, qui 
se contrôlent ainsi mutuellement. On saisit de suite 
toute l'importance du choix des points relevés (A,B,C) 
qui doivent étre bien disposés en azimut et pas trop 
éloignés : ceci est essentiel dans ce qui nous occupe. 

Pour arriver au méme résultat, il faudra donc soit 
placer trois postes d'émission en A, en B et en C et 
posséder un « gonio » à bord, soit mettre trois « go- 
nios » en A,en Bet en C et faire émettre le batiment. 
Dans le premier cas, les trois stations A, B, C émet- 
tront soit successivement, ce qui sera long, soit simul- 
tanément, ce qui occasionnera un brouillage intense 
et pourra méme, dans certains cas, nuire aux reléve- 
ments pris à bord. 

Dans le second cas, le bâtiment, aprés son signal 
préalable de demande de position, fait dans des con- 
ditions déterminées une émission que les trois gonio- 
métres relévent et laslation transmettrice chargée de 
ce service signale aussitôt au baliment, non pas sa 
position, mais les trois relèvements trouvés par les 
goniomélres A, В, C. Ceci exige, bien entendu, une 
liaison entre les trois stations radiogoniométriques 
et leur émetteur commun. Cette deuxiéme solution 
offre, à notre avis, beaucoup d'avantages sur la pre- 
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miére; notamment en ce qu'elle diminue considéra- 
blement le nombre des postes émetteurs le long des 
cóteset, par suite fatalement, les causes de brouillages 
et les erreurs subséquentes dans les relévements. Or 
cette question de la réduction des interférences en 
relation directe avec la sécurité et la rapidité des 
radiocommunications est la plus importante et la 
plus essentielle de toutes celles qui occupent les offices 
radiotélégraphiques du monde entier. Examinons, 
plus en détail, à ce point de vue le mode opératoire 
indispensable dans les (leux cas envisagés. 

a) Goniométre à bord. — Le bâtiment fait d'abord 
un signal pour demander l'émission des » radio- 
phares qu'il désire, puis ceux-ci procèdent chacun à 
leur émission : au total (n + 1) émissions dont le 
minimum indispensable est de 4, comme on vient de 
le voir. 

b) Goniométre à terre. — Le bátiment fait un signal 
pour demander à étre relevé, puis une deuxiéme 
émission pendant laquelle les » goniomètres le relè- 
vent. Enfin une troisiéme émission a lieu pour l'en- 
voi des relévements: au total, on compte donc trois 
émissions quel que soit le nombre des relévements 
demandés. Et encore, si la veille des goniométres est 
bien faite, on est en droit de compter, gráce aux per- 
fectionnements apportés aux goniométres à petits 
cadres, que la première émission suffira pour obtenir 
le relévement du bátiment, ce qui raménera à deux 
le nombre des émissions. Quoi qu'il en soit, le gain 
est évident. 

En outre l'installation et l'exploitation d'un gonio- 
métre sont, en général, moins difficiles et moins 
coûteuses que celles d'une station d'émission ('), 
méme en tenant compte de la liaison qu'elle com- 
porte, liaison qui. du reste, peut parfaitement étre 
la liaison radioélectrique d'un petit poste à lampes, 
ou la liaison par fil d'un méme poste à lampes, 
qui, comme on le sait, se superpose à n'importe 
quelle autre communication télégraphique ou télé- 
phonique sans lui causer le moindre trouble. Les 
ressources de la technique actuelle à ce sujet sont 
presque sans limites. 

Au point de vue exploitation, la surveillance d'un 
tel réseau radiogoniométrique est aussi beaucoup 
plus facile et immédiate que celle d'un réseau de sta- 
tions émettrices; le matériel, comme le personnel, 
sont à chaque instant automatiquement contrólés, 
sans aucun secours extérieur, par leurs recoupements 
mutuels et ceci aussi, à notre avis, est d'une impor- 
tance extréme. De plus, en tenant compte des zones 
d'atterrissage et des besoins de la navigation aux en- 
virons des grands ports, un « sans filiste » avisé peut 
créer lelong des cótes une organisation extrémement 
cohérente oü tout s'enchaine, s'appuie et se contróle 
mutuellement, sans aucun travail ou aucune fatigue 


(*) Celle-ci devra étre d'assez grande longueur d'onde puis- 
que, comme l'a montré M. Blondel. les petites ondes ne peu- 
vent convenir à la radiogoniométrie et cela pour beaucoup 
de raisons. 
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supplémentaire pour le personnel et le matériel, et il 
est facile d’obtenir ici le maximum de rendement 
avec le minimum de trafic, à la satisfaction générale, 
aussi bien des clients ou des bàtiments que du ser- 
vice d'exploitation (État ou compagnie fermiére). 

Sans entrer dans des détails techniques, il est 
utile aussi de faire également remarquer que, con- 
trairement à ce que l'on peut croire, certaines 
entrées de ports, comme celle de Brest ou celles des 
ports espagnols de la Galice, ne peuvent étre faites à 
l'aide d'un goniométre à bord sans multiplier d'une 
facon inadmissible les postes d'émission dans une 
méme région trés limitée. La multiplication des 
goniométres dans un espace restreint n'offre, au 
contraire, aucun inconvénient technique et il est 
toujours possible d'installer un goniométre en un 
point propice de la côte, méme peu logeable, tandis 
qu'il peut étre impossible d'y placer un poste émet- 
teur. 

La navigation sur un alignement à l'aide d'un 
cadre radiogoniométrique à bord ne semble pas non 
plus, d'aprés les essais effectués, donner d'excel- 
lents résultats et restera, au moins longtemps 
encore, d'un usage délicat, sans compter qu'elle 
exige l'émission permanente de deux radiophares. 
Aussi cette question semble bien plutót devoir étre 
résolue par la construction de radiophares dirigés 
que l'on peut dés maintenant envisager et pour l'uti- 
lisation desquels toute réception radiotélégraphique 
peut servir sans exiger, de la part du pilote à 
l'écoute, aucune connaissance de la lecture àu son. 
Enfin, disons aussi que l'utilisation du goniométre à 
bord pour relever l'azimut de grands postes, le plus 
souvent trés éloignés, à leurs heures de communica- 
tions etsans exiger d'eux des émissions spéciales est, 
à tout prendre, un peu illusoire, quoique cette mé- 
thode ajt pu, dans certains cas spéciaux, étre utile 
faute de mieux ; mais cet usage deviéndra de moins 
en moins fréquent à mesure quele service radiogonio- 
métrique cótier sera de mieux en mieux organisé. 

Par contre, lorsque la télégraphie sans fil sera 
installée en vue de prévenir les abordages en mer 
par temps de brume, cette application ne pourra 
étre envisagée si l'on ne dispose de radiogonio- 
métres à bord; mais avant que cette utilisation 
devienne une réalité, il faut pouvoir limiter la 
portée de tels signaux avertisseurs sous peine d'étre, 
sans cesse, l'objet de méprises grossiéres qui, prati- 
quement, feraicnt immédiatement rejeter le système ; 
c'est donc un problème spécial à envisager et à 
étudier et qui sort du cadre de cet article. 

L'objection fondamentale présentée contre les 
goniométres à terre est le déplacement de la respon- 
sabilité du commandant. « Jamais, répéte-t-on à 
l'envi, un commandant n'admettra de naviguer en 
se basant sur des indications qui lui sont fournies 
par des opérateurs et des appareils sur lesquels il 
n'a aucun contróle, aucune autorité »; et il semble 
que cet argument décisif soit sans réplique. Heu- 
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reusement la guerre nous à montré l'inanité de 
certains raisonnements tels que celui-ci, qu'une 
hérédité absolument inapte à s'adapter aux progrés 
incessants de notre siècle faisait croire inaltaqua- 
bles, alors qu'ils ne possèdent en réalité que des 
bases mouvantes. Aujourd'hui, la meilleure réponse 
vient des faits eux-mêmes: des commandants ont 
osé naviguer sur la foi de tels renseignements et ils 
sont entrés sans rien voir dans des ports, sans avoir 
jamais été victimes d'accidents (') ; journellement à 
l'atterrissage, sur Ouessant entre autres, des dizaines 
de batiments se servent des points radiogoniomé- 
triques qui leur sont fournis et, cependant, combien 
primitive est celte organisalion ! Un peu de logique 
suffit du reste à montrer le caractére spécieux de ce 
raisonnement : quel est donc, en effet, le comman- 
dant, ayant quelque peu bourlingué, auquel il n'est 
jamais arrivé qu'un de ses officiers lui ait donné un 
relévement inexact ou une droite de hauteur mal 
observée... S'est-il tenu un instant pour lié par ce 
renseignement au point de pouvoir rejeter sur lui sa 
responsabilité ? N'a-t-il pas toujours, au contraire, 
contrôlé ce renseignement par ceux qu'il avait déjà 
eu précédemment soit directement, soit par tout 
autre moyen ? La question est la méme. Les reléve- 
ments radiogoniométriques sont des renseignements 
au méme titre que les autres ; ils sant contrólables 
comme les autres par la forme et les dimensions du 
« chapeau » et par toutes les autres observations 
auxquelles a recours le navigateur ` rien de plus. 
Bien entendu, à l'usage, plus les goniométres donne- 
ront des renseignements exacts et précis, plus la 
marine prendra l'habitude de les utiliser et leur fera 
confiance, mais ceci ne saurait préjuger en rien du 
principe en lui-même qui a, du reste, dés mainte- 
nant fait ses preuves. 

Au point de vue du « Safety of Life », l'avantage est 
encore aux goniométres à terre. En effet le gonio- 
métrea bord donnera bien le gisement du signal SOS, 
mais il ne permettra pas d'identifier la distance à 
laquelle on se trouve du sinistre et, par suite, on ne 
pourra prendre une décision en toule connaissance 
de cause. Si l'on met le cap dans la direction fournie 
par le goniométre, on pourra trés bien abandonner 
la poursuite pour reprendre sa route au moment 
méme ой l'on allait atteindre le but; il fut fréquent 
de voir pendant la guerre des bàtiments de patrouille 
réclamer des goniométres pour courir sus au sous- 
marin qu'ils venaient d'entendre ; or, enquéle faite, 
ce sous-marin n'était souvent autre qu'un poste à 
lerre installé dans les Flandres à plusieurs centaines 
de kilomètres. Qu'on veuille bien ne pas sourire de 
ce souvenir, car c'est une erreur maintes fois vécue 
et sur laquelle il m'est aisé de mettre bien des noms: 


(*) Pendant la guerre, des navires ont pu, par lemps de 
brume et sans avoir vu la terre, venir mouiller à la nuit à 
Camaret. c'est-à-dire pratiquement entrer à Brest, simple- 
ment au moyen des relévements de quatre radiogoniomelres 
couvenablement situés. 
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la méprise, au reste, est facile 4 commettre et beau- 
coup, qui se croyaient trés malins, y furent pris les 
premiers. On objectera qu'un appel SOS indique 
toujours sa position dans le corps du signal ; ceci, 
d'abord, n'est pas toujours exact car, dans ces 
moments critiques, l'opérateur n'est pas toujours 
maitre de faire ce qu'il veut et l'expérience montre 
que, trés souvent, la position donnée est inexacte. 
Enfin au point de vue de la logique pure, si l'on 
admet que l'on puisse compter sur la position indi- 
quée dans le signal de détresse, tout goniométre de 
terre ou de bord devient inutile : la question ne se 
pose plus. Au contraire avec des goniométres à terre 
le signal SOS est repéré et la posilion immédiate- 
ment vérifiée au grand poste central transmetteur, 
qui, en le répétant, en authentifie la position pour 
tous et permet ainsi à tout bâtiment navigant de 
faire le nécessaire pour se porler au secours du 
sinistré. Ce système a déjà fait ses preuves pendant 
la guerre; c'est là sa meilleure garantie. 

Il est certain toutefois qu'un goniométre à petit 
cadre, installé à bord, fournit de ce seul fait au 
bàtiment une nouvelle réceplion possédant sur les 
récepteurs utilisant des antennes toutes les qualités 
de séleclivité et de souplesse que comporte ce sys- 
tème, mais il semble que ce soit là un point de vue 
un peu accessoire de la présente étude. 

Par ailleurs, il est encore d'autres considérations 
générales qui militent en faveur de l'installation de 
goniomètres à terre; c'est ainsi qu'il рагай tout à 
fait inadmissible, en l'état actuel des idées, d'exclure 
brutalement des bénéfices de la radiogoniométrie 
maritime les petits bàtiments et les cargos dont 
l'importance ne permet pas l'installation d'un 
goniomélre à bord soit à cause des dimensions ou 
des installations existantes, soit en raison de la 
dépense que cela entraine comme matériel et surtout 
comme personnel. De méme, le goniométre à bord 
est toujours sujet à des avaries de mer, méme sur 
les transatlantiques ; serait-il logique qu'un bàli- 
ment, ainsi en partie désemparé, ne puisse absolu- 
ment plus obtenir un point par télégraphie sans fil, 
alors qu'il en a le plus besoin et qu'il peut encore 
transmettre ou recevoir, ne serait-ce qu'avec des 
moyens de fortune ? 

Dans cerlaines circonstances politiques ou mili- 
taires, un gouvernement peul aussi avoir intérét a 
connaitre la position de tel ou tel bâtiment ; la radio- 
goniométrie côtière le lui permettra immédiatement, 
sans aucune difficullé et avec discrétion. 

D'autres arguments pourraient encore étre four- 
nis pour alimenter celte étude ('), mais, dés mainte- 
nant, il est aisé de conclure en toule logique et con- 
naissance de cause. 

Si les radiogoniométres installés à bord sont très 

(*) Entre autres, on pourrait lier dans une certaine mesure 
la question de Ja navigation maritime à celle de la naviga- 


tion aérienne, quoiqu'il faille aborder ce probléme avec dis- 
cernement et délicatesse. 
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souvent utiles en fournissant à la fois au navigateur 
des renseignements précieux et à l'opérateur un 
moyen nouveau extrémement intéressant pour faci- 
liter son service et augmenter son trafic. du moins 
on ne saurait rechercher dans leur seule installation 
à bord la solution du probléme de l'application de 
la radiogoniométrie à la navigation maritime. Les 
goniométres à bord ne pourront jamais remplacer 
un bon réseau radiogoniométrique côtier, dont 
l'existence est actuellement indispensable pour les 
nombreuses raisons exposées précédemment. 

Il faut donc, de toute nécessité, poursuivre active- 
ment et à la fois : d'une part, la réalisation d'un tel 
réseau cólier qui facilitera la navigation au point 
d'étre prochainement considéré comme aussi indis- 
pensable que le service des phares, et d'autre part, 


Notes sur quelques appareils 


A la suite de l'article de M. Artom, publié sous ce litre 
dans le dernier numéro de Radivélectricité (*), nous arons 
recu de M. E. Bellini la lettre suivante, qu'il nous a prié 
d'insérer. 

Enghien-les-Bains, le 14 novembre 1921. 

Monsieur le Directeur de Radivélectricité, 
Monsieur le Directeur, 

J'ai lu l'article de M. Artom paru sous le méme titre 
que ci-dessus dans le numéro d'octobre de votre Revue. 
Vous m'obligeriez si vous vouliez publier ces quelques 
lignes à ce sujet. 

П saute aux yeux que le procédé décrit par M. Artom 
ne peut pas donner les résultats escomptés par lui, à 
cause de la présence indispensable d'un détecteur dans 
chacun des deux circuits de l'équipage mobile. Par con- 
séquent un poste faisant l'angle ++ avec l'un des 
aériens donnerait exaclement la méme direction qu'un 
poste faisant l'angle — 2 avec le méme aérien. L'appa- 


(^) Voir Radtoélectricité, octobre 1921, t. IT, n^ 4. p. 170. 
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l'installation, à bord des bâtiments dont l'impor- 
lance le permet, de radiogoniomètres de bord facile- 
ment maneeuvrables et ne réclamant pas de connais- 
sances trop spéciales pour leur mise en œuvre. 

Loin de se combattre, ces deux organisations 
doivent se donner la main, se suppléer et s'entr'ai- 
der. Mais ici, comme en tout, il faut bien prendre 
garde que de la plus ou moins grande perfection de 
la réalisation dépend presque entiérement l'essor de 
cette nouvelle branche de l'activité radioélectrique. 
Son développement, qui peut et doit devenir consi- 
dérable, est entre les mains de ceux auxquels incom- 
bera la tàche périlleuse, mais passionnante, ‘de 
l'organiser et de l'exploiter. 

J. Bios. 
Fait en mer à bord de La Lorraine, décembre 1920, 


de radiomécanique dirigeable. 


reil laisserait donc toujours l'incertitude sur le point de 
savoir si la direction d'un poste indiquée par l'appareil 
est la vraie ou Ja symétrique de la vraie par rapport à 
chacun des aériens. En tous cas la sensibilité et l'exac- 
titude de l'appareil seraient extréómement réduites. 

M. Artom cite ses publications sur la télégraphie 
sans fil dirigeable. Comme certaines de celles-ci pour- 
raient induire en erreur les lecleurs, je liens à préciser que 
le radiogoniomètre Bellini-Tosi n'a rien à faire avec les 
véritables inventions de M. Artom, comme il est nette- 
ment indiqué par le fait que les brevels de cet appareil, 
dans les pays où il faut déclarer ou jurer d’être le seul 
et véritable inventeur (Angleterre, États-Unis, Canada, 
Australie, etc.), sont tous aux noms Bellini- Tosi. 

M. Artom affirme que ses appareils auraient recu au 
cours de la guerre des applications trés élendues. J'en 
suis surpris, car aucune de ces applications n'est venue 
à ma connaissance. 

Veuillez agréer, Monsieur le Direcleur, l'assurance de 
ma considération la plus distinguée. 


E. Brust. 


Société des Amis de la T. S. F. 


Cette société vient de se constituer sous le patro- 
nage de : 
MM. 
Georges Lemoine, président de l'Académie des Sciences. 
І.-Е. Bertin, vice-président de l'Académie des Sciences. 
Alfred Lacroix, seerétaire perpétuel de l'Académie des 
Sciences. 
Émile Picarp. secrétaire perpéluel de l'Académie des 
Sciences. 
Henri DESLANDRES, ancien président de l'Académie des 
Sciences. 
Brot-GARNIER, président de l'Union des llorlogers de 
France. 
Henri Bousquet, président du Conseil d'administration 
de la Compagnie générale de Télégraphie sans fil. 
Gabriel Corpier, président de l'Union des Industries 
métallurgiques et miniéres. 
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J. Dar Piaz, président du Conseil d'administration de la 
Compagnie générale Transatlantique. 

S. DrnviLLÉ. président du Syndicat des Chemins de fer 
de Ceinture de Paris. 

Charles Ferrann, président de la Chambre syndicale des 
Constructeurs de navires. 

Hubert Gixavn, administrateur-délégué de la Société 

, générale de Transports marilimes à vapeur. 

Edouard Jory, général du génie du cadre de réserve. 

J. Le Crssr, président de l'Union coloniale francaise. 

Raynald Lecovez, président de l'Union des Syndicats de 
l'Électricité. 

А. Messimy, ancien ministre. 

Denis Pérovser, président du Syndicat des Armaleurs de 
France. 

J.-B. Powrv, ingénieur en 
graphes. 


chef des Postes et Télé- 
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Le but de la société est exposé dans la note ci-après 
établie par les fondateurs : 

Les grands progrés réalisés en télégraphie sans fil 
dans ces derniéres années, sous la pression des néces- 
sités de la guerre, sont dus, pour une bonne part, aux 
travaux coordonnés de tous les techniciens francais, 
dont le róle a été considérable et a permis à la France 
de prendre incontestablement le premier rang dans le 
développement de cette science nouvelle. 

La télégraphie sans fil a fait une partie de la force de 
nolre pays; c'est maintenant un devoir pour nous de 
maintenir sur le terrain scienlifique l'union réalisée avec 
tant de cceur pendant la guerre. 

C'est dans ce but que s'est constituée la Société des 
Amis de la T S. F. De précieux encouragements nous 
sont venus par la constitution d'un Comité de patronage 
oü de hautes personnalités, de la science et de l'industrie 
nous apportent leur plus large concours. 

Nous faisons aujourd'hui appel à tous, amateurs, 
techniciens ou industriels, aux sociétés et aux groupe- 
ments de tout ordre, pour leur demander de se réunir 
autour du Comité de patronage de la Société des Amis 
de la T. S. F. 

En dehors de toute préoccupation commerciale, la 
Société des Amis de la T. S. F. s'efforcera d'établir entre 
ses membres des relations suivies au moyen de réunions 
et de conférences techniques et de contribuer à l'avan- 
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cement de la radiotélégraphie théorique et appliquée et 
des sciences qui s'y raltachent; un bulletin périodique, 
à la fois scientifique et de large vulgarisation, sera 
publié par les soins de la Société et adressé gratuite- 
ment à tous ses membres. Gràce à une bibliographie 
développée, ils pourront y suivre le développement de la 
télégraphie sans fil en France et dans tous les pays 
étrangers. 

L'extrait des statuts, dont la rédaction est en 
harmonie avec les statuls-type du Conseil d'État, indique 
les différentes formes d'adhésion. Les personnes en 
cours d'études ou de formation professionnelle pourront 
s'inscrire comme membres associés. 


Les membres-fondateurs : 


H. ABRAHAM, 
Professeur à la Sorbonne. 


J. Cornu, 

Chef de bataillon du Génie 
en retraite, 
administrateur-directeur 
de lu Société d'Etudes 
et de Recherches industrielles. 


Général FERRIÉ. 


A. BLONDEL, 
Membre de l'Institut. 


P. Brenot, 
Directeur à la Compagnie générale 
de Télegraphie sans fil. 


J. PARAF, 
Directeur de la Société 
des Forces motrices de la Vienne 


A. Perot, 
Professeur à l'Ecole Polytechnique. 
Pour tous renseignements, s'adresser à M. Cornu, 
102 bis, rue Didot, à Paris (14*). 


Etude sur les valves à courant thermoionique 


Par E. ROUGE 
Ingénieur E. S. E. 


Principe. — La valve à courant thermoionique 
remonte au début de l'électricité industrielle, 
puisque Edison en présentait déjà un exemplaire à 
lexposition de 1898. Malgré l'ancienneté de cette 
découverte, l'emploi de cet instrument est encore 
peu répandu. Nous nous proposons dans cette étude 
d'exposer quélques considérations suffisantes pour 
mieux faire connaitre un outil que l'électricien n'a 
plus le droit d'ignorer. 

La valve est constituée en principe par un corps 
incandescent placé dansle vide. Dans ces conditions, 
ce corps émet des électrons qui sont captés ou refou- 
lés par un second corps non chauffé. 

Un modéle simple, représenté fig. 1, est composé 
d'un filament F de lampe à incandescence ordinaire 
et d'une plaque P. Une telle valve laisse passer le 
courant de la plaque au filament et arréte tout cou- 
rant du filament à la plaque. 

Cet appareil est utilisé suivant l'un des deux 
montages-types de la fig. 2. Le premier montage est 
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employé lorsque l'appareil d'utilisation s'accommode 
d'un courant pulsatoire (batterie d'accumulateurs en 
charge ou tube à rayons X). Le second, comprenant 
soit un condensateur, soit une inductance, soit plu- 
sieurs systémes condensateurs-self-inductances, per- 
met d'obtenir un courant sensiblement continu. Tous 
les autres montages possibles dérivent de ces deux 
montages fondamentaux, que l'on superpose et que 
l'on combine surtout en vue d'une meilleure utili- 
sation du transformateur d'alimentation ou des con- 
densateurs. Nous verrons par la suite qu'aucun autre 
montage ne peut avantager la valve et que ces deux 
montages différent énormément au point de vue de 
son fonctionnement. 


Caractéristiques. — Une machine n'est vraiment 
bien connue que lorsque tous les éléments peuvent 
en étre calculés. Tout fabricant est, du reste, obligé, 
surtout dans la période d'élaboration, de serrer ses 
calculs pour soutenir la concurrence. Certains cal- 
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culs, comme ceux appliquésaux isolants, sont plutót 
de simples interpolations de résultats pratiques, mais 
leur importance n'en existe pas moins. 

Quatre éléments suffisent à définir complètement 
les propriétés d'une valve thermoionique : 

a) Courant continu de saturation ; 

b) Tension nécessaire pour obtenir cette saturation ; 

c) Tension maximum de service; 

d) Durée du filament. 

Enfin, pour définir complétement la valve, on 


Fig. 1. — Valve simple à deux électrodes. 


indiquera soit la tension sous laquelle le filament 
doit fonctionner, soit l'intensité dont on dispose. 

Nous rappellerons pour mémoire que le filament 
peut étre soit recouvert d'oxydes, soit placé dans une 
atmosphére de gaz raréfié, soit simplement dans 
le vide. Les deux premiers types de valves ne sem- 
blent applicables actuellement qu'à des tensions 
relativement faibles; nous considérerons seulement 
le troisième type de valve, qui seul convient pour les 
hautes tensions et qui est caraclérisé par l'emploi 
d'un filament de tungsténe dans le vide. 


Calcul d'une valve et rendement. — Pour bien 
saisir l'importance dex divers éléments d'une valve, 
il suffit d'étudier le rendement de l'appareil consi- 
déré comme une machine électrique quelconque. 

Soit une valve utilisée suivant le montage simple 
de la fig. 2, l'appareil d'utilisation se comportant 
comme une simple résistance ohmique. Le courant 
alternalif est fourni, par exemple, à 5 000 volts effi- 
caces. Pendant la demi-période ой la valve coupe 
tout courant dans l'appareil d'utilisation, ses éléments 
supportent 5 000 y 2 soit 7070 volts environ. Sous 
cette tension, la valve doit rester parfaitement inerle. 
Le vide doit étre suffisamment poussé pour qu'au- 
cune décharge ne puisse se produire. 

Pendant la demi-période ой la valve laisse passer 
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le courant, tout se passe théoriquement comme si 
l'appareil d'utilisation était branché purement et 
simplement aux bornes de la source de courant al- 
ternatif. Pratiquement, il y a une perte de tension 
dans la valve, perte de tension qui a pour objet de 
vaincre l'effet de la charge spaciale des électrons en 
mouvement du filament vers la plaque. 

D'autre part, le filament doit émettre suffisamment 
d'électrons pour transporter le courant absorbé par 
l'appareil d'utilisation. 


Fig.2. — Montages à valve ponr le redressement d'une seule 
alternance du courant alternatif: en haut, montage simple ; 
en bas, montage avec bobine et condensateur. 


Prenons, par exemple, une valve dont le filament 
puisse émettre un courant de 0,150 ampére, lorsque 
l'on applique une tension supérieure à 300 volts entre 
le filament et la plaque. Si nous considérons l'instant 
du maximum de tension de la source, l'appareil d'uti- 
lisation ne devra pas absorber à ce moment plus de 
0,150 ampére et valeur maximum de la tension utili- 
sable sera: 


7 070 — 300 = 6 770 volts. 


Si nous supposons que la chute de tension dans la 
valve soit une fonction linéaire de la tension appli- 


I eff LE Imax 
C. re SR ie. йр ds MEE: 
Кт PEE S ее д, І max 
i Y= 03 
appareila ^ 
* Y KR continu 
Fig. 3. — Courant redressé fourni par une valve iulercalée 


dans le montage simple (Voir fig. 2). 


quée, l'appareil d'utilisation recevra un courant sinu- 
soidal réduit à ses valeurs positives (fig. 3). Les va- 
leurs maxima de ce courant sinusoidal seront : 


Intensité Znas = 0,150 ampère. 
Tension „== 6 770 volts. 
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Les valeurs efficaces seront : 
y em amt D 
Ly = —у- = 0 075 ampère 
аз is 
| = >= 3 385 volts ('). 


. Cette valve donnera ainsi une puissance de: 
3 385 X 0,075 = 254 watts environ. 


Ce sera la puissance utilisable. L'énergie dissipée 
comprend l'énergie perdue à échaulfer le filament et 
l'énergie perdue par perte de charge dans la valve. 

Le filament consomme environ 6 ampéres sous 
10 volts, soit 60 watts. La valeur maximum de la 
chute de tension sera de 300 volts, soit en valeur effi- 
cace 130 volts pour 0,075 ampére, ce qui correspond 
à une perte de puissance de 11 watts environ. 

Le rendement sera dans ces conditions: 

254 254 
254 ‚ [4 — 59x 0,78. 
254 + 60 + 11 325 

Ce n'est évidemment pas là un résultat merveilleux 
pour un appareil assez coüteux et dont la vie est 
limitée. Cet exemple est pourtant choisi pour un cas 
favorable, d'exécution facile. Il est vrai que cet 
exemple se rapporte aussi à une valve d'usage indus- 
triel dont la durée dépasse 1 000 heures. 

Au point de vue dimensionnement, la plaque de la 
valve doit pouvoir rayonner la chaleur développée 
par le bombardement électronique, chaleur corres- 
pondant, dans le cas précédent, à 11 watts. L'am- 
poule doit évacuer la chaleur totale perdue, soit 
74 watts. Ces données sont utilisées pour déterminer 
la surface dela plaqueet la surface de l'ampoule. 

Le construeteur doit en outre prévoir le cas acci- 
dentel oü l'appareil d'utilisation vient à consommer 
un courant supérieur à celui que le filament de la 
valve peut supporter. Dans ce cas, le courant se li- 
mile au courant de saturation de la valve, mais l'ex- 
cédent de tension non absorbé par l'appareil d'utilisa- 
lion se retrouve aux bornes de la valve. Il en résulte 


(^) Bien que l'on ait tendance à parler de courant conlinu 
dans l'emploi des valves, il ne faut pas oublier que la 
valve fournit toujours des pulsations de courant. Les 
appareils de mesure à courant continu donnent une valeur 
moyenne du courant. De ce que celte valeur moyenne n'est 
pas nulle comme dans le courant alternatif ordinaire, il ne 
faut pas conclure que l'on peut raisonner comme en courant 
continu. Seul le wattinetre électromagnélique peut donner 
une mesure exacte du phénomène. 

La valeur moyenne de la courbe représenlée fig. 3 est 


1 
égale à : Znoy = = Imax = 0,91831... Imaz. 


Elle sera donnée par un appareil à courant conlinu, mais 
elle ne présente pas plus d'intérèt que la valeur moyenne des 
intensités en courant alternatif. 

La valeur efficace sera 


Elle sera donnée par un appareil à fil chaud. 
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un accroissement de vitesse des électrons et tun 
accroissement correspondant de chaleur perdue en 
bombardement de la plaque. On est alors averti de 
ce phénoméne par le rougissement de la plaque. Il 
est indispensable quela valve puisse supporter cetle 
surcharge accidentelle sans que le vide soit modifié. 

Ces quelques chiffres indiquent que le courant 
thermoionique produit parle filament estrelativement 
faible; c'est le seul obstacle au grand développement 
des valves. Ce courant peut toutefois étre accru dans 
de grandes proportions en élevantla température du 
lilament: mais ce résultat est oblenu aux dépens de 
la durée. : 

Pour un filament d'une durée dépassant 1000 heu- 
res, correspondant à un filament de lampe d'éclai- 
rage dile « monowatt », il faut dépenser 400 watts 
dans le filament par ampère de courant de saturation. 
Si Гоп chauffe davantage, il suffit de dépenser 
250 watts par ampère de saturation; mais la « vie » 
de la valve est réduite à 250 heures. 

Enfin, si l'on « tue » la valve en 10 heures, il suf- 
fira de dépenser 70 watts par ampére de saturation. 

Cette perte formidable dans les filaments explique 
pourquoi l'emploi des valves actuelles est limité aux 
faibles intensités et surtout aux trés hautes tensions. 
La télégraphie sans fil les emploie pour des tensions 
de l'ordre de 20 000 volts et la radiographie les 
utilise pour des tensions pouvant atteindre 
100 000 volts. 

De grands perfeclionnements seront obtenus tou- 
lefois avec des filaments spéciaux permettant les 
mémes effets à des températures plus basses (fila- 
ments au thorium, etc... ). 


Etude d'une valve à trés haute tension. — 
Sans nous arrêter aux valves à basse et moyenne ten- 
sion qui présentent un certain intérét, nous ajoute- 
rons quelques mots sur les valves à très haute ten- 
sion. 

La première difficulté rencontrée dans la fabrica- 
tion d'une telle valve est l'obtention d'un bon vide. 
La décharge dans un vide trés poussé est, d'ailleurs, 
peu influencée par la distance des électrodes. Dans 
une valve à 100 000 volts, les électrodes sont à une 
distance de 8 millimétres; il ne se produit aucune 
décharge, alors que, dans l'atmosphére, les étincelles 
s'allongent à 20 centimétres entre les bornes de 
l'éclateur. On concoit qu'un tel vide nécessite une 
technique approfondie, surtout si l'on tient compte 
qu'une premiére décharge produit des échauffements 
locaux qui libérent des gaz occlus dans les métaux 
el dans le verre. 

Le verre du ballon est la cause des principales 
difficultés du vidage. Si le verre est un excellent 
isolant en temps normal, il ne faut pas le considérer 
comme isolant parfait en toutes circonstances. 
D'abord il se recouvre d'humidité et de poussiéres 
et les ballons utilisés en haute tension attirent toutes 
les poussières de l'atmosphère avec une rapidité 
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déconcertante. C'est pourquoi il est indispensable de 
prévoir une ligne de fuite suffisante entre les élec: 
trodes. Cette ligne de fuile est obtenue en allongeant 
les cols (fig. 4). 

La température agit également pour diminuer les 


Connexion 
de plaque 


Connexions du filament. 


Fig. 4. — Type de valve pour 20000 volts: 
Filament en forme de V et plaque cylindrique (vue en coupe.) 


qualités: isolantes du verre dans des proportions 
considérables. Un bon cristal, qui présente une résis- 
tivité de 6000 mégamégohms-centimètres à 40°C, ne 
présente plus que 12 mégamégohms a 100°C. Au- 
dessus de 350°C, ce n'est plus un isolant. Il en ré- 
sulte, tout d'abord, une é/ectrolyse du verre qui pro- 
duit un dépôt noiratre de plomb pulvérulent (il esten 
effet indispensable d'utiliser du cristal pour l'étan- 
chéité du platine) sur le platine des conducteurs. 
Ce dépót de plomb détruit l'étanchéité de la valve. 

La conductibilité du verre présente un autre in- 
convénient. Le ballon intervient dans la distribution 
des lignes de force à l'intérieur de la valve. Il faut 
considérer la boule de cristal comme une boule mé- 
tallique, conductrice, isolée seulement par les cols 
qui restent, froids. Le bombardement électronique, 
dont le filament est le point de départ, sera donc 
dirigé aussi bien contre le verre de l'ampoule que 
contre la plaque. Nous avons mis ce phénoméne en 
évidence dans une valve construite come il est 
indiqué fig. 5. Le filament était bien dégagé de la 
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plaque et celte dernière avait une forme conique 
pour permettre le rayonnement de la chaleur pro: 
duite par le bombardement et aussi pour assurer 
une meilleure répartition du champ électrostalique. 
Dans ces conditions, toute la partie inférieure de la 


Zons 
bombardée 


Forme du 
filament 
Filament 
Fig. 5. — [Valve ordinaire avec anode conique ; mise en 


évidence du bombardement du ballon. 


boule était fortement chauffée par le bombardement 
du verre. Toute une zone déterminée par l'enrou- 
lement sur un cone du filament était tellement 
échaulfée que le cristal a fondu en un point et, sous 
l'effet du vide, un trou de quelques millimétres s'est 
brusquement produit. 

Dans les valves à trés haule tension se manifeste 
un troisième phénomène: l'arrachement du filament 
par attraction électrostatique. On conçoit que lorsque 
l'on crée une différence de potentiel de 100 000 volts 
entre une plaque et un filament incandescent disposé 
à un centimétre de distance, une attraction sensible 
vienne déformer, puis rompre le filament, malgré 
les hautes qualilés de résistance du tungsténe. 

Certaines personnes ont cru tourner cette diffi- 
culté par la réduction du champ électrostatique et, 
partant, de l'attraclion au voisinage du filament. 
Nous avons étudié ce dispositif au moyen d'une 
valve représentée fig. 6. Nous ne revendiquons pas 
la nouveauté de ce montage, mais nous pensons 
que c'est celui qui est susceptible de réduire au mi- 
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nimum l'attraction du filament. Avec ce dispositif, 
on constate qu'il faut une tension considérable pour 
obtenir le courant de saturation. Si l'on. appauvrit le 
champ inverse pendant la période oü la valve ne 
laisse pas passer de courant, on appauvrit égale- 
ment le champ utile qui doit vaincre la charge spa- 
ciale et tirer la quantité d'électrons nécessaires au 
passage du courant. Sans insister davantage, notre 


Cylindre 
pritecteur 


Forme du 
filament 


Fig. 6.— Valve munie d'un filament protégé 
par un cylindre. 


avis est que ce montage n'est pas intéressant tel qu'il 
est réalisé ainsi. Nous ne sommes pas aussi catégo- 
riques au point de vue du dispositif qui consiste 
à couvrir le filament d'une gri/le. Mais l'utilisation 
d'une grille nécessite l'emploi d'une tension auxi- 
liaire et ajoute une complication que nous n'avons 
pas cru devoir réaliser pour le moment ('). 

Toutes ces études nous ont permis de réaliser un 
nouveau type de valve (fig. 7) qui nous parait en 
progrés sensible sur les types existants. Les premiers 


(*) Si l'on enveloppe, le filament d'une grille portée à une 
lension suffisamment posilive pour obtenir le courant de 
saturation du filament, cette grille forme cage de Faraday 
pour le filament et le protege de tout effort électrosta- 
lique : le fonctionnement de la valve resle normal Nous 
avons étudié l'emploi de cette valve à grille, sans tension 
auxiliaire. la grille restant isolée. Ce montage donne des 
mécomptes, car la grille prend une tension mal definie par 
suite de la présence des ions issus du filament et des ions 
provenant des gaz résiduels. 
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types ont fonctionné parfaitement sous june tension 
de 100 000 volts. Le filament est solidement amarré 
sur une colonnette de quartz et tout bombardement 
du verre est éliminé par la forme spéciale de la 
plaque, complétée par un écran du cóté filament. 


Fonctionnement d'un transformateur ali- 
mentant un circuit à valve. — Reprenons le 


Montage du 
filament autour 
d'une colonnette 

de quartz 


Fig. 7. — Valve}iétudiée pour fonctionner sous une tension 
de 100 000 volts. 


montage de la figure 8 qui est, nous l'avons dit, le 
plus simple des montages à valve et continuons à 
supposer que l'appareil d'utilisation U n'offre qu'une 
simple résistance ohmique. Si nous plaçons un am- 
péremétre à courant continu en B, il indiquera l'in- 
tensité moyenne redressée. Placons-le en A, il n'in- 
diquera plus rien du tout: Cette expérience suffit à 
prouver que le transformateur n'est pas du tout uli- 
lisé en régime normal. 

Si le transformateur est assez largement prévu 
pour que la réaction du courant secondaire ne sature 
pas le noyau de fer, les bornes secondaires présen- 
teront toujours une force électromotrice sinusoidale. 
amplification de la force électromotrice de l'alterna- 
teur. Le courant résultant, déjà étudié, est repré- 
senté fig. 3. En représentant par X.Y l'axe des 
zéros de tension, le courant sera représenté par la 
courbe A. Ce courant se compose d'une intensilé 
moyenne C à laquelle se superpose une intensité 
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purement alternative représentée par la courbe A 
rapportée à {ате C. 

Cette partie alternative seule réagira sur le pri- 
maire et, par suite, sur l'alternateur. Le courant 
continu n'aura d'autre effet que de donner une 
aimantation permanente, qui arrivera trés vite à 
saturer le noyau. 
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sera = de la tension efficace aux bornes du trans- 
5: N par suite du redressement. 

Nous voyons donc qu'un tel transformateur est 
très mal utilisé. La première amélioration que l'on a 
cherchée est l'utilisation des deux demi-périodes du 
courant alternatif. Le montage utilisé est représenté 


Fig. 7 bis. — Valve fonctionnant sous une tension de 100000 volts, 
et dont le schéma est donné figure 7. 


Dans un tel transformateur, on devra donc pré- 
voir l'influence de l'intensité moyenne, continue, 
dans le secondaire. Le fer devra, en outre, étre cal- 
culé pour la tension sinusoidale normale, le courant 
magnétisant primaire ajoutant son effet au courant 
continu secondaire. Les circuits primaire et secon- 
daire doivent étre prévus pour l'intensité efficace. La 
tension efficace aux bornes de l'appareil d'utilisation 
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figure 9. Dans ce cas, le courant continu s'annule 
par réaction des deux moitiés du secondaire (qui 
doivent présenter naturellement le minimum de 
fuites relatives l'une par rapport à l'autre). Le cou- 
rant absorbé est sensiblement sinusoidal et le pri- 
maire comme le noyau du transformateur doivent 
étre calculés sur la puissance d'utilisation, au rende- 
ment près. Seul, le cuivre secondaire sera un peu 
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plus fort, par suite du coefficient de forme de cou- 
rant fourni. 

Mais ce montage est bien moins favorable pour les 
valves : il exige d'abord deux valves au lieu d'une 
seule. D'autre part, chaque valve supporte le double 
de la tension maximum reçue à l'appareil d'utilisa- 
tion. Du reste, la tension aux bornes extrémes du 
transformateur sera bien double, puisqu'on ne fait 
que mettre en série deux systémes identiques au 
montage simple de la figure 2. Il en résulte que ce 
montage n'est pas forcément supérieur au montage 
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celte étude, à parler du chauffage des filaments des 
valves. Nous avons évité de surcharger les diffé- 
rentes figures précédentes par l'indication du trans- 
formateur de chauffage. Il est facile de compléter 
cette indication. Nous attirons simplement l'atten- 
tion sur la nécessité de limiter le chauffage aussi 
strictement que possible aux chiffres donnés par le 
constructeur de la valve. Un filament insuffisamment 
chauffé détruit la valve par suite de la chute de ten- 
sion ainsi créée accidentellement. Un filament trop 
chauffé se détruit rapidement par désagrégation. 


= 
D em 
Ed 
= 
c 
, = 
, Appareil 
Aiternateur T d'utilisation 
Fig. 8. — Fonctionnement d'un transformateur sur un circuit à valve. 


de la figure 8; il est à rejeter pour les trés hautes 
tensions. 

Ce phénomène de doublement de la tension aux 
bornes de la valve apparait dès que l'on veut rendre 
moins ondulatoire le courant continu fourni. L'em- 
ploi du condensateur ou de la self-inductance de la 
figure 2 produit ce doublement. C'est pourquoi l'on 
peut considérer comme supérieur le montage de la 
figure 10, qui double bien la tension aux bornes de 


All 
ແ 


M 


Fig. 9. — Redressement du courant alternatif 
sur les deux alternances. 


la valve, mais qui double également la tension aux 
bornes de l'appareil d'utilisation. Il résulte, en effet, 
de la superposition de deux montages à condensa- 
teurs conformes à la figure 2, mais en mettant en 
série les condensateurs des deux montages. 

Il resterait, pour terminer les grandes lignes de 


Pour les réseaux dont la tension est sensiblement 
constante, il suffira de bien indiquer cette tension 
au constructeur de valves. Pour les réseaux oü la 
tension subit des fluctuations, il sera prudent de 


Fig. 10. — Montage redresseur en pont de Wheatstone 
ulilisant deux valves et deux condensateurs. 


prévoir un rhéostat d'ajustage avec un ampéremétre 
de contróle. 

Nous attirons enfin l'attention sur l'isolement de 
ces transformateurs de chauffage, qui sont parfois 
soumis à des tensions atteignant 100 000 volts entre 
primaire et secondaire. 

Е. Rove. 


ASS 
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École supérieure de Radiotélégraphie 


Par décision du ministre de la Marine en date du 
26 octobre 1924 (Journal officiel du 29 octobre 1921), et 
en application des dispositions de l'instruction du 
20 novembre 1920, les officiers dont les noms suivent 
ont été désignés pour suivre le cours spécial de radio- 
télégraphie commençant le 21 novembre 1921 à l'École 
supérieure d'Electricité, à Paris (12, 14, rue de Staël) : 

M. Vaugeois (A.-V.), lieutenant de vaisseau en ser- 
vice à la Commission d'études pratiques de télégraphie 
sans fil à Toulon. 

M. Malgorn (G.-M.), lieutenant de vaisseau en service 
à Ja Commission d'études pratiques de télégraphie sans 
fil à Toulon. 

M. Tranier (E.-J.), lieutenant de vaisseau du cuirassé 
Provence. 

M. Carré (F.-M.-M.), lieutenant de vaisseau du cui- 
rassé Vollaire. 

M. Flaud (F.-J.-J.), lieutenant de vaisseau du Buino. 


Examens d'aptitude à l'emploi 


La date de la prochaine session à Bordeaux des exa- 
mens trimestriels pour l'obtention du certificat d'apti- 
tude à l'emploi de radiotélégraphiste de bord est fixée 
au 6 décembre 1921. 

Les candidats se réuniront dans la salle des cours de 
la Direction des Postes et Télégraphes (entrée de la 
rue Judaique). 

La date de la prochaine session à Saint-Nazaire des 
examens pour l'obtention du certificat d'aplitude à 
l'emploi de radiotélégraphiste de bord est fixé au 
22 décembre 1921. 

Les candidats se réuniront à l'Hótel des Postes de 
Saint-Nazaire. 


M. Blanchard (A.), lieutenant de vaisseau du Bapaume. 

M. Destray (P.-F.), lieutenant de vaisseau du Condorcet. 

M. Villecourt (H.-R.), lieutenant de vaisseau du 
Viclor-Hugo. 

M. Holtzhammer (H.-E.-G.-L.), enseigne de vaisseau 
de 1т° classe du Var. 

M. Agenet (J.-M.-R.), enseigne de vaisseau de lr: classe 
de la Diligente. ' 

M. Marchand (R.-H.), 
åre classe du Magon. 

M. Mariani (N.), enseigne de vaisseau de 1г° classe du 
Duquay-Trouin. 

M. Lavole (J.-L.-M.), enseigne de vaisseau de 1"° classe 
à l'école de perfectionnement. 

M. Mathieu (R.-U.-E.), enseigne 
{re classe à l'école de perfectionnement. 

M. Troy (P.-T.), ingénieur de 2* classe du génie 
maritime, en service à Brest. 


enseigne de vaisseau de 


de vaisseau de 


de radiotélégraphiste de bord 


Les dossiers complets et réguliers des candidats 
devront étre adressés avant le 13 décembre 1921, au 
Service de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, à 
Paris. Passé ce délai, les déclarations de candidature ne 
seront plus acceptées. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance au Service 
de la Télégraphie sans fil, transmettront simplement 
leurs demandes düment établies sur papier timbré à 
2 francs en rappelant que les autres piéces ont été 
adressées antérieurement, et indiqueront le syslème 
d'appareils de télégraphie sans fil sur lequel ils désirent 
élre eraminés. 


Liste des candidats admis à l'emploi de radiotélégraphiste 
des stations de bord 


Session du 17 novembre 1921, à Paris 


Opérateurs de 1'* classe 


MM. Alvin (Louis) MM. Heurte (Joseph) 
Bruzy (Amédée) Mandra (Charles) 
Daumas (Marcel) Moreux (Serge) 
Dubois (Hubert) Nardeux (Maurice) 
Gaffe (Robert) Pradier (René) 
Gasquet (Henri) 


Opérateurs de 2* classe 


MM. Chevalier (Edmond) MM. Monchot (Gaston) 
Dore (André) Ninot (Jean) 
Filliatre (Robert) Prevost (Charles) 
Lambert (Paul) Roche (Robert) 
Léandre (André) Soret (Louis) 

Le Roch (Raymond) Viat (Francois) 


Etat des Mutations des Opérateurs de bord au 1° novembre 1921 


Opérateurs Navires 


Allancon . . 


Armatenrs 


Ville dOran , . . Cie Générale Trans- 
atlantique. 


Aloyd (M.) . Jean Doré . . . . MM. Bouclet et Cie. 
Alsina J.) . Moise ...... Cie Générale Trans- 


atlantique. 


Appere (F.). Jacques П . . . . MM. Pollet et Danger. 
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Opérateurs Navires Armateurs 
Arthur (H.). Californie . . . . Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Artus (R.).. Texas. . . . . . Cie Gén!° Transatlant. 
Balp (A.). . Port de Boulogne . "Transit Maritime. 
Baranger(J.) Myre de Villers. . Transit Maritime. 
Bassaget (L.) Le Rhin. . . .. MM. Maurel fréres, 


iginal from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


230 —— 
Opérateurs 


. Bastier (E.). 
Berthier (Е. ). 
Berthou (G.) 


Bescond (M.) 
Bocher (E.) . 
Bonis (J.). 

Boos (M.). . 
Calvez (J.) . 
Cariou (J.). . 
Casanova (J.) 
Cayol (L.). . 
Chabert (C.). 
Charbonniez. 
Chouteau. . 
Colleter (J.). 
Coquin (H.). 
Corbineau 


Courbon (M.) 


Coz (Jean). . 
David (Edm.) 
De Aranjo . 
Dugre (M.) . 


Delavigne. . 
Demarthon . 
Dijon (Pr.) . 
Dreano (J.) . 
Favard (J.) . 
Finidori (A.). 
Forjonel (J.). 
Fichou (A.). 


Gallais (Fr.). 
Garcia (P.). . 


Gardon (A.). 
Guchan. . 

Guthmann . 
Hervo (Lud.) 


Jullien (L.) . 


Juvenal (F.). 
Kerfourn(M.) 


Kerisit (J.). . 
Labia (J.) . . 
LeBallanger. 
LeBarbu (J.). 
LeBozec (E.). 
Le Dosseur , 


LeFloch(Y.). 


Le Gall. 
Le Jan (J.) . 


Navires 


A. Tchikalchoff . . 
Ariadne... .. 
Savoie. . . . . . 


La Brise . 

Figuig 3 
Jacques Cartier. . 
Carbet. . . . 
Maguy 

Gålinais , 

Austria . 
Missouri , 
Henriette kes 
Ville de Nanles. . 
Cyclone, 

La Pérouse, 
Touraine 


Slilbé . 


Madonna. . 


Duala . . 
Samara . 
Margaux, . . . . 
Ville de Marseille. 


A. Lalouche-Tréville 
Rochambeau . . 
La Marsa e 
P.-L.-M. 20 . 


La Bourdonnais , 
Anatolie . . 

La Provence 
Californie , . 


Dalhia. 
Virginie . 


Sainle-Adresse . . 
P.-L.-M.-10 . . 
Asie. . 

Eylau. .. . . . 


Kouroussa . 


Boits-de-Beaumarais 
Bois-des-Bulles . . 


La Fayette 
Anloinelle 
Madonna... . . 
Cormoran.. . . . 
St-Léger (ex Lotus). 


Aunis... 
Adrien 


Poitou. ar: 
Duc d'Aumale. . 
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Armateurs Opérateurs 
Transit Maritime. Le Manach . 
MM. Maurel et Prom.  Lemoigne. . 


Cie Générale Trans- 
atlantique. 
M. Maurice Bernard. 


Cie G'* Transatlantave 


MM Gillet et fils. 
Cie Ge Transatlantave 
Transit Maritime. 


MM. Vidor fils et Cie. 

Cie G!* Transatlantive 

Pilotage dela Gironde 

Cie б!" Transatlan'i"^ 

Sté Mme Auxiliaire de 
Transports. 

Cie F*^ de nav. à vap. 
(Cypr. Fabre). 

Transit Maritime. 

Cie Sud-Atlantique. 

Worms et Cis, 

Ci* Hav. Péninsulaire 
de Nav. à vapeur. 

Chargeurs Réunis. 

Cie Gle Transatlanta"e 

Cie de Navigat. Mixte. 

Société Nation. d'af- 
frètements. 

Cie Ge Transatlantave 

Cie de Nav. Paquet. 

St“ Havr* de pêche. 

Cie Générale Trans” 
atlantique. 

M. Mallet. 


Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Société Nation. d'af- 
frétements. 


Chargeurs Réunis. 
M. Huret-Sauvage. 
Ci* F** de nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 
M. A. Marty. 
Sté Ame de Péche et 
d'Arm. de l'Ouest. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Société des Pècheries 
à vapeur. 
Cie F* de Nav. à уар, 
(Cypr. Fabre). 
Sté Ind!! N'e d'Arme- 
ment à la pêche. 
M. René Petit. 
MM. Véron et Cie. 
MM. Delpierre et 
Duval. 
MM. Véron et С“. 
Cie G' Transatlantte 
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Lenier(Rog.) 


Le Pellec 
Le Quellec . 


Leroux |E.). 
Le Roux M.) 


Luciani (J.). 


Maurice (E.) . 


Morvan (L.). 
Mousseron . 


Mouton (M.) 
Mulier (M.). 
Ollivaud (V.) 


Ollivier (F.). 
Paul (Jules). 


Pellen (H.) . 
Pen (Marcel). 
Penauhoat 

Perrennes. . 
Piola (Laur.) 
Piot (Geor.). 
Pons (Geor.). 
Pouaer (Н.). 


Prigent (L.). 
Prud'homme 
Queyrel (F.). 
Ravier (A.) . 


Regnier (L.). 
Reynaud . . 
Rivière (P.). 
Robert (Pr.). 
Ropartz (Y.). 
Kostain (R.). 
Rostand (J.). 


Sauvage (H.) 


Sicourmat 
Sourimant. . 


Suiranna . 
Terroir. 
Tetu (Fab.). 


Trayssac . . 


Vidamment. 
Vuillemot 


Yvinec (A.). 


Navires 


Savoie , 
Pulrice-.. à ux 
Ville de Tamatave . 


Jupiler, . . ; 
La Bourdonnais . 
Dté G. Chaigne . 
Harle . e 


Corsica 
Macoris , 


Hur qgerinester von 
Melle. 


Montana, . 


Saint-Jean . 
A. Fourichon . 
De La Salle. . 


Chanchardon I 
De La Salle. . 


La Flandre 
Graziella. . 
Bassano . 
Valeureux 
Paul Lecat . 
Sainl-Joachim 
Mentor. . 
Touquel . 


Wimereur . 
Saintonge . . 
P.-L.-M. 12. 
Niagara . 


Orne. =. 5 
Draa. . . 
Viola . 
Mississipi 
Magenta . 
Marseillaise 
Michiqan . 


La Fayelle . 


Gavroche. 
Saumur 


Audax IT, 
Pélunia . . . 
Marie-Anne. . 


Saint-Marc. . . 


Malte . 
Marne. 


Bar. 
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Armateurs 


Cie G!* Transatlant'"^ 

М! Delépine. 

Cie H* Péninsul. de 
Navig. à vapeur. 

Stt Have? de Pêche. 

Ur Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Sté les Chalutiers de 
La Rochelle. 

Cie M** de Navigation 
(Fraissinet et Ci"). 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 


Transit Maritime. 
Cie Générale Trans- 
atlantique 
M. Armand Coppin. 
Chargeurs Réunis. 
C'e Générale Trans- 
atlantique. 
M. Oscar Dahl. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
M. Armand Coppin. 
M. René Petit. 
M. Maurice Bernard. 
M. René Petit. 
Cie des Messag. Maril. 
M. Deconink. 
MM. Dracoulis et Cis, 
MM. Bouclet fils, Zu- 
nequin, Canu et Cis, 
MM. Vidor et Ci. 
MM. Véron et Ci. 
Sté Nled'affrétements, 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Ci* Générale Trans- 
atlantique. 
Ci: de Nav. Paquet. 
Transit Maritime. 
Ce Générale Trans- 
atlantique. 
M. Maurice Bernard. 
Cie de Navig. mixte. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Cie Générale 
atlantique. 
M. Laurens. 
Soc. Mme Auxiliaire 
de Transports. 
Soc. M"* Nationale. 
M. Mallet. 
Société la Rochelle- 
Océan. 
Soc. M"* Auxiliaire 
de Transports. 
Chargeurs Réunis. 
Usines Métall. de la 
Basse-Loire. 
MM. Bouclet et Cir, 
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USAGE ET CONSTRUCTION 


D'UN ONDEMETRE 


(Fan) 


Dans notre précédente chronique (*), nous avons exa- 
miné les nombreux usages auxquels un ondemètre peut 
se prêter. La diversité des mesures qui peuvent ètre 
faites avec cet appareil et la variété des longueurs 
d'onde sur lesquelles on est amené à l'accorder nous 
obligent à envisager plusieurs gammes de longueurs 
d'onde, auxquelles répondent des types d'appareils 
appropriés. 

Les ondemétres pour petites longueurs d'onde cou- 
vrent l'intervalle de 100 à 500 métres environ ; ils sont 
utilisés dans les mesures en trés haute fréquence, notam- 
ment pour les transmissions effectuées avec les petits 
postes à valves sur les navires, les avions ou en cam- 
pagne; à l'étranger, les amateurs en font un emploi cou- 
rant, puisqu'ils ne sont autorisés à transmettre que sur 
des longueurs d'onde inférieures à 200 métres. 

Les ondemètres pour longueurs d'onde moyennes s'ac- 
cordent approximativement sur la gamme de 500 à 
5000 mètres et peuvent servir à l'élalonnement de 
loutes les transmissions de navires de quelque impor- 
tance, de postes cótiers, de stations horaires et méléoro- 
logiques et méme d'un assez grand nombre de stations 
commerciales. 

Enfin, les ondemétres pour grandes longueurs d'onde 
doivent pouvoir assurer l’élalonnement des transmis- 
sions à trés grandes distances, de 5 000 à 30000 mètres 
de longueur d'onde. 

Au point de vue pratique, on peut répartir les onde- 
mètres en deux groupes, suivant l'élément variable que 
renferme leur circuit oscillant. En effet, la variation de 
la longueur d'onde du circuit oscillant peut étre assurée, 
soit par un condensaleur variable, soit par un jeu de 
bobines déformables qui constituent un variométre. En 
général, pour des raisons qui font inlervenir des diffi- 
cultés de construction et certains désavantages résullant 
dela variabililé du couplage avec les circuits extérieurs 
et de la graduation de l'appareil, l'ondemétre à vario- 
mètre est abandonné en faveur de l'ondemétre à conden- 
sateur variable. Cependant, il n'est pas douteux que bien 
des amaleurs auront avantage pratiquement à uliliser un 
ondemétre à variomètre qu'ils pourront entièrement 
construire eux-mémes. Cet appareil sera d'ailleurs pour 
eux d'un prix de revient trés inférieur à celui d'un onde- 
métre à condensateur variable, dont ils ne sauraient 
réaliser 1а capacité avec une précision suffisante, pour 
que ses variations soient proportionnelles au déplace- 
ment angulaire de l'index solidaire de l'axe. 

A cet effet, nous présentons un projet d'ondemétre à 
variomètre, dont la gamme de longueurs d'onde s'étend 
de 600 à 5 000 mètres el qui permet d'effectuer toutes les 
mesures utiles sur la plupart des transmissions usuelles 
en ondes amorties. 


(+) Voir Aadioélectricité, octobre 1921, t. П, n? 4, p. 184. 


Ondemétre à variométre. 


Principe. — Le circuit oscillant de l'ondemétre à 
variomètre comprend : 

1? Un condensateur fixe ou un jeu de condensateurs 
fixes que l'on peut introduire à l'aide d'un commutateur 
unipolaire à plusieurs directions ; 

2° Un ensemble de deux bobines formant un vario- 
metre. 

Le variométre a pour objet de faire varier le coeffi- 


Valeurs décroissantes 


Fig. 3. — Variométre à cadre mobile. 


I. Valeur minimum, — II et IV, Valeur moyenne. 
III. Valeur maximum. 


cient de self-induction du groupe des deux bobines et, 
par suite, ła longueur d'onde du circuit oscillant. Il est 
généralement eonstitué par deux bobines plates, dont 
l'une est intérieure à l'autreet peut, en tournant autour 
d'un axe, faire un angle quelconque avec le plan de la 
première bobine. Cette. rotation a pour effet de faire 
varier le couplage des deux bobines, comme le montre la 
figure 3. 

Supposons que les enroulements des deux bobines 
soient reliés en série. La position de la bobine mobile est 
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déterminée par rapport à celle de la bobine fixe à l'aide 
d'un index solidaire de l'axe de la bobine; cet index se 
déplace sur un cadran circulaire, gradué de 0» à 360° par 
exemple, qui reste invariablement lié à la bobine fixe. 
Pratiquement, il suffit que le cadre mobile puisse tourner 
d'un demi-tour, par exemple de 0° à 180°. 

Dans la position I (index à 0°), la bobine mobile est 
ramenée dans le plan de la bobine fixe et dans un sens 
lel que les enroulements des deux bobines tournent en 
sens contraire. Dans ces conditions, l'action de la bobine 
mobile détruit partiellement l'action de la bobine fixe et 
le coefficient de self-induction du variométre présente 
alors sa valeur minimum (fig. 4). 

Dans les positions Il et IV (index à 90° et à 270°), les 
deux bobines sont placées à angle droit; leur réaction 


Coefficient 
du variometre 


180° 
Graduation du cadran 


270° 360° 


Fig. 4. — Variations du coefficient de self-induction 
du variométre à cadre mobile. 


est pratiquement nulle et chacune d'elles agit alors par 
son coefficient propre; les valeurs de ces deux coeffi- 
cients s'ajoutent et le coefficient du variométre atteint sa 
valeur moyenne. 

Enfin, dans Ja position II (index à 180°), les deux 
bobines sont à nouveau dans le méme plan et dans un 
sens tel que l'effet de leur réaction mutuelle s'ajoute 
aux réactions individuelles ; le coefficient de self-induc- 
tion du variométre atteint alors sa valeur maximum. 

Ces variations sont représenlées sur la figure 4 en 
fonction de la position de l'index sur le cadran. La 
courbe en pointillé est un tracé idéal qui se rapporte au 
cas où les deux bobines présenteraient le couplage théo- 
rique maximum; en pratique, l'accouplement parfait 
n'est jamais réalisé et la variation prend l'aspect figuré 
par la courbe en trait plein. La valeur du coefficient, au 
lieu de varier entre zéro et le maximum, passe d'un 
minimum non nul à une valeur qui n'est ordinairement 
jamais supérieure au quadruple du minimum. 


Détermination des éléments. — Soit à réaliser un on- 
demétre à variométre utilisable entre 600 et 5 000 métres. 

Pour faciliter la construction et augmenter la précision 
des mesures, nous partagerons la gamme de 600 à 
5 000 métres en gammes intermédiaires qui chevauchent 
légérement, afin d'éviter toute solution de continuité. 

Aux positions extrémes du variométre, dont les valeurs 
sont dans le rapport 4, correspondent, pour une capacité 
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donnée, des longueurs d'onde dans le rapport 2. En inter- 
calant successivement différentes capacités fixes, on peut 
ainsi partager en quatre sections la gamme entiére des 
longueurs d'onde. 

Si les valeurs extrèmes du coefficient du variomètre 
sont respectivement de 0,2 et 0,8 millihenry, on peut 
obtenir la répartition suivante : 


CAPACITE FIXE 


————— 


[GAMME DE LONGUEURS D'ONDE 


600 m à 1200 m 
1,5 1050 m à 2050 m 
4 1700m à 3350 m 

10 = 2650 m à 5300 m 


0,5 Mur 


Construction des bobines. — 11 est commode de 
donner aux cadres qui les supportent une forme carrée 
ou rectangulaire. Pour permettre le passage au milieu des 
cadres de l'axe dela bobine mobile, les enroulements 
sont répartis en deux voies symétriques de part et d'autre 
du plan médian des cadres. Cette disposition permet 
également de réaliser un montage électrique symétrique, 
en inlercalant la bobine mobile entre les deux voies 
d'enroulement de la bobine fixe. Le fil employé est du fil 
de cuivre de 0,4 millimétres de diamétre guipé avec deux 
couches de colon, ce qui porte son diamétre extérieur 
total à 0,63 millimétres environ. Pour réduire au mini- 
mum la capacité répartie des bobines, les enroulements 
ne comportent qu'une seule couche de spires. Les princi- 
pales dimensions des bobines sont les suivantes : 


Bobine fire B,. 


Longueur du cadre. . 8 cm 
Hauteur du cadre. . Ку 8 em 
Largeur totale de la bobine wa ee e Ch 
Largeur de chaque voie d'enroulement . 2 сш 
Diamètre du fil nu. 2... 0,4 mm 
Nombre de spires par enroulement. . . . . 30 
Longueur totale des deux enroulemeuts, . 20 m 
Poids total du fil nu, . . . . .. mu UE 
Résistance électrique totale des deux euroule- 

ments connectés en série. . . . . . . . 2,5 ohms 

Bobine mobile B,. 

Longueur du cadre... , , . . . . . S 6 cm 
Hauteur du cadre. oat fay ГА ? 6,8 cm 
Largeur totale de la bobine, , . . . . 3 cm 
Largeur de chaque voie d'enroulement. . 1,2 cm 
Diamètre du fil nu. . . . . . . . . . .. 0,4 mm 
Nombre de spires par enroulement. . . . 48 
Longueur totale des deux enroulements, . 9,20 m 
Poids total du fil nu. . . . . . . . . . 11 g 
Résistance électrique totale des deux eurou- 

lements connectés en série. , . . . . 1,1 ohm 


Le cadre de la bobine B, présente deux gorges de 
2 centimétres de largeur (fig. 5), op sont enroulées les 
deux seclions de l'enroulement. Entre ces deux gorges 
est ménagé un intervalle de 5 millimétres pour le pas- 
sage du pivot du cadre mobile B, (fig. 6). Afin de 
réduire au minimum le jeu entre les deux cadres, il n'a 
pas été prévu de gorge sur le cadre mobile, dont les 
angles sont seulement arrondis, pour faciliter la tension 
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du fil. Bien entendu, les deux sections de chaque bobine 
sont enroulées dans le méme sens pour que leurs effets 
s'ajoutent. Les extrémités des sections sont engagées 
dans les cadres pour éviter le débobinage. Il est bon de 
disposer sur le cadre, avant de procéder à l'enroulement, 


к m 
PS, Zem. Pä. 2 ст P51, 


Fig. 5. — Bobine fixe. 


| 


Ш 


Fig. 6. — Bobine mobile. 


une épaisseur de papier ou de toile isolante. Lorsque le 
bobinage est terminé, on passe les cadres au vernis à la 
gomme-laque ou bien on les enduit de paraffine à chaud- 


Construction des condensateurs. — En ce qui 
concerne la construction des condensateurs, nous ne 
donnerons que les indicalions essentielles et, pour le 
reste, nous prions le lecteur de se reporter aux précisions 
fournies pour l'établissement des condensateurs de liai- 
son d'un amplificateur à résistances (‘). Les condensa- 
teurs à employer sont du type à lame de mica. On peut- 
adopter uniformément pour ces lames une épaisseur 
moyenne de 0,05 millimétre, bien qu'il soit commode 
d'avoir des lames plus épaisses pour la construction des 
condensateurs de faible capacité. Cela étant, il est facile 
de réaliser les quatre condensateurs de 0,5, 1,5, 4 et 
10 millimicrofarads, en remarquant que deux lames 
métalliques de 8 centimétres carrés, placées en regard et 
séparées par une lame de mica de 0,05 millimétres d'épais 
seur, offrent une capacité de 4 millimicrofarad. 

Les armatures peuvent étre des feuilles d’étain, d'alu- 
minium ou de clinquant. Pour les capacités les plus 
petites (0,5 et 1,5 millimicrofarad), les armatures peu 


(1) Voir Radioélectricité, février 1921, t. I, n° 9, p. 459. 
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vent se recouvrir sur une largeur de 1,6 centimétre et 
sur une longueur de 2,5 centimètres ; on utilise ainsi pour 
le premier condensateur 1 lame de mica et 4 feuilles 
métalliques; pour le second, 3 lames de mica et 4 feuilles 
métalliques. Afin de réduire le nombre des lames, il est 
bon de doubler la surface de recouvrement pour les deux 
autres capacités (4 et 10 millimicrofarads); c’est ainsi 
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Fig. 7. — Condensateur fixe. 


3 Pièce métallique de serrage. 
4 Ecrous et vis de fixation. 
5 Planchettedefibre ou d'ébonite. 


1 Armature en feuille d'étain ou 
d'aluminium. 
2 Lame de mica. 


qu'en doublant la largeur des lames, le troisiéme conden- 
sateur comportera 4 lames de mica et 5 feuilles métalli- 
ques, et enfin le quatrième, 40 lames de mica et 11 feuilles 
métalliques. 

On peut réaliser séparément quatre condensateurs ou 
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Fig. 8. — Schéma de montage de l'ondemètre à variométre. 


bien associer ensemble les quatre capacités; la seconde 
alternative représente évidemment une économie de 
temps, de main-d’ceuvre et de matériel; cependant, il est 
préférable de recourir au premier procédé, qui permet de 
localiser et de réparer facilement une détérioration quel- 
conque. 
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Montage de l'ondemétre. — Lorsque le bobinage est 
effectué, le cadre mobile est placé à l'intérieur du cadre 
fixe, sur lequel il est assujetti au moyen de deux pivots 
A, A placés sur son axe vertical. Le pivot inférieur 


A UA 


Рза) = 


DATA} 


Fig. 9. — Ensemble du variométre après montage des cadres. 


A Pivot, D Index mobile. 
B, Bobine fixe. E Ergot. 
B, Bobine mobile. G Bornes. 


C Cadran divisé, П Connexions souples. 


repose sur le bâti de l'ondemétre. Le pivot supérieur 
porte une manette à laquelle est fixé un index D qui se 
déplace devant la graduation du cadran C, solidaire du 
cadre B,. 

Les bobines B, et B, sont connectées en série. Afin de 
réaliser un ensemble symétrique, la bobine B, est inter- 
calée entre les deux enroulements de la bobine B,; à cet 
effet, les sorties extrémes de B, sont connectées respecti- 
vement aux deux bornes G et les sorties intérieures 
reliées aux extrémités de l'enroulement du cadre mobile 
(fig. 8), au moyen de connexions. H en fil souple isolé, 
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suffisamment. longues pour que le cadre mobile puisse 
effectuer une rotation d'un demi-tour au moins. On 
évite que ces connexions souples ne s'enroulent autour 
du pivot en disposant sur le cadran un ergot E qui limite 
Ja rotation à un tour complet (fig. 9). 

Les armatures des condensateurs sont reliées aux 
extrémités de la bobine B,, les unes directement, les 
autres par l'intermédiaire du commutateur F. 


Étalonnement de l’ondemétre. — Une fois construit, 
l'ondemétre n'est susceptible de se prêter à ses nom- 


Fig. 10. — Graduation en longueurs d'onde du cadran 
du variométre. 


breuses applications que s'il est étalonné, c'est-à-dire 
que si l'on a déterminé pour chaque position du vario- 
métre la longueur d'onde du circuit oscillant. On peut 
ainsi réaliser un ondemétre à lecture directe en graduant 
le cadran du variométre directement en longueurs d'onde, 
au lieu de le graduer uniquement en unités d'angle 
arbitraires, en degrés par exemple. 

A chaque condensateur fixe du circuit oscillant corres- 
pond une gamme de longueurs d'onde et, par conséquent, 
une graduation couvrant un demi-cercle du cadran. On 
est donc amené à tracer sur le cadran quatre demi-cercles 
concentriques gradués respectivement de 600 à 1 200 mé- 


Transmissions en ondes entretenues sur longueurs d'onde étalonnées. 


LONGUEUR D'ONDE 


en métres HEURE 


STATION 


Air Ministry 


10 h 35 Tour Eiffel 
10h 7 


18 h 10 


10 h 20 
18 h 20 


18 h 20 
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INDICATIF D'APPEL OBSERVATIONS 


Les 1*7, 10 et 20 du mois. 


Trait de J minutes les 4° et 15 
du mois. 

Les 1°", 10 et 20 du mois. 

Trait de 3 minutes les 1° et 15 
du mois. 
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tres, de 1100 à 2 000 métres, de 1 700 à 3300 metres et 
de 2 700 à 5300 mètres. Pour la commodité des lectures, 
on pourra disposer deux des demi-cercles en regard des 
deux autres, comme l'indique la figure 10. La gradualion 
des cercles est faite expérimentalement. 

On peut utiliser différents procédés d'étalonnement. Il 
en est un qui consiste à accorder l'ondemétre sur l'émis- 
sion d'une antenne rectiligne horizontale de longueur 
donnée. On sait qu'une antenne formée, par exemple, de 
deux brins parallèles rapprochés et égaux, isolés à l'une 
de leurs extrémités et réunis ensemble à l'autre, vibre 
pratiquement en demi-onde lorsqu'elle est excitée par 
choc en son milieu. Autrement dit, la longueur de l'onde 
émise est sensiblement égale au double de la longueur 
totale du fil. Ce procédé, qui ne comporte pas une exacti- 
tude trés grande, n'est d'ailleurs utilisable que pour les 
trés petites longueurs d'onde, inférieures à 200 mètres. 

Une seconde méthode est basée sur la comparaison de 
l'ondemétre avec un appareil déjà étalonné. La compa- 
raison est rapide et simple : il suffit de faire fonclionner 
l'ondemétre étalonné en émetteur d'ondes amorties et 
d'utiliser le second comme récepteur, en faisant en sorte 
que son accouplement magnétique avec le premier soit 
trés faible. La longueur d'onde émise, que l'on lit sur le 
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cadran de l'ondemétre étalonné. est inscrite sur le cadran 
du nouvel appareil à la position indiquée par l'index, 
lorsque le variométre est accordé. 

Enfin, si l'on ne pent avoir recours à l'usage d'un 
ondemétre étalonné, il y a lieu de se reporter à l'écoute 
des transmissions de longueurs d'onde connues, spéciale- 
ment des transmissions sur longueurs d'onde étalonnées. 
Comme il s'agit plutót de l'indication d'un ordre de 
grandeur que d'un relevé très précis, on peut se servir 
des transmissions usuelles : bulletin météorologique sur 
2600 métres et presse sur 8000 métres pour la Tour 
Eiffel; trafic transatlantique de Lyon sur 15000 métres ; 
trafic de Nantes avec l'Orient sur 9 000 métres, ainsi que 
les émissions continentales, transcontinentales et méme 
côtières des nations voisines. 

Cependant, si l'on tient à opérer avec le maximum de 
précision, il suffit d'accorder les appareils sur les trans- 
missions de longueurs d'onde étalonnées, qui sont faites 
à dates fixes par les diverses grandes stations. A titre 
d'exemple, nous donnons ci-dessus un tableau de ces 
transmissions. 


Michel Apam, 
Ingénieur E. S. E. 


UN GALA DE LA T. S. F. 


organisé par le Radio-Club de France‘ 


Le Radio-Club de France organise en ce moment, sous 
le haut patronage de M. Édouard Branly, une manifes- 
tation qui présentera un vif intérét pour tous les techni- 
ciens de la télégraphie sans fil et pour tous les 
amateurs. Il s'agit d'une séance de vulgarisation scien- 
tifique qui aura lieu au grand Théàtre des Champs- 
Élysées, le jeudi 15 décembre 1921, en matinée, à 
15 heures. 

M. Raymond Poincaré, ancien président de la Répu- 
blique et membre fondateur du Radio-Club de France, a 
bien voulu donner son adhésion au comité de patro- 
nage, duquel font partie également : le général Ferrié, 
directeur des services de la Télégraphie militaire, 
M. Louis Deschamps, député, ancien sous-secrétaire 
d'État aux Postes et Télégraphes, l'amiral Guépratte, 
député du Finistére, M. Mollard, sénateur de la Savoie, 
M. Joseph Barthélemy, député du Gers et professeur à 
la Faculté de Droit de Paris. 

Un exposé des origines, du développement et de l'état 
actuel de la télégraphie sans fil sera présenté au public 


(!) Les places peuvent ètre retenues depuis le lundi 
28 novembre dans toutes les agences de location et au 
bureau du Théâtre des Champs-Elysées. 
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sous une forme facilement accessible par M. A. Givelet, 
vice-président du Radio-Club de France. 

Des auditions radiotéléphoniques, qui donneront à 
cette séance un caractére essentiellement original, sont 
en préparation. 

M. Saillard, de l'Odéon, directeur de la scéne, s'est 
assuré le concours d'excellents arlistes de l'Odéon et de 
la Comédie-Francaise pour la représentation de deux 
piéces d'un genre nouveau : Par sans fil, de M. Charles 
de Puymordant, est un drame émouvant de la vie colo- 
niale; dans la Forét enchantée, une fantaisie en vers du 
poéte Alexandre Bergounioux, les acteurs empruntent 
leurs róles aux oiseaux pour glorifier notre grand inven- 
teur, Édouard Branly. 

Cette cérémonie a essentiellement le caractére d'une 
manifestation de bienfaisance et de vulgarisation; les 
fonds qui seront recueillis sont destinés à subven- 
tionner les laboratoires privés de télégraphie sans fil et 
à venir en aide aux veuves des malheureux officiers 
radiotélégraphistes de la Marine marchande, victimes 
de leur devoir. 

Nous ne doutons pas que cette manifestation, si bien 
inspirée et si bien concue, ne remporte tout le succés 
qu'elle mérite, tant par l'originalité de la mise en scéne 
que gràce au zéle de ses organisateurs. 
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Arrété du 7 novembre 1921 


modifiant l'organisation el l'enseignement de l'École des marins radiotélégraphistes. 


Les articles 2, 3 et 4 de l'arrété du 10 août 1921 (*), 
réglant l'organisation et le fonctionnement de l'École 
des marins radiotélégraphistes, sont modifiés ainsi que 
suit : 

Arr. 2, $5 1 et 2. — Sans changement. 

$ 3 supprimé. 

Arr. 3, $ fer. — Sans changement. 

$ 2. — Le commandant de l'école posséde, vis-à-vis 


de tout le personnel attaché à l'école, les attributions 
militaires d'un officier de son grade pourvu d'un com- 
mandement. 

Il dirige l'instruction donnée à l'école. 

A ces deux titres, il reléve de l'autorité du contre- 
amiral commandant la division des écoles de la Médi- 
terranée. 

Авт. 4. — Le dernier alinéa est remplacé par : 

« Ces trois derniers officiers peuvent participer au 


C) Voir Radioclectricité, septembre 1921, t. 11, n° 3, p. 140. service d'une autre école de la division. » 


Les taxes télégraphiques au Maroc 

Ainsi qu'il élait à prévoir, un décret vient de rallacher au régime iulérieur francais le régime lélégraphique dans la 
zone francaise du Maroc. En conséquence, l'unificalion des laxes lelégraphiques est réalisée entre la France et l'Afrique 
du Nord. Еп ce qui concerne le trafic entre ces deux régions, les lares sont établies sur la base du franc français et non 
sur celle du franc-or ; elles ne soul donc pas susceptibles d'une majoration de 80 pour 100. Nous publions ci-dessous le 
terte du décret du 11 novembre 1921. 

Décret du 11 novembre 1921 
relatif aux léléqrammes échanges entre la France, l'Algérie et la Tunisie. d'une part, 
et la zone française du Maroc, d'autre parl. 


Le Président de la République francaise, 

Vu l'article 2 de la loi du 21 mars 1878; 

Vu la loi du 29 juillet 1913; 

Vu la convention du 1° octobre 1913, signée entre la 
France et le Maroc en vue de la création d'un Office des 
Postes, des Télégraphes et des Téléphones au Maroc; 

Vu le décret du 13 mai 1915, portant exécution de la 
convention du 1* octobre 1913; 

Vu les décrets des 14 mars 1916, 16 mars 1919, 
34 octobre 1920, fixant les taxes applicables aux corres- 
pondances échangées entre la France, l'Algérie et la 
Tunisie, d'une part, et la zone francaise du Maroc et 
Tanger, d'autre part; 

Sur la proposition du Président du Conseil, ministre 
des Affaires étrangéres, du ministre des Travaux publics 
et du ministre des Finances, 


Décréte : 


ARTICLE PREMIER. — Les télégrammes échangés entre 
la France, l'Algérie et la Tunisie, d'une part, et la zone 
francaise du Maroc, d'autre part, sont soumis aux regles 
de service du « régime télégraphique intérieur ». 


Anr. 2, — Aucune modification n'est apportée aux 
taxes actuellement appliquées aux télégrammes visés à 
l'article premier. 


Arr. 8. — Le président du Conseil, ministre des 
Affaires étrangères, Je ministre des Travaux publics et 
le ministre des Finances sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent décret, qui sera 
inséré au Journal officiel et aw Bulletin des lois. 


Fait à Paris, le 14 novembre 1921. 


LA LÉGISLATION AUX PAYS-BAS 


Arrété ministériel relatif à la réception des signaux radioélectriques (') 


Il est interdit aux particuliers de prendre des notes de 
quelque maniére que ce soit des signaux percus et 
destinés à des tiers ou bien d'en divulguer le contenu, 
la signification ou l'existence. 

Les postes susceptibles de percevoir ces signaux sont 
soumis au contróle jugé nécessaire par le Directeur 
général des Postes et Télégraphes, ou, en temps de 
guerre, par l'autorité militaire. 


(+) Le texte de cet arrèté est extrait du Journal télégra- 
phique. 
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Les fonctionnaires désignés par ou de Ja part du 
Directeur général ou de l'autorité militaire doivent étre 
admis à toute heure pour exercer ce contróle et prendre 
connaissance de tout ce qui a trait à la réception des 
signaux perçus. 

Les possesseurs des installations réceptrices sont 
tenus d'en notifier l'existence au Directeur du bureau 
local des télégraphes, ou, à défaut d'un tel bureau, à 
celui d'un bureau voisin en fournissant les renseigne- 
ments utiles au moyen d'une formule délivrée gratui- 
tement par tous les bureaux des lélégraphes de l'État. 


Original from 
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LA RADIOTELEGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


La radiotélégraphie au Salon de l'Aéronautique 


Au cours de la Vile Exposition internationale de 
Locomotion aérienne, qui s'est tenue du 12 au 27 no- 
vembre 1921, au Grand Palais des Champs-Élysées, parmi 
l'affluencé de chaque jour, nombreux étaient les visi- 
teurs qui, attirés d'abord par la structure imposante des 
gigaritesques express aériens, venaient ensuite s'arréter 
un instant devant les stands oü étaient exposés les 
appareils de télégraphie sans fil. 

La Société francaise radioélectrique présentait dans 


modéle que, le 13 novembre, à bord de ce méme 
paquebot Paris, on avait pu réaliser une communicalion 
radiotéléphonique avec la France, alors distante de 
1000 kilométres. Ce résultat intéressant comporte en lui- 
méme le meilleur éloge que l'on puisse faire de l'efficacilé 
de ce petit appareil, dont l'usage commence seulement à 
se répandre dans l'aviation. Les lecteurs de Radioëlectricité 
sont déjà familiarisés avec les applications de ce poste à 
lampes, dont la description et le fonctionnement ont été 


Ensemble d'un poste émetteur-récepteur type A D € 4, modéle d'aérodrome, exposé par la Société francaise radioélectrique 
au stand des Ateliers des Mureaux. 


son stand les principaux postes en usage dans l'aviation 
et leurs accessoires les plus caractéristiques. 

L’attention était tout d'abord attirée par une réduction 
de là chaloupe de sauvetage du paquebot Paris, dont 
l'original est pourvu d'un poste émetteur radioélec- 
trique; puis on examinait, non loin de cette chaloupe, 
le dispositif de transmission de 500 watts en ondes 
amorties qui, à notre connaissance, est utilisé pour la 
premiére fois à bord d'une embarcation de sauvetage. 

Puis les regards se portaient, au centre du stand, sur 
le poste mixte de télégraphie et de téléphonie sans fil, 
type А DC 4 pour avions. C'est avec un poste de ce 
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D 


indiqués dans l'article que M. Bernard a publié sur « les 
étapes de la radiotélégraphie dans l'aviation » ('). 
L'intérét suscité par cet appareil a été encore accru 
par les expériences de téléphonie sans fil réalisées entre 
ce poste et un poste semblable, installé au stand des 
Ateliers de Mureaux. Il convient en particulier de men- 
tionner le dispositif d'appel automatique. Le signa- 
d'appel, émis à un rythme bien déterminé, entraine au 
poste récepteur le déclanchement d'un annonciateur qui 


(*) Voir Radioelectricite, juin 1921, t. T, n° 13, p. 615 et 
octobre 1921, t. И, n" 4, p. 153. 
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aclionne une sonnerie électrique. Grace à cette démons- 
tration, si souvent répétée au cours de l'exposition, les 
visiteurs ont pu apprécier à quel point la radiotélé- 
phonie était actuellement d'un emploi comparable à 
celui de la téléphonie ordinaire avec fil ; à l'aide du dis- 
positif indiqué ci-dessus, onappelle uniquement le corres- 
pondant avec lequel on veut obtenir la communication 
et cela sans que celui-ci soit astreint à la moindre écoute. 

Signalons encore un autre poste à lampes, plus puis- 
sant que le précédent : le poste mixte de télégraphie et 
téléphonie sans fil, type D 10, qui permet d'obtenir en 
téléphonie à bord d’avions une portée dépassant 
300 kilomètres. 

Nos lecteurs connaissent déjà suffisamment les autres 
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postes d'émission qui étaient exposés, tels que l'ensemble 
d'émission de 150 watts, type Y, celui de 500 watts, ou 
encore le poste « S allégé », dont les alternateurs sont 
munis de moulinets monopales. 

Un radiophone émettant automatiquement toutes les 
demi-heures a suscité une vive curiosité. A un autre 
point de vue, on a beaucoup approuvé le principe de 
l'adaptation du radiogoniomètre de bord aux avions. 

Signalons encore une amélioration au rouet d'antenne : 
une simple pression sur la manivelle suffit à déclancher 
le déroulement du fil; d'autre part, quelques spécimens 
de tubes à vide de 0,5 à 2 kilowatts fonctionnant à haute 
tension ont montré quelles puissances unitaires l'on 
pouvait actuellement atteindre par ce mode d'émission. 


Inauguration de la route aérienne Paris-Lausanne 


La Compagnie des grands Express aériens vient d'inau- 
gurer, au début du mois de novembre, la ligne aérienne 
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Le « Goliath » était pourvu d'un appareil mixte de 
télégraphie el de téléphonie sans fil (*), qui permit aux 
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Carte indiquant le trajet suivi par le « Goliath » entre Lausanne et Paris 
le 1° novembre 1921. 


Paris- Lausanne avec un avion géant « Goliath », du type 
de ceur qui voyagent journellement sur la ligne Paris- 
Londres. L'ouverture de cetle seconde ligne n'est que le 
commencement d'exéculion d'un réseau aérien qui s'élendra 
sur la France, l'Angleterre, la Suisse, l'Italie et la Médi- 
lerranée. 

Nous extrayons de « La Tribune de Lausanne » quelques 
noles relatives au voyage de retour du « Goliath » de Lau- 
sanne à Paris, le [*r novembre 1921 (9). MM. Charles 
Pelabon et Francois Villiers, directeurs de la Compagnie des 
grands Express aériens, élaient au nombre des passagers. 


(*) La Tribune de Lausanne, mercredi 2 novembre 1921. 
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passagers de rester en Паїѕоп avec la (етте durant toul 
le voyage. 


L'avion géant qui a inauguré le service de transports 
aériens Paris-Lausanne est parli mardi à 11 h 30 de 
l'aérodrome de la Blécherette, prés de Lausanne, pour 
rejoindre son port d'attache. Il était piloté, comme à son 
arrivée, par M. Labouchére qui emmenait avec lui ses 
deux mécaniciens ainsi que MM. Husson, d'Estrem, Vil- 
liers, Pelabon, Miles Madeleine de Cerenville, Héléne 
Brandenbourg et Mme de Meuron de Cerjat. 


(*) Voir Radtoëlectricité, octobre 1921, t. IT, n° 4, p. 153. 
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Dix minutes aprés le départ du « Goliath», le pilote 
Johner quittait la Blécherette sur un avion Hanriot, 
rejoignait le géantau-dessus de Cossonay, l'escortait jus- 
que sur le val de Joux, puis regagnait Lausanne. 

M. Pethoud, l'actif directeur de l'École d'aviation 
« Aéro », à qui nous devons l'organisation du service 
aérien Paris-Lausanne, a mis à profit le départ du 
« Goliath » pour faire d'intéressantes expériences de 
téléphonie sans fil, avec l'aide de M. Jean Lugeon, en 
présence de M. Paul Maillefer, syndic de Lausanne, ainsi 
que de tous les membres de la municipalité de cette ville. 
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cherette... Il tourne à droite au-dessus de nous... Une 
lampe module mal... M. Lugeon, je vais passer sur 
600 métres de longueur d'onde, réglez votre appareil... 
Un avion Hanriot nous a rejoints; il tourne autour de 
nous. » 

11 h 35. — « La Blécherette, Lausanne. — Nous 
sommes au-dessus du lac de Joux ; l'avion Hanriot nous 
a quittés. Au revoir, la Suisse! » 

11 h 45. — « Le Bourget. — Nous venons de Lau- 
sanne.... Nous avons traversé la frontière prés du lac de 
Saint-Point... Tout va bien à bord. » 


эз 5 _ uns ee 


Vue d'ensemble de l'installation radioélectrique du « Goliath », équipé avec un ‘poste mixte de télégraphie | 
et de téléphonie sans fil, 


A 11 h 40, dès le départ du gros avion, M. Jean 
Lugeon se met à l'écoute; le radiotélégraphiste de 
l'avion, M. Henri Héricher, de la Société francaise radio- 
électrique, s'était entendu avee M. Lugeon pour lui télé- 
phoner à bord de l'avion tous les quarts d'heure. Aprés 
quelques minutes d'attente, le téléphone sans fil fonc- 
lionne. Nous prenons note des conversations : 

11 h 16. — « Alló! la Blécherette, 
M. Lugeon, m'entendez-vous ?... » 

M. Villiers prend à son tour l'appareil : « M. Pethoud 
saluez Lausanne de notre part et merci pour tout ce que 
vous avez fait pour nous. » 

Fuis M. Maillefer, syndic, MM. Paul Rosset, Gaston 
Boiceau, conseillers municipaux, prennent le récepteur. 
A ce moment, M. Héricher téléphone : « Un avion 
Hanriot nous rejoint. Il va vous rendre visite à la Blé- 


Lausanne. 
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12 h 12. — Conversation échangée en anglais avec la 
station de Croydon, prés de Londres. « Le Bourget. — C'est 
le « Goliath »; nous venons de Lausanne et sommes au- 
dessus de Besancon; nous passons sur écoute. » 

12 h 15. — Le Bourget répond en télégraphie sans fil. 

12 h 30. — « Lausanne. — Nous passons au-dessus de 
Dijon. » 

A ce moment, l'avion est encore environ à 300 kilo- 
mètres de Paris., 

Le Goliath, parti de Lausanne à 11 h 10, a heureu- 
sement atterri à la station de Paris-le Bourget à 13 h 10 
heure francaise, aprés un trajet de trois heures. Les 
passagers se déclarent enchantés. 

Le service Paris-Lausanne fonctionnera régulièrement 
dès que quelques améliorations auront été apportées à 
l'aérodrome international de la Blécherette. 
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Les signaux horaires scientifiques. 


Le Bureau international de l'Heure vient de publier la 
cireulaire suivante, qui apporte quelques modifications 
au service des signaux horaires scientifiques. Nous repro- 
duisons ci-dessous le texte intégral : 


1. L'expérience a montré la nécessité d'apporter diver- 
ses modifications à l'ensemble des signaux horaires radio- 
télégraphiques émis par les postes francais (Tour Eiffel, 
FL; — Lyon (*), YN; — Lafayette, LY); et, en raison de 
la prochaine réunion de l'Union astronomique internatto- 
nale (avril 1922), il a paru bon d'en réaliser au moins 
une partie dés maintenant : de la sorte, la Commission de 
l'Heure en pourra juger la valeur à la lumiére des résul- 
tals acquis. 

2. Signaur scieulifiques, dits aussi rylhmés. - Les 
heures des battements 1 et 300 de ces sigraux seront 
radiotélégraphiées en temps sidéral du méridien de 
Greenwich. 

Jusqu'ici, et depuis l'origine, ces heures ont été don- 
nées en temps moyen, parce que le Bureau de l'Heure 
observait ces signaux rythmés par coincidences sur une 
pendule de temps moyen. Une telle pendule n'est qu'un 


intermédiaire dont la correction se déduit de celle C, de 
la pendule directrice ou fondamentale, ce C, étant déter- 
miné ]ui- méme par des observations méridiennes. 

On faisait ainsi un détour qu'il est avantageux de sup- 
primer; depuis juin dernier, au Bureau international de 
l'Heure on évite ce détour en observant les signaux 
rythmés sur la pendule directrice elle-mème ('). 

Pour effectuer ce changement, il a fallu modifier un 
peu l'intervalle des signaux rythmés, fixé jusqu'alors 
à 49/50 de seconde de temps moyen, et qui est maintenant 
de 49/30 de temps sidéral. 

D'ailleurs ce changement n'empóche pas d'observer, si 
l'on veut, sur une pendule de temps moyen; seulement 
l'intervalle en temps moyen se trouve réduit à 44/45 de 
seconde environ. 


3. Dans le courant de 1920 et de 1921, le nombre des 
siguaux scientifiques a augmenté graduellement par l'ad- 
dition de signaux d'essai, qui ont été conservés jusqu'ici ; 
voici la liste actuelle de tous ces signaux, rythmés ou 
autres; leurs heures sont données, comme à l'ordinaire, 
en temps moyen civil de Greenwich. 


Liste des signaux normaux au 1°" novembre 1921. 


Numéros d'ordre Heures. 


9h 0 
9 h 55’ 
10 h 30' 
10 h An 


20h 0 
21 h 10' 
33h 0 
23 h 30' 
23 h 45’ 


Heures. 


Numéros d'ordre | 


Indicatif du poste. 


Sh u 


Indicatif du poste. 


Nalure des signaux. 


Partiellement automatiques. 
Automatiques. 
Rythmés. 
Partiellement automatiques. 


Rythmés. 
Rythmés. 
Rythmés. 
Rythmés. 
Partiellement automaliques. 


Nalure des signaux. Nature des émissions. 


Rytlunés. 1l] Entretenues. 


9h O 

9 h 25’ à 9 h 30 
10h Q' 
10 h 45’ 


20h 0 
22h 0 
22 h 45 


Partiellement automaliques. 
Automatiques. 
Rythmés. 
Parliellement automatiques. 


Rythmés. 
Rythmés. 
Partiellement automatiques. 


JI] Entretenues. 
] Ondes musicales. 
1 Ondes musicales. 
I Ondes musicales. 


IV Entrelenues. 
1 Ondes musicales. 
1 Ondes musicales. 


(*) De graves accidents survenus au poste de Lyon en août 
dernier ont obligé & suspendre momentanément les signaux 
émis par ce poste. 
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(') Déjà, au Bureau international de l'Heure, on avait 
observé ainsi certains des signaux émis par le poste de la 
Tour Eiffel à l'occasion de la mesure de la longitude Paris-Nice. 
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La nature des émissions est indiquée par les abrévia- 
tions 1, H, ..., dont la signification est la suivante : 


Longueur d'onde 


Nature de l'émission. 
en métres. 


2 600 


1. Emission à étincelles musicales. 


. Emission à étincelles rares (ou 
, ronflee ) . аке Дә S 
Emission à ondes entrelenues. . 

7. Emission à ondes entretenues. . 


2 100 
15 500 
23 400 


5. Les heures des battements 1 et 300 des signaux 
rythmés (1, 4, б, 7) de ce second ensemble (7; 4) seront 
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envoyées par radiotélégraphie en temps sidéral de Green 
wich, comme il vient d'étre dit (5 2). Pendant quelque 
temps ces heures seront précédées des mots : « temps 
sidéra] », 

Pour les signaux 6, cet envoi se fera le lendemain 
comme aujourd’hui. Pour les signaux 4, 4, 7, ces heures 
seront envoyées le méme jour, immédiatement avant les 
signaux suivants; ainsi les heures des signaux 1 seront 
envoyées immédiatement avant les signaux 2; — celles 
des signaux 4 immédialemenl avant les signaux 5 — et 
celles des signaux 7 immédialement avant les signaux 8. 

Pour tout le reste, on se conformera aux autres con- 
ventions adoplées jusqu'ici. 


6. Ces modifications sont appliquées depuis le 15 no- 
vembre 1921 inclus. 


Les Taxes radiotélégraphiques internationales 


Les différentes colonies francaises et pays de protecto- 
rat ont successivement adopté le principe de la multi- 
plication des taxes télégraphiques internationales par le 
coefficient 1,8; on sait que cette mesure a été mise en 
vigueur en France par le décret du 4 aoùt 1921 (*). 

Cette modification de tarifs est applicable à I'indo- 
Chine depuis le 5 septembre 1921 ; à la côte des Somalis, 
à la Guadeloupe et au Dahomey depuis le 1°" septembre ; 
à la Martinique depuis le 18 août. 


(+) Voir Radioélectricité, aoùt 1921, t. II, n° 2, p. 91. 


En ce qui concerne le Maroc, la question vient d'être 
résolue par le décret du 11 novembre 1921, dont le projet 
avait été récemment soumis par le sous-secrétaire d'État 
des Postes et Télégraphes à l'approbation des Ministres 
des Travaux publics et des Finances. Aux termes de ce 
décret, le Maroc est assimilé à nos autres possessions de 
l'Afrique du nord et bénéficie, au méme titre que 
l'Algérie et la Tunisie, des réglements du régime télé- 
graphique intérieur. 


Informations diverses 


Afrique occidentale française. 


Un arrété du gouverneur général de l'Afrique occi- 
dentale francaise, daté du 5 septembre dernier, porte 
réorganisation du service radiotélégraphique. 

Cet arrété définit en ces termes l'objet des stations de 
télégraphie sans fil installées dans les colonies du 
groupe : 

1» Correspondance publique générale entre la cóte et 
les navires en mer de toutes nationalités et achemine- 
ment de leurs messages vers tous les pays ; 

2» Éventuellement correspondance publique générale 
entre ces stations ou avec les stations des groupes 
de colonies voisines en liaison avec le réseau télégra- 
phique intérieur; 

3» Envoi de signaux horaires aux navires en mer 
pour les besoins de la navigation ; 

4° Envoi de signaux spéciaux pour la détermination 
des longitudes et les besoins du service géographique; 

5^ Envoi aux navires en mer et sur leur demande de 
leur relévement déterminé au moyen des appareils radio- 
goniométriques installés à cel effet. 

(Dépéche coloniale.) 
Dahomey. 

La Chambre de commerce du Dahomey a demandé au 
lieutenant gouverneur que le poste de télégraphie sans fil 
de la colonie soit installé à Cotonou et non à Ouidah, 
alin d'éviter des retards dans la transmission des radio- 
télégrammes émis par les navires, qui sont {le plus sou- 
vent à destination de Cotonou. (Dépéche coloniale.) 

France. 

Des expériences de transmission radiotélégraphique 

sur appareils Baudot imprimeur quadruple ont été effec- 
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tuées sur une distance de 500 kilométres, par les soins 
de la Société frangaise radioélectrique. 

Au cours des essais, qui ont comporté plusieurs séries 
de transmissions de deux heures consécutives chacune, 
le synchronisme entre les appareils émetteurs et récep- 
teur s'est constamment maintenu et aucune erreur d'im- 
pression, imputable aux atmosphériques ou à des brouil- 
lages, n'a été relevée. 

Ce mode de. transmission doit étre expérimenté (entre 
Paris et Londres. 


Grande-Brelagne. 


Le réseau impérial britannique de télégraphie sans 
fil, à l'installation duquel procéde actuellement le Post 
Office, possède déjà deux stations entièrement équipées, 
l’une à Leafield, en Angleterre, et l’autre au Caire. 

Malheureusement, il semble, d’après le compte-rendu 
publié dans le Times par l'Union de la presse britan- 
nique, que l'exploitation de ces stations soit loin de 
donner toute satisfaction. La station de Leafield ne serait 
pas dotée des perfectionnements les plus récents et ses 
appareils d'émission, dont la fréquence n'est pas suffi- 
samment stable, sont de nature à nuireà la syntonie dela 
réception et à géner considérablement le trafic des autres 
stations. D'autre part, il reste à savoir si le système d'une 
chaine de stations à portée réduite n'est pas incompatible 
avec la rapidité et l'économie du service; les inquiétudes 
sur ce point sont telles que le gouvernement des Indes 
est d'avis d'équiper une stalion radiotélégraphique à 
grande puissance, qui assurerait la liaison directe avec la 
métropole. © 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES 


Comptes rendus des Sociétés industrielles 


Ateliers de Constructions électriques du Nord 
et de l'Est (Jeumont) (*) 


L'assemblée générale ordinaire, réunie le 18 juin 1924, 
a approuvé les comptes de l'exercice 1920. Le compte de 
profits el perles présente un crédit de 6 334 402 fr. 
Aprés affectation de 7 500 000 fr au fonds d'amortisse- 
ment et de renouvellement, le bénéfice net de l'exercice 
est ressorli, en faisant état du report de $456 fr, à 
4 619 912 [r, contre 2 200 639 fr en 1919. 


Le dividendea été fixé comme suit : 


act. libérées. . . . . 22,50 fr contre 12,50 fr en 1919 
— du quart. 45 fr -- 5 fr — 
parts bénéficiaires. . 46,15 fr — 9,25 fr — 


(*) Voir Radioélectricité, août 1920, t. I, n°3, p. 171. 


Compagnie parisienne de Distribution d'Électricité (') 

Les comptes de cette société pour l'exercice 1920 ont 
été approuvés par l'assemblée ordinaire des actionnaires, 
tenue le 21 juin 1921. Sur la base des prix de vente de 
1919, l'exploitation a laissé un déficit, en 1920, de 
12 903 500 fr, contre un bénéfice de 11942 870 fr 
en 1919. Mais, grace aux recettes provenant du reléve- 
ment des tarifs et dont le montant a été porté à un compte 
spécial, l'exercice écoulé s'est traduit pour la société avec 
un solde brut de 5 903 012 fr contre 5 455 770 fr 
en 1919, par un bénéfice net de 4210 526 fr contre 
3783 451 fr en 1919. Avec le report antérieur, on 
obtient un total de 6 818 771 fr. 

L'assemblée a décidé de répartir un intérét de 6 pour 100 
sur le montant nominal des actions, soit /5 /r. 

(*) Voir Radioélectricité, juillet 1920, t. I, n° 2, p. 112. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 14) . . . . . 
— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). . . . . 
Air comprimé, Fee Me. Enie. Ele., act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ех-с. 5). . . . 
Appar. électr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23). . . . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.-c. 10) 
— parts bénéf. (ex.-c. 10) . 
Cables télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 10). . . . . 
parts {re série (ex-c. 4) . 
— — 2e série (ex-c. 4) 
Distribution d'Electricité (Cie Prey, act. 250 fr. (ex-c. 13). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 25). А 
Edison wn continentale); act. 500 fr.. (ex-c. 53) . . . 
parts fondateur (ex-c. 35) . 
Electricité (Cie G'* d’), act. 500 fr., (ex.-c. 29) . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4) Н 
parts bénéf. (ex-c. 3). . . 
Electricité de Paris (St d’), act. 250 fr. (ex-c. 13). 
paris bénéf. (ex-c. 13) 
Electro- M Goss (Cie), act. 500 fr. (ex-c. 15). . 
Energie électr. Littoral médit., act. 500 fr. (ex-c. 47). 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) 
Force et Lumière (Sie Ge de), act. 250 fr. (ex-c. 9) . . 
Forces motrices du Rhóne, act. 500 fr. (ex-c. 42). 
— parts fondateur (ех-с. 18). 
Maison “Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 31). . . . . . . . 
Ouest-Lumiére, act. 100 fr. (ex-c. 12). . . . . . . . 
Radio Electrique (S'* Е“), act. 100 fr. (ex-c. 7). . . . 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 31). . . . 
— nouvelle 300 fr (ex-c. 1). . 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 23) 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 25) 
Télégraphie sans fil (Cie G's), act. 500 fr. (ex-c 5). 
Téléphones (S'* indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 27). . . 
Thomson Houston (Ce Е des Dest, act. 500 fr. (ex-c.32). 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ех-с. 3). , . . . . . 
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REVENU COURS COURS 

ae Dernier exereice}au 30 septembre} au 28 octobre 
juin 1924 26 » 104 » 96 » 
15 juin 1914 — 140 » 142 » 
29 déc. 1919 15 > 431 > 440 » 
15 avril 1920 8$ 1 688 » 1 630 » 
oct. 1920 10 » 120 » 120 » 
4er oct. 1920 10 » 90 » 76 » 
30 sept. 1919 12 50 153 50 125 » 
22 juin 1921 22 50 349 » 339 » 
22 juin 1921 46 15 816 » 780 >» 
26 sep. 1921 42 71 590 » 555 > 
26 sep. 1921 70 47 885 » 965 » 
26 sep 1921 8 08 85 > 72 50 
juill. 1924 15 » 298 > 297 » 
juill. 1924 30 » 592 » 602 » 
21 juin 1920 30 » 501 > 470 » 
30 juin 1914 = 138 » 132 » 
15 juin 1921 60 » 970 » 943 » 
15 fév. 1921 12 50 291 » 273 » 
15 fév. 1921 19 28 1421 » 1 421.» 
janv. 1921 20 » 360 » 341 » 
31 déc. 1920 33 33 955 > 980 » 
juill. 1921 40 » 525 » 530 > 
juill. 1921 35 » 512 » 496 » 
5 déc. 1913 — 67 > TH œ» 
27 déc. 1920 16 25 208 » 213 > 
15 juin 1921 33 » 650 » 652 » 
15 juin 1921 56 » 2840 » 2525 » 
18 aoüt 1921 50 » 848 » 798 > 
juill. 1921 8 » 96 » 96 » 
30 juin 1920 13 » 279 -> 270 >» 
juill. 1921 7 50 174 » 172 » 
juill. 1921 32 50 575 > 572 > 
25 mai 1921 50 » 730 » 715 > 
18 juill. 1921 43 kr 20 1 290 > 1 296 » 
15 juill. 4921 40 » 839 » 828 » 
27 déc. 1920 35 > 601 » 620 » 
15 juill. 1921 40 » 850 » 850 - > 
juill. 1924 8 78 224 » 224 » 
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Fêtes du Centenaire des Découvertes d’Ampère 


Un Concert par Téléphonie sans fil 


Le 26 novembre dernier, l'Association des Ingé- 
nieurs de l'École supérieure d'Électricité a fété à 
l'hótel Lutetia, en méme temps que l'inscription du 
millième membre de cette association, le centenaire 
des travaux d'Ampére. 

Par suite d'un heureux concours de circonstances, 
le millième membre de l'association est une jeune 
fille. 

L'élite de la science électrique francaise, ainsi que 
de la science électrique mondiale représentée par les 
membres du Congrés international des grands 
réseaux de transport d'énergie électrique, avaient 
été invités à ce banquet présidé par M. Paul Laffont, 
sous-secrétaire d'Etat des Postes et des Télégraphes. 

A la fin du banquet, M. Cellerier, directeur du 
Laboratoire du Conservatoire des Arts et Métiers, 
président de la Société amicale des Ingénieurs de 
l'École supérieure d'Electricité francaise, annonca 
au cours de son discours, dont nous extrayoris les 
passages suivants, les expériences qui allaient étre 
effectuées : 

Monsieur le Ministre, 
Messieurs les Délégués étrangers, 
Mesdames, Messieurs, 

Le 11 décembre dernier, la Société amicale des Ingé- 

nieurs de l'École supérieure d' Électricité, désirant 


| Google 


reprendre, aprés les terribles événements de la guerre, 
ses banquets annuels, avait fété, dans une réunion à 
laquelle assistaient un grand nombre des personnalités 
présentes, le vingt-cinquiéme anniversaire de sa fon- 
dation. 

J'avais, à cette occasion, rappelé que l'époque du 
Centenaire des merveilleuses découvertes d'Ampére était 
arrivée et, avec d'autres groupements, nous avions lancé 
un appel au monde savant et industriel, pour que füt 
commémorée comme il convenait la mémoire de notre 
grand savant francais. 

‚Еп méme temps, je signalais que le nombre de nos 
adhérents vivants était à ce moment de 845 et je for- 
mulais l'espoir que nous aurions à incrire dans un 
avenir prochain le nom du millième. 

Par une coincidence, dont nous devons nous réjouir, 
il s'est trouvé que cet espoir s'est réalisé au moment 
méme oü se constituait un comité de patronage pour 
célébrer le Centenaire des travaux d'Ampére, comité de 
patronage présidé par l'illustre M. Daniel Berthelot et 
oü, en méme temps et sur l'initiative de l'Union des 
Syndicats de l'Électricité se trouvaient réunis à Paris, 
pour le Congrés international de l'étude des trés hautes 
tensions, les plus brillants représentants électriciens de 
douze grandes nations amies. 

Notre société amicale a présumé que la bienveillance 
et les encouragements que ne cessent de prodiguer à 
l'École supérieure d'Électricité et à ses anciens élèves 
tous ceux qui, en France, s'occupent d'électricité, l'au- 
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torisaient à célébrer l'avénement de son millieme membre 
adhérent, au cours méme de cette « Semaine de l'Électri- 
cité » qui vient de s'écouler en une série de manifesta- 
tions; imposantes : à la Sorbonne, au {Conservatoire 
national des 
Arts et Métiers 
et au Siége de 
l'Union des 
Syndicats de 
l'Électricité. 

C'est pour- 
quoi, Mesda- 
mes,Messieurs, 
sur laligneuni- 
forme projetée 
de nos divers 
banquets an- 
nuels, nous 
avons cru pou- 
voir établir un 
shunt et, avec 
le maximum de 
« résonance », 
recevoir au- 
jourd'hui les 
hautes person- 
nalilés qui ont 
bien voulu ré- 
pondre à notre 
invitation. 

Permettez- 
moi, tout d'a- 
bord, de vous 
inviter à lever 
nos verres en 
l'honneur de 
M. Alexandre 
Millerand, pré- 
sident dela Ré- 
publique fran- 
caise, qui, en 
acceptant de 
présider le Co- 
mité de Patro- 
nage des Fétes 
du Centenaire 
d’Ampére, nous 
a fourni une 
occasion nou- 
velle de sa 
haute sollici- 
tude aux tra- 
vaux des sa- 
vants, aux 
efforts des in- 
dustriels de 
l'électricité, à 
l’œuvre de ses 
ingénieurs. 

M. Paul Laffont, sous-secrétaire d'État des Postes, 
Télégraphes et Téléphones, a bien voulu accepter de 
présider ce soir notre féle. 

En nous faisant cet honneur, je suis convaincu que 
M. le Ministre, qui groupe dans son administration el 
dans les grandes organisations, qui s'occupent de télé- 
graphie et de téléphonie, un nombre relativement élevé 
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M. Paul LAFFONT 
Sous-secrétaire d'Etat des Postes et Télégraphes 


Né au Mas d'Azil (Ariège), le 25 avril 1885. 

Avocal au Barreau de Toulouse. 

Elu député de Saint-Girons le 26 avril 1914,réélu le 16 novembre 1919. 

Sous-secrétaire d'État dans le cabinet de M. Briand le 17 Janvier 1921. 

M. Paul Laffont s'intéresse tout particuliérement aur questions radio- 
électriques. Il donne personnellement une énergique et constante impulsion 
aur services radioélectriques de son Administration et s'efforce actuelle- 
ment d'organiser et de développer les communications commerciales à 
grand rendement de la France et de ses colonies. 

M. Paul Laffont a eu pendant la guerre une très brillante conduite. 
Blessé comme pilote aviateur, il est titulaire de la croix de guerre. 
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d'Ingénieurs de l'École supérieure d'Électricité, a eu le 
pressenliment qu'au cours de ce banquet, l'occasion 
s'offrirait de célébrer les mérites des grands savants et 
techniciens francais, dont les travaux mémorables 
permettent au- 
jourd'hui de 
transmettre 
sans fils ni obs- 
tacles non seu- 
lement les ca- 
ractéres de l'é- 
criture, mais 
encore la parole 
humaine et les 
sons les plus 
variés. 

Souhaitons, 
Mesdames et 
Messieurs, que 
la « Fée Elec- 
tricilé » veuille 
bien, ce soir, 
donner raison 
à ce pressenti- 
ment, en se 
révélant à nous 
sous sa parure 
la plus nou- 
velle. 

Ces graves 
questions sont 
l'euvre de de- 
main. Ce soir, 
réjouissons- 
nous des résul- 
tats acquis et 
je vous invite 
à écouter la très 
spirituelle Bal- 
lade du mil- 
heme membre 
adhérent, com- 

posée par 
M. Charles Al- 
phand, et l'Ode 
à la Fée Electri- 
cilé, qui vont 
vous étre con- 
tées. 

Ensuite, la 
Fée Électricité 
elle- méme, de 
la nouvelle sta- 
tion radioélec- 

trique de 

Sainte - Assise, 
prés de Melun, 
fera entendre 
ses chants harmonieux, transmis jusqu'à vous par ses 
ondes mystérieuses. Et ainsi sera consacrée aujourd'hui 
pour la première fois en France cette double réalisation 
de téléphonie sans fil due au génie de nos savants fran- 
cais, de la transmission direcle, à travers l'espace, de 
la voix humaine et des airs musicaux et de la réception 
simullanée, pour un grand nombre d'auditeurs. 
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Je termine, Messieurs. en vous invitant à lever nos 
verres en l'honneur de la Fée Électricité qui concrélise 
pour nous le progrés scientifique; de Mlle Marguerite 
Sacerdole, notre milliéme membre adhérent, et en 
l'honneur de M. Paul Laffont, sous-secrétaire d'Élat des 
Postes, Télégraphes et Téléphones, de Messieurs les 
Représentants des diverses nations étrangères jet; de tous 
nos illustres et distingués invités. 


Aprés la ballade du milli&me membre adhérent, 
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A vous, Messieurs les Éléves et anciens Éléves de 
l'École supérieure d Electricité, qui, par votre science et 
par votre travail, étes les véritables animateurs de la 
technique électrique moderne. 

A vous, enfin, Messieurs les Délégués du Congrés, 
qui par vos connaissances et votre expérience appro- 
fondies, formez l'État-Major de la Grande Armée mon- 
diale des électriciens. 

Messieurs, la Fée Electricité est une personne éthérée 
qui ne saurait, malgré son désir, lever son verre à votre 


Le banquet offert le 26 novembre 1921, 


M. Charles Boyer, du Théatre Antoine, prononca 
l'allocution ci-aprés : 


Messieurs, 


Cette vieille connaissance « la chaleur communicative 
des banquels » s'est modernisée ce soir; elle s'est trans- 
formée en électricité. 

Ce curieux phénoméne « d'induction sympathique » est 
bien naturel cependant. L’illustre mémoire d'Ampère ne 
plane-t-elle pas au-dessus de cetle assemblée? Et cette 
électricité qui vous doit tant, Messieurs, n'est-ce pas un 
devoir pour elle de venir ici manifester sa profonde 
reconnaissance? 

A vous, Monsieur le Ministre, qui, par votre haute 
autorité et par vos acles, avez tant contribué au dévelop- 
pement des communications électriques et radioélec- 
triques francaises. 
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à l'hôtel Lntetia. à l'occasion du Centenaire des Découvertes d'Ampère, 
par les Ingénieurs de I École supérieure d'Électricité, à l'élite de la science électrique francaise 


santé. Sublile, pour s'en excuser, elle vous ménage une 
surprise : de son dernier palais, le grand centre de télé- 
graphie sans fil de Sainte-Assise, des ondes vont s'en- 
voler jusqu'à vous et ces ondes, en votre honneur, en 
l'honneur de la science électrique francaise, en l'honneur 
de son illustre fondateur, vont vibrer, toutes modulées 
d'harmonie. 

Cette musique, Messieurs, sera la voix de votre amie : 
la Fée, une voix qui vous dit à tous : merci. 


Le ministre se levant donna la parole à la Fée 
Électricité. 

On entendit alors une voix claire chanter un air 
du Barbier de Séville, puis la valse de Mireille. 

C'était Mlle Y. Brothier, de l'Opéra-Comique, 
chantant à Sainte-Assise. 
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plus fort, par suite du coefficient de forme de cou- 
rant fourni. 

Mais ce montage est bien moins favorable pour les 
valves : il exige d'abord deux valves au lieu d'une 
seule. D'autre part, chaque valve supporte le double 
de la tension maximum reçue à l'appareil d'utilisa- 
tion. Du reste, la tension aux bornes extrémes du 
transformateur sera bien double, puisqu'on ne fait 
que mettre en série deux systémes identiques au 
montage simple de la figure 2. Il en résulte que ce 
montage n'est pas forcément supérieur au montage 
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cette étude, à parler du chauffage des filaments des 
valves. Nous avons évité de surcharger les diffé- 
rentes figures précédentes par l'indication du trans- 
formateur de chauffage. Il est facile de compléter 
cette indication. Nous attirons simplement l'atten- 
tion sur la nécessité de limiter le chauffage aussi 
strictement que possible aux chiffres donnés par le 
constructeur de la valve. Un filament insuffisamment 
chauffé détruit la valve par suite de la chute de ten- 
sion ainsi créée accidentellement. Un filament trop 
chauffé se détruit rapidement par désagrégation. 


У 
= 
D — 
= 
Кк 
ч 
i sd 
b = 
0 Appareil 
Aiternateur d'utilisation 
Fig. 8. — Fonctionnement d'un transformateur sur un circuit à valve. 


de la figure 8; il est à rejeter pour les trés hautes 
tensions. 

Ce phénoméne de doublement de la tension aux 
bornes de la valve apparait dés que l'on veut rendre 
moins ondulatoire le courant continu fourni. L'em- 
ploi du condensateur ou de la self-inductance de la 
figure 2 produit ce doublement. C'est pourquoi l'on 
peut considérer comme supérieur le montage de la 
figure 10, qui double bien la tension aux bornes de 


Fig. 9. — Redressement du courant alternatif 
sur les deux alternances. 


la valve, mais qui double également la tension aux 
bornes de l'appareil d'utilisation. Il résulte, en effet, 
de la superposition de deux montages à condensa- 
teurs conformes à la figure 2, mais en mettant en 
série les condensateurs des deux montages. 

Il resterait, pour terminer les grandes lignes de 


Pour les réseaux dont la tension est sensiblement 
constante, il suffira de bien indiquer cette tension 
au constructeur de valves. Pour les réseaux oü la 
tension subit des fluctuations, il sera prudent de 


Fig. 10. — Montage redresseur en pont de Wheatstone 
utilisant deux valves et deux condensateurs. 


prévoir un rhéostat d'ajustage avec un ampéremétre 
de contróle. 

Nous attirons enfin l'attention sur l'isolement de 
ces transformateurs de chauffage, qui sont parfois 
soumis à des tensions atteignant 100 000 volts entre 
primaire et secondaire. 

E. Rouse. 
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INFORMATIONS MARITIMES 


École supérieure de Radiotélégraphie 


Par décision du ministre de la Marine en date du 
26 octobre 1924 (Journal officiel du 29 octobre 1921), et 
en application des dispositions de l'instruction du 
20 novembre 1920, les officiers dont les noms suivent 
ont été désignés pour suivre le cours spécial de radio- 
télégraphie commengant le 21 novembre 1921 à l'École 
supérieure d’Electricité, à Paris (12, 14, rue de Staël) : 

M. Vaugeois (A.-V.), lieutenant de vaisseau en ser- 
vice à la Commission d'études pratiques de télégraphie 
sans fil à Toulon. 

M. Malgorn (G.-M.), lieutenant de vaisseau en service 
à la Commission d'études pratiques de télégraphie sans 
fil à Toulon. 

M. Tranier (E.-J.), lieutenant de vaisseau du cuirassé 
Provence. 

M. Carré (F.-M.-M.), lieutenant de vaisseau du cui- 
rassé Vollaire. 

M. Flaud (F.-J.-J.), lieutenant de vaisseau du Buino. 


Examens d'aptitude à l'emploi 


La date de la prochaine session à Bordeaux des exa- 
mens trimestriels pour l'obtention du certificat. d'apti- 
tude à l'emploi de radiotélégraphiste de bord est fixée 
au 6 décembre 1921. 

Les candidats se réuniront dans la salle des cours de 
la Direction des Postes et Télégraphes (entrée de la 
rue Judaique). 

La date de la prochaine session à Saint-Nazaire des 
examens pour l'obtention du certificat d'aptitude à 
l'emploi de radiotélégraphiste de bord est fixé au 
22 décembre 1921. 

Les candidats se réuniront à l'Hótel des Postes de 
Saint-Nazaire. 


M. Blanchard (A.), lieutenant de vaisseau du Bapaume. 

M. Destray (P.-F.), lieutenant de vaisseau du Condorcet. 

M. Villecourt (H.-R.), lieutenant de vaisseau du 
Viclor-Hugo. 

M. Holtzhammer (H.-E.-G.-L.), enseigne de vaisseau 
de Ire classe du Var. 

M. Agenet (J.-M.-R.), enseigne de vaisseau de 17^ classe 
de la Diligente. = 

M. Marchand (R.-H.), 
Ir: classe du Magon. 

M. Mariani (N.), enseigne de vaisseau de lr classe du 
Duquay-Trouin. 

M. Lavole (J.-L.-M.), enseigne de vaisseau de 17* classe 
à l'école de perfectionnement. 

M. Mathieu (R.-U.-E.), enseigne 
{re classe à l'école de perfectionnement. 

M. Troy (P.-T.), ingénieur de 2* classe du génie 
maritime, en service à Brest. 


enseigne de vaisseau de 


de vaisseau de 


de radiotélégraphiste de bord 


Les dossiers complets et réguliers des candidats 
devront étre adressés avant le 15 décembre 1921, au 
Service de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, à 
Paris. Passé ce délai, les déclarations de candidature ne 
seront plus acceptées. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance au Service 
de la Télégraphie sans fil, transmettront simplement 
leurs demandes düment établies sur papier timbré à 
2 francs en rappelant que les autres piéces ont été 
adressées antérieurement, et indiqueront le systeme 
d'appareils de télégraphie sans [il sur lequel ils désirent 
élre examines. 


Liste des candidats admis à l'emploi de radiotélégraphiste 
des stations de bord 


Session du 17 novembre 1921, à Paris 


Opérateurs de 1'* classe 


MM. Alvin (Louis) MM. Heurte (Joseph) 
Bruzy (Amédée) Mandra (Charles) 
Daumas (Marcel) Moreux (Serge) 
Dubois (Hubert) Nardeux (Maurice) 
Gaffe (Robert) Pradier (René) 
Gasquet (Henri) 


Opérateurs de 2* classe 


MM. Chevalier (Edmond) MM. Monchot (Gaston) 
Dore (André) Ninot (Jean) 
Filliatre (Robert) Prevost (Charles) 
Lambert (Paul) Roche (Robert) 
Léandre (André) Soret (Louis) 

Le Roch (Raymond) Viat (Francois) 


Etat des Mutations des Opérateurs de bord au Ier novembre 1921 


Opérateurs Navires Armateurs 
Allancon . . Ville d'Oran. . . Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Aloyd (M.) . Jean Doré . . MM. Bouclet et Cie. 


ri: P oie ` | Cie Générale Trans- 
atlantique. 
MM. Pollet et Danger. 


Alsina (J.) . Morse 


Appere (F.). Jacques II . . . . 
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Opérateurs Navires Armateurs 
Arthur (H.). Californie . . . . Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Artus (R.).. Texas. . . . . . Cie Gén!* Transatlant. 
Balp (A.). . Port de Boulogne . Transit Maritime. 
Baranger(J.) Myre de Villers. . Transit Maritime. 
Bassaget (L.) Le Rhin. . . .. MM. Maurel frères. 
Original from 
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Opérateurs 


- Bastier (E.). 
Berthier (Е. ). 
Berthou (G.) 


Bescond (M.) 
Bocher (E.) . 
Bonis (J.). . 
Boos (M.). . 
Calvez (J.) . 
Cariou (J.). . 
Casanova (J.) 
Cayol (L.). . 
Chabert (C.). 
Charbonniez. 
Chouteau. . 
Colleter (J.). 
Coquin (H.). 
Corbineau 


Courbon (M.) 


Coz (Jean). . 
David (Edm.) 
De Araujo . 
Dugre (M.) . 


Delavigne. . 
Demarthon . 
Dijon (Pr.) . 
Dreano (J.) . 
Favard (J.) . 
Finidori (A.). 
Forjonel (J.). 
Fichou (A.). 


Gallais (Fr.). 
Garcia (P.). . 


Gardon (A.). 
Guchan. . . 
Guthmann . 
Hervo (Lud.) 


Jullien (L.) . 


Juvenal (F.). 
Kerfourn(M.) 


Kerisit (J.). . 
Labia (J.) . . 
LeBallanger. 
LeBarbu (J.). 
LeBozec (E.). 
Le Dosseur . 


LeFloch(Y.). 


Le Gall. . 
Le Jan (J.) . 


Navires 


А. Tchikalchoff. . 
Ariadne, . . .. 
Savoie. . . . . . 


La Brise 
Figuig ..... 
Jacques Cartier. . 
Carbet. . . . . . 
Maguy 
Gåtinais. .. .. 
Austria . А 
Missouri, . . . . 
Henrietle ew 
Ville de Nantes... 
Cyclone. . . э 
La Pérouse, . . . 
Touraine 


Stilbé 


Margaux. А ; ` А 
Ville de Marseille. 


A.Latouche-Tréville 
Rochambeau . . . 
La Marsa . . . . 
P.-L.-M. 20 . .. 
La Bourdonnais. . 
Analolie , . 

La Provence . : . 
Californie .. . . 


Dalhia. . 
Virginie . . 


Sainle-Adresse . . 


P.-L.-M.-10 . .. 


Eylau... 


Kouroussa . 


Bois-de-Beaumarais 
Bois-des-Bulles . . 


La Fayette . . .. 
Anloinelle . . .. 
Madonna. . , . . 
Cormoran. . 

St-Léger (ex Lotus). 
AURIS: cus cm 


Adrien. . 


Poitou... . . . 
Duc d'Aumale. . 
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Armateurs Opérateurs 
Transit Maritime. Le Manach . 
MM. Maurel et Prom. Lemoigne. . 


C'e Générale Trans- 
atlantique. 
M. Maurice Bernard. 


Cie G!* Transatlanta"* 


MM Gillet et fils. 
Cie G'* Transatlantave 
Transit Maritime. 


MM. Vidor fils et Cis. 
Cie Gle Transatlant«ve 
Pilotage dela Gironde 
Cie G' Transatlan'i* 
Sté Mme Auxiliaire de 
Transports. 
Cie Fee de nav. à vap. 
(Cypr. Fabre). 
Transit Maritime. 
Cie Sud-Atlantique. 
Worms et Cis, 
Cie Hav. Péninsulaire 
de Nav. à vapeur. 
Chargeurs Réunis. 
Cie Gle Transatlanta"e 
Cie de Navigat. Mixte. 
Société Nation. d'af- 
frèlements. 
Cie Ge Transatlantave 
Cie de Nav. Paquet. 
St Havr“ de pêche. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
M. Mallet. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Société Nation. d'af- 
frétements. 
Chargeurs Réunis. 
M. Huret-Sauvage. 
Cie Fse de nav. а vap. 
(Cyp. Fabre). 
M. A. Marty. 
Sté Ame de Péche et 
d'Arm. de l'Ouest. 
Ci* Générale Trans- 
atlantique. 
Société des Pécheries 
à vapeur. 
Cie F de Nav. à vap. 
(Cypr. Fabre). 
Sté Іпа! Nie d'Arme- 
ment à la péche. 
M. René Petit. 
MM. Véron et Cie, 
MM. Delpierre et 
Duval. 
MM. Véron et Cie, 
Cie Ge Transatlantave 
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Lenier(Rog.) 


Le Pellec 
Le Quellec . 


Leroux (E.). 
Le Roux (M.) 


Luciani (J.) . 
Maurice (Е.). 
Morvan (L.). 
Mousseron . 


Mouton (M.) 
Mulier (M.) . 
Ollivaud (V.) 


Ollivier (F.). 
Paul (Jules). 


Pellen (H.) . 
Pen (Marcel). 
Penauhoat 

Perrennes. . 
Piola (Laur.) 
Piot (Geor.) . 
Pons (Geor.). 
Pouaer (H.). 


Prigent (L.). 
Prud'homme 
Queyrel (F.). 
Ravier (A.) . 


Regnier (L.). 
Reynaud . . 
Riviére (P.). 
Robert (Pr.). 
Ropartz (Y.). 
Kostain (R.). 
Rostand (J.). 
Sauvage (H.) 


Sicourmat 
Sourimant. . 


Suiranna . 
Terroir. . . 
Tetu (Fab. . 


Trayssac . . 


Vidamment. 
Vuillemot 


Yvinec (A.). 


Navires 


Ville de Tamatare . 


Jupiter. . . . . . 
La Bourdonnais. . 


Dlé G. Chaigne . . 
Harle 


Corsica 
Macoris. . . . . 


Bur germesler von 
Melle . 
Montana. .. . 


Saint-Jean . . 
A. Fourichon . . . 
De La Salle. . . 


Chanchardon 11 
De La Salle. . . 


La Flandre 
Graziella. . 
Bassano . 
Valeureux . 
Paul Lecal . 
Saint-Joachim 
Mentor. . 
Touquel . 


Wimereux . 
Saintonge : 
P.-L.-M. 12... 
Niagara . 


Mississipi . 


Magenta... .. 
Marseillaise 
Michigan. . 


La Fayelle . . . 


Gavroche. 
Saumur 


Audaz IT, . . . . 
Pélunia . . , 
Marie-Anne. . . . 


Saint-Marc. . 


Males. 2.20 ij 
Mürne. ues 


Bar. 
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Armateurs 


Cie G!e Transatlant 

Mile Delépine. 

Cie He Péninsul. de 
Navig. à vapeur. 

S'^ Hav* de Pêche. 

C Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

St les Chalutiers de 
La Rochelle. 

Ci* M** de Navigation 
(Fraissinet et Ci"). 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 


Transit Maritime. 
Ci* Générale Trans- 
atlantique. 
M. Armand Coppin. 
Chargeurs Réunis. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
M. Oscar Dahl. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
M. Armand Coppin. 
M. René Petit. 
M. Maurice Bernard. 
M. René Petit. 
Cie des Messag. Marit. 
M. Deconink. 
MM. Dracoulis et Cie. 
MM. Bouclet fils, Zu- 
nequin, Canu et Ci, 
MM. Vidor et С“. 
MM. Véron et Cie. 
Sté Nled'affrétements, 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Cie de Nav. Paquet. 
Transit Maritime. 
Ce Générale Trans- 
atlantique. 
M. Maurice Bernard. 
Ci* de Navig. mixte. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Cie Générale 
atlantique. 
M. Laurens. 
Soc. Mme Auxiliaire 
de Transports. 
Soc. M"* Nationale. 
M. Mallet. 
Société la Rochelle- 
Océan. 
Soc. M"* Auxiliaire 
de Transports. 
Chargeurs Réunis. 
Usines Métall. de la 
Basse-Loire. 
MM. Bouclet et Cie, 


Trans- 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


USAGE ET CONSTRUCTION D'UN ONDEMETRE 


(Fan) 


Dans notre précédente chronique (‘), nous avons exa- 
miné les nombreux usages auxquels un ondemètre peut 
se prêter. La diversité des mesures qui peuvent ètre 
faites avec cet appareil et la variété des longueurs 
d'onde sur lesquelles on est amené à l'accorder nous 
obligent à envisager plusieurs gammes de longueurs 
d'onde, auxquelles répondent des types d'appareils 
appropriés. 

Les ondemétres pour petites longueurs d'onde cou- 
vrent l'intervalle de 100 à 500 métres environ ; ils sont 
utilisés dans les mesures en trés haute fréquence, notam- 
ment pour les transmissions effectuées avec les petits 
postes à valves sur les navires, les avions ou en cam- 
pagne ; à l'étranger, les amateurs en font un emploi cou- 
rant, puisqu'ils ne sont autorisés à transmettre que sur 
des longueurs d'onde inférieures à 200 métres. 

Les ondemétres pour longueurs d'onde moyennes s'ac- 
cordent approximativement sur la gamme de 500 à 
5000 métres et peuvent servir à l'étalonnement de 
loutes les transmissions de navires de quelque impor- 
tance, de postes cótiers, de stations horaires et météoro- 
logiques et méme d'un assez grand nombre de stations 
commerciales. 

Enfin, les ondemétres pour grandes longueurs d'onde 
doivent pouvoir assurer l'étalonnement des (ransmis- 
sions à trés grandes distances, de 5 000 à 30000 métres 
de longueur d'onde. 

Au poinl de vue pratique, on peut répartir les onde- 
métres en deux groupes, suivant l'élément variable que 
renferme leur circuit oscillant. En effet, la variation de 
la longueur d'onde du circuit oscillant peut étre assurée, 
soil par un condensateur variable, soit par un jeu de 
bobines déformables qui constituent un variométre. En 
général, pour des raisons qui font intervenir des diffi- 
cultés de construction et certains désavantages résultant 
dela variabilité du couplage avec les cireuits extérieurs 
et de la graduation de l'appareil, l'ondemétre à vario- 
mètre est abandonné en faveur de l'ondemétre à conden- 
sateur variable. Cependant, il n'est pas douteux que bien 
des amateurs auront avantage pratiquement à utiliser up 
ondemétre à variométre qu'ils pourront entiérement 
construire eux-mêmes. Cet appareil sera d'ailleurs pour 
eux d'un prix de revient trés inférieur à celui d'un onde- 
métre à condensateur variable, dont ils ne sauraient 
réaliser la capacité avec une précision suffisante, pour 
que ses variations soient proportionnelles au déplace- 
ment angulaire de l'index solidaire de l'axe. 

A cet effet, nous présentons un projet d'ondemétre à 
variomètre, dont la gamme de longueurs d'onde s'étend 
de 600 à 5000 métres et qui permet d'effectuer toutes les 
mesures utiles sur la plupart des transmissions usuelles 
en ondes amorties. 


(+) Voir Radioélectricité, octobre 1921, t. П, n? 4, p. 184. 
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Ondemétre à variométre. 


Principe. — Le circuit oscillant de l'ondemétre à 
variométre comprend : 

4° Un condensateur fixe ou un jeu de condensateurs 
fixes que l'on peut introduire à l'aide d'un commutateur 
unipolaire à plusieurs directions ; 

2° Un ensemble de deux bobines formant un vario- 
metre. 

Le variométre a pour objet de faire varier le coeffi- 


Valeurs décroissantes 


Fig. 3. — Variométre à cadre mobile. 
I. Valeur minimum. — II et IV, Valeur moyenne. 
IIT. Valeur maximum. 


cient de self-induction du groupe des deux bobines et, 
par suite, ła longueur d'onde du circuit oscillant. Il est 
généralement eonstitué par deux bobines plates, dont 
Pune est intérieure à l'autre et peut, en tournant autour 
d'un axe, faire un angle quelconque avec le plan de la 
premiére bobine. Cette rotation a pour effet de faire 
varier le couplage des deux bobines, comme le montre la 
figure 3. 

Supposons que les enroulements des deux bobines 
soient reliés en série. La position de la bobine mobile est 
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déterminée par rapport à celle de la bobine fixe à l'aide 
d'un index solidaire de l'axe de la bobine; cet index se 
déplace sur un cadran circulaire, gradué de 0" à 360° par 
exemple, qui reste invariablement lié à la bobine fixe. 
Pratiquement, il suffit que le cadre mobile puisse tourner 
d'un demi-tour, par exemple de 09 à 180». 

Dans la position I (index à 0°), la bobine mobile est 
ramenée dans le plan de la bobine fixe et dans un sens 
tel que les enroulements des deux bobines tournent en 
sens contraire. Dans ces conditions, l'action de la bobine 
mobile détruit partiellement l'action de la bobine fixe et 
le coefficient de self-induction du variométre présente 
alors sa valeur minimum (fig. 4). 

Dans les positions II et IV (index à 90° et à 270°), les 
deux bobines sont placées à angle droit; leur réaction 


Coefficient 
du variometre 


2709 
Graduation du cadran. 


Fig. 4. — Variations du coefficient de self-induction 
du variométre à cadre mobile. 


est pratiquement nulle et chacune d'elles agit alors par 
son coefficient propre; les valeurs de ces deux coeffi- 
cients s'ajoutent et le coefficient du variomètre atteint sa 
valeur moyeune. 

Enfin, dans la position IIL (index à 180°), les deux 
bobines sont à nouveau dans le méme plan et dans un 
sens tel que l'effet de leur réaction mutuelle s'ajoute 
aux réactions individuelles ; le coefficient de self-induc- 
tion du variométre atteint alors sa valeur maximum. 

Ces variations sont représentées sur la figure 4 en 
fonction de la position de l'index sur le cadran. La 
courbe en pointillé est un tracé idéal qui se rapporte au 
cas oü les deux bobines présenteraient le couplage théo- 
rique maximum; en pratique, l'accouplement parfait 
n'est jamais réalisé et la variation prend l'aspect figuré 
par la courbe en trait plein. La valeur du coefficient, au 
lieu de varier entre zéro et le maximum, passe d'un 
minimum non nul à une valeur qui n'est ordinairement 
jamais supérieure au quadruple du minimum. 


Détermination des éléments. — Soit à réaliser un on- 
demétre à variométre utilisable entre 600 et 5 000 mètres. 

Pour faciliter la construction et augmenter la précision 
des mesures, nous partagerons la gamme de 600 à 
5 000 mètres en gammes intermédiaires qui chevauchent 
légérement, afin d'éviter toute solution de continuité. 

Aux positions extrèmes du variométre, dont les valeurs 
sont dans le rapport 4, correspondent, pour une capacité 
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donnée, des longueurs d'onde dans le rapport 2. En inter- 
calant successivement différentes capacités fixes, on peut 
ainsi partager en quatre sections la gamme entiére des 
longueurs d'onde. 

Si les valeurs extrêmes du coefficient du variométre 
sont respectivement de 0,2 et 0,8 millihenry, on peut 
obtenir la répartition suivante : 


CAPACITÉ FIXE [GAMME DE LONGUEURS D'ONDE 


0,5 mur 


600 m à 1200 m 
1050 m à 2050 m 
1700m à 3350 m 
2050 m à 5300 m 


45 — 
4 eos 
10 -- 


Construction des bobines. — 1l est commode de 
donner aux cadres qui les supportent une forme carrée 
ou rectangulaire. Pour permettre le passage au milieu des 
cadres de l'axe dela bobine mobile, les enroulements 
sont répartis en deux voies symétriques de part et d'autre 
du plan médian des cadres. Cette disposition permet 
également de réaliser un montage électrique symétrique, 
en intercalant la bobine mobile entre les deux voies 
d'enroulement de la bobine fixe. Le fil employé est du fil 
de cuivre de 0,4 millimétres de diamétre guipé avec deux 
couches de colon, ce qui porte son diamétre extérieur 
total à 0,65 millimétres environ. Pour réduire au mini- 
mum la capacité répartie des bobines, les enroulements 
ne comportent qu'une seule couche de spires. Les princi- 
pales dimensions des bobines sont les suivantes : 


Bobine fixe B,. 


Longueur du cadre, AI E dub 8 cm 
Hauteur du cadre. . . £o aed ts 8 em 
Largeur totale de la bobine e 4,5 cm 
Largeur de chaque voie d’ enroulement А 2 cm 
Diamètre du fil nu. . . . .... 0,4 mm 
Nombre de spires par enroulement . joe Axe 1 
Longueur totale des deux enroulements, . 20 m 
Poids total du fil nu. 24 g 
Résistance électrique totale des de ux  enroule- 

ments connectés en série . . . . . . 2,5 ohms 

Bobine mobile B,. 

Longueur du cadre, . . . . . . e 6 cm 
Hauteur du cadre. . . . . . . . . . . . 6,8 cm 
Largeur totale de la bobine. pope. າ 3 cm 
Largeur de chaque voie d 'enroulemeut. 1,2 cm 
Diamètre du fil nu.. . . . MT 0,4 mm 
Nombre de spires par enroulement. necs dE 
Longueur totale des deux enroulements, . 9,20 m 
Poids total du fil nu. . . . ສ ໄລຈ dig 
Résistance électrique totale des deux eurou- 

lements connectés en série. . . . . 1,1 ohm 


Le cadre de la bobine B, présente deux gorges de 
2 centimétres de largeur (fig. 3), ой sont enroulées les 
deux sections de l'enroulement. Entre ces deux gorges 
est ménagé un intervalle de 5 millimètres pour le pas- 
sage du pivot du cadre mobile B, (fig. 6). Afin de 
réduire au minimum le jeu entre les deux cadres, il n'a 
pas été prévu de gorge sur le cadre mobile, dont les 
angles sont seulement arrondis, pour faciliter la tension 
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du fil. Bien entendu, les deux sections de chaque bobine 
sont enroulées dans le méme sens pour que leurs effets 
s'ajoutent. Les extrémités des sections sont engagées 
dans les cadres pour éviter le débobinage. Il est bon de 
disposer sur le cadre, avant de procéder à l'enroulement, 


oo mm MMMM 


ri | 
PI Zem. YA 2cm 28, 


Fig. 5. — Bobine fixe. 


Ш 


Fig. 6. — Bobine mobile. 


une épaisseur de papier ou de toile isolante. Lorsque le 
bobinage est terminé, on passe les cadres au vernis à la 
gomme-laque ou bien on les enduit de paraffine à chaud- 


Construction des condensateurs. — En ce qui 
concerne la construction des condensateurs, nous ne 
donnerons que les indicalions essentielles et, pour le 
reste, nous prions le lecteur de se reporter aux précisions 
fournies pour l'établissement des condensateurs de liai- 
son d'un amplificateur à résistances (‘). Les condensa- 
teurs à employer sont du type à lame de mica. On peut- 
adopter uniformément pour ces lames une épaisseur 
moyenne de 0,05 millimétre, bien qu'il soit commode 
d'avoir des lames plus épaisses pour la construction des 
condensateurs de faible capacité. Cela étant, il est facile 
de réaliser les quatre condensateurs de 0,5, 1,5, 4 et 
10 millimicrofarads, en remarquant que deux lames 
métalliques de 8 centimétres carrés, placées en regard et 
séparées par une lame de mica de 0,05 millimétres d'épais 
seur, offrent une capacité de 1 millimicrofarad. 

Les armatures peuvent étre des feuilles d'étain, d'alu- 
minium ou de clinquant. Pour les capacités les plus 
petites (0,5 et 4,5 millimicrofarad), les armatures peu 


(*) Voir Radioélectricité, février 1921, t. I, n° 9, p. 459. 
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vent se recouvrir sur une largeur de 1,6 centimétre et 
sur unelongueur de 2,5 centimètres ; оп utilise ainsi pour 
le premier condensateur 1 lame de mica et 4 feuilles 
métalliques; pour le second, 3 lames de mica et 4 feuilles 
métalliques. Afin de réduire le nombre des lames, il est 
bon de doubler la surface de recouvrement pour les deux 
autres capacités (4 et 10 millimicrofarads); c'est ainsi 
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Fig. 7. — Condensateur fixe. 

3 Pièce métallique de serrage. 
4 Écrous et vis de fixation. 

5 Planchettedefibre ou d'ébonite. 


1 Armature en feuille d'étain ou 
d'aluminium. 
2 Lame de mica. 


qu'en doublant la largeur des lames, le troisième conden- 
sateur comportera 4 lames de mica et 5 feuilles métalli- 
ques, et enfin le quatrième, 10 lames de mica et 11 feuilles 
métalliques. 

On peut réaliser séparément quatre condensateurs ou 
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Fig. 8. — Schéma de montage de l'ondemètre à variométre. 


bien associer ensemble les quatre capacités; la seconde 
alternative représente évidemment une économie de 
temps, de main-d’ceuvre et de matériel; cependant, il est 
préférable de recourir au premier procédé, qui permet de 
localiser et de réparer facilement une détérioration quel- 
conque. 
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Montage de l'ondemétre. — Lorsque le bobinage est 
effectué, le cadre mobile est placé à l'intérieur du cadre 
fixe, sur lequel il est assujetti au moyen de deux pivots 
A, A placés sur son axe vertical. Le pivot inférieur 
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Fig. 9. — Ensemble du variométre après montage des cadres. 


A Pivot. D Index mobile. 

B, Bobine fixe. E Ergot. 

B, Bobine mobile, G Bornes. 

С Cadran divisé, H Connexions souples. 


repose sur le bâti de l'ondemètre. Le pivot supérieur 
porte une manette à laquelle est fixé un index D qui se 
déplace devant la graduation du cadran C, solidaire du 
cadre B,. 

Les bobines B, et B, sont connectées en série. Afin de 
réaliser un ensemble symétrique, la bobine B, est inter- 
calée entre les deux enroulements de la bobine B,; à cet 
effet, les sorties extrèmes de B, sont connectées respecti- 
vement aux deux bornes G et les sorties intérieures 
reliées aux extrémités de l'enroulement du cadre mobile 
(fig. 8), au moyen de connexions. H en fil souple isolé, 
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suffisamment longues pour que le cadre mobile puisse 
effectuer une rotation d'un demi-tour au moins. On 
évite que ces connexions souples ne s'enroulent autour 
du pivot en disposant sur le cadran un ergot E qui limite 
la rotation à un tour complet (fig. 9). 

Les armatures des condensateurs sont reliées aux 
extrémités de la bobine B,, les unes directement, les 
autres par l'intermédiaire du commutateur F. 


Étalonnement de l'ondemétre. — Une fois construit, 
l'ondemétre n'est susceptible de se préter à ses nom- 


Fig. 10. — Graduation en longueurs d'onde du cadran 
du variométre. 


breuses applications que s'il est étalonné, c'est-à-dire 
que si l'on a déterminé pour chaque position du vario- 
métre la longueur d'onde du circuit oscillant. On peut 
ainsi réaliser un ondemétre à lecture directe en graduant 
le cadran du variométre directement en longueurs d'onde, 
au lieu de le graduer uniquement en unités d'angle 
arbitraires, en degrés par exemple. 

A chaque condensateur fixe du circuit oscillant corres- 
pond une gamme de longueurs d'onde et, par conséquent, 
une graduation couvrant un demi-cercle du cadran. On 
est donc amené à tracer sur le cadran quatre demi-cercles 
concentriques gradués respectivement de 600 à 1 200 mè- 


Transmissions en ondes entretenues sur longueurs d'onde étalonnées. 


LONGUEUR DONDE 


í HEURE 
en mètres 


STATION 


Air Ministry 


Tour Eiffel 
18 h 10 


10 h 20 
18 h 20 


18 h 20 
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INDICATIF D'APPEL OBSERVATIONS 


Les 1*7, 40 et 20 du mois. 


Trait de 3 minutes les 4° et 15 
du mois. 

Les 1°", 10 et 20 du mois. 

Trait de 3 minutes les 4°" et 15 
du mois. 
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tres, de 1100 à 2 000 métres, de 1 700 à 3300 metres et 
de 2 700 à 5 300 mètres. Pour la commodité des lectures, 
on pourra disposer deux des demi-cercles en regard des 
deux autres, comme l'indique la figure 10. La graduation 
des cercles est faite expérimentalement. 

On peut utiliser différents procédés d'étalonnement. 11 
en est un qui consiste à accorder l'ondemètre sur l'émis- 
sion d'une antenne rectiligne horizontale de longueur 
donnée. On sait qu'une antenne formée, par exemple. de 
deux brins parallèles rapprochés et égaux, isolés à l'une 
de leurs extrémités et réunis ensemble à l'autre, vibre 
pratiquement en demi-onde lorsqu'elle est excitée par 
choc en son milieu. Autrement dit, la longueur de l'onde 
émise est sensiblement égale au double de la longueur 
totale du fil. Ce procédé, qui ne comporte pas une exacti- 
tude trés grande, n'est d'ailleurs utilisable que pour les 
trés petites longueurs d'onde, inférieures à 200 metres. 

Une seconde méthode est basée sur la comparaison de 
l'ondemétre avec un appareil déjà étalonné. La compa- 
raison est rapide et simple : il suffit de faire fonctionner 
l'ondemétre étalonné en émetteur d'ondes amorties et 
d'utiliser le second comme récepteur, en faisant en sorte 
que son accouplement magnétique avec le premier soit 
trés faible. La longueur d'onde émise, que l'on lit sur le 
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cadran de l'ondemétre étalonné, est inscrite sur le cadran 
du nouvel appareil à la position indiquée par l'index, 
lorsque le variométre est accordé. 

Enfin, si l'on ne peut avoir recours à l'usage d'un 
ondemétre étalonné, il y a lieu de se reporter à l'écoute 
des transmissions de longueurs d'onde connues, spéciale- 
ment des transmissions sur longueurs d'onde étalonnées. 
Comme il s'agit plutót de l'indication d'un ordre de 
grandeur que d'un relevé trés précis, on peut se servir 
des transmissions usuelles : bulletin météorologique sur 
2600 métres et presse sur 8000 métres pour la Tour 
Eiffel ; trafic transatlantique de Lyon sur 15000 mètres ; 
trafic de Nantes avec l'Orient sur 9 000 métres, ainsi que 
les émissions continentales, transcontinentales et méme 
côtières des nations voisines. 

Cependant, si l'on tient à opérer avec le maximum de 
précision, il suffit d'accorder les appareils sur les trans- 
missions de longueurs d'onde étalonnées, qui sont faites 
à dates fixes par les diverses grandes stations. A titre 
d'exemple, nous donnons ci-dessus un tableau de ces 
transmissions. 


Michel Арлм, 
Ingénieur E. S. E. 


UN GALA DE LA T. S. F. 


organisé par le Radio-Club de France‘ 


Le Radio-Club de France organise en ce moment, sous 
le haut patronage de M. Édouard Branly, une manifes- 
tation qui présentera un vif intérét pour tous les techni- 
ciens de la télégraphie sans fil et pour tous les 
amateurs. Il s'agit d'une séance de vulgarisation scien- 
tifique qui aura lieu au grand Théàtre des Champs- 
Elysées, le jeudi 15 décembre 1921, en matinée, à 
15 heures. 

M. Raymond Poincaré, ancien président de la Répu- 
blique et membre fondateur du Radio-Club de France, a 
bien voulu donner son adhésion au comité de patro- 
nage, duquel font partie également : le général Ferrié, 
directeur des services de la Télégraphie militaire, 
M. Louis Deschamps, député, ancien sous-secrétaire 
d'État aux Postes et Télégraphes, l'amiral Guépratte, 
député du Finistére, M. Mollard, sénateur de la Savoie, 
M. Joseph Barthélemy, député du Gers et professeur à 
la Faculté de Droit de Paris. 

Un exposé des origines, du développement et de l'état 
actuel de la télégraphie sans fil sera présenté au public 


(') Les places peuvent ètre retenues depuis le lundi 
28 novembre dans toutes les agences de location et au 
bureau du Théâtre des Champs-Elysées. 
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sous une forme facilement accessible par M. A. Givelet, 
vice-président du Radio-Club de France. 

Des auditions radiotéléphoniques, qui donneront à 
cette séance un caractére essentiellement original, sont 
en préparation. 

M. Saillard, de l'Odéon, directeur de la scéne, s'est 
assuré le concours d'excellents artistes de l'Odéon et de 
la Comédie-Francaise pour la représentation de deux 
pieces d'un genre nouveau : Par sans fil, de M. Charles 
de Puymordant, est un drame émouvant de la vie colo- 
niale; dans la Forét enchantée, une fantaisie en vers du 
poéte Alexandre Bergounioux, les acteurs empruntent 
leurs róles aux oiseaux pour glorifier notre grand inven- 
teur, Édouard Branly. 

Cette cérémonie a essentiellement le caractére d'une 
manifestation de bienfaisance et de vulgarisation; les 
fonds qui seront recueillis sont destinés à subven- 
tionner les laboratoires privés de télégraphie sans fil et 
à venir en aide aux veuves des malheureux officiers 
radiotélégraphistes de la Marine marchande, victimes 
de leur devoir. 

Nous ne doutons pas que cette manifestation, si bien 
inspirée et si bien concue, ne remporte tout le succés 
qu'elle mérite, tant par l'originalité de la mise en scéne 
que grace au zéle de ses organisateurs. 
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LEGISLATION DE LA RADIOTELEGRAPHIE 


LA LÉGISLATION EN FRANCE 


Arrété du 7 novembre 1921 
modifiant l'organisation el l'enseignement de l'École des marins radiolélégraphistes. 


Les articles 2, 3 et 4 de l'arrêté du 10 août 1921 (+), 
réglant l'organisation et le fonctionnement de l'École 
des marins radiotélégraphistes, sont modifiés ainsi que 
suit : 

Авт. 2, $5 fer et 2. — Sans changement. 

$ 3 supprimé. 

Arr. 3, $ 4. — Sans changement. 

§ 2. — Le commandant de l'école posséde, vis-à-vis 


de tout le personnel attaché à l'école, les attributions 
militaires d'un officier de son grade pourvu d'un com- 
mandement. 

Il dirige l'instruction donnée à l'école. 

A ces deux titres, il reléve de l'autorité du contre- 
amiral commandant la division des écoles de la Médi- 
terranée. 

Art. 4. — Le dernier alinéa est remplacé par : 

« Ces trois derniers officiers peuvent participer au 


(*) Voir Radioélectricité, septembre 1921, t. IT, n° 3, p. 140. service d'une autre école de la division. » 


Les taxes télégraphiques au Maroc 

Ainsi qu'il élail à prévoir, un décret vient de rattacher au régime intérieur francais le régime lélégraphique dans la 
zone française du Maroc. En conséquence, l'unification des taxes télégraphiques est réalisée entre la France et l'Afrique 
du Nord. En ce qui concerne le trafic entre ces deux régions, les lares sont établies sur la base du franc francais et non 
sur celle du franc-or ; elles пе sont donc pas susceptibles d'une majoration de 80 pour 100. Nous publions ci-dessous le 
texte du décret du 11 novembre 1921. 

Décret du 11 novembre 1921 
relalif aux léléyrammes échangés entre la France, l'Algérie et la Tunisie. d'une parl, 
et la zone française du Maroc, d'autre parl. 


Le Président de la République francaise, 

Vu l'article 2 de la loi du 21 mars 1878; 

Vu la loi du 29 juillet 1913; 

Vu la convention du Ier octobre 1913, signée entre la 
France et le Maroc en vue de la création d'un Office des 
Postes, des Télégraphes et des Téléphones au Maroc; 

Vu le décret du 13 mai 1915, portant exécution de la 
convention du 1° octobre 1913; 

Vu les décrets des 14 mars 1916, 16 mars 1919, 
34 octobre 1920, fixant les taxes applicables aux corres- 
pondances échangées entre la France, l'Algérie et la 
Tunisie, d'une part, et la zone francaise du Maroc et 
Tanger, d'autre part ; 

Sur la proposition du Président du Conseil, ministre 
des Affaires étrangéres, du ministre des Travaux publics 
et du ministre des Finances, 


Décréte : 


ARTICLE PREMIER, — Les télégrammes échangés entre 
la France. l'Algérie et la Tunisie, d'une part, et la zone 
francaise du Maroc, d'autre part, sont soumis aux règles 
de service du « régime télégraphique intérieur ». 


Anr. 2. — Aucune modification n'est apportée aux 
taxes actuellement appliquées aux télégrammes visés à 
l'article premier. 


Авт. 8. — Le président du Conseil, ministre des 
Affaires étrangéres, le ministre des Travaux publics et 
le ministre des Finances sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent décret, qui sera 
inséré au Journal officiel et aw Bulletin des lois. 


Fait à Paris, le 14 novembre 1921. 


LA LÉGISLATION AUX PAYS-BAS 


Arrété ministériel relatif à la réception des signaux radioélectriques (') 


Il est interdit aux particuliers de prendre des notes de 
quelque maniére que ce soit des signaux percus et 
destinés à des tiers ou bien d'en divulguer le contenu, 
la signification ou l'existence. 

Les postes susceptibles de percevoir ces signaux sont 
soumis au contróle jugé nécessaire par le Directeur 
général des Postes et Télégraphes, ou, en temps de 
guerre, par l'autorité militaire. 


(+) Le texte de cel arrété est extrait du Journal télégra- 
phique. 
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Les fonctionnaires désignés par ou de la part du 
Directeur général ou de l'autorité militaire doivent étre 
admis à toute heure pour exercer ce contróle et prendre 
connaissance de tout ce qui a trait à la réceplion des 
signaux percus. 

Les possesseurs des installations réceptrices sont 
tenus d'en notifier l'existence au Directeur du bureau 
local des télégraphes, ou, à défaut d'un tel bureau, à 
celui d'un bureau voisin en fournissant les renseigne- 
ments utiles au moyen d'une formule délivrée gratui- 
tement par tous les bureaux des télégraphes de l'État. 
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LA RADIOTELEGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


La radiotélégraphie au Salon de l'Aéronautique 


Au cours de la Vile Exposition internationale de 
Locomotion aérienne, qui s'est tenue du 12 au 27 no- 
vembre 1921, au Grand Palais des Champs-Élysées, parmi 
l'affluencé de chaque jour, nombreux étaient les visi- 
teurs qui, attirés d'abord par la structure imposante des 
gigantesques express aériens, venaient ensuite s'arréter 
un instant devant les stands oü étaient exposés les 
appareils de télégraphie sans fil. 

La Société francaise radioélectrique présentait dans 


modéle que, le 13 novembre, à bord de ce méme 
paquebot Paris, on avait pu réaliser une communication 
radioléléphonique avec la France, alors distante de 
1000 kilométres. Ce résultat intéressant comporte en lui- 
méme le meilleur éloge que l'on puisse faire de l'efficacilé 
de ce petit appareil, dont l'usage commence seulement à 
se répandre dans l'aviation. Les lecteurs de Atadioélectricilé 
sont déjà familiarisés avec les applications de ce poste à 
lampes, dont la description et le fonctionnement ont été 


Ensemble d'un poste émetteur-récepteur type A D € 4, modéle d'aérodrome, exposé par la Société francaise radioélectrique 
au stand des Ateliers des Mureaux. 


son stand les principaux postes en usage dans l'aviation 
et leurs accessoires les plus caractéristiques. 

L'attention était tout d'abord attirée par une réduction 
de la chaloupe de sauvelage du paquebot Paris, dont 
Voriginal est pourvu d'un poste émetteur radioélec- 
trique; puis on examinait, non loin de cette chaloupe, 
le dispositif de transmission de 500 watts en ondes 
amorties qui, à notre connaissance, est utilisé pour la 
premiére fois à bord d'une embarcation de sauvetage. 

Puis les regards se portaient, au centre du stand, sur 
le poste mixte de télégraphie et de téléphonie sans fil, 
type A DC pour avions. C'est avec un poste de ce 
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indiqués dans l'article que M. Bernard a publié sur « les 
étapes de la radiotélégraphie dans l'aviation » (*). 
L'intérét suscité par cet appareil a été encore accru 
par les expériences de téléphonie sans fil réalisées entre 
ce poste et un poste semblable, installé au stand des 
Ateliers de Mureaux. Il convient en particulier de men- 
tionner le dispositif d'appel automatique. Le signa- 
d'appel, émis à un rythme bien déterminé, entraine au 
poste récepteur le déclanchement d'un annonciateur qui 


(*) Voir Radioélectricite, juin 1921, t. I, n° 13, p. 615 et 
octobre 1921, t. 1I, n° 4, p. 133. 
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aclionne une sonnerie électrique. Grâce à cette démons- 
tration, si souvent répétée au cours de l'exposition, les 
visiteurs ont pu apprécier à quel point la radiotélé- 
phonie était actuellement d'un emploi comparable à 
celui de la téléphonie ordinaire avec fil ; à l'aide du dis- 
positif indiqué ci-dessus, onappelle uniquement le corres- 
pondant avec lequel on veut obtenir la communication 
et cela sans que celui-ci soit astreint à la moindre écoute. 

Signalons encore un autre poste à lampes, plus puis- 
sant que le précédent : le poste mixte de télégraphie et 
téléphonie sans fil, type D 10, qui permet d'obtenir en 
téléphonie à bord d’avions une portée dépassant 
300 kilomètres. 

Nos lecteurs connaissent déjà suffisamment les autres 


Inauguration de la route 


La Compagnie des grands Express aériens vient d'inau- 
gurer, au déit du mois de novembre, la lime aérienne 


№, LONDRES 
х Kg 
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postes d'émission qui étaient exposés, tels que l'ensemble 
d'émission de 150 watts, type Y, celui de 500 watts, ou 
encore le poste « 5 allégé », dont les alternateurs sont 
munis de moulinets monopales. 

Un radiophone émettant automatiquement toutes les 
demi-heures a suscité une vive curiosité. A un autre 
point de vue, on a beaucoup approuvé le principe de 
Padaptation du radiogoniométre de bord aux avions. 

Signalons encore une amélioration au rouet d'antenne : 
une simple pression sur la manivelle suffit à déclancher 
le déroulement du fil; d'autre part, quelques spécimens 
de tubes à vide de 0,5 à 2 kilowatts fonctionnant à haute 
lension ont montré quelles puissances unitaires l'on 
pouvait actuellement atteindre par ce mode d'émission. 


aérienne Paris-Lausanne 


Le « Goliath » était pourvu d'un appareil mixte de 
télégraphie et de téléphonie sans fil (*), qui permit aux 


Carte indiquant le trajet suivi par le « Goliath » entre Lausanne et Paris 
le 4“ novembre 1921. 


Paris- Lausanne avec un avion géant « Goliath », du type 
de ceur qui voyagent journellement sur la ligne Paris- 
Londres. L'ouverture de cette seconde ligne n'est que le 
commencement d'exéculion d'un réseau aérien qui s'élendra 
sur la France, l'Angleterre, la Suisse, l'Italie et la Médi- 
lerranée. 

Nous extrayons de « La Tribune de Lausanne » quelques 
noles relatives au voyage de retour du « Goliath » de Lau- 
sanne à Paris, le 1" novembre 1921 (1). MM. Charles 
Pelabon et Francois Villiers, directeurs de la Compagnie des 
grands Express aériens, étaient au nombre des passagers. 


(*) La Tribune de Lausanne, mercredi 2 novembre 1921. 
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passagers de rester en liaison avec la terre durant fout 
le voyage. 


L'avion géant qui a inauguré le service de transports 
aériens Paris-Lausanne est parli mardi à 11 h 30 de 
l'aérodrome de la Blécherette, prés de Lausanne, pour 
rejoindre son port d'attache. Il était piloté, comme à son 
arrivée, par M. Labouchére qui emmenait avec lui ses 
deux mécaniciens ainsi que MM. Husson, d'Estrem, Vil- 
liers, Pelabon, Mlles Madeleine de Cerenville, Héléne 
Brandenbourg et Mme de Meuron de Cerjat. 


(*) Voir Radtoélectricité, octobre 1921, t. II, n° 4, p. 153. 
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Dix minutes aprés le départ du « Goliath», le pilote 
Johner quittait la Blécherette sur un avion Hanriot, 
rejoignait le géantau-dessus de Cossonay, l'escortait jus- 
que sur le val de Joux, puis regagnait Lausanne. 

M. Pethoud, l'actif directeur de l'École d'aviation 
« Aéro », à qui nous devons l'organisation du service 
aérien Paris-Lausanne, a mis à profit le départ du 
« Goliath » pour faire d'intéressantes expériences de 
téléphonie sans fil, avec l'aide de M. Jean Lugeon, en 
présence de M. Paul Maillefer, syndic de Lausanne, ainsi 
que de tous les membres de la municipalité de cette ville. 
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cherette... Il tourne à droite au-dessus de nous... Une 
lampe module mal.. M. Lugeon, je vais passer sur 
600 métres de longueur d'onde, réglez votre appareil... 
Un avion Hanriot nous a rejoints; il tourne autour de 
nous. » 

11 h 35. — « La Blécherette, Lausanne. — Nous 
sommes au-dessus du lac de Joux ; l'avion Hanriot nous 
a quittés. Au revoir, la Suisse! » 

11 h 45. — « Le Bourget. — Nous venons de Lau- 
sanne.... Nous avons traversé la frontière prés du lac de 
Saint-Point... Tout va bien à bord. » 


————— rr 
prem 7 
i ‚эй i| 


Vue d'ensemble de l'installation radioélectrique du « Goliath », équipé avec un ‘poste mixle de télégraphie 
et de téléphonie sans fil. 


A 44 h 40, dés le départ du gros avion, M. Jean 
Lugeon se met à l'écoute; le radiotélégraphiste de 
l'avion, M. Henri Héricher, de la Société francaise radio- 
électrique, s'était entendu avee M. Lugeon pour lui télé- 
phoner à bord de l'avion tous les quarts d'heure. Aprés 
quelques minutes d'attente, le téléphone sans fil fonc- 
tionne. Nous prenons note des conversations : 

41 h 16. — «< Allo! la Blécherette, Lausanne. 
M. Lugeon, m’entendez-vous ?... > . 

M. Villiers prend à son tour l'appareil : « M. Pethoud 
saluez Lausanne de notre part et merci pour tout ce que 
vous avez fait pour nous. » 

Fuis M. Maillefer, syndic, MM. Paul Rosset, Gaston 
Boiceau, conseillers municipaux, prennent le récepteur. 
A ce moment, M. Héricher téléphone : « Un avion 
Hanriot nous rejoint. Il va vous rendre visite à la Blé- 
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12 h 12. — Conversation échangée en anglais avec la 
station de Croydon, prés de Londres. « Le Bourget. — C'est 
le « Goliath » ; nous venons de Lausanne et sommes au- 
dessus de Besancon; nous passons sur écoute. » 

12 h 15. — Le Bourget répond en télégraphie sans fil. 

12 h 30. — « Lausanne. — Nous passons au-dessus de 
Dijon. » 

A ce moment, l'avion est encore environ à 300 kilo- 
métres de Paris., 

Le Goliath, parti de Lausanne à 11 h 10, a heureu- 
sement atterri à la station de Paris-le Bourget à 13 h 10 
heure francaise, aprés un trajet de trois heures. Les 
passagers se déclarent enchantés. 

Le service Paris-Lausanne fonctionnera réguliérement 
dés que quelques améliorations auront été apportées à 
l'aérodrome international de la Blécherette. 
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Les signaux horaires scientifiques. 


Le Bureau international de l'Heure vient de publier la 
circulaire suivante, qui apporle quelques modifications 
au service des signaux horaires scientifiques, Nous repro- 
duisons ci-dessous le texte intégral : 


1. L'expérience a montré la nécessité d'apporter diver- 
ses modifications à l'ensemble des signaux horaires radio- 
télégraphiques émis par les postes francais (Tour Eiffel, 
FL; — Lyon (t), YN; — Lafayelte, LY); et, en raison de 
la prochaine réunion de l'Union astronomique internatio- 
nale (avril 1922), il a paru bon d'en réaliser au moins 
une partie dés maintenant : de la sorte, la Commission de 
l'Heure en pourra juger la valeur à la lumiére des résul- 
lals acquis. 

2. Signaur scientifiques, dits aussi rylhmés. — Les 
heures des battements 1 et 300 de ces sigraux seront 
radiotélégraphiées en temps sidéral du méridien de 
Greenwich. 

Jusqu'ici, et depuis l'origine, ces heures ont été don- 
nées en temps moyen, parce que le Bureau de l'Heure 
observait ces signaux rythmés par coincidences sur une 
pendule de temps moyen. Une telle pendule n'est qu'un 


intermédiaire dont la correction se déduit de celle C, de 
la pendule directrice ou fondamentale, ce Cp étant déter- 
miné ]ui- méme par des observations méridiennes. 

On faisait ainsi un détour qu'il est avantageux de sup- 
primer; depuis juin dernier, au Bureau interaational de 
PHeure on évite ce détour en observant les signaux 
rythmés sur la pendule directrice elle-méme (*). 

Pour effectuer ce changement, il a fallu modifier un 
peu l'intervalle des signaux rythmés, fixé jusqu'alors 
à 49/50 de seconde de temps moyen, et qui est maintenant 
de 49/50 de temps sidéral. 

D'ailleurs ce changement n'empéche pas d'observer, si 
l'on veul, sur une pendule de temps moyen; seulement 
l'intervalle en temps moyen se trouve réduit à 44/45 de 
seconde environ. 


3. Dans le courant de 1920 et de 1921, le nombre des 
siguaux scientifiques a augmenté graduellement par l'ad- 
dilion de signaux d'essai, qui ont été conservés jusqu'ici; 
voici la liste actuelle de tous ces signaux, rythmés ou 
autres; leurs heures sont données, comme à l'ordinaire, 
en temps moyen civil de Greenwich. 


Liste des signaux normaux au 1° novembre 1924. 


Numéros d'ordre 


9h Q' 
9 h 5i 
10 h 30' 
10 h 45' 


20h 0’ 
21 h 10' 
23h 0' 
23 h 30’ 
23 h AN 


Numéros d'ordre Heures. 


Sh 0 
9h O 

9 h 25' à 9 h 30 
10h O 
10 h 43’ 


20h 0 
22h 0 
22 h An 


Indicatif du poste. 


Nalure des signaux. 


Partiellement automatiques. 
Automatiques. 
Rythmés. 
Partiellement automatiques. 


Rythmés. 
Rythmés. 
Rythmés. 
Rythmés, 
Partiellement automaliques. 


Nature des signaux. Nalure des émissions. 


Ш Entretenues. 

JI] Entretenues. 
1 Ondes musicales. 
I Ondes musicales. 
1 Ondes musicales. 


Rythmés. 
Particllement automaliques. 
Automatiques. 
Rythmés. 
Partiellement automatiques. 


ЈУ Entretenues. 
1 Ondes musicales. 
1 Ondes musicales 


Rythmés. 
Rythmés. 
P'urliellement automatiques. 


(*) De graves accidents survenus au poste de Lyon en août 
dernier ont obligé à suspendre momentanément les signaux 
émis par ce poste. 
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C) Déjà, au Bureau international de l'Heure, on avait 
observé ainsi certains des signaux émis par le poste de Ја 
Tour Eiffel à l'occasion de la mesure dela longitude Paris-Nice. 
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Novembre 1921. 


La nature des émissions est indiquée par les abrévia- 
tions 1, ll, ..., dont la signification est la suivante ` 


Longueur d'onde 


Nature de l'émission. 
en mètres. 


2 600 


]. Émission à étincelles musicales. 


. Émission à étincelles rares (ou 
ronflée ) . msn aub n d 2 100 
Emission à ondes entrelenues. . 15 500 
. Emission à ondes entretenues. . 23 400 


5. Les heures des baltements 1 et 300 des signaux 
rythmés (1, 4, 6, 7) de ce second ensemble (7; 4) seront 
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envoyées par radiotélégraphie en temps sidéral de Green 
wich, comme il vient d’étre dit (5 2). Pendant quelque 
temps ces heures seront précédées des mots : « temps 
sidéra] », 

Pour les signaux 6, cet envoi se fera le lendemain 
comme aujourd’hui. Pour les signaux 4, 4, 7, ces heures 
seront envoyées le méme jour, immédiatement avant les 
signaux suivants; ainsi les heures des signaux 1 seront 
envoyées immédialement avant les signaux 2; — celles 
des signaux 4 immédiatement avant les signaux 5 — et 
celles des signaux 7 immédiatement avant les signaux 8. 

Pour tout le reste, on se conformera aux autres con- 
ventions adoplées jusqu'ici. 


6. Ces modifications sont appliquées depuis le 15 no- 
vembre 1921 inclus. 


Les Taxes radiotélégraphiques internationales 


Les différentes colonies francaises et pays de protecto- 
ral ont successivement adopté le principe de la multi- 
plication des taxes télégraphiques internationales par le 
coefficient 1,8; on sait que cette mesure a été mise en 
vigueur en France par le décret du 4 août 1921 (*). 

Cette modification de tarifs est applicable à l'Indo- 
Chine depuis le 5 septembre 1921 ; à la cote des Somalis, 
à la Guadeloupe et au Dahomey depuis le 1° septembre ; 
à la Martinique depuis le 18 août. 


(*) Voir Radioélectricité, aout 1921, t. II, n° 2, p. 91. 


En ce qui concerne le Maroc, la question vient d'être 
résolue par le décret du 11 novembre 1921, dont le projet 
avait été récemment soumis par le sous-secrétaire d'État 
des Postes et Télégraphes à l'approbation des Ministres 
des Travaux publics et des Finances. Aux termes de ce 
décret, le Maroc est assimilé à nos autres possessions de 
l'Afrique du nord et bénéficie, au même titre que 
l'Algérie et la Tunisie, des règlements du régime télé- 
graphique intérieur. 


Informations diverses 


Afrique occidentale française. 


Un arrêté du gouverneur général de l'Afrique occi- 
dentale francaise, daté du 5 septembre dernier, porte 
réorganisation du service radiotélégraphique. 

Cet arrété définit en ces termes l'objet des stations de 
télégraphie sans fil installées dans les colonies du 
groupe : 

1° Correspondance publique générale entre la cóte et 
les navires en mer de toutes nationalités et achemine- 
ment de leurs messages vers tous les pays ; 

2 Éventuellement correspondance publique générale 
entre ces stations ou avec les stalions des groupes 
de colonies voisines en liaison avec le réseau télégra- 
phique intérieur; 

3° Envoi de signaux horaires aux navires en mer 
pour les besoins de la navigation ; 

4» Envoi de signaux spéciaux pour la détermination 
des longitudes et les besoins du service géographique; 

$^ Envoi aux navires en mer et sur leur demande de 
leur relévement déterminé au moyen des appareils radio- 
goniométriques installés à cel effet. 

(Dépéche coloniale.) 
Dahomey. 

La Chambre de commerce du Dahomey a demandé au 
lieutenant gouverneur que le poste de télégraphie sans fil 
de la colonie soit installé à Cotonou et non à Ouidah, 
alin d'éviter des retards dans la transmission des radio- 
télégrammes émis par les navires, qui sont Пе plus sou- 
vent à destination de Cotonou. (Dépèche coloniale.) 

France. 


Des expériences de transmission radiotélégraphique 
sur appareils Baudot imprimeur quadruple ont été effec- 
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tuées sur une distance de 500 kilométres, par les soins 
de la Société francaise radioélectrique. 

Au cours des essais, qui ont comporté plusieurs séries 
de transmissions de deux heures consécutives chacune, 
le synchronisme entre les appareils émetteurs et récep- 
teur s'est constamment maintenu et aucune erreur d'im- 
pression, imputable aux atmosphériques ou à des brouil- 
lages, n'a été relevée. 

Ce mode de. transmission doit étre expérimenté [entre 
Paris et Londres. 


Grande-Bretagne. 


Le réseau impérial britannique de télégraphie sans 
fil, à l'installation duquel procéde actuellement le Post 
Office, possède déjà deux stations entièrement équipées, 
l'une à Leafield, en Angleterre, et l'autre au Caire. 

Malheureusement, il semble, d'aprés le compte-rendu 
publié dans le Times par l'Union de la presse britan- 
nique, que l'exploitation de ces stations soit loin de 
donner toute satisfaction. La station de Leafield ne serait 
pas dotée des perfectionnements les plus récents et ses 
appareils d'émission, dont la fréquence n'est pas suffi- 
samment stable, sont de nature à nuireà la syntonie dela 
réception et à gèner considérablement le trafic des autres 
stations. D'autre part, il reste à savoir si le système d'une 
chaine de stations à portée réduite n’est pas incompatible 
avec la rapidité et l’économie du service; les inquiétudes 
sur ce point sont telles que le gouvernement des Indes 
est d'avis d'équiper une station radiotélégraphique à 
grande puissance, qui assurerait la liaison directe avec la 
métropole. 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÉRES 


Comptes rendus des Sociétés industrielles 


Ateliers de Constructions électriques du Nord 
et de l'Est (Jeumont) ui 


L'assemblée générale ordinaire, réunie le 18 juin 1921, 
a approuvé les comptes de l'exercice 1920. Le compte de 
profits el pertes présente un crédit de 6 334 402 fr. 
Aprés affectation de / 500 000 fr au fonds d'amortisse- 
ment et de renouvellement, le bénéfice net de l'exercice 
est ressorti, en faisant état du report de 8456 fr, à 
4 619 912 fr, contre 2 200 639 fr en 1919. 


Le dividendea été fixé comme suit : 


act. libérées. . . . . 22,50 fr contre 12,50 /r en 1919 
— du quart. 45 fr — 2 fr — 
parts bénéficiaires. . 46,f5/[r — 9,25 fr — 
(*) Voir Radioëlectricité, août 1920, t. I, n°3, p. 171. 
BOURSE 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 11) 
Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10) 
Air comprimé, Fee Mer. Ent, El**'., act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ех-с. 5). . . . 
Appar. électr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23). . . . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.-c. 10) 
parts bénéf. (ex.-c. 10) . 
Cables télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 10). . . . . 
parts 1" série (ex-c. 4) . à 
— — 2° série (ex-c. 4) . . 
Distribution d' Electricité (Cie Pre), act. 250 fr. (ex-c. 13). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 25) . 
Edison (Ce continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . . . 
parts fondateur (ex-c. 35) . 
Electricité (Cie G'* d’), act. $00 fr., (ex.-c. 29) . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4) . . . 
= parts bénéf. (ex-c. 3). . . 
Electricité de Paris (Sté d’), act. 250 fr. (ex-c. 13). . . 
— paris bénéf. (ex-c. 13) . . 
Electro-Mécanique (C'*), act. 500 fr. (ex-c. 15). . 
Energie électr. Littoral médit., act. 500 fr. (ex-c. 17) . 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) 
Force et Lumière (Sté Ge de), act. 250 fr. (ex-c. 9). . 
Forces motrices du Rhone, act. 500 fr. (ex-c. 42), . . 
parts fondateur (ex-c. 18) . 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 31). . . . . . . . 
Ouest-Lumiére, act. 100 fr. (ex-c. 12). . . . . . . . 
Radio Electrique (S'* Е“), act. 100 fr. (ex-c. 7). . . . 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 31). 
— nouvelle 500 fr (ex-c. 1). 
Société Granė, act. 500 fr. (ex-c. 23) . 
Télégraphes du Nord, act. 230 fr. (ex-c. 25) C Ed 
Télégraphie sans fil (Cie G's), act. 500 fr. (ex-c 5). . . 
Téléphones (S' indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 27). . . 
Thomson Houston (Ce Rer des Ре), act. 500 fr. (ex-c.32). 
Union d'Electricité, act. 280 fr. (ех-с. 3). , . . . . . 
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Compagnie parisienne de Distribution d'Électricité (*). 

Les comptes de cette société pour l'exercice 1920 ont 
été approuvés par l'assemblée ordinaire des actionnaires, 
tenue le 21 juin 1921. Sur la base des prix de vente de 
1919, l'exploitation a laissé un déficit, en 1920, de 
12 903 500 fr, contre un bénéfice de 11942 870 fr 
en 1919. Mais, grace aux recettes provenant du reléve- 
ment des tarifs et dont le montant a été porté à un compte 
spécial, l'exercice écoulé s'est traduil pour la société avec 
un solde brut de 5 903 012 fr contre 5 455 770 fr 
en 1919, par un bénéfice net de 4210 526 fr contre 
3783 451 fr en 1919. Avec le report antérieur, on 
obtient un total de 6 818 771 fr. 

L'assemblée a décidé de répartir un intérét de 6 pour 100 
sur le montant nominal des actions, soit 15 fr, 

(*) Voir Atadioélectricité, juillet 1920, t. I, n° 2, p. 112. 


DE PARIS 
REVENU COURS COURS 
JOUISSANCE Dernier exercicelau 30 septembre} au 28 octobre 
fr. 6 fr. с 
juin 1921 104 96 
15 juin 1914 140 142 


29 déc. 1919 
15 avril 1920 

oct. 1920 
4er oct. 1920 
30 sept. 1919 


pi _ ph 
St © Lë 
ace 
sa 
Ou wv ыы 
e 
KI 
KZ 
Cv v э sg э we we we we ww : 


22 juin 1921 349 » 

22 juin 1921 816 » 780 

26 sep. 1921 590 » 555 

26 sep. 1921 885 > 965 
26 sep 1921 85 » 72 ວັ 
juill. 1924 298 » 297 » 
juill. 1924 592 » 602 » 
21 juin 1920 501 >» 470 > 
30 juin 1914 138 » 132 > 
15 juin 1921 970 » 943 > 
15 fév. 1921 291 » 273 » 
15 fév. 1921 1421 » 1 421 > 
janv. 1921 360 » 341 » 
31 déc. 1920 955 » 980 » 
juill. 1924 525 » 530 > 
juill. 1921 512 > 496 » 
5 déc. 1913 67 » 7» 
27 déc. 1920 208 » 213 » 
15 juin 1921 650 » 652 » 
15 juin 1921 2 840 >» 2 525 > 
18 août 1921 848 » 795 > 
juill. 1921 96 » 96 » 
30 juin 1920 279 -> 270 » 
juill. 1921 174 > 172 » 
juill. 1921 575 > 572 » 
25 mai 1921 730 >» 748 > 
18 juill. 1921 1290 » 1296 » 
15 juill. 1921 839 » 828 » 
27 déc. 1920 601 » 620 » 
15 juill. 1921 850 > 830 -> 
juill. 1921 224 » 224 » 
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Fétes du Centenaire des Découvertes d'Ampére 


Un Concert par Téléphonie sans fil 


Le 26 novembre dernier, l'Association des Ingé- 
nieurs de l'École supérieure d'Électricité a fété à 
l'hótel Lutetia, en méme temps que l'inscription du 
millième membre de cette association, le centenaire 
des travaux d'Ampère. 

Par suite d'un heureux concours de circonstances, 
le millième membre de l'association est une jeune 
fille. 

L'élite de la science électrique francaise, ainsi que 
de la science électrique mondiale représentée par les 
membres du Congrés international des grands 
réseaux de transport d'énergie électrique, avaient 
été invités à ce banquet présidé par M. Paul Laffont, 
sous-secrétaire d'Etat des Postes et des Télégraphes. 

A la fin du banquet, M. Cellerier, directeur du 
Laboratoire du Conservatoire des Arts et Métiers, 
président de la Société amicale des Ingénieurs de 
l'École supérieure d'Electricité francaise, annonca 
au cours de son discours, dont nous extrayoris les 
passages suivants, les expériences qui allaient étre 
effectuées : 

Monsieur le Ministre, 
Messieurs les Délégués étrangers, 
Mesdames, Messieurs, 
Le 11 décembre dernier, la Société amicale des Ingé- 
nieurs de l'École supérieure d'Électricité, désirant 
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reprendre, aprés les terribles événements de la guerre, 
ses banquets annuels, avait fété, dans une réunion à 
laquelle assistaient un grand nombre des personnalités 
présentes, le vingt-cinquième anniversaire de sa fon- 
dation. 

J'avais, à cette occasion, rappelé que l'époque du 
Centenaire des merveilleuses découvertes d'Ampère était 
arrivée et, avec d’autres groupements, nous avions lancé 
un appel au monde savant et industriel, pour que fût 
commémorée comme il convenait la mémoire de notre 
grand savant français. 

‘En méme temps, je signalais que le nombre de nos 
adhérents vivants était à ce moment de 845 et je for- 
mulais l'espoir que nous aurions à incrire dans un 
avenir prochain le nom du milliéme. 

Par une coincidence, dont nous devons nous réjouir, 
il s'est trouvé que cet espoir s'est réalisé au moment 
méme oü se constituait un comité de patronage pour 
célébrer le Centenaire des travaux d'Ampére, comité de 
palronage présidé par l'illustre M. Daniel Berthelot et 
ой, en méme temps et sur l'initiative de l'Union des 
Syndicats de IElectricité se trouvaient réunis à Paris, 
pour le Congrés international de l'étude des trés hautes 
tensions, les plus brillants représentants électriciens de 
douze grandes nations amies. 

Notre société amicale a présumé que la bienveillance 
et les encouragements que ne cessent de prodiguer à 
l'École supérieure d'Électricité et à ses anciens éléves 
tous ceux qui, en France, s'occupent d'électricité, l'au- 
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torisaient à célébrer l'avènement de son millième membre 
adhérent, au cours méme de cette « Semaine de l'Électri- 
cité » qui vient de s'écouler en une série de manifesta- 
tions; imposantes : à la Sorbonne, au;Conservatoire 
national des 
Arts et Métiers 
et au Siége de 
l'Union des 
Syndicats de 
l'Électricité. 

C'est pour- 
quoi, Mesda- 
mes,Messieurs, 
sur laligneuni- 
forme projetée 
de nos divers 
banquets an- 
nuels, nous 
avons Cru pou- 
voir établir un 
shunt et, avec 
le maximum de 
« résonance », 
recevoir au- 
jourd'hui les 
hautes person- 
nalités qui ont 
bien voulu ré- 
pondre à notre 
invitation. 

Permettez- 
moi, tout d'a- 
bord, de vous 
inviter à lever 
nos verres en 
l'honneur de 
M. Alexandre 
Millerand, pré- 
sident dela Ré- 
pablique fran- 
caise, qui, en 
acceptant de 
présider le Co- 
mité de Patro- 
nage des Fétes 
du Centenaire 
d'Ampére, nous 
a fourni une 
occasion nou- 
velle de sa 
haute sollici- 
tude aux tra- 
vaux des sa- 
vanis, aux 
efforts des in- 
dustriels de 
l'électricité, à 
l’œuvre de ses 
ingénieurs. 

M. Paul Laffont, sous-secrétaire d'État des Postes, 
Télégraphes et Téléphones, a bien voulu accepter de 
présider ce soir notre féle. 

En nous faisant cet honneur, je suis convaincu que 
M. le Ministre, qui groupe dans son administration et 
dans les grandes organisations, qui s'occupent de télé- 
graphie et de téléphonie, un nombre relativement élevé 


Avocat au Barreau de Toulouse. 
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M. Paul LAFFONT 
Sous-secrétaire d'Etat des Postes et Télégraphes 


Né au Mas d'Azil (Ariège), le 25 avril 1885. 


Elu député de Saint-Girons le 26 avril 1914, réélu le 16 novembre 1919. 

Sous-secrétaire d'État dans le cabinet de M. Briand le 17 Janvier 1921. 

M. Paul Laffont s'intéresse tout particuliérement aux questions radio- 
électriques. Il donne personnellement une énergique et constante impulsion 
aur services radioélectriques de son Administration et s'efforce actuelle- 
ment d'organiser et de développer les communications commerciales à 
grand rendement de la France et de ses colonies. 

M. Paul Laffont a eu pendant la querre une très brillante conduite. 
Blessé comme pilote aviateur, il est titulaire de la croir de guerre. 
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d'Ingénieurs de l'École supérieure d'Électricité, a eu le 
pressentiment qu'au cours de ce banquet, l'occasion 
s'offrirait de célébrer les mérites des grands savants et 
techniciens francais, dont les travaux mémorables 
permettent au- 
jourd'hui de 
transmettre 
sans filsni obs- 
tacles non seu- 
lement les ca- 
ractéres de l'é- 
criture, mais 
encore la parole 
humaine et les 
sons les plus 
variés. 

Souhaitons, 
Mesdames et 
Messieurs, que 
la « Fée Elec- 
tricité» veuille 
bien, ce soir, 
donner raison 
à ce pressenti- 
ment, en se 
révélant à nous 
sous sa parure 
la plus nou- 
velle. 

Ces graves 
questions sont 
l’œuvre de de- 
main. Ce soir, 
réjouissons- 
nous des résul- 
tats acquis et 
je vous invite 
à écouterla trés 
spirituelle Bal- 
lade du mil- 
heme membre 
adhérent, com- 

posée par 
M. Charles Al- 
phand, et l'Ode 
à la Fée Electri- 
cilé, qui vont 
vous étre con- 
tées. 

Ensuite, la 
Fée Électricité 
elle- méme, de 
la nouvelle sta- 
tion radioélec- 

trique de 

Sainte - Assise, 
prés de Melun, 
fera entendre 
ses chants harmonieux, transmis jusqu'à vous par ses 
ondes mystérieuses. Et ainsi sera consacrée aujourd'hui 
pour la première fois en France cetle double réalisation 
de téléphonie sans fil due au génie de nos savants fran- 
çais, de la transmission direcle, à travers l'espace, de 
la voix humaine et des airs musicaux et de la réception 
simullanée, pour un grand nombre d'auditeurs. 
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Je termine, Messieurs. en vous invitant à lever nos 
verres en l'honneur de la Fée Électricité qui concrétise 
pour nous le progrés scientifique; de Mlle Marguerite 
Sacerdole, notre millieme membre adhérent, et en 
l'honneur de M. Paul Laffont, sous-secrétaire d'État des 
Postes, Télégraphes et Téléphones, de Messieurs les 
Représentants des diverses nations étrangères fet; de tous 
nos illustres et distingués invités. 


Aprés la ballade du milliéme membre adhérent, 
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A vous, Messieurs les Éléves et anciens Éléves de 
l'École supérieure d Electricité, qui, par votre science et 
par votre. travail, étes les véritables animateurs de la 
technique électrique moderne. 

A vous, enfin, Messieurs les Délégués du Congrés, 
qui par vos connaissances et votre expérience appro- 
fondies, formez l'État-Major de la Grande Armée mon- 
diale des électriciens. 2 

Messieurs, la Fée Électricité est une personne éthérée 
qui ne saurait, malgré son désir, lever son verre à votre 


Le banquet offert le 26 novembre 1921, à l'hôtel Lutetia. à l'occasion du Centenaire des Découvertes d'Ampère, 
par les Ingénieurs de l'École supérieure d'Electricité, à l'élite de la science électrique francaise 


M. Charles Boyer, du Théâtre Antoine, prononca 
l'allocution ci-aprés : 


Messieurs, 


Cette vieille connaissance « la chaleur communicative 
des banquels » s'est modernisée ce soir; elle s'est trans- 
formée en électricité. 

Ce curieux phénomène « d'induction sympathique » est 
bien naturel cependant. L’illustre mémoire d'Ampère ne 
plane-t-elle pas au-dessus de cetle assemblée? Et cette 
électricité qui vous doit tant, Messieurs, n'est-ce pas un 
devoir pour elle de venir ici manifester sa profonde 
reconnaissance ? 

A vous, Monsieur le Ministre, qui, par votre haute 
autorité et par vos actes, avez tant contribué au dévelop- 
pement des communications électriques et radioélec- 
triques francaises. 
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santé. Sublile, pour s'en excuser, elle vous ménage une 
surprise : de son dernier palais, le grand centre de télé- 
graphie sans fil de Sainte-Assise, des ondes vont s'en- 
voler jusqu'à vous et ces ondes, en votre honneur, en 
l'honneur de la science électrique francaise, en l'honneur 
de son illustre fondateur, vont vibrer, toutes modulées 
d'harmonie. 

Cette musique, Messieurs, sera la voix de votre amie : 
la Fée, une voix qui vous dit à tous : merci. 


Le ministre se levant donna la parole à la Fée 
Électricité. 

On entendit alors une voix claire chanter un air 
du Barbier de Séville, puis la valse de Mireille. 

C'était Mlle Y. Brothier, de l'Opéra-Comique, 
chantant à Sainte-Assise. 
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Puis, brusquement, les accents de la Marseillaise 
remplirent la salle. 

Le ministre et les auditeurs se levérent. et il fut 
impressionnant de voir l'hommage que rendaient 
ainsi le gouvernement et toute l'élite de la science 
électrique mondiale au nouveau progrés qui se 
manifestait à eux sous la puissante inspiration de 
notre chant national. 

Cette voix « de fée » était entendue avec une puis- 
sanceimposanteet une gran- 
de netteté par des centaines 
de convives. Les appareils 
eux-mémes étaientau dehors 
de la salle. Et cependant le 
poste émetteur était à plus 
de 40 kilométres et n'utili- 
sait qu'une puissance de 
quelques centaines de watts. 

Dés que fut achevée « la 
Marseillaise », un écran 
cinématographique s'éclaira 
et les invités virent appa- 
raitre devant eux le palais 
de la Fée, à Sainte-Assise, 
ainsi que la scéne telle 
qu'elle venait de s'y passer. 

Aprés ce scientifique et 
féerique interméde, la céré- 
monie fut continuée par les 
discours officiels. 

M. Paul Laffont, ministre 
des Postes, Télégraphes et 
Téléphones, avant de lever 
la séance, prononça le dis- 
cours suivant : 


Mesdames, Messieurs, 


Celui qui a l'honneur, bien 
immérité, de présider ce soir 
votre réunion ne vous adres- 
sera que deux mots trés brefs, 
pour vous laisser discrétement sur la bonne impression 
des discours excellents que vous venez d'entendre. 

J'ai eu, Messieurs, quelque scrupule à accepter de pré- 
sider une réunion comme celle-ci, o sont assemblés les 
représentants les plus illustres des pays étrangers et 
amis, avec les grands savants qui sont la gloire et l'hon- 
neur de notre pays, M. Daniel Berthelot, M. Paul Janet, 
avec l'honorable M. Gaston Menier, qu'on voit toujours 
prét à seconder de son initiative les œuvres de progrès 
scientifique, avec M. le général Ferrié, qui a tant fait 
pour la télégraphie sans fil, pendant la guerre, que son 
nom est maintenant intimement lié à tous les progrès 
de la radiotélégraphie. 

J'ai été extrémement confus de venir présider une 
aussi illustre assemblée. Je m'y suis cependant laissé 
décider parce que j'étais invité, de la manière la plus 
aimable, par votre charmant président M. Cellerier et 
aussi parce que, fort à propos, je me suis seuvenu que 
les grands savants — ceux qui sont extrémement savants 
— ont toujours accoutumé d'étre trés bienveillants et 
indulgents pour ceux qui ne le sont pas. © 
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Je suis done venu tout de méme et je n'ai eu qu'à 
m'en louer, d'abord à cause de l'accueil charmant 
que vous m'avez réservé et ensuite à cause des choses 
merveilleuses que j'ai entendues ce soir. Nous les devons 
à l'initiative de votre président, M. Cellerier, mais aussi, 
ne l'oublions pas, à 1 admirable technicien qu'est le com- 
mandant Brenot. 

Le commandant Brenot a eu les initiatives les plus har- 
dies et les plus heureuses. C'est grâce à lui, il faut le dire, 
que la France sera dotée demain d'un magnifique réseau 
de radiotélégraphie. Suivant 
l'exemple donné par M. le 
général Ferrié, avec un éclat 
incomparable, le commandant 
Brenot nous a dotés d'une 
admirable station de télégra- 
phie sans fil. 

Tout à l'heure, M. Chaumat 
disait, avec beaucoup d'élo- 
quence et d'humour, que l'État 
ne devait jamais oublier la 
collaboration nécessaire entre 
les pouvoirs publies et les 
ingénieurs qui comme vous, 
messieurs, représentent l'effort 
de l'initiative privée. Soyez 
persuadé, Monsieur Chaumat, 
que nous n'aurons garde d'ou- 
blier votre conseil. Lorsqu'un 
ministre qui, comme moi, gére 
une des exploitations indus- 
trielles de l'État les plus 
lourdes et les plus difficiles 
à mener, a eu l'honneur de 
rencontrer, dans une réunion 
comme celle-ci, les plus dis- 
tingués et les plus savants des 
ingénieurs francais, il se rend 
compte de tout ce dont il se 
priverait, s'il ne s'assurait pas 
la collaboration de tous ces 
snvants et ingénieurs. Si quel- 
que chose peut rester du con- 
tact quej’aieu ауес vouscesoir, 
ce sera certainement le senti- 
ment profond dela nécessité de cette collaboration féconde 
de toutes les activités pour la prospérité de la nation. 

Lorsque tout à l'heure j'assistais à ces merveilleuses 
expériences que nous avons lous applaudies, je me sou- 
venais des conditions dans lesquelles, dans ma jeunesse 
déjà lointaine, j'avais fait la connaissance de la Fée Elec- 
tricité dont nous admirions tout à l'heure les exploits. 
Dans ce petit village du fond des Pyrénées, un vieux 
professeur nous avait alignés devant lui, en nous fai- 
sant tous tenir par la main. Il avait lancé le courant 
électrique à l'un des bouts de la chaine et nos mains 
étaient restées unies les unes aux autres, agitées par un 
petit frisson. Je pensais tout à l'heure que cette petite 
expérience avait un caractère symbolique. N’étes-vous 
pas, en effet, les bons ouvriers qui avez forgé celte 
chaine invisible, unissant les unes aux autres toutes les 
catégories sociales qui collaborent à la prospérité de ce 
pays? Les ouvriers qui exécutent et réalisent vos concep- 
tions les plus hàrdies, vous, les ingénieurs qui les con- 
duisez et qui concevez toules ces créations hardies, 
enfin les savants qui ont fait de vous ce que vous étes, 
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sous l'égide sacrée du grand Ampère dont nous avons 
commémoré hier le centenaire. 

Ce que vous avez fait dans ce pays, le résullat de vos 
travaux va faire le tour du monde. Grace à vos efforts, 
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espérons donc que, grace à vous, nous aurons demain une 
humanité plus hauteet meilleure, dans laquelle les hommes 
pourront enfin s'épanouir dans le travail et dans la paix. 


Messieurs, je bois à la santé de volre milliéme adhé- 


| 
| 


Ж 


Mlle Brothier sur le perron de la station continentale de Sainte-Assise. 


grüce aux progrés que vous avez fait faire à la science, 
nous sommes associés en quelque sorte, à tous les 
peuples de l'Univers, qui pourront correspondre entre 
eux, non seulement pour assurer leurs échanges écono- 
miques, leurs relations commerciales, mais aussi, ce qui 
est encore plus important, pour assurer la liaison de 
leurs sentiments moraux et de leurs intelligences. Nous 
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rente, Mademoiselle Sacerdole, qui personnifie avec 
tant de grace aimable la Fée bienfaisante que nous avons 
applaudie tout à l'heure el je salue en vous, Messieurs, 
les plus purs artisans de la gloire et de la prospérité 
nationales. 


Le poste transmetteur de Sainte-Assise comportait 
Original from 


UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


248 


uneantenne à 3fils, supportée par un traversier tendu 
entre deux des pylónes de 250 métres de la station 
transconlinentale et alimentée par un poste à lampes 
de 2 kilowalts. Ce poste comprend quatre lampes 
émettrices de 500 watts de puissance unilaire. Les 
vibrations microphoniques agissent sur le circuit de 
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étaient amplifiées par un amplificateur à résonance 
à quatre lampes et aclionnaient un amplificateur 
miciophonique. Un pavillon complétait l'installation 
pour assurer une parfaite distribulion des sons dans 
toute la salle. 

Alin d'assurer une liaison parfaitement süre entre 


De la stalion de Sainle-Assise, Mlle Brothier donne, dans la soirée du 26 novembre 1921, 
un concert pour des auditeurs réunis dans les salons de l'hótel Luletia. 


grille d'une petite lampe modulatrice dont les varia- 
tions à fréquence acouslique convenablement ampli- 
fiées modulent, à leur tour l'émission des lampes 
principales par le procédé dit du « contrôle 
d'anode ». 

A l'hôtel Lutetia une petite antenne tendue sur le 
toit de l'immeuble était conneclée à un récepteur 
ordinaire type « Marine ». De là les oscillations 
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Sainte-Assise et l'hótel Lutetia, un petit poste émet- 
teur radioléléphonique D C 4 complélait l'installation 
faite à l'hótel. 

Ainsi réalisée, cette organisation a fonctionné de 
facon très simple et sans aucune difficulté, démon- 
trant que, véritablement, la téléphonie sans fil a 
pris place parmi les inventions modernes pratique- 
ment utilisables. 
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Les membres de la Conference internationale des grands réseaux 
de transport d’énergie électrique a trés haute tension visitent 
le Centre radioélectrique de Sainte-Assise. ` 


Le 27 novembre dernier, les membres de la Confé- 
rence internationale des grands réseaux de transport 
d'énergie électrique à haute tension ont été conviés 
a visiter le centre radioélectrique de Sainte-Assise. 


Ils purent vérifier la facilité de ce couplage et la 
stabilité qu'il présente pendant la manipulation, 
méme quand on fait varier trés notablement la réparti- 
tion de la charge entreles machines. Des différences de 


Les membres dela Conférence internationale des grands réseaux de transport d'énergie électrique à trés haute tension, 
devant la station continentale de Sainte-Assise (27 novembre 1921). 


Un long convoi comprenant plus de soixante auto- 
mobiles les conduisit tout d'abord à la station conti- 
nentale actuellement terminée, ой ils furent recus 
par M. Brenot, directeur technique des Compagnies 
de télégraphie sans fil associées. 

Aprés avoir examiné les divers organes de produc- 
tion de l'énergie électrique et les appareils de trans- 
mission, les invités assistérent à des démonstrations 

de couplage électrique d'alternateurs à haute fré- 
` quence. 


^ 
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charge de plus de'30 pour 100 n'ont aucune influence. 

Les délégués examinérent également les appareils 
d'émission du poste à lampes de 5 kilowatts, qui 
avait été utilisé la veille pour donner le concert de 
téléphonie sans fil, auquel la plupart avaient assisté 
à l'Hótel Lutetia. 

L'attention du congrés fut ensuite attirée par le 
petit poste à lampes, de puissance minime, conçu et 
mis au point tout derniérement pour les communi- 
cations par téléphonie sans fil sur les réseaux à 
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haute tension. C'était là, en effet, une question tou- 
chant directement au programme de la Conférence 
internationale. 

Un grand nombre de délégués, industriels placés 
à la téte de grandes exploitations électriques dont 
les usines et sous-stations sont souvent trés éloignées 
les unes des autres et ne peuvent pas, pratiquement 
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les délégués se rendirent à la station transcontinen- 
tale, dont ils visitérent les travaux actuellement en 
voie d'achévement. 

Avant leur retour à Paris, lesinvités furent réunis 
dans la salle d'honneur du chateau de Sainte-Assise, 
oü un thé leur fut offert. 

Le commandant Brenot les remercia en ces termes 


M. le commandant Brenot, directeur des Compagnies associées de télégraphie sans fil, présente’ aux membres 
de la Conférence internationale des grands réseaux la station transcontinentale de Sainte-Assise en cours d'achévement 


et économiquement, communiquer par téléphone, 
s'intéressérent particuliérement aux caractéristiques 
dece poste qui permet d'atteindre, avec une puissance 
infime, des portées dépassant 100 kilomètres ('). 

Le poste comporte un sélecteur annonciateur qui 
fut montré en fonctionnement. Grace à ce sélecteur, 
lappelant peut directement actionner, chez l'un 
quelconque de ses correspondants, une sonnerie ou 
un autre systéme avertisseur, par la simple manceu- 
vre d'un cadran d'appel automatique, comme dans 
un téléphone ordinaire automatique. Le poste appelé 
est seul touché par l'appel. Il n'est plus besoin, en 
outre, d'un opérateur effectuant une veille perma- 
nente au téléphone. 

Puis, par les allées du domaine de Sainte-Assise, 


(") Voir Radioélectricité, octobre 1921, t. II, n° 4, p. 149. 
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de l'encouragement que leur visite apportait à l'in- 
dustrie radioélectrique francaise : 

« Au nom des Compagnies francaises detélégraphie 
sans fil, jeremercie MM. les délégués étrangerset fran- 
cais de la Conférence internationale des réseaux de 
transport d'énergie électrique d'avoir bien voulu 
venir visiter notre centre de Sainte-Assise et y juger 
notre effort. 

» Ce centre sera de beaucoup le plus puissant du 
monde. Tous les points de l'univers seront efficace- 
ment touchés par ses ondes; par lui, nous maintien- 
drons durable, dans un continuel échange de pensées, 
l'union d'idées réalisée dans la capitale de la France. 

» Vous étes nos maitres, Messieurs, des maitres 
soucieux des rendements. Combien, au premier 
abord, doit étre sévére votre jugement pour les 
éléves indisciplinés que nous sommes. 
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» Nous mettons en œuvre des milliers de chevaux, 
sous des tensions de plus de cent mille volts, et toute 
celte énergie, nous la dispersons dans l'espace, au 
gré des caprices de l'éther. 

» Chacun peut en prendre, presque sans contróle, 
en tout cas sans compteur. Et à nos correspondants 
attitrés, méme peu éloignés, nous ne délivrons péni- 
blement que quelque lamentable résidu, quelque 
fraction de watt! 

» Mais vos regards sévéres tout d'un coup s'adou- 
cissent, et ce lamentable résidu vous apparait main- 
tenant resplendissant comme la plus belle des étoiles, 
car dans tout l'univers, par-dessus les frontiéres, les 
montagnes, les océans, il transporte la pensée 
humaine. 

» Messieurs, vos éléves font maintenant plus 
encore. Pour vous salisfaire, ils ont discipliné leurs 
ondes vagabondes et les obligent à suivre les artéres 
de vos réseaux, pour y étre les fidéles et rapides 
messagéres de vos volontés. 

» Votre visite nous sera un grand encoura- 
gement pour les làches de demain, que nous 
aborderons avec une foi plus grande et d'oü sor- 
tiront bientót, nous l'attendons avec une confiante 
espérance, de nouvelles merveilleuses surprises. 
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» Je vous demande de lever votre verre à la pros- 
périté des pays étrangers ici représentés, a la pros- 
périté de la France et, enfin, en l'honneur de celui 
qui est la cheville ouvriére de nos efforts à tous, 
l'ingénieur électricien. » 

M. Daniel Berthelot, membre de l'Institut, prit la 
parole au nom des délégués francais de la confé- 
rence et, dans une trés spirituelle improvisation, fit 
ressortir l'œuvre accomplie à Sainte-Assise en moins 
d'un an par les Compagnies françaises de télégraphie 
sans fil. 

Il évoqua tous les souvenirs scientifiques que rap- 
pelait la région traversée par les délégués pour venir 
à Sainte-Assise, la mesure de la vitesse du son, la 
mesure du méridien terrestre, etc., et se félicita 
d'avoir pu voir une entreprise grandiose, celle du 
plus grand poste de télégraphie sans fil, y marquer 
une nouvelle étape de la marche au progrès, dans 
un des plus beaux sites des bords de la Seine. 

Enfin, au nom des délégués étrangers, M. le doc- 
teur Mailloux, président de la Commission électro- 
technique internationale, exprima sa joie de rendre 
un nouvel hommage à la science française et demanda 
à tous les délégués de manifester leurs remercie- 
ments en s'associant à son cri de : « Vive la France! » 


Un rapport de M. le professeur Pupin sur Sainte-Assise. 


M. le docteur Michael I. Pupin, directeur du Labo- 
ratoire de Recherches à la Colombia University, New- 
York City, et ancien président de l'Institute of Radio 
Engineers, a été chargé d'une mission d'étude en 
Europe, pour rendre compte en Amérique de l'état 
actuel des communications radioélectriques sur 
notre continent. On sait combien les travaux de ce 
grand savant américain le prédestinaient à cette 
tâche. Aprés avoir pris ses grades à la Colombia 
University:et poursuivi ses études en Europe, le 
docteur Pupin fut nommé titulaire de la chaire de 
Physique mathématique à l'Université oü il avait 
été éléve. Avant méme qu'il fut question de la télé- 
graphie sans fil, on remarquait dans l'un de ses 
premiers ouvrages la large part que l'auteur avait 
consacrée aux problèmes relatifs à la résonance élec- 
trique. Le docteur Pupin se faisait bientôt connaitre 
par ses études sur l'importance de la sélectivité dans 
les communications électriques. Ses travaux sur les 
liaisons par cable ou avec fil lui ont acquis une 
réputation universelle et le principe de la « pupini- 
sation » des lignes transmettra son nom à la posté- 
rité. Plus récemment encore, le savant docteur a 
indiqué l'application d'un nouveau procédé de sélec- 
tivité adapté aux transmissions radioélectriques. 

Au cours de son voyage d'études, le docteur 
Pupin a manifesté le désir de visiter le centre de 
Sainte-Assise. Nous publions les extraits suivants du 
rapport que l'éminent professeur a établi à ce propos : 
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« Comme nous arrivions à Sainte-Assise, la vision 
des seize immenses pylónes de 250 métres de hau- 
leur m'impressionna trés fortement et je compris 
que les Francais s'étaient révélés à la hauteur de 
leur tache dans leur tentative la plus récente pour 
l'établissement de communications mondiales. Et je 
me rendis compte immédiatement que l'antenne qui 
allait étre tendue sur cet immense réseau de pylónes 
serait susceplible de rayonner une puissance d'un 
millier de kilowatts en haute fréquence. 

» Puis je vis à l'œuvre les machines (alternateurs 
à haute fréquence) et pus me convaincre qu'elles 
marchaient à merveille. La régulation de vitesse 
aussi bien que le couplage des alternateurs ne laisse 
rien à désirer. Je fus réellement enthousiasmé de 
leur fonctionnement. 

» Je visitai ensuite le batiment en cours de cons- 
truction qui doit abriter le matériel et les bureaux 
de la nouvelle station à grande puissance. Le projet 
de cette stalion est trés arlistique et en méme 
temps merveilleusement bien adapté au travail 
technique qui doit y ètre élaboré. Cet ouvrage 
sera l'un des témoignages les plus saisissants de ce 
fait qu'un objet utile, imaginé pour répondre aux 
exigences d'un art mécanique et essentiellement 
technique, peut cependant réaliser un idéal de 
beauté. J'ai félicité la Compagnie francaise pour le 
bon sens et le bon goüt dont elle avait fait preuve 
dans la conception de cette ceuvre. » 


** 
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La télégraphie sans fil en pays de montagnes 


Pour atteindre certaines agglomérations des Alpes 
et des Pyrénées, on se heurte souvent à de grandes 
difficultés dans la construclion des lignes télégra- 
phiques el téléphoniques. L'entrelien de ces lignes 
est rendu difficile par la nature méme du terrain et 
bien plus souvent encore par les intempéries qui 
sévissent durant de longs mois dans ces régions 


parcours est une source perpétuelle d'accidents 
graves dans l'exploitation du réseau téléphonique. 

Aussi voit-on se développer de plus en plus en 
pays de montagne l'application des divers modes de 
liaisons radioélectriques. Parmi les installations 
actuellement en exploitation, il est intéressant de 
signaler celle de Font-Romeu. La célébre station 


Le pavillon contenant l'installalion radioélectrique de Font-Romeu. 


montagneuses. De plus, la violence du vent, 
les chutes de neige constituent une perpétuelle 
menace; l'installation souvent précaire de ces lignes 
aériennes les rend extrémement vulnérables, en cas 
d'avalanches. Enfin, dans bien des cas, la ligne 
téléphonique emprunte le méme chemin d’accés 
qu'une ligne de transport d'énergie à basse fréquence 
pour la traclion : de ce fait les communications 
téléphoniques sont rendues sinon impossibles, du 
moins très difficiles; sans compter que le voisinage 
immédiat d'une ligne à haute tension sur un long 
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climatique de haute altitude, qui domine un site 
grandiose de la Cerdagne, est chaque année le 
fidéle lieu de rendez-vous d’un grand nombre 
d'hótes étrangers de marque, au nombre desquels 
la France s'honore de compter S. A. S. le prince de 
Monaco. Le Grand Hotel de Font-Romeu, qui 
appartient à la Société des Chemins de fer et Hotels 
de montagne aux Pyrénées, est ouvert, comme la 
plupart des hotels de montagne, durant deux 
saisons par an : l'été attire les fervents du tourisme 
en montagne, des longues randonnées et des ascen- 
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sions périlleuses, de la chasse à l'isard, de la péche 
à la truite; la saison d'hiver, qui a commencé cette 
année le 20 décembre, est particulièrement appréciée 
des amateurs de sporls d'hiver, pour qui le ski, 
la luge, le traineau et le bobsleigh n'ont plus de 
secrets. 

Le directeur du Grand Hótel a attiré l'attention 
de l'Administration des Postes et Télégraphes sur 
l'importance qu'il y aurait à doter Font-Romeu d'un 
poste radioélectrique qui n'eüt pas seulement pour 
objet le service télégraphique publie général, mais 
qui soit susceptible d'assurer un grand service d'infor- 
mations. Il s'agissait, en effet, de salisfaire aux exi- 
gences d'une clientéle d'élite, avide de nouvelles dont 
elle était jusqu'alors privée, par suite de la difficulté 
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des communications avec le monde extérieur. Ces 
difficultés ont été aplanies trés simplement, grace à 
l'emploi d'une liaison radioélectrique : un pelit poste 
à lampes, installé dans un pavillon spécialement 
affeclé à ce service à proximité de l'hótel de Font- 
Romeu, correspond avec un poste analogue établi à 
Perpignan. La réception se fait sur cadre; elle com- 
porte des amplificateurs perfectionnés, qui permet- 
Lent d'entendre les transmissions de tous les grands 
postes, en sorte que les clients du Grand Hotel 
peuvent recevoir des nouvelles du monde entier. 

Le poste de Font-Romeu a fonctionné d'une facon 
continue pendant toute la saison d'élé 1921, et son 
trafic journalier s'est élevé à 60 ou 70 télégrammes 
d'une moyenne de vingt-cinq mots. 


La Radiogoniométrie et la Navigation 


Dans le dernier numéro de Æadioélectricité, le 
capitaine de corvette J. Bion, étudiant le probléme 
de l'utilisation des radiogoniométres pour la naviga- 
tion maritime, parait conclure en faveur de l'ins- 
tallation de ces appareils presque exclusivement 
sur les cótes. 

En dehors des nombreuses considérations qu'il 
expose et des raisons qui, d'aprés lui, motivent ses 
conclusions, il en est d'indirectes qu'il a omis de 
signaler et qui sont le point de départ de son étude. 

Dans les premiers temps de la guerre, alors que 
corsaires et sous-marins allemands commencaient 
leurs randonnées, élant chef du service de la télé- 
graphie sans fil de toute la zone des côtes s'étendant 
des côtes du Nord à la Bidassoa, le commandant Bion 
imagina et réalisa un réseau de postes radiogonio- 
métriques terrestres qui, malgré les conditions défec- 
tueuses d'exploitation et la construction rudimen- 
taire des appareils, ont rendu d'inappréciables ser- 
vices. 

Basés sur le principe des antennes dirigées, ces 
postes étaient constitués par un parapluie de huit 
antennes en nappes rayonnant autour d'un mat cen- 
tral. Au pied de ce mat, une cabine renfermait les 
appareils. 

Pour avoir une idée de la construction rudimen- 
taire de ces installations, il suffira de savoir que, 
dans certains postes, la cabine était constituée uni- 
quement par une guérite de factionnaire munie d'une 
porte. D'autre part, ces postes étaient installés géné- 
ralement sur des terrains appartenant à la Marine et 
particuliérement prés d'un sémaphore, alin d'ulili- 
ser la liaison télégraphique déjà existante pour 
transmettre les renseignements; exposés aux bour- 
rasques qui balayent nos cotes de la Manche et de 
l'Atlantique, ces postes étaient dans des conditions 
rendant l'exploitation particuliérement pénible. 
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Malgré cela, grace au zéle, à l'entrain et surtout à 
la foi de leur chef, les opérateurs démontrérent une 
fois de plus la véracité de l'axiome maritime : 
« lant vaut le personnel, tant vaut le matériel ». 

Ce réseau radiogoniométrique permit de dépister 
des sous-marins ennemis et en méme temps de repé- 
rer l'emplacement de sinistres maritimes. 

On comprend donc que, dans ces conditions, 
M. Bion ait inconsciemment un petit faible pour la 
radiogoniométrie qu'il considére à juste titre comme 
un peu son enfant. 

C'est lui, en effet, qui le premier utilisa ces nou- 
velles connaissances techniques en dehors de réali- 
sations purement expérimentales. 

Aussi, de ce fait tous ses autres arguments pris en 
eux- mémes n'ont-ils pas la vertu probante qu'il leur . 
assigne. 

La radiogoniométrie à terre ne peut remplacer la 
radiogoniométrie à bord et réciproquement. 

Mais, à notre avis, la radiogoniométrie à bord est, 
dés à présent, la plus directement utilisable. 

Sans conteste, la connaissance de son point est 
surtout importante pour un navigateur au voisinage 
des cotes et spécialement aux points d'atterrissage. 

La solution qui nous parait la plus adéquate à sa- 
tisfaire aux désiderata des intéressés et à éviter 
tous les inconvénients de brouillage, que redoute le 
commandant Bion, est apportée par l'installation du 
radiogoniométre à bord. 

Dans son étude pour la recherche de la solution 
apportant le minimum de brouillage, M. Bion passe 
sous silence le fait que dans les parages fréquentés, 
points d'atterrissage, entrées dans les rades, nom- 
breux sont les navires qui y naviguent simultané- 
ment. 

De plus, chacun a besoin de vérifier son point à 
intervalles fréquents. Il est aisé d'imaginer la mul- 
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titude des émissions qu'une organisation de radio- 
goniométrie à terre nécessitera : émissions faites 
par de nombreux navires et done, malgré l'exis- 
tence de régles strictes et l'application d'une disci- 
pline sérieuse, un brouillage constant. 

M. Bion suppose que les radiophares installés à 
terre émettraient seulement sur demande des 
navires. Telle que réalisée, cette organisation ren- 
drait peu de services et mériterait les critiques for- 
mulées. Mais normalement il faut envisager à terre, 
dans la région considérée, les radiophares émettant 
d'une facon pour ainsi dire permanente, à la facon 
des phares lumineux à des cadences réguliéres et 
combinées pour ne pas interférer : de plus, chacun 
de ces postes émetteurs serait différencié par la tona- 
lité de sa note; et là on peut trouver dans la gamme 
utilisable, depuis les émissions grésillantes jus- 
qu'aux notes musicales les plus aigués, en passant 
par les ronflées et toute la gamme des notes graves, 
un grand nombre d'émissions possibles dont l'oreille 
peut parfaitement assurer la séleclion. Chacun de 
ces radiophares peut encore se différencier des 
autres par le signal émis : séries de points, séries 
de traits, séries alternées de traits et points, longs 
traits. 

En utilisant de plus des radiophares de faible 
puissance donnant les portées normales nécessaires 
sans exagération, il est facile d’organiser dans une 
méme région jusqu'à un nombre important de postes 
émetteurs ne se brouillant nullement et permettant 
à tout bateau entrant d'oblenir à tout instant son 
point sans étre géné par les autres et sans troubler 
leurs opérations de relévement. 

En choisissant d'autre part pour ces radiophares 
des longueurs d'onde différentes dans une gamme en 
dehors de celle utilisée pour les communications 
commerciales, on voit aisément que ces deux ser- 

‚ vices, radiogoniométrie et liaisons radiotélégraphi- 
ques, pourront fonctionner indépendamment l'un de 
l'autre et sans se géner. 

La surveillance d'un tel réseau est encore plus 
facile que celle d'un réseau radiogoniométrique ler- 
restre. Avec cette organisation de radiophares, 
chaque poste radiogoniométrique est contrólé d'une 
facon permanente, personnel et matériel, par le 
capitaine du navire qui ainsi arrive trés rapide- 
ment à connaitre l'exactitude sur laquelle il peut 
compter. Et cela est extrémement important, car il 
ne s'agit pas seulement d'obtenir des relévements 
radiogoniométriques, mais encore de connaitre leur 
erreur probable, si minime soit-elle. 

Et là nous touchons à une divergence profonde 
entre les idées du commandant Bion et les nótres. 
Un commandant aura toujours une confiance plus 
grande dans des relévements pris à son bord par 
son personnel avec son matériel, que dans ceux pris 
à terre par un service sans rapport avec lui. Quoi 
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qu'on dise et qu'on fasse, qu'on regrette et qu'on 
blàme cette mentalité, elle existe, elle est un fait : 
il n'est pas possible de ne pas compter avec elle. 

Si maintenant neus abordons le probléme de la 
sécurité en mer, nous ne devons pas oublier que 
peu de navires, pratiquement une insignifiante mino- 
rité, possédent seuls des postes émetteurs leur per- 
mettant de se faire entendre des cótes en tous 
points de leurs parcours. Et malheureusement, les 
sinistres maritimes ne se produisent pas toujours 
prés des cótes. Ainsi que le dit le commandant 
Bion, il existe sur les océans de véritables routes 
hors desquelles, à de trés rares exceptions prés, il 
n'est pas de navires. Evidemment, le relévement par 
un navire de la direction dans laquelle il aura 
percu un signal de détresse, n'aura en lui-méme que 
peu de valeur; mais si les divers navires à portée et 
qui auront percu ce signal se communiquent leurs 
résultats, la position du navire en détresse sera trés 
vite connue. Et cela, quelle que soit la distance du 
lieu du sinistre aux cótes les plus proches. 

Loin de nous la pensée de refuser tout intérét 
aux radiogoniométres de terre : il doit y en avoir 
également, en particulier pour relever les sinistres 
cóliers et renseigner rapidement les organisations 
de sauvetage des ports. Mais leur installation ne 
peut étre considérée que comme un complément au 
réseau radiogoniométrique flottant. 

Quant aux considérations relatives aux frais de 
matériel et de personnel, pour les petits bàtiments, 
elles ont peu d'importance les frais de matériel res- 
tent toujours trés faibles en regard de la valeur du 
navire et méme de ses dépenses d'entretien. Quant 
au personnel des petits bàtiments, ceux-ci ne s'éloi- 
gnant pas des cótes n'auront à relever que les émis- 
sions des radiophares; et pour cela, point n'est be- 
soin d'étre opérateur radiotélégraphiste. Un bon 
limonier sera à méme, aprés quelques rapides mesu- 
res d'entrainement, de relever au radiogoniométre 
les émissions de radiophares et de les différencier. 

Quant aux avaries auxquelles peuvent étre sujets 
les radiogoniométres de bord, nous ne les nions pas; 
mais nous restons persuadés que, s'ils sont installés 
en des emplacements judicieux, l'antenne du poste 
d'émission sera mise hors de service bien avant eux 
et pour plus longtemps. 

Nous concluons donc que dés maintenant doit 
étre entreprise la réalisation d'un réseau de radio- 
phares côtiers. Les radiogoniométres sont à mettre 
à bord ; mais cela n'exclut pas leur utilisation à terre 
pour des cas plus restreints et qui nécessitent seule- 
ment un réseau relativement clairsemé. 

Dès maintenant, la technique a réalisé I’ « outil » 
nécessaire. 

Reste aux services maritimes à en activer I’ « uti- 
lisation ». 

Lieutenant de vaisseau X... 


AS 
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La Télégraphie sans fil dans les ports 


Les Services de sauvetage et de signaux du port 
du Havre viennent d'étre dotés, sur l'initiative de 
la Chambre de commerce, d'un poste radiotélégra- 
phique, dont l'utilité était depuis longlemps recon- 
nue, tant pour l'établissement d'un service de veille 
efficace que pour l'échange rapide et sür de commu- 
nications avec les navires. Cette inslallation a été 
réalisée au sémaphore avec un matériel dont nous 
pouvons indiquer ici les caractéristiques principales. 


respondant, on utilisera l'un ou l'autre de ces modes 
d'émission; cependant, la téléphonie s'est révélée, 
dés les premiers essais, d'une commodité telle qu'elle 
sera presque exclusivement en usage. 

Les ondes d'émission, fixées d'aprés les indications 
de l'Administration des Postes et Télégraphes, sont ` 
700 métres pour le trafic en ondes entretenues, 
.800 —- — — еп ondes modulées, 

820 — — — еп téléphonie. 


| 
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Le poste radiotélégraphique installé au sémaphore du Havre par la Société indépendante de T. S. Е. 


L'antenne a été tendue entre le màt du sémaphore 
et un mat à signaux voisin, la nappe se trouvant 
ainsi à une vingtaine de métres au-dessus du sol. Tous 
les appareils d'émission et de réception ont été pla- 
сёз au rez-de-chausée, dans une salle spacieuse. 

L'émetteur, à lampes, utilise pour l'alimentation- 
plaque une puissance de 150 watts, fournie en cou- 
rant continu haute tension par un groupe convertis- 
seur composé d'un moteur monophasé actionnant 
` une dynamo à 1200 volts. Trois modes d'émission 
sont à la disposition de l'opérateur, qui peut à son 
gré passer instantanément de l'un à l'autre : 

La télégraphie par ondes entretenues ; la télégra- 
phie en ondes modulées par tikker ; la téléphonie. 

Suivant l'équipement de réception du navire cor- 
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L'appareillage de réception comporte un récepteur 
amplificateur à quatre lampes, avec montage auto- 
dyne, et l'écoute est faite ordinairement au haut- 
parleur. Pour l'alimentation des plaques des lampes 
de réception et le chauffage de toutes les lampes, on a 
choisi des accumulateurs chargés sur le courant 
monophasé par l'intermédiaire de redresseurs rota- 
tifssystémeBarthélemy. L'inauguration du poste a été 
effectuée dans des conditions particuliérement réus- 
sies. Dés sa mise en service, il put entrer en commu- 
nication téléphonique avec le transatlantique Paris, 
ayant à bord M. Briand. Ce navire étant muni 
d'appareils de téléphonie sans fil, une conversation 
téléphonique se poursuivil avec une clarté qui est 
rarement observée dans les communications avec fil. 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome II — N° 6. 


Le Centre radioélectrique de Beyrouth 


Devant l'insuffisance et la mauvaise organisation 
des communications actuelles par câble sous-marin, 
le haut-commissariat de la République francaise en 
Syrie et au Liban, soucieux d'assurer le dévelop- 
pement économique de ces régions, a pris l'initiative 
de doter d'une station radioélectrique commerciale 
moderne la ville de Beyrouth, siége du gouverne- 
ment et centre d'un marché important. 
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moteurs à courant continu des groupes, est assurée 
par une petite usine thermique installée dans les 
batiments de la station d'émission. Deux moteurs 
semi-Diesel de 85 chevaux entrainent les dynamos 
génératrices d'une puissance unitaire de 50 kilo- 
watts. Il a été prévu également une batterie fixe 
d'accumulateurs de 300 ampéres-heures. 

L'antenne, trés bien dégagée, a été largement 


Station radiotélégraphique de Khaldé, prés de Beyrouth. — Vue d'ensemble des bâtiments. 


*i l'on tient compte des conditions présentes, en 
effet, et si l'on envisage l'avenir, on est amené à 
prévoir que c'est avec la France que la Syrie aura 
les relations les plus fréquentes à grande distance, 
non pas seulement parce que ce pays est administré 
sousle mandat francais, mais aussi parce que, depuis 
longlemps, ses habitants n'ont cesséde témoigner un 
sincére attachement à notre nation. 

La station d'émission en cours de construction, 
appelée station de Khaldé, est équipée avec deux 
groupes à haute fréquence de 25 kilowatts-antenne, 
ce qui convient amplement pour atteindre les por- 
tées prévues. 

La production de l'énergie électrique, nécessaire à 
l'alimentation sous une tension de 220 volts des 
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prévue pour la. puissance à développer. Soutenue 
par un pylóne haubanné de 250 métres de hauteur, 
identique à ceux de Sainte-Assise, cette antenne est 
formée par quatre secleurs comportant chacun 
six brins et disposés en parapluie, ce qui représente 
environ 17 500 métres de cable d'antenne, tandis 
que les tendeurs en acier mesurent à peu prés 
3700 métres. 

La station d'émission a été édifiée prés du rivage 
de la mer à 12 kilomètres au sud de Beyrouth, . 
tandis que le bureau central radioélectrique se 
trouve situé sur le port, en plein centre des affaires. 
C'est dans ce bureau que seront déposés ou retirés 
les messages; c'est de là que seront actionnés les 
appareils de manipulation à grande vitesse. Au 
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moyen de lignes de liaison, actuellement terminées, 
ces appareils commanderont directement les relais 
de manipulation de la station d'émission. 
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Paris par l'intermédiaire de la station continentale 
de Sainte-Assise et du centre de réception de Ville- 
cresnes. Ce trafic est appelé à prendre une grande 


Vue d'ensemble de la station radiolélégraphique de Khaldé : le pylône de 250 mètres. 


Dans le méme local se trouvent aussi rassemblés 
les appareils enregistreurs pour la réception. 

Les travaux entrepris au mois de juillet 1921 sont 
déjà en cours d'achévement, si bien que le poste 
sera en mesure de [faire entendre ses premiéres 
émissions au commencement de la nouvelle année. 

Le poste de Khaldé assurera le service Beyrouth- 
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importance. Il ne faut pas oublier en effet que, si la 
Syrie et le Liban sont avant tout pays agricoles, les 
populations qui résident dans les centres tels que 
Beyrouth, Alep, Damas, sont trés commercantes. 
C'estavecune grandeimpatience que l'Association des 
Commercants et Industriels francais du Levant attend 
la prochaine ouverture du nouveau service public. 
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La téléphonie sans fil 


par le lieutenant de vaisseau G. MALGORN 
(Suite et fin) (С). 


II. METHODES ACTUELLES 


DE TÉLÉPHONIE SANS FIL 


Nous avons vu que l'on peut utiliser pour la géné- 
ration des oscillalions entretenues employées en 
téléphonie sans fil l'un des procédés suivants : arc, 
alternateur de haute fréquence ou tube à vide. 

L'arc ne donne pas d'aussi bons résultats que le 
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lation et l'on peut faire varier, à l'aide du micro- 
phone, le courant d'alimentation de l'arc, sa 
longueur, le champ magnétique...; mais pour les 
grandes puissances, il vaut mieux agir directement 
sur l'antenne émettrice. 

Parmi les alternateurs à haule fréquence, certains 
permettent la modulation directe en agissant sur le 
courant continu d'excitation; avec les machines à 
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Fig. 12. — Schéma de principe d'un systéme de modulation. 
Le microphone est dans un circuit oscillant couplé induclivement à l'antenne. 


tube à vide en téléphonie sans fil, car celle-ci exige 
une constance remarquable de l'intensité et de l'onde 
d'émission, les moindres variations produisant les 
effets les plus ficheux. Or, avec le générateur à arc, 
on n'arrive à combattre l'irrégularité de la source 
qu'au prix de réglages laborieux et délicats. On sait, 
d'autre part, que les alternateurs de haute fré- 
quence ne peuvent guère être utilisés pour les 
faibles longueurs d'onde; c'est une difficulté pour 
leur application courante à la téléphonie aux petites 
distances ; cependant, à égalité de puissance, les 
postes à alternateur sont plutót moins onéreux que 
les postes à lampes. 

La modulation avec l'arc et l'alternateur se fait à 
l'aide des procédés généraux que nous avons indi- 
qués. L'arc, en particulier, se préte bien à la modu- 


(9. Voir Radioélectricité, novembre 1921, t. II, n°5, p. 212. 
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fer tournant ce procédé ne peut étre utilisé. Il faut 
alors employer d'autres méthodes parmi lesquelles il 
faut signaler celle de l'amplificateur magnétique que 
nous décrirons plus loin et celle de M. Marius Latour. 

En revanche le tube à vide constitue une source 
d'oscillations entretenues se prétant remarquable- 
ment à la téléphonie. 

Le tube à vide est d'ailleurs employé, non seule- 
ment pour la génération des ondes entretenues, 
mais aussi pour la modulation, pour la réception et 
pour l'amplification. 

Actuellement, les seuls générateurs employés 
sont le tube à vide pour les puissances et les lon- 
gueurs d'ondes moyennes et l'alternateur pour les 
grandes puissances. 

Nous allons décrire quelques-unes des nom- 
breuses applications des tubes à vide en radiotélé- 
phonie. 
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EMPLOI PRATIQUE DES TUBES A VIDE 


Considérons un tube à vide générateur d'oscilla- 
lions entretenues. Nous pourrons, comme nous 
l'avons vu au début, intercaler le microphone dans 
l'antenne ou le placer en dérivation sur une partie de 
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Fig. 13. — Schéma de principe d'un système de modulation 
Le microphone agit sur le circuit filament-grille des tubes à vide. 


la self-inductance d'antenne, ou bien le placer dans 
un circuit séparé couplé inductivement avec l'an- 
tenne. Nous pourrons aussi placer le microphone en 
dérivation sur le circuit générateur d'oscillations 
ou le faireagir par l'intermédiaire d'un circuit séparé, 
couplé inductivement avec ce circuil générateur. 

Le procédé consistantà placer le microphone dans 
l'antenne a un inconvénient grave. Le courant qui 
passe dansle microphone est beaucoup trop intense, 
car les microphones actuels ne peuvent supporter 
qu'un courant de trés faible intensité et la puissance 
est limitée de ce fait. 

En disposant le microphone en dérivation sur une 
self-inductance, on réduit bien l'intensité qui le 
traverse, mais on ne peut aller loin dans cette voie, 
car l’action qu'il exerce sur l'antenne est ainsi 
réduite. Avec ce dispositif, l'ensemble du micro- 
phone et de la self-inductance a une impédance 
variable et l'on agit aussi sur la longueur d'onde, ce 
qui, pour une réception bien syntonisée, produit, 
comme les variations d'amplitude, un changement 
d'intensité du son recu. 

Pour les faibles puissances, une bonne solution 
consiste à placer le microphone dans un circuit 
oscillant couplé inductivement avec l'antenne. La 
figure 12 représente un lel montage (couplage par 
dérivalion). Le circuit oscillant comprend une partie 
de la self-inductance d'antenne, le condensateur C, 
et le microphone M; F est le filament alimenté par 
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une petite dynamo ou une batterie d’accumulateurs, 
G est la grille, S, la self-inductance de grille, P la 
plaque alimentée par une dynamo ou une batterie 
d'accumulateurs, S, est la self-inductance de plaque, 
5, la self-inductance d'antenne. 

Au lieu d'agir sur le courant intense de l'antenne, 
il vaut mieux faire varier l'amplitude des os- 
cillations en faisant agir le microphone sur le 
circuit de grille où le courant est faible. Il en 
résulte des déplacements du point de fonc- 
tionnement sur la courbe caractéristique de la 
lampe et par suite des changements des condi- 
lions d'entretien. L'amplitude des oscillations 
de l'antenne est alors modifiée. La figure 13 
représente un montage simple; un circuit sé- 
paré comprend une pile P, un microphone M 
et le primaire d'un transformateur T qui agit 
sur un secondaire intercalé dans le circuit de 
grille. Les variations de tension ainsi obte- 
nues sont trés faibles; pour y remédier, on 
peut renforcer au moyen d'amplificateurs à 
lampes les oscillations de basse fréquence 
produites par le microphone (fig. 14). Si la 
puissance à mettre en jeu est assez grande, 
on peut élre amené à employer plusieurs 
étages d'amplificalion, ce qui conduit à un 
nombre de lampes et à un encombrement 
assez considérables. 

On utilise ainsi des microphones ordinaires 
et le poste de téléphonie sans fil peut étre 
réuni à un réseau d'abonnés. 

En faisant agir le microphone directement sur un 
circuit à haute fréquence, on peut obtenir de grandes 
variations d'intensité dans l'antenne sans amplifica- 
leur. Il suffit de placer, par exemple, le microphone 
en série dans le circuit de grille (fig. 15). Le courant 
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Fig. 14. — Amplification des ondulations microphoniques. 


de grille étant trés faible, il est évident que le micro- 
phone n'agit pas par la chute ohmique de tension 
qu'il entraine ; mais il agit sur le décalage du cou- 
rant sur la tension, grandeur dans laquelle inter- 
vient la résistance, indépendamment de l'intensité. 
Il est facile de démontrer que, si cette résistance 
tt 
Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


260 


varie, il en résulte une variation du courant dans 
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l'antenne; en méme temps, il se produit des dépla- 


Fig. 15. — Modulation directe dans un circuit à haute fréquence. 


cements du point de fonctionnement sur la courbe 
caractéristique de la lampe et, par suite, des varia- 


tions des con- 
ditions d'entre- 
tien ; ces deux 
effets s'ajou- 
lent. Avec ce 
dispositif, il 
est bon de 
shunter le mi- 
crophone par 
une self-induc- 
tance S assez 
grande. 


Systéme De 
Forest. — Il 
est représenté 
fig. 16. Une dy- 
namo D fournit 
du courant con- 
tinu. Le micro- 
phone M est en 
série avec une 
résistance R 
inlercalée dans 


le circuit de grille. En parlant devant le microphone, 
on fait varier le potentiel de grille, done l'énergie 
des oscillations dans le circuit oscillant L C. 


Dynamo 
Se 4 


Tome II — N°6. 


Méthode d'absorption. 


Premier exemple. — Ici le tube à vide va 
nous servir pour moduler les oscillations 
produites par un autre générateur, tube à 
vide, arc ou alternateur. La figure 17 repré- 
sente le montage utilisant, comme généra- 
teur, un alternateur en série dans l'antenne. 
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Fig. 17. — Modulation par absorption 
dans un circuit coupé inductivement. 


Digitized by Got gle 


Original from 


Fig. 16. — Schéma de montage pour 77/7” 
modulation, systéme Lee de Forest. 


Le circuit de plaque du tube à videest couplé induc- 
livement à l'antenne par la self-induclance L. La 


grille du tube 
est mise à un 
potentiel néga- 
tif par la source 
C. Le courant 
dans l'antenne 
produit des dif- 
férences de po- 
tentiel entre fi- 
lament et pla- 
que, mais il 
n'en résulte 
que de trés fai- 
bles change- 
ments dans le 
courant de pla- 
que à cause de 
la forte tension 
négative de la 
grille. Suppo- 
sons mainte- 
nant que l'on 
cause devant 
le microphone ; 


il en résulte dans le circuit du microphone des va- 
riations de tension qui se transmettent par l'inter- 
médiaire du transformateur T à la grille. Lorsque 
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la grille devient moins négative, ou méme un peu 
positive, le courant plaque augmente, absorbant une 
partie de l'énergie de l'antenne et diminuant l'ampli- 
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lampes 1, 2et3 représentées sur le schéma (fig. 17 bis) 


ont chacune leur fonction particuliére. 
La lampe 1 est utilisée au redressement du cou- 
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Fig. 17 ^is. — Schéma de montage du poste de téléphonie sans fil, type D 10, système S. F. R. 


D 


tude des oscillations dans l'antenne. Les oscillations 
à haute fréquence de l'antenne subissent donc des 
variations d'amplitude concordant avec les variations 
detension delagrille, une diminution du courant dans 
l'antenne correspondant à une augmentation du 
potentiel positif de grille. Ces variations sont indi- 
quées fig. 18. La courbe supérieure représente les 
fluctuations de la tension de grille dues au micro- 
phone; la courbe inférieure représente les variations 
d'amplitude résultant des oscillations à haute 
fréquence dans l'antenne. Ces variations d'ampli- 
tude sont reproduites dans l'antenne réceptrice et 
donnent dans le téléphone récepteur des variations 
de courant de fréquence acoustique correspondant, 
au point de vue fréquence et forme de l'onde, à la 
courbe représentée en pointillé (fig. 18 b). 


Deuxième exemple. — Ce procédé est celui qui est 
utilisé sur de nombreux postes construits par la 
Société francaise radio-électrique. 

C'est le cas notamment pour le poste D10, par 
exemple, qui utilise pour l'émission trois grosses 
lampes à trois électrodes (lampes de 100 watts) et, 
pour la réception, trois petites lampes. Ce poste est 
alimenté par un alternateur à fréquence musicale; 
la portée peut varier de 100 à 150 kilomètres en 
téléphonie entre deux avions, de 150 à 200 kilo- 
métres en télégraphie par ondes entretenues. Ces 
portées sont doublées par l'emploi d’amplificateurs. 
Cet appareil peut se préter à deux modes de fonc- 
tionnement différents, suivant qu'il est utilisé en 
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T,, T,, transformateurs d'alimentation: 1, 2, 3, tubes à vide modulateur et générateurs. 


télégraphie ou en téléphonie ; en ce dernier cas, les 
rant alternatif alimentant les circuits de plaque des 
lampes. La lampe 2 engendre les oscillations entre- 
tenues qui sont transmises à l'antenne par l'inter- 
médiaire de circuits appropriés, comme le montre 
la figure. C'est la lampe 3 qui module les oscilla- 
tions. Elle est intercalée dans un circuit d'absorption, 


O + 


Fig. 18. — Principe de la modulation par absorption. 


(a) Modulation microphonique de la tension de grille. 
(b) Variations d'amplitude du courant dans l'antenne produiles par 
la modulation. 


accouplé inductivement à l'inductance d'antenne et 
dont la résistance varie en raison des modulations 
microphoniques transmises par un transformateur à 
la grille de la lampe. 

Le poste D 250 (fig. 19) est analogue au posle D 10. 
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Il comporte quatre lampes valves el quatre grosses 
lampes d'émission. Le tout est alimenté par un 
alternateur, par l'intermédiaire d'un transformateur 
à secondaires multiples; la tension. d'alimentation 
des plaques est redressée par les valves. La puis- 
sance rayonnée par l'antenne atteint 2,5 kilowatts et 
la longueur d'onde varie entre 2 000 et 6 000 métres. 


Troisième exemple. — Le procédé de modulation 
utilisé sur le poste DC 4 de la Société française 
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Dans le courant du mois d'aoüt, la Compagnie 
des grands express aériens a fait procéder a des 
essais de téléphonie sans fil, avec le poste DC4, 
entre Paris et Londres. L’appareil était monté sur 
un avion type Goliath. A Valler comme au retour, 
l'avion s'est maintenu constamment en liaison radio- 
téléphonique avec les stations de Croydon et du 
Bourget; au-dessus de la Manche, il est entré en 
communication avec un avion anglais également 


Fig. 19. — Poste radiotéléphonique à lampes, type D 250, système S. F. R. Portée : 1 000 à 1 500 kilomètres. 


radioélectrique peut encore être rattaché à la 
méthode d'absorption. | 

Ce petit poste, qui met en jeu dans l'antenne une 
puissance approximative de 35 watts, permet d'at- 
teindre une portée minimum de 120 kilométres en 
téléphonie et de 200 kilomètres en télégraphie par 
ondes entretenues. 

Des essais officiels ont été effectués avec cet appa- 
reil, au mois de juin 1921, par le Service de la 
Navigalion aérienne; les deux postes correspon- 
dants étaient installés: l'un à bord d'un avion de 
la Section technique de PAéronautique, l'autre à 
l'aéro-gare du Bourget, prés de Paris. La communi- 
cation radiotéléphonique a été assurée d'une facon 
parfaite jusqu'à 165 kilométres. 
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équipé en radiotéléphonie. Enfin c’est avec ce poste 
que l'on a pu assurer dernièrement la liaison radio- 
téléphonique entre le Paris et la France, à plus de 
1 000 kilométres d'Ouessant. 

Le poste DC4 comporte six tubes à vide à trois 
électrodes de petit modèle, entièrement alimentés en 
courant continu (fig. 20). 

L'une des lampes sert à la modulation et entre- 
tient des oscillations dans un circuit oscillant ; ces 
oscillations sont transmises inductivement aux 
grilles, montées en paralléle, des cinq autres lampes, 
qui jouent le róle de lampes amplificatrices. Ces 
oscillations amplifiées sont transmises par induction 
à l'antenne, qui les rayonne. 

La période du circuit oscillant de la lampe modu- 
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latrice et, par suite, la longueur d'onde de l'émission 
sont réglées au moyen de condensateurs. 

Les modulations de la voix, transmises par le 
microphone, font varier la résistance d'un circuit 
d'absorption couplé avec le circuit oscillant et pro- 
duisent par amplification une variation trés impor- 
tante du courant de l'antenne. 

Dans le poste du type DC4 bis, les condensa- 
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collecteurs donnant du courant continu à 18 volts 
et à 1 000 volts. 


Quatrième exemple. — Nous donnons comme 
autre exemple de la méthode d'absorption un 
groupe construit par la Société Marconi qui emploie 
des tubes à vide comme générateurs d'oscillations. 

La figure 22 donne le schéma des connexions. 


Fig. 20. — Poste mixte de télégraphie et de téléphonie sans fil, type D C 4, système S. F. R. 


teurs fixes du circuit oscillant de la lampe modula- 
trice sont remplacés par des condensateurs à air à 
variation continue, ce qui permet d'émettre sur 
toute la gamme des longueurs d'onde comprises 
entre 600 et 900 métres. 

Le poste DC 25 (fig. 21), qui permet d'atteindre une 
portée de 300 à 400 kilométres en téléphonie, utilise 
encore un dispositif de modulation par absorption ; 
les variations de la tension de plaque agissent sur la 
grille de la lampe modulatrice qu'elles rendent plus 
ou moins négative. Cette lampe, montée en déri- 
vation sur linductance du circuit oscillant, se 
comporte comme une conductance variable et 
lamplitude des oscillations dans l'antenne varie 
sensiblement entre sa valeur maximum et la valeur 
zéro. L'énergie est fournie par une dynamo à deux 
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Un alternateur fournit du courant à 500 volts et à 
200 périodes par seconde. Le courant est envoyé au 
primaire d'un transformateur à 20000 volts dont l'en- 
roulement secondaire est connecté à deux lampes 
redresseuses. Le condensateur K, est ainsi chargé 
toujours dans le méme sens à la moitié de la tension 
secondaire totale pendant chaque demi-période. On 
obtient donc du courant continu à 10 000 volts pour 
l'alimentation des lampes émettrices et des lampes 
amplificatrices à basse fréquence. 

Le dispositif comporte deux circuits à haute 
fréquence, l'un A L, E est le circuit d'antenne, 
l'autre L, C K, est un circuit fermé. Les oscillations 
engendrées par les lampes émettrices (pour simpli- 
fier nous n'en avons représenté qu'une sur la 
ligure) sont transmises par l'intermédiaire des 
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self-inductances R et L, au circuit K, L, C et par les 
self-inductances C et L, à l'antenne. 

Le microphone agit par l'intermédiaire d'un 
amplificateur à basse fréquence à deux étages. Les 
variations de tension sont ainsi amplifiées avant 
d'étre transmises aux grilles des lampes d'absorp- 
tion (nous n'en avons représenté qu'une sur la 
figure). Le phénoméne est analogue à celui que 


, 
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Le tube à vide comme conducteur variable 
d'oscillations entretenues. — Une autre forme 
de modulation consiste à employer un tube à vide 
à trois électrodes comme conducteur d'oscillations 
continues et à [aire varier sa conductibilité au 
moyen de polentiels microphoniques sur sa grille. 

La figure 23 montre un dispositif de ce genre. La 
source d'oscillations est connectée en série avec l'in- 


Fig. 21. — Poste radiotéléphonique à lampes, type D С 25, système S. F. R. 
Ce poste a une portée de 300 à 400 kilometres en téléphonie sans fil. 


> 


nous venons de décrire dans l'exemple précédent. 
On sait que la résistance d'une lampe à trois élec- 
trodes varie avec la tension imprimée sur la grille, 
de sorte que, dans le cas envisagé, le pouvoir con- 
ducteur des lampes d'absorption varie avec la courbe 
de tension produite par les vibrations sonores de la 
voix. Ces lampes d'absorption, placées en dérivation 
sur la self d'antenne, absorbent donc de l'énergie 
de l'antenne, plus ou moins selon qu'elles ont été 
rendues plus ou moins conductrices. L'énergie étant 
dissipée sous forme de chaleur dans les lampes 
elles-mémes, celles-ci doivent étre suffisamment 
grosses pour éviter de s'échauffer par trop. 
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ductance L, et le tube a vide. Les oscillations ne se 
produisent dans L, que lorsque le tube est conducteur. 
Si la grille du tube est suffisamment négative, 
aucun courant ne passe dans le tube. Lorsque le 
courant passe, il est sensiblement proportionnel aux 
potentiels microphoniques appliqués à la grille. Un 
seul tube ne laissant passer qu'une demi-oscillation 
(à moins d'appliquer constamment un potentiel de 
plaque positif), on pourra employer deux tubes de 
facon à utiliser les deux périodes des courants 
oscillants. Les résultats sont meilleurs si l'on utilise 
un amplificateur couplé à l'antenne. Dans ce cas, il 
est bon de donner à la grille de l'amplificateur un 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Décembre 1921. 


potentiel négatif, de sorte que le courant de plaque 
soit normalement nul et n'augmente que lorsque les 
induisent des? oscillations 


circuits modulateurs 
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Ce petit appareil est susceptible d'émettre une 
puissance de quelques watts sur une gamme de 
longueurs d'onde variant de 400 à 2000 métres 


Lampes 
redresseuses 


à l'alternateur 


Lë se e 
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Fig. 22. — Poste de téléphonie sans fil à lampes, système Marconi. 
Le procédé de modulation est une application de la. méthode d'absorption. 


modulées dans le circuit de grille de l'amplificateur. 
Le circuit de la figure 23 peut étre modifié en rem- 
placant S par une lampe à trois électrodes dont 
l'anode serait connectée à F. Des potentiels à haute 
réquence sont appliqués à la grille de cette lampe. 


Modulation par variation de la tension 
de plaque. 


Premier exemple. — Ce procédé a été mis en 
ceuvre sur certains petits postes à lampes construits 


T 
T 


tM 
iN 


Alternateur 


variable aux oscillations entretenues. 


par la Société francaise radio-électrique : tel est le 
poste DC 0. 


Digitized by Got gle 


| 


wl 
Mu 


Fig. 23. — Schéma d'un systéme de modulation utilisant le 
tube à vide comme conducteur offrant une résistance 


environ. Il comporte, suivant les besoins, une ou 
deux lampes à trois électrodes, de petit modéle, 
alimentées en courant continu. Les oscillations sont 
entretenues dans ces lampes par l'accouplement 
avec l'induclance d'antenne d'une inductance inter- 
calée dans le circuit grille-filament. La modulation 
s'effectue directement sur le courant total du circuit 
plaque-filament, auquel les déformations micro- 
phoniques sont transmises par un couplage magné- 
tique. Ce petit poste est particuliérement utilisé 
pour réaliser les liaisons radiotéléphoniques le long 
des lignes de transports de force à haute tension. Il 
permet d'obtenir des portées de l'ordre de 100 kilo- 
métres avec un récepteur ne comportant qu'une 
lampe : telle est l'installation réalisée depuis plu- 
sieurs mois entre les usines de Beautor et de Hirson 
sur le réseau de la Compagnie électrique du Nord. 


Deuxième exemple. — On peut moduler les oscilla- 
tions entretenues en faisant varier 
la tension appliquéea la plaque. La 
figure 24 représente le systéme de 
la General Electric C°. Le couplage 

M entre les self-inductances L, et L, 
est lache et celui entre les selfs 

L’, et L’, est trés lache. La batterie 

B sert à régler la tension de la 

grille à sa valeur optimum. S est 

la source à haute tension. On peut 
également intercaler un amplifi- 
cateur entre le circuit micro- 
phonique et l'enroulement secondaire du transfor- 
mateur T; dans ce cas on peut supprimer la source 
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à haute tension S et transmettre la parole en utili- 
sant seulement les tensions microphoniques de 
l'anode, le filament étant alors chauffé par une 
batterie à faible tension. La réaction entre les induc- 
tances L’ et L’, peut produire des effets utiles avec un 


Fig. 24. — Systéme de modulation utilisé par la General 
Electric C° et basé sur la variation de la tension de plaque. 


bon réglage ; mais, dans certaines conditions, elle nuit 
à la netteté de la parole. Il est bon de régler la 
tension sur la grille de facon à ce que l'amplitude 
des oscillations produites ne soit pas le maximum 
possible pour la tension de la source S, car alors un 
changement positif ou négatif de la tension de 
plaque produirait une augmentation ou une dimi- 
nution proporlionnelle de l'amplitude Чез oscilla- 
tions engendrées. 


Troisiéme exemple. — La figure 25 représente un 
dispositif employant la méme méthode. Le tube à 
vide T, est le tube générateur; T, est le tube modu- 
lateur. Le microphone M fait partie d'un circuit 
comprenant le primaire d'un transformateur dont le 
secondaire est relié à la grille de la lampe modu- 
latrice. 

On sait que la résistance entre la plaque et le 
filament croit lorsque la tension de grille décroit. 
Supposons le tube modulateur et le tube émetteur 
connectés en parallèle, leur circuit de plaque étant 
alimenté par la méme source constante de courant 
continu. Lorsque la résistance du tube modulateur 
change par l'effet lu microphone, le courant pris à 
la source commune constante par ce tube modula- 
teur varie dans un certain sens ; le courant pris par 
le circuit de plaque du lube générateur varie en 
sens inverse. 

En somme, le tube modulateur et le tube émet- 
teur sont analogues à deux circuils dérivés ali- 
mentés par une source commune constante. 

La source de courant continu alimentant les deux 
circuits de plaque est indiquée en S; elle porte un 
double enroulement sur son induit, l'un fournissant 
du courant à 800 volts, par exemple, pour les 
plaques, l'autre fournissant du courant à 25 volls, 
par exemple, pour le chauffage des filamenls. 


Quatriéme exemple. — La figure 26 représente 
un autre monlage analogue au précédent. 
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Cinquiéme exemple. — Ce systéme de modula- 
tion « à courant constant » est celui qui a donné les 
meilleurs résultats en Angleterre et en Amérique 
pour la téléphonie sans fil à bord des avions, et 
c'est le seul qui ait survécu à l'expérience de la 
guerre. 

La figure 27 représente un émetteur téléphonique 
anglais destiné à être monté sur les aéroplanes. 
V, est la lampe émettrice dont le circuit de plaque 
est fermé par la self-inductance d'antenne L,; son 
circuit de grille L, est couplé inductivement avec le 
circuit de plaque. V, est la lampe modulatrice dont 
la grille est reliée au secondaire du transforma- 
teur T. 

Nous trouverons plus loin, à propos du fonction- 
nement en duplex, un autre exemple de ce systéme 
appelé par les Anglais le « Choke system ». 


Autres dispositifs de modulation. 


Relais magnétiques. — On sait que la perméa- 
bilité du fer varie avec l'intensité d'aimantalion. 
Quand l'aimantation augmente, la perméabilité 
atteint rapidement un maximum et décroit ensuite 
lentement. Si donc nous faisons passer un courant 
croissant graduellement dans un solénoide à noyau 
de fer, la self-inductance de la bobine commence par 
augmenter rapidement et décroit ensuite lentement. 
C'est sur ce principe que sont basés les quelques 
appareils que nous allons décrire. 


Fig. 25. — Second dispositif de modulation 
utilisant la variation de la tension de plaque. 


AMPLIFICATEUR MAGNÉTIQUE 
ALEXANDERSON 


Alexanderson shunte son alternateur à haute fré- 
quence qui alimente l'antenne par deux solénoides 
A, A enroulés sur les deux branches d'un rectangle 
en fer (fig. 28). Une bobine B est enroulée à la fois 
sur les deux branches des cadres; elle fait partie 
d'un circuit comprenant le microphone M et une 
source S de courant continu. Si le courant continu 
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dans B a une valeur suffisamment grande, le fer se 
sursature, c'est-à-dire que l'on dépasse le coude A 
de la courbe de perméabilité (fig. 29). Dans ces 


de la tension de plaque. 
“ЛЖ Д.А 

conditions l'induction dans le fer n'est pas sensi- 
blement changée par les variations de champ dues 
au courant alternatif qui circule dans les bobines 
A, A; la self-inductance de ces bobines est la méme 
que si le fer n'existait pas, c'est-à-dire qu'elle pré- 
sente une valeur minimum. 

Si, au contraire, le courant de la bobine B est nul, 
Paimantation permanente du fer disparait et la self- 
inductance des enroulements A, A atteinl une valeur 
maximum. 

La self-inductance des bobines A, A est donc fonc- 
lion du courant qui parcourt la bobine B. D'autre 
part, amplitude des oscillations de l'antenne est évi- 
demment fonction de la self-inductance qui shunte 
l'allernateur. On peut donc, au moyen des vibra- 
lions du microphone, réaliser des variations d'am- 
plitude dans l'antenne trés supérieures aux varia- 
tions d'intensité dans le circuit du microphone. 

Les enroulements A, A et B sont disposés de telle 
sorte que le champ magnétique créé par B produise 
des flux en sens inverse dans les enroulements A, A. 
Il ne peut donc pas y avoir échange d'énergie entre 
les deux circuits ('). 


APPAREIL DE LA GENERAL ELECTRIC С° 


La General Electric C° utilise le méme principe pour 
moduler les courants de haute fréquence, au moyen 
d'un courant continu relativement faible que l'on 
fait varier à l'aide du microphone. Dans un de ses 
types d'appareils, elle emploie deux bobines à 
noyau de fer connectées en série avec l'antenne et 


(+) Des oscillogrammes obtenus avec cet appareil en déri- 
vation sur un alternateur à haute fréquence de 73 kw ont 
montré que l'on obtenait une modulation efficace de plus de 
75 pour 100 du débit de l'alternaleur. 
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deux bobines à enroulements opposés parcourues 
par le courant continu modulé par le microphone. 
Sur la figure 30, A est la source de courant alter- 
natif à haute fréquence con- 
nectée inductivement par le 
transformateur T à l'antenne 
qui comprend dans son cir- 
cuit les bobines 1 et 2. Les 
bobines 3 et 4 sont enroulées 
en opposition pour éviter 
l'induction dans leur circuit 
d'une force électromotrice à 
haute fréquence. La self-in- 
ductance des bobines 1 et 2 
variera donc avec les chan- 
gements de réluctance ma- 


gnétique, changements qui 
—- sont produits par le courant 
= а m Am continu amplifié par le tube 
à vide T aprés avoir été mo- 
Fig. 26. — Troisiéme dispositif de modulation utilisant la variation dulé par le microphone. 


APPAREIL TELEFUNKEN 


Arco et Meissner emploient des élévateurs de fré- 
quence en cascade. Les transformateurs de fréquence 
1, 2, 3(fig 31) sont placés en cascade entre l'alterna- 
Leur à haute fréquence A et l'antenne. Les noyaux N 
et N’ ont des primaires P et Р’ enroulés dans le méme 
sens et des secondaires S et S' enroulés en sens in- 
verse. Les bobines de courant continu B et B' sont 
elles aussi enroulées en sens contraire; une source 
de courant continu S à faible tension sert à fournir 
le-courant auxiliaire d'aimantation. 


Fig. 27. — Système de modulation à « courants constants » 
pour postes d'avion. 


On connait le principe des doubleurs de fré- 
quence; nous ne nous y arréterons donc pas. 

Un courant alternatif de fréquence double est 
engendré dans les enroulements B et B', mais ne 
peut pas traverser le générateur de courant con- 
tinu S à cause des self-inductances de protec- 
tion L et L'. 
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Le courant à haute fréquence produit se partage 
entre l'antenne et le microphone M. 

M. Marius Latour a étudié enfin un dispositif 
comportant un nouveau type d'amplificateur 
magnétique d'un rendement beaucoup plus élevé 
par suite de l'utilisation d'alliages spéciaux dans 
le circuit magnétique. 


IV. — MICROPHONES 


Nous avons dit qu'un microphone est un appareil 
comportant un conducteur dont la résistance élec- 
trique peut étre modifiée sous l'action des vibrations 
sonores. Le conducteur peut étre solide ou liquide. 

Nous donnons ci-dessous la description de quel- 
ques-uns des appareils utilisés : 


Microphones à conducteurs solides. — Le 
plus souvent le conducteur solide est de la grenaille 
de charbon ou d'un métal réfractaire. Le charbon 
donne une grande variation de résistance pour une 
faible variation de pression et son coefficient de 
température tend à amplifier les variations de cou- 
rant; il ne s'oxyde pas. 

Les alliages d'osmium, d'iridium, de platine ont 
été employés avec succés, mais ils ne font pas un 
aussi long usage que le charbon. 

La grenaille de charbon (préparée au moyen d'an- 


Fig. 28. — Schéma du systéme de modulation utilisant 


l'amplificateur magnétique Alexanderson. 


thracite chauffé pendant 50 heures à 1 200° C a 
l'abri de l'air) est placée entre deux électrodes, l'une 
fixe et l'autre mobile fixée à un diaphragme sur 
lequel agit la voix. 

Le principal inconvénient des microphones à 
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charbon est que la grenaille a tendance à se tasser. 


Pour l'éviter, il faut que les particules de charbon 
soient aussi égales que possible au point de vue 


B 


Fig. 29. — Courbe de perméabilité indiquant le fonctionne- 
ment de l'amplificateur magnétique Alexanderson dans son 
application à la modulation. 


dimensions, que le séchage soit parfaitement réalisé 
au cours de la construction et que la fermeture du 
microphone soit hermétique pour éviter l'introduc- 
lion d'humidité. 

Certains constructeurs ont essayé des microphones 
dans lesquels la grenaille est placée entre deux dia- 
phragmes semblables, vibrant tous deux sous l'ac- 
lion de la parole. Chacun de ces diaphragmes se 
trouve à l'extrémité d'un tube semi-circu- 
laire et ces tubes sont réunis à l'embouchure 
du microphone. Les résultats auraient été 
meilleurs qu'avec le microphone à un seul 
diaphragme. 

Un microphone ordinaire ne peut sup- 
porter qu'un courant de 0,2 ampére environ 
sans inconvénients. Pour remédier à cette 
insuffisance, divers systèmes ont été essayés. 
Lorenz place vingt-cinq microphones en pa- 
ralléle. Fessenden utilise des microphones 
refroidis par l'eau. Egner et Helmstrem refroi- 
dissent avec de l'huile. 

Pour empécher l'échauffement de la gre- 
naille, Marzi la renouvelle constamment. Au 
moyen d'un dispositif assez simple, la gre- 
naille se déplace d'une facon continue lors- 
qu'on parle devantle microphone. Ce type de 
microphone a été employé pour des expé- 
riences entre Bruxelles et Paris. 

Jahnke et Tate ont essayé un microphone 
à un seul diaphragme, mais dont les parois 
poreuses permettent le passage d'un liquide 
volatil, tel que l'alcool, qui pénètre dans l'es- 
pace oü est contenue la grenaille. On peut 
ainsi permettre l'échauffement du microphone jus- 
qu'à ce que l'évaporalion du liquide se produise. 


Microphones à conducteurs liquides. — 
En 1879, bien avant la téléphonie sans fil, Jervis- 
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Smith construisait le premier microphone liquide. 
En 1898, il modifiait son premier systéme et utilisait 
un jet de liquide conducteur tombant sur une plaque 


Fig. 30. — Systéme de modulation par relais magnétique appliqué par 
la General Electric C^. 


de platine inclinée, le jet étant modifié par un dia- 
phragme vibrant; la surface de la colonne liquide 
variant, la résistance variait également. 

En 1910, Chambers construit son microphone 
liquide d'une puissance de 400 watts. La fig. 32 
représente l'instrument. D est un diaphragme mé- 
tallique mince en contact avec un anneau métal- 
lique A sur une bague en ébonite B. Le liquide coule 
dans l'ajutage C et son débit est réglé par la sou- 
pape S. Le trop plein s'écoule par le tube T. Le 
liquide arrive par E et tombe d'une hauteur de 
un métre environ. En faisant tourner B, on régle le jeu 
entre l'orifice C et le diaphragme, les rondelles de 
feutre F permettant ce mouvement sans déplacement 
de l'embouchure. On voit 
sur la figure, indiquées en 
noir, les connexions élec- 
triques aux bornes. L'action 
microphonique est pro- 
duite par la variation de 
l'épaisseur du liquide entre 
l'orifice C et Ie diaphragme. 
La reproduction du son est 
trés bonne et la voix dé- 
pourvue de timbre métal- 
lique. Le liquide est généra- 
lement un électrolyte (acide 
dilué ou solution salée). 

Le réglage se fait de la 
facon suivante : le débit de 
l'électrolyte est modifié pendant le passage du cou- 
rant de haute fréquence, de facon à ce que le liquide 
ne sorte pas à une température supérieure à 60? C. 

Nous avons décrit plus haut le microphone 
liquide de Vanni. 

Majorana a employé un microphone hydraulique 
dont le liquide était de l'acide sulfurique dilué et 
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dont les électrodes étaient en platine. Avec cet appa- 
reil, il a pu téléphoner entre Monte-Mare et Trapani 
(en Sicile), ce qui représente une distance de 500 ki- 
lométres. 

Sykes utilise un microphone dans lequel les vibra- 
tions sonores servent à faire varier la concentration 
de l'électrolyte, de facon à modifier la résistance 
entre deux électrodes fixes. Ce dispositif convient 
mieux pour les grandes puissances que celui dans 
lequel les électrodes elles- 
mémes sont déplacées par 
les vibrations sonores; il 
devient, en effet, possible 
d'employer de plus grandes 
électrodes et, par suite, de 
mettre en jeu une plus 
grande quantité d'énergie. 
L'articulation de la voix 
obtenue avec ce dispositif 
est trés bonne. 


Microphones à conduc- 
teurs gazeux. — Un certain nombre d'inventeurs 
ont proposé l'emploi de conducteurs gazeux. La 
forme la plus simple d'appareil de ce genre compor- 
terait un diaphragme avec une chambre de l'autre 
cóté du diaphragme destinée à recevoir le gaz com- 
bustible. Le gaz 'entrerait par un tube et sortirait 
sous forme de jet que l'on en- 
flammerait. Lorsqu'on parlerait | 
devant le pavillon du microphone, / 
le jet subirait des variations de 
longueur correspondant aux dé- 
placements du diaphragme. 

On a aussi proposé de projeter 


Fig. 31. — Systéme de modulation utilisé par la Compagnie Telefunken. 


LID 
la flamme horizontalement entre une paire d'élec- 
trodes convergentes, de sorte que la résistance du 
trajet gazeux varie selon les vibrations sonores. 


Condensateurs microphoniques. — Ils se com- 
posent de deux surfaces conductrices trés voisines ; 
l'une est fixe et l'autre, devant laquelle on parle, 
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peut se déplacer plus ou moins sous l'action des 
ondes sonores. 

La capacité du condensaleur, qui a ces deux sur- 
faces pour armatures, est modifiée selon l'amplitude 


E 


Fig. 32. — Microphone liquide de Chambers (1910). 


À Anneau métallique. 
B Bague en ébonile. 
C Ajutage 

D Diaphragme. 


E Adduction du liquide. 
F Rondelles de feutre. 
S Soupape. 

T Tube d'écoulement. 


des ondes sonores incidentes. 5i ce condensateur esl 
intercalé dans le circuit d'un arc, la longueur d'onde 
des oscillations produites par l'arc varie proportion- 
nellement à l'amplitude des ondes sonores. S'il est 
placé dans une antenne accouplée avec un circuit 
générateur, la longueur d'onde des ondes émises 
varie également. 


Microphones pour aéroplanes. — Le probléme 
de la radiotéléphonie à bord des aéroplanes est plus 
difficile qu'à terre à cause du bruit des moteurs et 
du vent. Divers microphones ont été essayés avec 
plus ou moins de résullats. 

Une bonne solution semble consister à placer le 
microphone sur la gorge et à le faire vibrer par les 
déplacements des muscles de la gorge; ainsi les 
bruits extérieurs n'atteignent pas le diaphragme. 

Ona aussi construit un microphone presque insen- 
sible aux bruils, mais sensible aux ondes sonores 
très concentrées communiquées au diaphragme en 
parlant à trés courte distance. En insérant dans la 
connexion de terre un gros condensateur aux bornes 
duquel est placé un casque téléphonique, on permet 
à l'opérateur d'entendre l'effet de son propre dis- 
cours, ce qui est très important pour une bonne arti- 
culation; sans ce dispositif, en effet, les bruits des 
moteurs et du vent couvrent la voix de l'opérateur 
qui ne se rend pas compte de la facon dont il parle. 


Utilisation des microphones en parallèles. — 
On se borne, en général, à assembler les micro- 
phones en série à cause de l'impossibilité d'avoir des 
microphones demeurant en cours de fonctionne- 
ment absolument identiques au point de vue élec- 
trique. Cependant, Goldschmidt a résolu le probléme 
de la facon suivante : 

Il met en série avec chaque microphone une 
bobine enroulée de telle facon que la naissance des 


Digitized by Gor gle 


RADIOELECTRICITE 


Tome II — N° 6. 


courants de compensation, qui se produisent tou- 
jours par suite du fonctionnement inégal des instru 
ments, soit empéchée par l'action inductive mutuelle 
des bobines. 

La figure 33 représente le disposilif adopté : M et 
M’ sont les microphones; B et В’ sont des bobines 
enroulées en opposition sur un noyau commun. 

Un dispositif plus avantageux est celui de la 
figure 34 ой B et B' agissent l'une sur l'autre. Il en 
est de méme de В, et B’,, de B, et B’,. 


V. — LA RADIOTÉLÉPHONIE DUPLEX 


On concoit aisément Tintérét qu'il y aurait en 
radiotéléphonie à pouvoir causer et écouter simulta- 
nément, exactement comme avec la téléphonie ordi- 
naire avec fil. L'échange des pensées entre deux 
interlocuteurs serait beaucoup plus rapide si l'un 
d'eux pouvait à n'importe quel moment interrompre 
l'autre. La conversation deviendrait plus claire et 
l'on éviterait des répétitions fácheuses inséparables 
d'une longue transmission. 

Mais le probléme est difficile à résoudre. Il s'agit, 
en effet, qu'on nous permette la comparaison, de 
trouver une méthode permettant à un opérateur 
d’écouter une personne qui parle à quelque dis- 
lance, pendant qu'un sifflet à vapeur casse les 
oreilles de cet opérateur. Pour que les ondes puis- 
sent se propager sur de grandes distances, l'ampli- 
tude des courants dans l'antenne émettrice doit, en 
effet, étre trés grande en comparaison des courants 
déleclés par les appareils récepteurs (peut-être 10" fois 
“lus grande). Il a donc fallu jusqu'ici employer un 
commutateur spécial permettant de passer d'émis- 
sion à réception, la condition normale étant la 
réception et le passage à la transmission ne s'effec- 


B3| [Ew 


Fig. 34. — Schéma de mon- 
lage de trois microphones en 
parallèle. 


Fig. 33. — Schéma de mon- 
tage de deux microphones en 
parallèle, syst. Goldschmitt. 


luant qu'au moment où l'on veul parler et après 
avoir déconnecté le circuit récepteur. 

Le problème consiste donc à protéger le récepteur 
sans compromeltre sa sensibilité. 

Un grand nombre de solutions ont été proposées. 
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On peut évidemment employer deux antennes sépa- 
rées, l'une pour émettre, l'autre pour recevoir, ces 
deux antennes étant accordées sur des longueurs 
d'onde différentes et étant disposées l'une par rap- 
port à l'autre de facon telle que l'antenne réceptrice 
ne soit pas sensiblement affectée par sa propre sta- 
lion émettrice. Cette méthode est évidemment plus 
commode à réaliser si l'on peut séparer les deux 
stations émettrice et réceptrice de quelques kilo- 
mètres et les relier ensemble par des fils enterrés, 
mais on peut cependant ne séparer les deux antennes 
que de quelques métres en prenant certaines pré- 
cautions. Des cadres à angles droits peuvent égale- 
ment étre employés. 

Une autre méthode générale consiste à employer 
une double prise de terre. Tous les courants de 
l'émetteur s'en vont à la terre par un des deux che- 
mins, tous les courants de l'appareil récepteur s'en 
vont à la terre par l'autre. Le récepteur peut étre 
couplé à celui des deux chemins qui est exempt 
d'oscillations émettrices et n'est influencé que par 
l'énergie recue. Ce systéme suppose deux longueurs 
d'onde, son action dépendant d'un choix conve- 
nable de limpédance des deux chemins. On peut 
employer une ou deux antennes. 

La méthode la plus générale consiste à employer 
une seule antenne pour émettre et pour recevoir et 
un dispositif compensateur spécial pour réduire la 
quantité d'énergie émise qui pénétre dans les cir- 
cuits récepteurs. Cette méthode est la plus facile à 


Fig. 35. — Montage pour radioléléphonie duplex utilisant 
deux antennes et deux longueurs d'onde. 


employer dans les endroits oü la place est limitée, 
à bord des navires par exemple. 


Nous “allons passer en revue ces diverses mé- 


thodes : 


Digitized by Gor ‚ le 
& 


RADIOELECTRICITE 


au récepteur 


271 


I. Deux antennes et deux longueurs d'onde. 
— Considérons (fig. 35) une antenne émettrice A, 
séparée par quelques métres de l'antenne récep- 


ТРА 
2222 


Fig. 36. — Montage pour radioléléphonie duplex utilisant 
une antenne et deux longueurs d'onde. 


trice A,. La longueur d'onde recue différe de la 
longueur d'onde émise. Le récepteur doit étre extré- 
mement sélectif, afin de n'étre impressionné que par 
les oscillations d'une certaine fréquence et pas par 
d'autres. 

Supposons que la longueur d'onde émise soit >,. 

Le systéme récepteur comporte une seconde 
antenne A, accordée (en y comprenant l'inductance 
І.) pour une longueur d'onde ,. Un circuit « rejec- 
tor » est destiné à faire passer par le condensateur K, 
les oscillations induites par l'émetteur et à assurer 
un chemin différent aux signaux à recevoir. Le circuit 
dérivé L, K, est accordé également, par réglage du 
condensateur K,, sur la longueur d'onde ?, et le 
récepteur est couplé faiblement avec ce circuit L,, L,. 
Il naitra donc des oscillations dans ce récepteur 
lorsque des ondes de longueur >, arriveront sur 
l'antenne. Le condensateur K, doit avoir une aussi 
grande capacité que possible; l'expérience a montré 
qu'une bonne valeur pour la capacité de K, est 
0,003 yr. En employant une antenne de capacité 
0,00025 wr, К, peut varier entre 0,0005 pr et 
0,001 ur, suivant les longueurs d'onde désirées. 

Le systéme peut fonctionner avec une différence 
de 20 pour 100 entre les ondes émises et recues. 

Les résultats de ce systéme ont été satisfaisants. 
Il a été essayé sur les aéroplanes américains, les 
deux antennes étant représentées par deux fils 
simples fixés aux extrémités des ailes et munis d'un 
poids à leur autre extrémité. 
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2. Une antenne et deux longueurs d'onde. 
— Cette méthode est trés simple et offre l'avantage 
d'étre facile à employer, méme sur les aéroplanes. 

X est 


Les connexions sont indiquées (fig. 36). 


А 


Fig. 37. — Montage pour radiotéléphonie duplex utilisant 
un sysléme de compensation (émetteur). 


la borne de terre d'un émetteur de téléphonie sans 
fil, mais, au lieu d'étre connectée directement à la 
terre, elle est connectée par l'intermédiaire de deux 
circuits dérivés ТА, C, et Le C., chacun d'eux con- 
tenant self-inductance et capacité. Le but de ce dis- 
positif est d'offrir un certain chemin aux courants 
d'émission et un chemin différent aux courants à 
recevoir. Le récepteur peut alors étre couplé à L, 
sans étre géné par l'émetteur. 

Pour cela le circuit L, C, est accordé sur la lon- 
gueur d'onde de l'émetteur et L, C, (ainsi que le 
circuit commun d'antenne) sur une longueur d'onde 
différente, celle des signaux à recevoir. On s'arrange 
en outre (au moyen des variables 
Lı et Cj) pour que le point X soit un 
nceud de potentiel en ce qui con- 
cerne la distribution des tensions 
du systéme émelteur, ceci afin de 
réduire encore la tendance du cou- 
rant à passer par le chemin L, C,. 

Soient C, la capacité de l'antenne 
et Lm la self-inductance d'antenne 
commune. Si nous supposons le 
chemin L,, C, déconnecté, les cou- 
rants de l'émetteur passeront par 
Lo, Gy. Si L,, C, est rendu égal à 
Lm, Ca, la longueur d'onde émise 
sera la méme que si X était direc- 
tement connecté à la terre. En 
outre, le point X sera un ncud de 
potentiel puisque le système dans 
son ensemble forme un pont de 
courant alternatif qui est équilibré (les points X et E 
restant au méme potentiel), lorsque C, Lm = C, L,. 

La condition d'équilibre est done obtenue en 
s'arrangeant pour que la longueur d'onde rayon- 
née, aprés addition du chemin L,, C,, soit la méme 
que lorsque X est directement connecté à la terre. 
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Si maintenant L,, C, est connecté en paralléle avec 
L,, C, il reste la possibilité que l'équilibre soit 
rompu, le circuit entier ayant deux degrés de 
liberté et pouvant osciller avec une période déter- 
minée soit par L, C,, soit par L,, C,, soit par une 
combinaison des deux. Il est donc nécessaire d'em- 
pécher que l'émetteur à lampes produise des oscilla- 
tions autres que celles d'une fréquence déterminée 
par les valeurs de C,, Lm, L et C, et correspon- 
danL à la période naturelle de l'antenne en série 
avec Lan, Li et C,. 

Ceci peut étre obtenu en introduisant un circuit 
couplé entre L,, et les lampes émettrices ou en 
réglant la réaction dans les circuits des lampes 
émeltrices. Ainsi, en réduisant à un les degrés de 
liberté de l'émetteur, la connexion de L,, C, entre 
deux points X et E au méme potentiel ne troublera 
pas le systéme et aucun courant de l'émetteur ne 
passera par le chemin L,, C,. 

Les meilleurs résultats ont été obtenus en prenant 
L, petit et C, grand, L, grand et C, petit. 

On a pu ainsi réduire à 10 pour 100 la différence 
de fréquences nécessaires pour travailler en duplex. 


3. Emploi d'un systeme de compensation. — 
La Western Electric Company vient de construire 
des appareils radiotéléphoniques fonctionnant en 
duplex. 

La figure 37 donne le schéma des connexions de 
l'émetteur. Le systéme de modulation employé est 
celui que nous avons rencontré précédemment sous 
le nom de « choke system » ou « à courant cons- 
lant ». Le courant est fourni aux circuils de plaque 
par le générateur G. 


Fig. 38. — Montage pour radioléléphonie duplex ulilisant 
un sysléme de compensation (récepteur). 


Les oscillations engendrées par la lampe T, sont 
modulées par la lampe T,. Les vibrations sonores 
du microphone M sont transmises par le transfor- 
maleur T. La lampe modulatrice agit comme un 
shunt variable sur la lampe émettrice. 

Le récepteur est indiqué figure 38. Dans ce cir- 
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cuit la self L, et le condensateur C, constituent le 
circuit accordé qui, par variation du condensateur 
C,, peut étre accordé à la fréquence des signaux. 

Un second circuit L, C, est associé inductive- 
ment au précédent; il est relié directement au cir- 
cuit de grille de la lampe détectrice V,. Le circuit de 
plaque de celte lampe est couplé par l'intermédiaire 
du transformateur T, à l'amplificateur à deux 
étages V, T, V, T,; le circuit secondaire du dernier 
transformateur T, contient les écouteurs télépho- 
niques T. Les circuits de plaque de toutes ces 
lampes sont alimentés par la batterie commune B’,. 

L'antenne artificielle est prise entre le point P, et 
la terre. Le courant oscillatoire de l'émetteur se 
divise également dans la bobine L,, une moitié al- 
lant dans la vraie antenne, et l'autre moitié dans 
l'antenne artificielle. Les points P, et P, sont ainsi 
toujours à des potentiels égaux en ce qui concerne 
l'émetteur. 

Cette antenne artificielle doit étre aussi sem- 
blable que possible à la vraie antenne. 

Enfin, M. Chireix a proposé le montage en pont 
dont nous donnons ci-dessous la description : 

Le pont est équilibré pour une fréquence donnée 
utilisée à la fois pourl'émission et la réception (fig 39). 
Il est alimenté par les points A et D. Les circuits 
ABD et AED sont accordés sur la mén:e longueur 
d'onde. Mais les valeurs de A, C. et V. sont d'un 
rapport tel avec celles de Ra, C, et Va, que l'inten- 
sité qui passe dans la branche AED ne représente 
qu'une faible partie de celle qui passe dans ABD. 

Ra, La, C, représentent la résistance, l'induc- 
tance et la capacité d'antenne. 

V,, l'inductance du variométre d'accord. 

В, La Ca V., les résistances, inductances et 
capacité de l'autre branche du pont. 

Les points B et E sont au méme potentiel quand 
les oscillations sont amenées par les points A et D, 
ce qui est le cas pour l'émission. A la réception, les 
ondes recues par la branche AB (antenne) créent 
entre B et E une différence de potentiel qui est trans: 
mise soit directement, soit par l'intermédiaire d'une 
boite de réception, au premier intervalle filament- 
grille d'un amplificateur. 

L'appareil d'émission alimente le primaire d’un 
transformateur à fer de rapport convenable dont le 
secondaire est relié en A et D. 

Le montage pratiquement réalisé est celui de la 
figure 40. 

Ce dispositif, qui présente certaine analogie avec 
le bridge receiver d'Alexanderson, est d'un réglage 
extrémement délicat. 


VI. — CONCLUSION. 


Actuellement, l'alternateur et le tube à vide sont 
les deux seuls générateurs d'ondes entretenues em- 
ployés en téléphonie sans fil. La rivalité entre les 
partisans de ces deux syslémes est trés vive et il est 
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difficile de prévoir laquelle de ces deux méthodes 
se révélera la meilleure pour la téléphonie sans fil à 
grande puissance. 

L'alternateur de haute fréquence combiné à l'am- 
plificateur magnétique a permis d'obtenir des com- 
munications à trés grande distance. On a pu en- 
tendre à bord du George- Washington, mouillé en 
rade de Brest, la station de New Brunswick (Amé- 
rique), ce qui représente une portée de 3 100 milles. 
Le Président Wilson, au cours de ses voyages 
d'Amérique en Europe, a pu communiquer avec le 
ministre dela Marine américaine qui parlait à la sta- 
tion de Louisbourg (Nouvelle Ecosse). 

Le record de la distance appartient, il est vrai, 
comme nous l'avons vu précédemment, aux tubes à 
vide, mais l'emploi de plusieurs centaines de tubes 
à vide avec un faible rendement n'est pas une 
méthode pratique à recommander. 

Il est probable qu'on ne pourra pas augmenter 
encore beaucoup la tension de plaque des lampes, 


weer 
Emetteur 
Fig. 39. — Principe du système pour radiotéléphonie duplex 


)roposé par M. Chireix. 
propose | 


de sorte qu'il faut plutót chercher à augmenter l'in- 
tensité qu'elles peuvent supporter. L'emploi des 
cathodes Wehnelt (filaments recouverts de chaux...) 
permet d'augmenter cette capacité, mais la solution 
n'est pas salisfaisante, car on ne peut conserver un 
vide élevé. Le traitement du tungsténe (filament de 
tungstène « thoriated ») donne de meilleurs résul- 
tats, mais ce n'est pas encore la perfection. 

Pour les grandes puissances, le refroidissement 
artificiel des lampes est nécessaire. On arrivera 
donc probablement à employer, au lieu de verre, des 
enveloppes métalliques avec une couche extérieure 
de mercure pour les rendre étanches, ce qui per- 
mettra le refroidissement par l'eau ou par l'huile. 

La lampe offre l'avantage de se préter bien au 
fonctionnement à bord des navires et surtout des 
aéroplanes. Sur ces derniers, l'énergie pour l'ali- 
mentation du courant de plaque et du courant de 
chauffage des filaments est généralement fournie par 
une dynamo à double collecteur entrainée par un 
moulinet monté dans le sillage de l'hélice principale. 
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De méme que pour les installations d'éclairage des 
automobiles, il a fallu prévoir un dispositif pour main- 
tenir approximativement constante la tension de la 
dynamo, quelles que soientles variations de vitesse 
de l'avion. Une solution élégante du problème est la 
suivante ; en série avec l'enroulement inducteur de 
la dynamo est connecté le filament d'une lampe à 
faible résistance dont le circuit filament-plaque esten 
sérieavec un enroulementinducteur supplémentaire, 


Amplificateur 


Emetteur il 


ИР 


Fig. 40. — Montage correspondant au ѕузіёте de radio- 
téléphonie duplex proposé par M. Chireix. 


de sens tel qu'il contrarie le champ principal. Aux 
faibles vitesses de la dynamo, l'éclat du filament est 
tel qu'il ne passe que peu ou pas de courant dans 
l'enroulement différentiel. Si la vitesse du généra- 
teur augmente, l'éclat du filament augmente égale- 
ment ct il passe plus de courant dans le circuit- 
plaque, par suite dans l'enroulement différentiel; 
le champ se trouve affaibli et la tension ne peut 
s'élever au-dessus d'une valeur déterminée. 

La puissance des installations téléphoniques à 
bord des avions ne dépasse pas, en général, une 


<A 
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centaine de watts, mais elle suffit pour assurer un 
fonctionnement satisfaisant sur des distances utiles. 
C’est ainsi que le dirigeable anglais R-34, muni 
d'une installation téléphonique pour effectuer son 
voyage au-dessus de l'Atlantique, a pu téléphoner à 
une distance de quatre-vingts milles. Il faut évidem- 
ment plus de puissance pour communiquer du sol à 
l'avion que pour communiquer de l'avion au sol, à 
cause des bruits des moteurs et du vent; cependant 
l'aviation anglaise se vante de pouvoir communiquer 
à l'aide de stations terrestres de 250 watts avec des 
avions distants de 150 kilométres. 

La téléphonie duplex, bien que n'étant pas encore 
complétement au point, donne des résultats intéres- 
sants, puisque Alexanderson, en employant deux 
antennes séparées, a réalisé le fonctionnement en 
duplex sur une distance de plus de 80 kilomètres; 
il a pu recevoir des signaux de stations éloignées de 
plus de 4000 kilomètres pendant que l'antenne 
émettrice voisine oscillait avec un courant de 
20 ampéres. 

Il n'est pas sans intérét de terminer ce rapide 
résumé de la situation actuelle en passant en revue 
quelques-unes des applications spéciales que peut 
offrir la radiotéléphonie. 

Les phares et bateaux-feux, surtout ceux des 
parages dangereux, pourraient étre avantageuse- 
ment munis d'appareils téléphoniques travaillant 
sur des longueurs d'onde déterminées, de préfé- 
rence de faibles longueurs d'onde pour ne pas 
gèner le trafic existant. On sait que certains phares 
possèdent déjà des appareils de télégraphie sans fil. 

En Amérique, la radiotéléphonie est utilisée sur 
certaines lignes de chemins de fer. Les express 
peuvent ainsi conserver le contact avec les stations 
fixes et, par leur intermédiaire, avec les systémes 
urbains de téléphonie sans fil. Le probléme à 
résoudre est facilité par la présence des fils télégra- 


. phiques ou téléphoniques parallèles aux voies fer- 


rées. Sur le train est installé, à 25 centimétres envi- 
ron au-dessus du toit, une petite antenne ayant à 
peu prés la longueur du wagon. Au poste récepteur, 
l'antenne est constituée par un simple fil tendu entre 
deux poteaux télégraphiques bordant la voie, donc 
assez prés de la nappe de fils. Des essais analogues 
viennent d’étre entrepris en France. 

Enfin, on peut prévoir la généralisation de l'em- 
ploi de la radiotéléphonie à bord des avions et il 
est permis de supposer que, bientót, quand seront 
créées les grandes lignes aériennes, la téléphonie 
sans fil leur sera tout aussi indispensable que l'est 
actuellement la télégraphie sans fil aux transatlan- 
tiques. 

б. MALGORN. 


SET 
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Effectifs du personnel radiotélégraphiste de la Marine 


Deux circulaires qui viennent d'être établies par les détermine l'effectif des bâtiments d'après leur impor- 
soins du Ministère de la Marine fixent les effectifs du tance; la seconde (3 novembre 1921) porte le classement 
personnel radiotélégraphiste des équipages de la flotte, par catégorie des stations côtières de la Marine et donne 
tant pour les stations à terre que pour le service à la l'état du personnel qui doit y étre affecté. Nous repro- . 
mer. La première de ces circulaires (21 octobre 1921)  duisons ci-dessous la substance de ces circulaires. 


I. — Effectifs du personnel radiotélégraphiste des bátiments. 


| Quartiers-maîtres 
Seconds Matelots 
DÉSIGNATION DES BATIMENTS | Pies | Premiers | aus. e Jeer o's | mun OBSERVATIONS 
principaux | maîtres maitres chefs oF brevetés 
| de poste | ordinaires 
| а Jemen Сш (алаш AT 
E ? | 
| Batiments portant pavillon : 
De vice-amiral . 1 » > » 1 » » 2 
De contre-amiral . » 1 > » 1 » » 2 | 
De chef de flottille » » 1 й » » > 1 | 
De chef d'escadrille . d » » » 1 » » » 1 Si deux escadrilles de dragage 
g 
De torpilleur d'escadre ou de| ke de patrouille sont basées sur 
-marins ; А » | а Д > : *un méme port, il n'est attribué 
sous A RFE: фла ? f quan seul second maitre pour 
De chef d'escadrille . . . . . » » » L Irà » » 1 | le service de ces escadrilles. 
De patrouille ou de dragage. e 15 > » » » x As 
1° Bâtiments armés avec effec- 
lif complet : | 
Cuirassés de 23 000 tonneaux » | > 1 2 4 1 1 9 
Croiseurs cuirassés . . . . x |o» і 1 2 1 2 T ps 
| 5 à - | Supplément pour ensemble 
Croiseurs légers ayant un tactique pour poste artillerie ou 
poste à étincelle francais | < pour école d'application des aspi- 
dont la puissance continue Greet oer ie «фе 
est inférieure à 8 kilowatts.» бє oo [ 2 1 1 Б [pores es, on PRE 
Croiseurs légers ayant un | 
poste de 8 kilowatts ou au | | | 
dessusouunposleallemand.| » | » "Aë" 4% | 2 6 И аста Met poste à arc: 
| | | s 3 
Torpilleurs d’escadre . . . .| » > > » DE 1 3 | 
| ( Supplément pour un gonio- 
ANR 125 24:23 » » » » 1 1 [| 3 mètre ` 1 quartier-maltre ordi- 
naire. 
ragueurs sur les cóles de Supplément hors des cótes de 
Drag 1 ótes d ! Supplément hors d 
EE de РЧ » ә $ e 5 $ 1 1 о ааа а chef 
e poste. 
. | Supplément pour les torpil- 
Türpllüeürs. 20233] "8 > » » » » 1 1 Youre commandés par 1 officier : 
1 quartier-maitre ordinaire. 
Sous-marins , . . . . . . . » D » » 1 » 1 2 
Mouilleurs de mines. . . . . D » » » » » 1 1 
Chasseurs de sous-marins . » » , > » » 1 1 
Canonniéres de rivière, , , .| >» » » » 1 » 1 2 
Patrouilleurs. . . . . .. » » » » 1 1 1 3 
Navires hydrographiques de 
460 tonneaux. . . . . . . » D D » » » 1 1 
Navires hydrographiques de 
1200 tonneaux. . . . . .| > » » » 1 » 1 2 
FANS, oos lou edem WE > › » 1 » 1 2 
| | 
1 
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; Quartiers-maitres 
DÉSIGNATION DES BATIMENTS eie пона Naitres — M sees Ea | TOTAUX ORSER VATIONS 
| de poste ordinaires 
m | WE | 
Garde-péches. . . . . . . . » » » » » » 1 1 
Transports-hôpitaux. . . . .| > » » » 1 1 1 3 
| | Lorsqu'ils sont appelés a eff 
Transports, ........ » » » » 1 » 1. рта tuer des missions lointaines, 
Transports côtiers . Я » | » » » 1 » 1 ә ) гез bâtiments peuvent recevoir] 
Trans t étroli fri ori: | un troisième opérateur. 
ports pétroliers, frig 
fiques et charbonniers » » » » 1 » 1 2 | 
Remorqueurs ayant un poste ) L'effectif des grands remor- 
de moins de 1 kilowatt. е; | ` 5 $ " » 1 1 queurs est complété à 2 opéra- 
leurs en cas de mission au large. 
Remorqueurs ayant un poste 
de 1 kilowatt et au-dessus.| » » » » 1 » » 1 
2» Baliments armés avec effec- 
lif spécial : 
Cuirassés de 23 000 tonneaux.| >» > 1 2 3 1 1 g | Supplément pour goniomètre 
{1 quartier-maitre chef de poste, 
Cuirassés de 18 000 tonneaux.| » > 1 1 2 1 1 | 6 
Croiseurs cuirassés . » > 1 1 2 1 1 6 
Croiseurs légers. > » > 1 1 > 1 3 
Torpilleurs d'escadre et avisos| » » » » 1 » 1 2 
Dragueurs, torpilleurs, chas- 
seurs, patrouilleurs, remor- 
queurs. . . . .. A 2 s || 5 » » » 1 1 
3° Bálimenls en disponibilité : | 
Cuirassés de 23000 tonneaux.| » » 1 D 2 1 1 5 
Cuirassés de 18 000 tonneaux.| > | > 1 » | 1 1 1 4 
Croiseurs cuirassés . . . H » 1 » | 1 1 1 4 
Torpilleurs d'escadre et avisos 
rattachés à une escadre ou 
division navale. . . . . .| > » » » » » 1 1 
4° Groupes de pelits batimenls| 
endisponibilitéouyardiennés: 
Groupe de 4 bâtiments et au- | 
dessous . . . . . . . . .| ? D » > » 1 ЖЕ. 
Groupe de 5 а 10 bâtiments .| » » » > 1 » > 1 
Groupe de 11 bàtiments et au- 
dessus. . . . » » » | » | 1 » 1 2 
Groupe de 10 sous- marins е | | 
au-dessous, . . D » » » 1 1 1 3 
Groupe de plus de 10 sous-! 
marins; 2,6 WE » » D 1 1 2 4 
5° Bâtiments en réserve : 
Réserve normale: 
Torpilleur d'escadre ou aviso | 
isolé. . . . . > » » » » » 1 1 
Cuirassé-croiseur ou 1 cuirassé| | 
ou croiseur isolé . . . . .| > | > » » 1 » n ar. 
De 2 à 4 bâtiments . . . . .| > » » > 1 » 4 | 2 
De 5 bâtiments et au-dessus .| » » » » 1 1 1 3 
Réserve spéciale : 
Groupe comprenant cuirassé 
ou croiseur. . . . - , » » » 1 » ay, 4 
Groupe ne comprenant ni croi-| 
seur пі cuirassé . . . . .| > » » ame ae. 1 we oq od 


Les effectifs du personnel radiotélégraphiste à attribuer aux bàtiments-écoles sont fixés par décision spéciale du 
ministre, sur la proposition des commandants intéressés. 
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II. — Effectifs des stations cétiéres. 


DESIGNATION Maitres Premiers : Seconds даага Matelots Seconds | м, 
; ) рім | mete | ЖО" | шы | чыё | мей | RE Leien 

IDES STATIONS COTIERES KT SUPPLEMENTS os Ordinaires ciens 
Première catégorie : Stations y ("9 

à grande portée. . . . . 1 ou 1 » 1 2 2 4 1 1 
Deuxième calégorie : Sta- 

lions à moyenne portée » » 1 1 1 2 2 » 1 
Troisiéme calégorie : Stations 

à petite pore brad 

tantes. NS » » » 1 1 2 2 » 1 
Quatrième catégorie : Sta- 

tions à petite portée peu 

importantes. . . . . . » » D » 1 2 2 » і 
Cinquième catégorie : Sta- 

tions goniométriques à 

émetteur.. . . . . . » » » 1 1 2 2 » 1 
Sirième calégorie : Stations 

à service limité. , . » » » » » 1 1 » » 
Septième calégorie : Stations 

de surveillance à 4 veilles. tout » 2 4 4 8 » 2 

SUPPLEMENT 
Quartiers-maitres Mécaniciens 
SUPPLEMENTS Maîtres Premiers Maîtres Seconds | — , — —— Matelots | сс 5. 070 
principaux maitres maltres Chefs brevetés Quartiers- 
de poste Ordinaires maltres Matelots 

A. Arc de 8 kilowatts el 

pus. orae ut » » | » 1 » 2 1 1 
B. Arc de moins de 8 ‘kilo- 

ЖҮК ү, «neem moi я » » » » » » 2 » » 
C. Batteried'accumulateurs 

à grande capacité (400 


ampéres-heures el plus) » > А » » > » > 1 
D. Veillesupplémentaireou 
goniométre conjugué à 
une station ordinaire . . » » » » | 1 3 » » 


(') Pour la station de Beyrouth-Djedeide seulement. 


III. 


Premiere calégorie. 


— Classement des stations cótiéres par catégories. 


Pointe du Raz. 
Pen March. 


Troisième catégorie. 


Dunkerque-Castelneau. Alexandrette. RIA a 

Mengam. Hourtin-A viation. Ca 

Mourillon. Constantinople-Sirkedji. Min 

Porquerolles. Sulinah. EC 

Sidi-Abdallah. my tugs 

Ain el Turk. Qualrieme calégorie. enitra-4 viation. 
Casablanca. Latakich. о ОЕ 
Beyrouth-Djedeide. Mersina. Sixième catégorie. 


Deurième catégorie. 


Cherbourg Rouges-Terres. 
Lorient-Pen-Mané. 


Karouba-A viation. 
Aubagne-Aérostation. 
Saint-Raphaël-A viation. 
Berre-A viation. 


Cinquième catégorie. 


Brest-Aviation. 

Cherbourg-Aviation. 

Le Palyvestre-Aviation. 
Seplième calégorie. 

Le Lann. 


Rochefort. Les Salins. 

Ajaccio-Aspretto. Gris-Nez. Hors calégorie. 
Bizerte-Sétié-Mériem. Bernières. Basse-Lande. 

Raz-Beyrouth. Tréguier-Saint-Gonery. (L'effectif de cette station esl fixé 
Agadir. Pen Ar Roch. par décision spéciale du ministre.) 
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IV. Classement des stations cótiéres au point de vue des suppléments de personnel. 


Slations recevant le supplément A. 


Dunkerque-Castelneau. 
Mengam. 

Mourillon. 

Sidi Abdallah. 

Ain el Turk. 
Beyrouth-Djedeide. 
Porquerolles. 


Slalions recevant le supplément B. 


Cherbourg-Rouges-Terres. 
Lorient-Pen-Mané. 
Rochefort. 
Ajaccio-Aspretto. 


Stations recevant le supplément C. 


Dunkerque-Castelneau. 
Cherbourg-Rouges-Terres. 
Mengam. 


Examens d'aptitude à l'emploi 


La date de la prochaine session à Marseille des exa- 
mens pour l'obtention du certificat d'aptitude a 
l'emploi de radiotélégraphiste de bord est fixé au 
10 janvier 1922. 

Les dossiers complets et réguliers des candidats 
devront étre adressés avant le 34 décembre 1921, au 
Service de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, à 
Paris. Passé ce délai, les déclarations de candidature ne 
seront plus acceptées. 


Lorient-Pen-Mané. 
Rochefort. 
Mourillon. 
Porquerolles. 
Ajaceio-Aspretto. 
Sidi-Abdallah. 

Ain el Turk. 
Casablanca. 
Beyrouth-Djedeide. 
Raz-Beyrouth. 


Slations recevant le supplément D 
IN 


Cherbourg-Rouges-Terres (goniométre). 

Mengam (veille supplémentaire et deux goniométres). 
Mourillon (veille supplémentaire et un goniométre). 
Sidi-Abdallah (veille supplémentaire). 

Casablanca (goniométre). 

Beyrouth-Djedeide (veille supplémentaire). 
Lorient-Pen-Mané (goniométre). 

Sétié-Mérien (goniomètre). 


de radiotélégraphiste de bord 


Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance au Service 
de la Télégraphie sans fil transmettront simplement 
leurs demandes düment établies sur papier timbré à 
2 francs, en rappelant que les autres piéces ont été 
adressées antérieurement, et indiqueront le système 
d'appareils de lélégraphie sans fil sur lequel ils désirent 
élre examinés. 


La radiotélégraphie en mer 


Nous publions ci-dessous le texte d'un radiotélé- 
gramme recu à Paris le lundi 12 décembre à 11 heures 
du matin : 


De Radio SS Paris Via RCA New-York 1 81: TSF 


Arrivons New-York. Très bon fonctionnement poste 
lampes: 2 250 milles sans solution continuité avec Cha- 
tham. Dimanche 15 heures 200 milles New-York donne 
concert téléphonique ; Mme Calvé de Opéra-Comique 
chante Carmen, sérénade Gounod et divers. A 20 heures, 


Etats-Unis. 

Comme suite aux instructions déjà données par la 
Radio Corporation of America dans le Special 
Order n? 141, cette compagnie fait connaitre dans sa 
notification n? 145 les modifications suivanles : 

Les bulletins dont il est question dans ces notifica- 
tions et qui indiquent la position du navire seront pré- 
cédés de l'indicatif MS G, au lieu de l'indicatif T R, et 
transmis sous la dénomination MSG au chef de la 
station cótiére à laquelle ils sont adressés. C'est ainsi 
qu'un rapport de position adressé à la station de 
Chatham sera libellé sous la forme suivante : 

MSG MGR WCC Noon America 
311 east Ambrose Bremen. 


A ce propos, on appelle l'attention de tous les opéra- : 


teurs sur l'arlicle xxviii des règles de service annexées 
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Douglas Fairbanks et Mary Pickford donnent interview 
par téléphonie. 

A 22 heures, M. Brady téléphone Westinghouse Coin- 
paguie à New-York, Recevons réponse par téléphonie. 
Nombreuses stations sur écoute ont trés bien entendu. 

. Lanure. 

Ce message met en évidence, outre les agréments de 
la réception radiotéléphonique à bord, la rapidité avec 
laquelle le Paris, qui avait quitté Le Havre le 5 décembre 
dans la nuit, a effectué la traversée. 


à la Convention radiotélégraphique internationale 
(Londres 1912) et qui concerne les bullelins dénom- 
més T R. En principe, ces rapporls TR sont destinés à 
informer une station radiotélégraphique cótiére ainsi 
que les navires qui croisent dans son rayon d'action ; ils 
sont essentiellement différents des messages de position 
portant l'indicatif MSG, en ce sens qu'ils n'ont pas à 
étre retransmis, par le fait méme que le navire se 
trouve dans le rayon d'action de la station cótiére. 

Au contraire, les rapports de position adressés sous 
l'indicatif M SG aux compagnies de navigation ou aux 
chefs de stations côtières de la Radio Corporation of 
America seront retransmis et l'on fera le nécessaire pour 
assurer leur remise au destinataire. 

Les rapports de position adressés aux chefs des 
stations cóliéres et portant l'indicatif MSG ne seront 
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envoyés qu'aux stations côtières exploitées par la Radio 
Corporation. Les rapports de position destinés aussi aux 
autres stations cóliéres peuvent être envoyés sous forme 
de rapports TR, conformément à Particle xxviii ci-dessus. 

Sauf instructions contraires, les opérateurs des navires 
du Shipping Board limiteront leurs rapports de position 
aux messages habituels payants, enregistrés par le 
capitaine et adressés au Shipping Board ou à ses agents, 
ainsi qu'aux rapports T R conformément aux indications 
données ci-dessus. 


Nécrologie. — Nous avons le vif regret d'apprendre 
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le décès de M. Couliou, chef de l'Agence de la Compagnie 
Radio-marilime au. Havre, survenu à Amclie-les-Bains, 


le 17 courant. 


M. Couliou emporle avec lui les regrels unanimes de 
tous ceux quil'out approché el, en particulier, du person- 
nel radiotélégraphiste. 

Travailleur dévoué el infatigable, M. Couliou a suc- 
combé à une maladie contractée pendant la guerre, alors 
qu'il était chef de poste de T. S. F. à bord du navire- 
hopital « La Navarre ». 

Nous adressons à sa veuve et à sa famille nos plus sin- 


céres sentiments de condoléances. 


Etat des Mutations des Opérateurs de bord au Ier décembre 1921 


Opérateurs 


Affre (P.). . 
Amiot (C.) . 
Bastier (E.). 


Berthier (E.) 
Berthou (G.) 
Biaggioni. , 
Binard (E.). 


Bonini (Fr.). 
Brouchet , 

Brugiroux . 
Cauce (F.) . 


Ceccaldi (J.). 
Cervoni (А.). 
Chadourne , 
Chaix (A.) . 


Chapelan. . 
Cini (Fréd.). 
Coader (Fr.). 
Damiani (P.) 
Dantec Jean. 


Desmas (J.). 
Doumenc, . 
Drillet (Fr.). 
Druet (Em.). 
Ducaud (P.). 
Favard (J ). 


Fleche (L.) . 
Garcia (P.). 
Garnier (A.). 
Gauthier . 

Geronimi. . 
Goinguene , 
Gouzien (A ) 


Gramusset . 
Guillou (Y.). 


Heurte (J.) . 


Hurlin Jean. 


Navires 


Toulouse . 
Sainle-Anne . 


Canada. . . 


Capit. Coulon. . 


Paris . 


P.-L-M.-7.... 
Eugéne-Grosos. . 


Jeanne-d' Arc . 
Cyclone . 
Rochambeaw . 


Pas-de-Calais... . 


Rochambeau . . 


Manouba. 
Pierre-André . 
Braha . . 


Flandre . 
Ohio. 


Saint-Joseph | ( s; 
Duc d'Aumale. . 


Serpolet , . 


Chauveau. . . . 


Marie- Yell. 
Lolus . . 
Lamentin. . 


Fort-de-Souville. . 


Poitiers . . 


Lougsor . 
Aurigny . 
Jules- Henri. 


Ispahan . . . , 


Marsa . . 
Liger... 
Angoulême . 


Jean, . . . 


Bois-des-Bulles k : 
Ville-de-Paris . 


P.-L.-M. 21 .. 


Armateurs 


Sté Mm Auxiliaire de 
Transports. 
Soc. Me Auxiliaire 
de Transports. 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


LES AMPLIFICATEURS 


Nous avons déjà vu, à propos de la construction d'un 


amplificateur à résistances pour haute fréquence ('), quels 
étaient les principes de fonctionnement communs à tous 
les systèmes d'amplificateurs-détecteurs. Nous nous pro- 
posons aujourd'hui, sans insister davantage sur ce point, 
d'étudier plus particulièrement les différents genres 
d'amplificateurs à transformateurs et d'indiquer plusieurs 
modes de construction d'un amplificaleur de cette caté- 
gorie pour haute fréquence. 

Les amplificateurs à transformateurs sont actuellement 
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Fig. 


A TRANSFORMATEURS 


qui permettrait d'en tirer le meilleur parti. En effet, il est 
avantageux d'alimenter la grille à une tension de haute 
fréquence aussi élevée que possible, puisque c'est de la 
valeur de cette tension. toutes choses égales d'ailleurs, 
que dépend l'amplification. 

C'est pour ces différentes raisons que l'amplificateur à 
résistances parail a priori inférieur à l'amplificateur à 
transformateurs et c'est un point de vue que confirme 
l'expérience dans l'état actuel de la technique radioélec- 
trique. Seule la simplicité de construction de l'amplifica- 


Courant 
amplifié 


1. — Schéma de principe d'un amplificateur à transformateur à deux étages. 


A Circuit secondaire de réception. 
B, B Transformateurs à noyau de fer. 


les plus employés dans la pratique de l'exploitation 
industrielle et ils tendent à se substiluer entièrement aux 
amplificateurs à résistances, dont le principal inconvé- 
nient est la médiocrité du rendement. Ce résultat peut 
étre aisément prévu a priori en faisant appelà des consi- 
dérations élémentaires. Le circuit filament-plaque con- 
tient : d'une part, des éléments déterminés par le type de 
lampe adopté et que l'on ne peut modifier, comme la 
résistance intérieure de la lampe; d'autre part, les élé- 
ments du circuit extérieur sur lesquels il est possible 
d'agir et dont l'influence sur le rendement peut étre 
considérable. Il est facile de comprendre que le choix 
d'une résistance pour fermer à l'extérieur le circuit fila- 
ment-plaque limite forcément l'effet amplificateur; 
d'abord, parce qu'une partie de l'énergie de haute fré- 
quence, transmise par le courant filament-plaque, est 
dissipée sans ulilité dans celle résistance; à un autre 
point de vue, l'énergie de haute fréquence utilisable aux 
bornes de la résistance ne se présente pas sous la forme 


(") Voir Radioelectrité, janvier 1924, t. I, n° 8, p. 415. 
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teur à résistances a pu justifier la préférence accordée 
autrefois à ces appareils. 

Il existe divers genres d'amplificateurs à transforma- 
teurs; nous remeltronsa plus tard l'étude des amplifica- 
teurs à basse fréquence et nous nous contenterons d'indi- 
quer ci-dessous les différentes particularités des amplifi- 
teurs pour haute fréquence. 


Amplificateurs à transformateurs à fer. — La 
caractéristique essentielle de ces appareils est de coinpor- 
ter, comme organe de liaison entre les lampes, des trans- 
formateurs de type industriel calculés pour la haute 
fréquence. Ces transformaleurs possédent un noyau 
magnétique fermé, constitué par des tóles d'acier doux au 
silicium dont l'épaisseur est en raison inverse de la fré- 
quence des courants à amplifier; pour les applications à 
la haute fréquence, les tóles sont isolées électriquement 
les unes des autres par une couche de vernis et leur 
épaisseur ne dépasse pas 0,04 millimétre (fig. 1). 

Les deux enroulements, primaire el secondaire, du 
transformateur sont isolés l'un de l'autre; ils comportent 
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un petit nombre de spires dont la capacité mutuelle est 
réduite aulant que possible par des arlifices de construc- 
lion : bobinage sur une seule couche ou bobinages par 
couches concentriques trés écartées. 

П est très important de réduire autant que possible la 
capacilé réparlie des enroulements pour diverses raisons, 
en parliculier pour abaisser au minimum leur longueur 
d'onde propre, en sorte qu'elle soit toujours inférieure à 
la longueur d'onde des transmissions à amplifier, et pour 
éviter la formation de circuits oscillants indésirables ; 
leur présence est une source de désagréments conti- 
nuels, par suite de la production d'oscillations parasiles. 

Eu outre, il est bon de définir le potentiel de la masse 
du transformateur par rapport aux tensions électriques 
en jeu dans l'amplificaleur; aussi celle masse est elle 
d'ordinaire reliée électriquement à l'une des bornes des 
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premier lieu, la résistance ohmique des enroulements est 
souvent petite relalivement à la résistance intérieure de 
l'espace filament-plaque; eu conséquence, la chute de 
tension continue dans le primaire du transformaleur est 
faible, ce qui permet de réduire en proportion la tension 
de la batterie de plaque. Ainsi une tension de plaque de 
50 volts dans le circuit filament-plaque d'une lampe 
montée avec transformateur équivaut approximativement 
à une tension de 80 volts dans le méme circuit équipé 
avec une résislance. 

En outre, l'emploi du transformateur permet de faire 
choix d'un rapport convenable entre les tensions alterna- 
lives respectivement développées au primaire et au se- 
condaire. L'effet amplificateur est d'autant plus marqué 
que la tension appliquée à la grille est plus considérable. 
A un autre point de vue, la considération du rendement 
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Fig. 2. — Schéma de principe d'un amplificateur à résonance à deux étages. 


A Circuit secondaire de réception. 


B Transformateur dont le secondaire est accordé par un condensateur variable. 


accumulateurs de chauffage, qui sont généralement en 
communication avec la terre, pour que leur potentiel 
moyen soit défini par rapport aux objets environnants et 
à l'opérateur. Quelquefois, il n'est pas inutile de disposer 
aussi entre la grille et le filament de pelites capacités 
auxiliaires, destinées à supprimer l'accrochage éventuel 
d'oscillalions nuisibles. 

Les transformaleurs de liaison ainsi construits sont 
montés exaclement comme des transformateurs industriels 
sur un réseau. L'enroulement primaire est inlercalé dans 
le circuit filament-plaque de la lampe antérieure, entre 
la plaque et le pôle positif de la batterie; l'enroulement 
secondaire est disposé entre la grille et Je filament de la 
lampe poslérieure. Les circuils primaire et secondaire de 
chaque transformateur ont à l'extérieur des enroulements 
un point commun, qui est le point commun aux batteries 
de plaque et de chauffage. C'est à partir de ce point, 
ordinairement réuni au sol, que sont définies toules les 
tensions continues et alternatives mises en jeu dans 
l'amplificaleur : c'est le point zéro de l'appareil. 

On conçoit facilement les avantages que possèdent les 
amplificateurs à transformateurs sous le rapport de lali- 
mentation des plaques en courant continu et des grilles 
en tension alternalive, à haule ou basse fréquence. En 
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indique qu'il convient de choisir, pour la résistance en 
courant allernatif des circuits extérieurs, des valeurs de 
méme ordre que leurs résistances intérieures respectives. 
Par exemple, si, dans les conditions d'emploi, les lampes 
ont une résistance intérieure filament-plaque de 
30000 ohms е! une résistance intérieure filament-grille 
de 100 000 ohms, les enroulements des transformateurs 
devront avoir des impédances approximativement égales, 
el le rapport de transformation sera de 3 environ : autre- 
ment dit, la tension allernative appliquée à la grille sera 
à peu prés le triple de la tension recueillie au primaire. 

Un amplificateur pour haute ou basse fréquence à 
transformateurs comporte aulant de ces organes de liai- 
son qu'il possede d'élages moins un. D'ordinaire, il n'est 
pas prévu de transformateur d'entrée, c'est-à-dire que le 
circuit secondaire de réception est. introduit directement 
entre la grille et le filament de la premiere lampe. La 
dérivalion ainsi praliquée sur ce circuit oscillant n'est 
pas de nature à l'amortir sensiblement, puisque la résis- 
lance intérieure du circuit filament-grille est considéra- 
ble. Dans le cas ой il y a fieu d'isoler des accumulaleurs 
de chauffage le secondaire de réception, on peut inlerca- 
ler des condensateurs de liaison de l'ordre de un millimi- 
crofarad entre le secondaire et le circuit filament-grille. 
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Le transformateur de sortie, lorsqu'il existe, est géné- 
ralement un transformateur pour basse fréquence ; car la 
derniére lampe d'un amplificateur à haule fréquence fait 
souvent l'office de détecteur. 

La construction des amplificateurs pour haute fré- 
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Tome II — N° 6. 
Amplificateurs a autotransformateurs eta cir- 
cuit de choc. — La construction des amplificateurs 
décrits dans les paragraphes précédents peul étre modifiée, 
si l'on donne aux enroulements des transformateurs non 
plus un point commun, mais une région commune. 
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Fig. 3. — Schéma de principe d'un amplificateur à bobines de choc à deux étages. 


A Circuit secondaire de réception. 


B, B 


quence présente de sérieuses difficultés inhérentes à la 
fabrication des transformateurs, "en cequi concerne parti- 
culièrement la suppression des capacités parasites et 
l'adaptation d'un méme appareil à l'amplification d'une 
gamme de longueurs d'onde suffisamment vaste. Aussi, 
l'emploi de cesamplificateurs est-il peu répandu dans le 
milieu des amateurs, qui sont dépourvus des moyens 
d'action nécessaires ; il commence seulement à se propa- 
ger en Amérique, dans le cas oü l'on établit pour cet 
usage des transformateurs sans fer; l'exemple que nous 
donnerons dans la suite se rapporte précisément à ce cas. 


Amplificateurs à résonance. — Dans ces appa- 
reils, l'organe de liaison est un transformateur dont le 
circuit secondaire est accordé sur la fréquence du cou- 
rant à amplifier à l'aide d'un condensateur variable; le 
montage, analogue à celui de l'amplificateur à transfor- 
mateurs non accordés, est représenté par la figure 2. 
En principe, l'amplificateur à résonance est supérieur au 
précédent, parce qu'il participe aux avantages introduits 
par le phénoméne de résonance: la surtension alterna- 
tive est appliquée à la grille et, d'autre part, on obtient 
simultanément une meilleure sélection des ondes recues. 

Pratiquement, la trés grande syntonie que possède 
l'amplificateur à résonance est un obstacle à l'universa- 
lité de son emploi. En effet, la recherche d'une lrans- 
mission est rendue trés délicate par la multiplicité et 
l'acuité des réglages. Aussi, ces appareils sont-ils généra- 
lement affectés à l'amplification des transmissions qui 
sont faites d'aprés un horaire régulier et sur une lon- 
gueur d'onde bien déterminée; ils conviennent particu- 
lièrement bien à l'exploitation des grandes stations. On 
construit industriellement plusieurs modéles d'ampli- 
ficateurs à résonance dont les domaines d'utilisation 
s’échelonnent sur toute la gamme des longueurs d'onde 
de300 à 20 000 métres et plus. 
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Bobines de choc & noyau de fer. 


La figure 3 représente un amplificateur dont les or- 
ganes de liaison sont des bobines de choc à noyau de 
fer; le fonctionnement de ces appareils est analogue à 
celui des amplificateurs à résistances. La tension re- 
cueillie aux bornes de la bobine est transmise à la grille 
de la lampe suivante au moyen d'un condensateur de liai- 
son de faiblecapacité. Dans certains modéles, les bobines 
n'ont pas de noyau de fer, mais leur enroulement pos- 


Fig. 3 bis. — Modification du schéma de la figure 3. 


В Bobine de choc montée en autotransformateur 
élévateur de tension. 


séde une grande résistance ohmique (fil fin de maille- 
chort, par exemple). 

Il est avantageux de modifier ce schéma, comme l'in- 
dique la figure 3 bis, en tenant compte du rapport des 
résistances électriques à introduire dans les circuits de 
plaque et de grille. La bobine de choc est alors montée 
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en transformateur élévateur de tension; une fraction 
seulement de l'enroulement (d'ordinaire la moitié) est 
intercalée dans le circuit de plaque et la totalité dans le 
circuit de grille. 

La figure 4 donne le schéma d'un amplificateur à ré- 
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peut songer, en effet, à placer la batterie correspondante 
entre les circuits de liaison et la plaque; dans un tel 
montage, la tension continue entre les enroulements et 
le sol serait au pluségale à la tension de chauffage: mais 
on serait dans l'obligation d'utiliser autant de batteries 
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Fig. 4. — Schéma de principe d'un amplificateur à résonance dont l'organe de liaison 
est un circuit oscillant accordé B. 


sonance, dont l'organe de liaison est le circuit oscillant 
que l'on accorde sur la fréquence des ondes à amplifier. 
Le montage procéde à la fois de l'amplificateurà résonance 
représenté figure 2 et de l'amplificateur à bobine de 
choc. Le circuit résonant, excité par le courant de haute 
fréquence transmis par le circuit filament-plaque, pro- 
duit une surlension qui est transmise à la grille de la 
lampe suivante par un condensateur de liaison. La mo- 
dification indiquée par la figure 4 bis résulte du mon- 
lage de la bobine en autotransformateur. 

Il est à remarquer que la simplification conséculive au 


Fig. 4 bis. — Modification du schéma de la figure 5. 


B Circuit oscillant accordé ; 
la bobine est montée en autotransformateur. 


montage en autotransformateur des circuits de liaison 
entraine par ailleurs une complication, par suite de la 
nécessité d'isoler le circuit de grille de la tension conti- 
nue élevée intercalée dans le circuit de plaque. On ne 


de plaqueque de lampes et cette solution est inadmis- 
sible. On est donc amené à intercaler entre la plaque 
d'une lampe et la grille de la lampe suivante un conden- 
sateur de liaison, qui transmet les courants alternatifs 
el arréte le courant continu. D'autre part, afin de définir 
la tension moyenne de la grille, il convient de relier 
celte électrode au póle positif de la batterie de chauffage 
par une grande résistance, dont la valeur peut varier 
de 1 à 5 mégohms (1 à 5 millions d'ohms). Les valeurs 
à attribuer à celte résistance et à la capacité du conden- 
seur de liaisou dépendent du mode de fonctionnement de 
la lampe (amplificatrice ou détectrice) et de la fréquence 
des oscillations recues (!). 

Tous les modes d'amplification que nous venons de 
décrire sont immédiatement applicables aux oscillations 
de basse fréquence ; mais tous ne sont pas d'un égal in- 
térét. L'amplificateur à haute fréquence, en effet, doit 
s'adapter à une gamme de longueurs d'onde assez éten- 
due, tandis que l'amplificateur à basse fréquence peut 
étre construit, en ce qui concerne la réception des ondes 
entretenues, de facon à fonctionner sur une fréquence 
bien déterminée, par exemple 500 ou 1 000 périodes par 
seconde. Dans ces conditions, la résonance en basse fré- 
quence est réalisée en accordant une bobine à noyau de 
fer, qui peut ètre lé secondaire d'un transformateur, 
au moyen d'un condensateur de capacité fixe. On obtient 
alors automatiquement la résonance en réglant par le 
condensateur de l'hétérodyne la fréquence des batte- 
ments sur la note correspondant aux éléments des cir- 
cuits de basse fréquence. 


Michel Apam, 
Ingénieur E. S. E. 


(*) Voir Radioélectricite, octobre 1920, t. I, n° 5, p. 265. 
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LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LÉGISLATION INTERNATIONALE 


La T. S. F. à la Conférence de Washington 


Les problémes relatifs aux communications par 
cables et par télégraphie sans fil dans le Pacifique 
et en Extréme-Orient ont été étudiés par la Confé- 
rence de Washington. 

Dans sa séance du 7 décembre, la Commission 
des questions du Pacifique el de l'Extréme-Orient a 
adoplé à l'unanimilé le rapport suivant concernant 
le régime des stations radiolélégraphiquesen Chine : 


Les représentants des puissances dont les noms sui- 
vent, qui participent à la discussion des questions du 
Pacifique et de l'Extrème-Orient à la conférence sur la 
limitalion des armements, à savoir : les Etats-Unis, la 
Belgique, l'Empire britannique, la Chine, la France, 
l'Italie, le Japon, la Hollande et le Portugal, ont pris les 
résolutions suivantes : 

4° Toutes les stations de radiolélégraphie en Chine, 
qu'elles soient ou non maintenues en vertu des stipula- 
tions du protocole international du 7 seplembre 1901 ou 
qu'elles soient, en fait, établies sur le terrain de l'une 
quelconque des légations étrangéres en Chine, se borne- 
ront à recevoir ou à transmettre les messages gouverne- 
mentaux et elles ne recevront ni n'enverront aucun mes- 
sage commercial, personnel ou non officiel, y compris les 
nouvelles de presse. Néanmoins, il est stipulé que dans 
le cas ой toutes les autres communications télégra- 
phiques seraient interrompues, alors, sur notification 
officielle au ministère chinois des communicalions, 
accompagnée des preuves de l'existence de cette inter- 
ruption, lesdites stations de radiolélégraphie pourront 
accorder, à litre temporaire, des facilités pour la trans- 
mission des messages commerciaux, personnels ou non 
officiels, y compris les messages de presse, jusqu'à ce 
que le gouvernement chinois ail recu avis de la cessa- 
tion de l'interruption. 

2» Toutes les stations de radiotélégraphie exploitées 
sur le territoire chinois par un gouvernement étranger 
ou des sujels étrangers par suile de traités ou de conces- 
sions du gouvernement chinois, devront limiter les mes- 
sages envoyés et recus d'aprés les termes du traité ou de 
la concession sous lesquels les stations respeclives sont 
maintenues. 

3° Dans le cas ой des stations de radiolélégraphie 
seraient maintenues sur le territoire chinois par un gou- 
vernement étranger ou ses sujets, sans l'autorisation du 
gouvernement chinois, tous les appareils et malériel de 
ces slations seraient pris par le gouvernement chinois 
pour èlre exploités par le ministère chinois des commu- 
nications. Le propriétaire de la station recevrait une 
compensalion équitable pour la valeur de l'installation, 
dès que le ministère chinois des communications serait 
en mesure d'exploiter la station dans l'intérét général. 

4° Si des contestations s'élevaient au sujet de stations 
de radiotélégraphie dans les territoires à bail des zones 
de chemin de fer du sud de la Mandchourie ou dans la 
concession francaise de Shanghai, elles seraient regar- 
dées comme des questions devant ètre discutées entre le 
gouvernement chinois et les gouvernements intéressés. 
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5 Les propriétaires et directeurs de toutes les stalions 
de radiotélégraphie maintenues sur le territoire chinois 
par des puissances étrangéres ou des sujels de ces puis- 
sances devront conférer avec le ministre chinois des 
communicalions, afin de rechercher un arrangement 
commun, pour éviter le brouillage des ondes des diverses 
stations de radiolélégraphie chinoises. Cet arrangement 
pourrait faire l’objet d'un accord spécial, qui serail sanc- 
tionné par une conférence internationale pour la révi- 
sion des réglements établis par la Convention radiolélé- 
graphique internationale signée à Londres le 5 juil- 
let 1912. 


Notre confrére Le Temps indique que M. Viviani 
a donné son appui complet à la résolution proposée 
par le Comité, parce qu'il estime qu'elle marque un 
vrai progrès vers la solution de la question; il a lenu, 
d'autre part, à exprimer à nouveau une idée qui 
déjà avail été formulée précédemment : 


La Conférence, a-t-il dit, a fait le premier pas, mais il 
est trés désirable que d’autres progrès soient fails. Dans 
ce but, un accord général devrait étre conclu, lequel 
devrait tendre à la réglementalion, pour le plus grand 
intérét moral et matériel des intéressés, de la concurrence 
existant actuellement en ce qui touche la télégraphie sans 
fil en Chine, concurrence qui. si elle se prolonge, peut 
facilement amener une regrellable confusion. La concur- 
rence doil être remplacée par la coopération. 


M. Viviani a ajouté que des vues analogues 
avaient déjà été développées par le président Har- 
ding el M. Hugues a déclaré que la délégation amé- 
ricaine était en complet accord avec l'idée de 
M. Viviani. 

D'autre part, M. Hugues a autorisé le 12 décembre 
la publication de l'accord intervenu entre les Elats- 
Unis et le Japon, au sujet de l'ile de Yap et qui est le 
suivant : 


1" Les Américains auront libre accès à Yap pour l'ins- 
tallation des câbles, sur le pied d'égalité avec le Japon 
et les autres nations. 

2° Le gouvernement et les citoyens américains auront 
les mémes droits que le Japon en ce qui concerne les 
communications radiotélégraphiques. Aussi longtemps 
que le Japon entretiendra en nombre suffisant des postes 
de radiolélégraphie à Yap, les droits de construction 
américains seront suspendus, 

3° Les Elats-Unis jouiront à Yap des avantages sui- 
vants : droit de résidence, droit de propriété mobiliére et 
immobiliére, liberté pour les Américains d'exercer leurs 
droils sans permis ni licence, pas de censure des cábles, 
libre émission et réception des radiotélégrammes, exemp- 
tion d'impóts et de taxes. 

4° Le Japon accepte d'exercer son droit d’expropriation 
pour aider les Etats-Unis à entrer en possession des 
postes de radiotélégraphie si ces derniers se trouvent 
dans l'impossibilité d'en prendre possession autrement. 
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LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE ` 


Informations diverses 


Grande-Bretagne. 


Depuis le, 1°" septembre 1921, les rapports météorolo- 


giques synoptiques sont envoyés par les stations radio- 


Stations. Indicatif d'appel. 


GFA 


Air Ministry 


Aberdeen. BYD 


Guadeloupe. 

L'ile de’ Saint-Martin vient d'ètre dotée d'un poste de 
télégraphie sans fil, qui est d'ailleurs installé à Philips- 
bourg, dans la parlie hollandaise de l'ile, mais qui per- 
mettra aux habitants de la zone francaise de se lenir en 
relation avec la Pointe-a-Pitre. 

La station de télégraphie sans fil de Philipsbourg ayant 
notifié son ouverture au service commercial, les radioté- 
légrammes privés pour l'ile de Saint-Martin seront accep- 
tés aux conditions suivantes : 

1° Télégrammes destinés à la partie néerlandaise. 

a) Parcours télégraphique intérieur à la Guadeloupe : 
5 centimes or par mot; | 

b) Taxe côtière acquise à la Guadeloupe : 30 centimes 
or par mot ; 

c) Taxe côtière acquise à la station de Philipsbourg : 
60 centimes or par mot; 

Total : 95 centimes or par mot. 

2» Télégrammes destinés à la parlie francaise : 

Méme taxes que ci-dessus, plus 25 centimes or par télé- 
gramme, pour frais d'expédition par poste à Marigot. 

Jusqu'à nouvel ordre, les taxes ci-dessus seront multi- 
pliées par le coefficient 1,8 pour étre converties en franc 
papier ou monnaie locale. (Dépèche coloniale.) 

Guyane. 

La Compagnie générale de Télégraphie sans fil vient 
d'entreprendre la réorganisation de la station radiolélé- 
graphique de Cayenne, appartenant au Département des 
colonies, qui lui en a également confié l'exploitation. 

Le poste de Cayenne, pourvu d'une réceplion antipa- 
rasite, est dés à présent susceptible de recevoir sans 
lacune, malgré la violence des perlurbalions atmos- 
phériques qui subsistent en permanence sous ces lati- 
tudes, les émissions du poste de Bordeaux. C'est ainsi 
que, depuis plusieurs mois déjà, la Guyane est tenue 
au courant des nouvelles de presse et des cours des 
denrées coloniales. 

Depuis le Ier novembre, un service radioélectrique 
unilatéral est ouvert au public en France à destination 
de la Guyane. Le prix du mol est de 8,73 fr. contre 
13,14 fr. en empruntant le càble sous-marin; de plus, les 
délais de transmission sont considérablement réduits par 
l'emploi de la nouvelle voie. 
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Longueur d'onde. 


3300 mètres 
(ondes entretenues: 


télégraphiques britanniques conformément aux indica- 
tions ci-dessous : 


Heure de l'émission Heure de l'observation 


1 400 metres 2h 
(ondes entretenues) 8h 


14 h 
19 h 
8 h 30 


Merique. 


Le Journal of the American Institute of Electrical 
Engineers annonce qu'une stalion radiotélégraphique de 
grande puissance va étre mise sous peu en exploitation à 
Chihuahua (Mexique); sa portée atteindrait 6.000 milles, 
ce qui lui permettrait de correspondre directement avec 
les Etats-Unis et l'Europe. D'autres stations seraient en 
construction à Ojinaga, Juarez et Madera. 


Nouvelle- Calédonie. 

La surtaxe télégraphique a été fixée à 121 pour cent de 
la taxe par un arrété du gouverneur de la colonie en 
date du 2 mars 1921. La surtaxe est applicable aux lélé- 
grammes expédiés depuis le 1° mars 1921. 

(Annales coloniales, 14 mai 1921.) 


Océanie. 

Un arrété du gouverneur des établissements francais 
d'Océanie supprime la taxe supplémentaire de 3 francs 
par mot sur les radiotélégrammes a destination des 
offices étrangers. 

Le tarif des radiotélégrammes expédiés de la colonie 
est obtenu dorénavant en multipliant par 1,8 la taxe 
télégraphique en vigueur. 

(Dépéche coloniale, 10 octobre 1921.) 
Saint-Pierre et Miquelon. 

La station radiotélégraphique de Miquelon est ouverte 
à la correspondance publique : 

1° Du 1° octobre au 31 mai : de 8 heures à 11 heures 
et de 15 heures à 17 heures; 

2° Du 1 juin au 30 septembre : de 18 à 19 heures. 

(Annales coloniales.) 
Somalis. 

Depuis le 20 juin 1924, le public est admis à utiliser 
la voie radiotélégraphique pour les télégrammes à desti- 
nation de la cote francaise des Somalis. Pour le moment, 
ce service ne fonctionne que dans un seul sens : de la 
France vers la colonie. Les télégrammes à acheminer 
par cette voie devront porler la mention non taxée 
« voie T. S. F. ». Ils seront admis à la taxe réduite indi- 
quée ci-aprés par mot, sans minimum de perception : 

Télégrammes ordinaires : 1,90 fr par mot ; 
Télégrammes de presse : 0,50 fr par mot. 
(Annales coloniales.) 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes rendus des Sociétés industrielles 


Compagnie d'Exploitation radio-électrique (*) 
Compagnie Radio-maritime 

Les actionnaires de la Compagnie d'Exploitation radio- 
électrique réunis en assemblée générale extraordinaire 
le 23 novembre 1921 ont décidé de substituer à la déno- 
mination primilive « Compagnie d'Exploitation radio- 
électrique » la raison sociale « Compagnie Radio-mari- 
time ». 

L'assemblée générale ordinaire du 30 avril 1920 avait 
approuvé les comptes du premier exercice, d'une durée 
de neuf mois seulement, faisant ressorlir un bénéfice net 
distribuable de 326 607,21 fr, aprés amortissement de 
456 658,84 fr et elle avait décidé la répartition d'un 
dividende de 9 pour 100. 

L'assemblée générale ordinaire du 10 mai 1921 a 
approuvé les comptes de l'exercice 1920 et a fixé le 

(t) Voir Radioélectricité, octobre 1921, t. 2, n° 4, p. 194. 


dividende à /8 fr paraction nominative et à 15 937 fr!par 
action au porteur. 

Le compte de profits et pertes au 31 décembre 1920 
faisait ressortir aprésamorlissement de 848 120,25 fr un 
bénéfice net de 559 070,69 fr pour l'exercice Il a été 
reporté à nouveau une somme de 53 961,54 fr. 


Union d'Électricité (') 


L'assemblée générale du 25 juin 1921 a approuvé les 
comptes de l'exercice 1920. Ils se soldent par un béné- 
fice de 5753641 fr, ramené. aprés prélèvement de 
1641054 fr pour divers amortissements el réserves, 
au chiffre net de 3 990 868 fr contre 93 581 fren 1919. 

L'assemblée a voté un dividende de 3 pour 100, soit 
8,78 fr dont le solde net représente': pour les actions 
nominatives 3,556 fret pourles actionsau porteur 3, 165 fr. 


(*) Voir Radioélectricité, septembre 1920, t. I, n° 4, p. 221. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 11) 
— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10) 
Air comprimé, Fee Mer. Ent, Elet., act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . . 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ех-с. 5). . . . 
Appar. élecir. Grivolas, act. 100 fr. (ех-е. 23). . . . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . . 
Cables télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 11). . . . 
parts 1"* série (ex-c. 4) ex-d. 
— 2° série (ex-c. 4) . . 
Distribution d' Electricité ( (Cie Pre), act. 250 fr (ex-c. 13). 
Eclairage el Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 25) . 
Edison (Cie continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) 
—- parts fondateur (ex-c. 35) : 
Electricité (Cie G'e d’), act. 500 fr., (ex.-c. 24) . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4) . . . 
paris bénéf. (ex-c. 3). . . 
Electricité de Paris (S'* d’), act. 250 fr. (ex-c. 13). . . 


a == paris bénéf. (ex-c. 13) . . 
Electro-Mécanique (Cie), 


act. 500 fr. (ex-c. 15). . . . 
Energie électr. Liltoral médit., act. 500 fr. (ex-c. 17). 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) : 
Force et Lumière (St G's de), act. 250 fr. (ex-c. 9) . . 
Forces motrices du Rhóne, act. 500 fr. (ex-c. 42). А 
parts fondateur (ех-с. 18) . 
Forges et Atel. Const. El. Jeumont, act. 250 fr. (c. 4 att.) 
— parts fond. (с. 1 att) 
Maison Bréguet, act. 500 fr (ex-c. 32) 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 12). 
Radio Electrique (S'* Fei, act. 100 fr. (ex-c. 7). . . . 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 31). . . . 
nouvelle 500 fr ‘ex-c. 1). . 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 23) . 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 25)  . d 
Télégraphie sans fil (Cie б'е), act. 500 fr. (ex-c 5). . . 
Téléphones (S'* indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 27). . 
Thomson Houston (Ce Е“ des Рз), act. 500 fr. (ex-c.32). 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 3j 


REVENU 


Dernier exercice 


COURS COURS 


JOUISSANGE au 28 octobre jau 30 novembre 


juin 1921 
15 juin 1914 
29 déc. 1919 
15 avril 1920 

oct. 1920 
4er oct. 1920 
30 sept. 1919 
26 sep. 1921 
26 sep. 1921 
26 sep. 1921 

juill. 1921 

juill. 1924 
21 juin 1920 
30 juin 1914 
15 juin 1921 
15 fév. 1921 
15 fév. 1921 

janv. 1921 
31 déc. 1920 

juill. 1921 

juill. 1921 

5 déc. 1913 
27 déc. 1920 
15 juin 1924 
15 juin 1921 
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15 nov. 1921 
juill. 1921 
30 juin 1920 13 » 
juill. 1921 7 50 
juill. 1921 
25 mai 1921 50 
18 juill. 1921 
15 juill. 1921 40 
27 déc. 1920 33 
15 juill. 1921 40 
juill. 1921 8 78 
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DOCUMENTATION 


83222881358 
' 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages deslinés à élre analysés dans cette Revue sous la rubrique Bibliographie doivent être adressés en deux 


exemplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Рагіз-8°. 


Liste alphabétique des indicatifs d'appel contenus 
dans la Nomenclature officielle des stations radiotélé- 
graphiques. 

Le prix de la sixième édition de la Liste des indicatifs 
d'appel (avril 1921) et d'un abonnement aux suppléments 
(№ 1 à 12) est fixé à 6 fr suisses, port compris. 

Les compagnies et les particuliers qui désirent recevoir 
la liste et ces suppléments sont! priés de vouloir bien en 
adresser le prix en /rancs suisses au Bureau international 
de l'Union télégraphique à Berne. L'envoi de la liste sera 
effectué à la réception du montant. 


L'incapacité industrielle de l'État ` Les P. T. T. ('), 
par Henri Favor, directeur de la Société Commentry- 
Fourchambault et Decazeville. 

L'ouvrage que M. Fayol vient de faire publier est le 
résultat d'une étude approfondie à laquelle il se livre 
depuis un an au sujet de l'entreprise gouvernementale 
des Postes, Télégraphes et Téléphones. La logique irréfu- 
table des faits l'amene à la conclusion suivante : l'État 
est dans l'incapacité absolue de gérer directement une 
entreprise“ayant un caractère industriel ou commercial. 
L'auteur en donne mainte preuve au cours de l'analyse 
des différents rouages qui constituent l'Administration 
des Postes et des Télégraphes; il montre comment ce ser- 
vice serait voué inévitablement à la faillite, si le contri- 
buable, médiocrement servi comme client, n'élait cepen- 
dant contraint d'en combler les déficits en qualité de 
bailleur de fonds. 11 est de toute évidence que l'auteur, 
dont la bonne foi ne saurait étre suspectée, a voulu se 
laisser guider par les faits, sans parti-pris aucun, et qu'il 
n'a tenu aucun compte des contingences politiques. Ses 


critiques s'adressentà l'État, quelle que soit sa constitution. 

De la lecture de cet ouvrage, il ressort qu'il est de 
toule nécessité de confier à des entreprises privées la ges- 
lion des services publics, si l'on tient à ménager à la 
fois l'intérét de leurs clients el celui des contribuables. 
C'est ce qui a, du reste, été mis en évidence dans la dis- 
cussion qui s'est élevée au Sénat le 8 avril 1921 et au 
cours de laquelle l’œuvre de M. Fayol a été fréquemment 
cilée. 

Nous donnons ci-dessous un extrait de la table de 
l'ouvrage : 


1. — Description du corps social des P. T. T. — Altri- 
butions du personnel. — Direction générale de l'Entre- 
prise. — Exploitation de l'Entreprise. 

П. — Le Chef. — L'ensemble du personnel. — Le Chef. 
— Stabilité. — Compétence professionnelle. — Rémuné- 
ration. — Recrutement du personnel. — Avancement. — 
Interchangeabilité des agents. 

П. — Programme d'action. 

IV. — Projet de loi sur l'aulonomte financière des P. T. 1. 
— Principe d'annualité. — Principe d'unité ou d'univer- 
salité. — Principe de spécialité des crédits. — Fonds de 


prévision et d'amortissement. 

V. — Projet de Conseil d' Administration des P. T. T., 
présenté par la Commission de la Chambre des Dépulés. 
— Conclusion. 

Annexe ` L'/ndustrialisation de l'Etat. — Analogie entre 
l'industrie et l'État. — Les procédés de l'Administration. 

— Nombre des ministres; attributions du Président du 
Conseil. — Des moyens d'améliorer le fonctionnement 
des services publics. 


Revue Maritime (*). 
publiée par les soins du Service historique de l'Étal-major de la Marine. 


Études historiques et scientifiques, maritimes et militaires. 
Questions économiques et sociales. 
Chronique des marines francaise et étrangéres. 
Bibliographie francaise et étrangère. 


П. — Analyse des revues 


SYSTEMES D'ÉMISSION 
Régularisation de la vitesse des moteurs électriques 
entrainant les alternateurs à haute fréquence ; W. Don- 
мс. Е. T. Z., janvier 1921, t. ХХХХИ, n^ 1, pp. 7-8, 
З fig. — La vitesse d'un alternateur à haute fréquence 


(*) Un volume (24 cm X 16 cm) de 118 pages, édité par la 
Librairie Dunod, 49, quai des Grands-Auguslins, Paris (6°). 
Le volume broché : 5 fr. 

(*) Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-VI". Prix 
de l'abonnement : France : 60 fr.; Colonies et Union Postale, 
70 fr.; le numéro, 6 fr. 
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doit être maintenue constante avec une précision toute 
spéciale. Une variation de vitesse de 0,5 pour 100 à l'en- 
tour de la résonance correspond à une variation de moitié 
du courant dans l'antenne, soit à une variation du quart 


` de la puissance rayonnée. La vitesse de ces alternateurs 


doit donc être réglée à 0,1 pour 100 près. 

L'auteur a fait construire un régulateur à force centri- 
fuge qui répondrait à ces desiderata. L'appareil est mu, 
au moyen d'engrenages démultiplicateurs, à la vitesse 
de 500 tours par minute. 11 commande un relais à deux 
contacts, réglé en sorte qu'un excés de vitesse soit cor- 
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TELEPHONE 
Gutenberg 10-45 
Tout ce qui concerne l'installation, la location, 
l'exploitation, l'entretien de la T. S. F. à bord des 
navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 
| 
| 
2 
S 


remorqueurs, yachts, etc.) doit étre adressé à : 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Electrique 
Société anonyme au Capital de 5 ooo ooo francs 


Siége social : 79, boulevard Haussmann, PARIS 


>14 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 


assure l'entretien el l'exploitation de plus de 800 stations de bord pour les navires 
de loules calégories 


Ces stations sont vérifiées, réglées, entretenues par 


8 Agences en France : Marseille, Bordeaux, St-Nazaire, Lorient, Le Havre, Boulogne-sur-Mer, 
La Rochelle, Dunkerque ; 

1 Agence en Algerie; 

|  — а Saint-Pierre et Miquelon; 

100 correspondants dans les principaux ports étrangers. 


Acheminement de tous messages aux navires en mer 


Télégraphie et Téléphonie sans Fil 
Radiogoniométres | 


Récepteurs horaires 


— VI — 


Google 


Tome II — № 1. 


rigé par la mise en court-circuit, une diminution de 
vitesse par l'introduction d'une résistance dans le circuit 
d'excitation. 

Ces résistances sont calculées de facon à correspondre 
à des variations de vitesse beaucoup plus grandes que 
celles qui actionneraient normalement le régulateur, si 
bien que l'armature du relais est constamment en vibra- 
tion. Un régulateur de ce type a été installé aux stations 
radiotélégraphiques de Pola et de Deutsch- Altenburg, pres 
de Vienne. 


L'équipement Poulsen de la station de Konigswus- 
terhausen; H. Taurs. Jahrburch für drahtlose Telegraphic, 
mars 1921, t. XXVII, n? 3, pp. 194-217, 12 fig. — Cet ar- 
ticle complète l'étude que l'auteur a publiée dans Е. 7. Z., 
2 septembre 1920, t. XXXXI, n°35. p. 686. L'auteurinsisle 
plus spécialement sur les organes accessoires. Les résis - 
tances sont constituées par des baudes plates de fer. Pour 
éviter les retours de haute fréquence, des bobines de choc 
sont intercalées dans les circuits à courant continu. Ces 
bobines sont renfermées dans un récipient en verre empli 
d'huile de paraffine. Le courant est amené par un inter- 
rupteur bipolaire automatique, avec bobine de soufflage 
magnétique. Un pupitre de manœuvre rassemble la com- 
mande de tous les organes. Les inductances d'antenne 
permettent d'atteindre la longueur d'onde de 20 000 m ; 
elles sont réparties en deux ensembles : l'un de6 et l'autre 
de 9 bobines ; chacune d'elles possède une self-inductance 
inférieure à l'induclance mutuelle du variométre de l'en- 
semble, ce qui permet un réglage continu. 

Le relais de manipulation est constitué essentiellement 
par trois paires de bobines à noyau de fer, concentriques 
et superposées. Les paires de bobines extrémes ont un 
noyau fixe et sont constamment parcourues par un соџ- 
rant continu, en sorte que leurs flux soient en opposilion : 
suivant le sens du courant qui parcourt les bobines mé- 
dianes et qui est commandé par le manipulateur, le 
noyau mobile de ces bobines est alliré par les noyaux 
fixes dans un sens ou dans l'autre. Le relais est vertical ; 
il est renfermé dans une cuve emplie de pétrole. 


Effet directionnel des antennes coudées, type Mar- 
coni; W. Reiss. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, avril 
1921, t. XVII, n° 4, pp. 294-299. — L'auteur étudie les 
propriétés directionnelles d'une anlenne en T, tendue au- 
dessus d'un sol sec, le sol a été choisi aussi homogène que 
possible à l'entour du poste; les deux branches de l'antenne 
et les éléments adjacents étaient disposés suivant une Sy- 
métrie parfaite. Les longueurs homologues des fils et des 
attaches étaient égales à 1 em près. Les pylônes élaient en 
bois. La prise de terre, placée dans un sol humide à 2,5 m 
de profondeur était répartie également sous chaque bran- 
che. Les perturbations accessoires, dues à des réseaux élec- 
triques et à des lignes télégraphiques, étaient rigoureuse- 
ment écartées. Les deux branches de l'antenne étaient 
alimentées respectivement par l'onde directe et l'onde in- 
verse ; c’est-à-dire qu'au signal A sur l'une correspondait 
le signal N sur l'autre. Par raison de symétrie, la station 
placée sur l'axe perpendiculaire à l'antenne recevait un 
trait continu. Une autre slalion réceptrice (Strelitz) était 
placée dans la direction de l'antenne à 30 km à l'est; à 
égalité des courants dans les deux branches, l'observa- 
teur percevait un trait continu; un écart de quelques 
centiémes dans la valeur du courant de l'une ou l'autre 
branche rendait perceptible le rythme de la manipulalion 
sans que l'observateur püt dislinguer les signaux. L'effet 
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direclionnel d'une telle antenne est donc pratiquement 
nul. 


L'alimentation des postes à éclateur par les machines 
à courant continu à haute tension; W. Косоуѕкі. Ar- 
chive für Elektrotechnik, t. IX, 1920, p. 191. E. T. Z., 
14 avril 4921, t. XXXII, n°45, p. 380. — I s'agit d'un 
montage quia été utilisé à la station de Kónigswusterhau- 
sen; la muchine à courant continu à deux collecteurs 
donnait 10 kilowatts sous 10 000 volts; elle élait proté- 
gée contrela haute fréquence par deux bobines de choc 
el par un condensateur de grande capacilé, sans quoi la 
surlension de résonance aurait pu atteindre 200 000 volts 
aux bornes. 


Contribution à la théorie des multiplicateurs magné- 
tiques de fréquence; J. Zenxecr. Jahrbuch für drahtlose 
Telegraphie. janvier 1921, t. XVII, n° 1, p. 2-24, 9 fig. — 
Reproduction d'une conférence faite à l'Institut of Radio 
Engineers, Proceedings 1. R. E., en décembre 1920, 
t. VIII, n? 6, p. 468-492, 12 fig. 

Production d'oscillations avec deux tubes à vide; 
G. Lemnavsen et K. Hercner. Jahrbuch für drahtlose Te- 
legraphie, janvier 1921, t. XVII, n" 1, p. 21-39, 6 fig. — 
L'un des tubes est le tube de travail et l'autre le 4ube 
excitateur ; il n'y a pas decouplage extérieur direct entre 
la grille et Ja plaque d'une méme lampe. Le circuit de 
plaque de la lampe de travail est un circuit oscillant; un 
montage potentiométrique avec condensaleurs de trés 
faible capacité permet de prélever sur ce circuit la ten- 
sion de haule fréquence nécessaire à l'alimentation de la 
grilledu tube excilateur;les variations de la tension de 
plaque de ce tube sont recueillies aux bornes d'une résis- 
tance el transmises par condensateur à la grille de la 
lampe de travail. L'examen des phases permet de vérifier 
qu'un tel système est auto-excitateur. 

Ce montage peut être légèrement modifié pour la récep: 
tion autodyne; le circuit oscillant est alors intercalé dans 
le circuit de grille de la première lampe; un téléphone 
shunté est substitué au circuit oscillant dans le circuit 
d'anode de la deuxième lampe. L'auteur donne l'expres- 
sion mathémalique des résultats obtenus el discute la 
valeur des capacités de couplage relativement aux capa- 
cités intérieures entre les électrodes des tubes. Ce mon- 
tage permet une bonne réceplion autodyne au-dessus de 
2000 mètres de longueur d'onde; la sélection est accrue 
par l'emploi d'une résonance et, le cas échéant, d'une 
amplification de la fréquence musicale. 

Si, dans le montage en aulodyne, où l'on substitue une 
bobine à la résistance du circuit de plaque, on couple les 
deux induclances primaire et secondaire, on obtient des 
battements dont la fréquence peut servir à déterminer 
avec précision le degré de couplage des inductances. On 
peut uliliser ce phénoméne de rétroaction a la réception 
des ondes entretenues, à condition de se maintenir er 
deca de la limite d'accrochage. Le phénoméne n'est guén, 
stable que dans le cas oü les lampes ont une résistance 
grille-filament trés élevée et si l'on emploie, en outre, 
une hétérodyne. 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES 
THERMOIONIQUES. 

L'effet détecteur d'un tube à vide; E. О. Huusurr et 
G. Breit. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, février 1921, 
t. XVII, n° 2, рр. 119.132, 7 fig. — L'effet détecteur défini 
par l'auteur est, en réalité, le rapport de la variation du 
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courant continu du circuit de plaque et du carré de la 
variation de la tension de grille. L'expression de ce rap- 
port est donnée par une formule théorique en fonction des 
constantes du tube et des circuits. Les variations du cou- 
rant de plaque et de la tension de grille sont, d'autre part, 
relevées expérimentalement au moyen d'un montage 
potentiométrique et d'un électrométre à quadrants sen- 
sible. On vérifie ainsi la formule établie, en donnant au 
circuit d'anode une grande résistance (on y introduit un 
« bouchon »). L'expérience montre que les résultats 
expérimentaux ne concordent avec les déductions que 
dans le cas où l'on tient compte de la capacité interne des 
électrodes. 


Le courant de grille dans les tubes à vide amplifica- 
teurs; К. MiiuLsretT. Jahrbuch für drahtlose Teleyraphie, 
avril 1921, t. XVII, n? 4, p. 288-294, 2 fig. — L'auteur cal- 
cule l'expression du courant de grille dans un tubea trois 
électrodes dont le vide est parfait et étudie la modification 
que subit ce courant par suite de l'ionisalion du gaz res- 
tant dans un tube mal vidé. Cette ionisation provoque, 
pour des tensions de grille légérement négatives (— 0,5 à 
— 4 volts), un changement de sens du courant de grille qui 
devient lui-même négatif. I] en résulte, pour la résistance 
de la grille en courant alternatif, Ja variation suivante : 
pour des tensions de grille trés basses et négatives, la résis- 
tance est infinie; pour les tensions comprises entre — 4 et 
— 0,5 volts, la résistance est négative et finie; elle passe 
par un minimum en valeur absolue, qui correspond au 
point d'inflexion de la courbe du courant; pour les ten- 
sions supérieures à — 0,5 volt, la résistance est positiveet 
finie. La présence d'une résistance négative permet l'amor- 
cage spontané d'oscillations dans un circuit oscillant placé 
dans le circuit de grille. Ce phénoméne est analogue au 
fonctionnement du générateur à arc; cependant, tandis 
que, dans ce dernier cas, la résistance négative de l'arc 
doit étre supérieure, en valeur absolue, à la résistance 
ohmique du circuit oscillant, dans le cas du tube à vide, 
la résistance négative doit étre inférieure, en valeur 
absolue, au quotient du carré de la résistance apparente 
par la résistance ohmique du circuit oscillant. 
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Télégraphie multiplex par courants de basse fré- 
quence; О. Srnka. E. T. Z., З mai 1921. t. XXXXII, 
n? 18, p. 468. — Extraitde Electrolechnik und Maschinenbau, 
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t. XXXVII, n° 50. — L'auteur décrit les essais de liaison 
télégraphique multiplex entre Brünn et Boskowitz sur 
une distance de 90 kilomètres. Il était fait usage de cou- 
rants alternatifs de fréquences bien déterminées, com- 
prises entre 600 et 1100 périodes par seconde, deux fré- 
quences consécutives différant entre elles de 40 à 50. 
L'appareil récepteur était un monoléléphone, constitué 
par une plaque vibrante placée au-dessus d'un électro- : 
aimant puissant ; la plaque, épaisse de 1 à 2 millimètres, 
reposait sur trois pointes écartées à 120° et placées sur la 
ligne nodale. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOTELEGRAPHIQUES 


La station radiotélégraphique de Deutsch-Altenburg. 
E. T. Z., 17 mars 1921, t. XXXXII, n° 11, p. 263. — 
L'auteur donne quelques précisions sur l'installation des 
stations de Pola et de Deutsch-Altenburg, en Autriche. 
La première possède une antenne en parapluie de 
150 métres de haut; la seconde, une antenne en nappe 
qui descend de deux pylónes de 150 métres. Chaque sta- 
lion posséde un allernateurà 10000 périodes par seconde 
pour une vitesse de rotation de 3000 tours par minute. 

En réalité, l'alternateur de Pola est entrainé par un 
moteur asynchrone dont la vitesse est de 2 800 tours par 
minute, tandis que celle de l'alternateur de Deutsch- 
Altenburg n'est que de 2 740, ce qui évite les brouillages 
entre les ondes des deux slations. En dehors de la fré- 
quence fondamentale, il est possible d’émettre sur 7 500, 
5000 et 3730 mètres de longueur d'onde. 


Le trafic postal international; Dr Max Roscuer. 
E. T. Z., 40 février 1921, t. XXXXII, n° 5, p. 125-128. 
— L'auteur expose l'état actuel, l'organisation présente et 
l'avenir des communications internationales, à la faveur 
du développement de la radiotélégraphie, qui permettra 
de relever promptement le trafic interrompu depuis la 
guerre. L'auteur insisle plus particuliérement sur les 
efforts de l'Allemagne. 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


Mesure du champ électromagnétique à une distance 
de 6900 km.; Vautauri. E. T. Z., 21 avril 1921, t. XXXXII, 
n? 16, p. 408. — Analyse succincte de l’article de Vallauri 
paru dans Eleltroleenica, 15 juin 1920, t. VII, n° 17, 
p. 298-300. 


III. — Analyse des brevets 


Elément de grande résistance de valeur constante; 
CoMPAGNIE Francaise Tuomson-Houston, Brevel francais 
по 509 747, 9 novembre 1918. — Consiste en une résis- 
tance métallique obtenue par projection cathodique à 
l'intérieur d'un tube oü est fait le vide; on peut obtenir 
ainsi de 25 000 ohms à 20 mégohms. 


Répétiteur électromagnétique à bord des trains en 
marche des signaux exécutés sur la voie; P. Borias. Bre- 
vel français n° 510427, 2A février 1920. — Un relais placé 
sur lalocomotive est actionné par l'induction d'un circuit 
fermé, comprenant un électro-aimant placé sous les wa- 
gons, au ras dela voie. Celte induction est produite par la 


diminution de réluctance du circuit magnétique formé par 
l'essieu, le moyeu, les deux roues, le$ rails et une arma- 
ture en fer avec un électro-aimant placés sur une tra- 
verse, lequel électro-aimant vient agir au passage sur le 
premier. 


Perfectionnements aux postes de télégraphie sans 
fil comportant des alternateurs haute fréquence; S. F. R. 
Brevet français n° 510 177, 9 juillet 1919. — Dispositif 
pour mettre et maintenir en phase des alternateurs à 
haute fréquence branchés en parallèle. 11 consiste à réa- 
liser la condition d'Hopkinson : réactance égale à la résis- 
tance, en placant dans le circuit dérivé de chaque alterna- 
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teur un condensateur de capacité convenable. Alors le 
couple synchronisant peut étre égal à plusieurs fois le 
couple normal. 

Station d'émission pour la télégraphie sans fil (per- 
fectionnements à Brevel francais n° 402 414); BETHENOD 
ET GIRARDEAU. Breret français n° 510 176. — Dimension- 
nement spécial des dents d'un alternateur à haute fré- 
quence, pour obtenir l'utilisation optima de la périphérie 
(en tenant compte des pertes dans le fer dues au flux 
de réaction). 

Réglage automatique de machines à vitesse constante 
ou variable; J. Crepret. Brevet français n° 510149. 
17 février 1920. — Dispositif de régulation de vilesse oü 
l'on peut amplifier ou diminuer les perturbations trans- 
mises au régulateur. 


On utilise un régulateur centrifuge entrainé par un 


moteur électrique alimenté sous une tension qui varie en 
méme temps que la vitesse du groupe. Le réglage est 
effectué par une résistance variable dans le circuit d'ex- 
citation du moteur du régulateur. 


Perfectionnements aux arcs employés pour l'émission 
d'ondes électromagnétiques; ре ta Bruère. Brevet fran- 
çais n° 509 966, 30 mai 1919. — Utilisation d'un réser- 
voir à liquide communiquant avec la cuve de l'arc et 
d'un deuxiéme arc auxiliaire pour produire le gaz néces- 
saire. 

Perfectionnements aux modes et appareils de com- 
mande des décharges électriques; CoMPAGNIE FRANÇAISE 
Tuomson-Houston. Brevet français n° 509 928, ЗА décem- 
bre 1919. — Nouveau tube à vide permettant, au moyen 
de faibles courants, de commander et régler des courants 
oscillants puissants. 

Perfectionnements à la télégraphie sans fil; Société 
Marconi. Brevet. français n° 509 924, 13 février 1920. — 
Systéme applicable aux goniométres Bellini-Tosi, afin 
d'éviter d’avoir à égaliser d'une facon exacte les deux 
capacilés des deux cadres fixes. La bobine exploratrice 
posséde un trés fort coefficient d'accouplement avec cha- 
cune des bobines des deux antennes, dont les circuits 
ne comprennent plus de capacités; la capacité est placée 
aux bornes de la bobine mobile. 

Perfectionnements aux systémes amplificateurs; 
CoMPAGNIE FRANÇAISE Tuomson-Houston. Breret français 
n» 509843, 12 février 1920. — Amplificateur à résis- 
lances à effets sélectifs et diminution des oscillations 
propres à haute fréquence (on peut n'amplifier que l'har- 
monique que l'on désire). 

Dispositif de sécurité répétiteur des signaux sur la 
locomotive; Corriniènes. Brevet français n° 509786, 
11 février 1920. — On provoque sur la locomotive un 
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signal acoustique et un signal optique actionnés électri- 
quement. Sur Ja voie, on ulilise des morceaux de rails 
isolés, qui viennent en communication par un patin avec 
le relais. 

Les signaux porlent un appareil qu'actionne le sys- 
téme. 

Procédé pour la transmission d'illustrations graphi- 
ques; James Leisuman. Brevet français п" 509 771, 10 fé- 
vrier 1920. — Systéme de transmission d'un dessin sous 
forme de lignes et de hachures au moyen des abscisses 
el ordonnées des points extrémes des conlours. Ces 
coordonnées sont envoyées sous forme de lettres, au 
moyen des codes télégraphiques ordinaires; la teinte est 
également chiffrée. A la réception, seule la personne 
possédant le code peut relracer le dessin. 


Perfectionnements aux systèmes amplificateurs; 
Compacnig Française Tuomson-Houston. Brevet français 
n^ 509 769, 10 février 1920. — Perfeclionnements à un 
brevet précédent : on utilise des filtres sélectifs entre les 
lampes d'un amplificateur à résistance. 

Systeme récepteur d'ordres; ComPaGxiE FRANÇAISE THOM- 
son-Houston. Brevel français п" 509701. — Système 
électro-mécanique, par fil, de commande d'ordre à dis- 
lance, rapidement. П peut s'appliquer à la téléphonie et 
comprend des commutaleurs rotatifs avancant d'un pas 
à chaque impulsion et il existe autant d'appareils que de 
chiffres à transmettre. > 


Perfectionnements aux installations de synchronisa- 
tion électrique à distance; J. Betuenop. Brevel français 
n° 509643. — Emploi d'une dynamo à courant constant 
ou bien à tension constante avec un régulateur (Tyrril ou 
aulre) maintenant le courant constant. 


Dispositif et appareil pour la protection automati- 
que des trains en marche ou à l'arrêt; J. et R. Bixnve- 
NUE. Brevet francais n^ 509 457, 5 février 1920. — La 
voie est subdivisée en cantons; le train ne s'engage sur 
l'un d'eux que s'il est libre. Un systéme électromécani- 
que, avec crocodiles par contactsà chaque canton, avertit 
si la voie est libre. 


Systéme de réception d'impulsions decourant continu 
transmises sur les lignes télégraphiques; SIEMENS ET 
Нлиѕке. Breret français n° 509 380, З février 1920. — 
Lorsque l'on emploie des lignes longues, qui possèdent un 
grand amorlissement, on doit amplifier pour actionner le 
récepteur. Le sysléme proposé a pour but de n'amplifier 
que les faibles impulsions et non les fortes, en utilisant 
l'effet limiteur d'un tube à vide. 

On maintient le potentiel de la grille à la valeur conve- 
nable au moyen d'une pile. On intercale de plus, en déri- 
valion sur la grille, une résistance de valeur appropriée. 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à être analysés dans cette Revue sous la rubrique Bibliographie doirent être adressés en deux 


exemplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-&*. 


The Avalon — Los Angeles radio toll circuit (‘), par 
Lewis M. Cresent et Francis M. Ryan (Laboratoire de 
recherches de l'American Telephone and Telegraph 
Company et de la Western Electric Company) et par 
pe Loss K. Martin (American Telephone and Telegraph 
Company). 

Ce petit ouvrage donne la description complète de la 
liaison radiotéléphonique réalisée, depuis un an, entre 
la ville de Los Angeles (Californie) et la ville d'Avalon, 
dans l'ile de Santa Catalina. En réalité, chacune des 
deux villes est reliée par fil à une station radiotélé- 
phonique côlière ` Los Angeles à Long Beach, dans la 
baie de San Pedro, et Avalon à Pebbly Beach. Les deux 
postes radiotéléphoniques sont séparés par un bras de 
mer de plus de 58 kilométres de largeur. Les deux 
extrémités de la ligne aboutissent à un central télépho- 
nique, qui, suivant la distance, établit la liaison avec 
abonné directement ou par l'intermédiaire d'autres 
bureaux téléphoniques. Chacune des stations est orga- 
nisée pour le fonctionnement en diplex. L'émission se 
fait sur une antenne de 8 brins, en nappe horizontale 
de 25 métres de longueur, tendue entre deux pylónes 
haubannés de 27 mètres de hauteur, montés sur le 
rivage méme; les émelteurs sont des posles à lampes 
blindés, contenant quatre tubes de travail, de 50 watts 
chacun, alimentés au moyen d'un groupe convertisseur. 
La réceplion s'effeclue sur cadre. La longueur d'onde 
adoptée est de 470 métres. 


Rayonnement — Éclairage (*), раг A. Banc, profes- 
seur à la Faculté des Sciences de Caen. 

Ce volume n'est pas seulement une ceuvre de vulgari- 
sation, mais un ouvrage didactique; c'est une étude, à 
la fois simple et précise, des lois du rayonnement, 
destinée à compléter une lacune assez fréquente dans 
les traités de physique classiques. Cependant, ce travail 
ne s'adresse pas uniquement à des éléves, mais à lous 
ceux qui sont amenés à appliquer les lois du rayonne- 
ment pour réaliser un éclairage rationnel, car c'est aussi 
à ce point de vue que s'est placé M. Blanc. 

Cet ouvrage sera consulté avec [ruit par tous les 
industriels qui fabriquent des appareils d'éclairage, 
depuis la bougie jusqu'aux lampes électriques les plus 
modernes. M. Blanc passe, en effet, tous ces appareils en 
revue, les étudie, les disséque, les compare les uns aux 
autres, tant au point de vue du pouvoir éclairant qu'à 
celui de la dépense. C'est dire l'intérét que présente 
l'ouvrage de M. Blanc pour tous ceux, architectes, 


(*) Cette brochure de 38 pages est un tirage à part d'une 
étude qui paraitra dans les Proceedings of the Institute of 
Radio Engineers, the College of the City of New-York. 

( Un volume (17 cm X 11 cin) de 212 pages avec 
35 figures dans le texte, édité par la librairie Armand Colin, 
103, boulevard Saint-Michel, Paris-V'. Le volume broché : 
5 fr net; relié, 6 fr. 


Digitized by Gor gle 


entrepreneurs, propriétaires, qui ont à faire un choix 
raisonné entre les différents systémes d'éclairage dont la 
science dispose. 

Cinématique et mécanismes ('), par R. BRICARD, pro- 
fesseur au Conservatoire des Arts et Métiers. 

L'ouvrage de M. Bricard est une initiation, en deux 
cents pages, à l'étude de la cinématique et des méca- 
nismes. L'exposé, d'une grande clarté et d'une simplicité 
remarquable, est accessible à lous ceux qui connaissent 
les premiers éléments de la géométrie et du calcul algé- 
brique. 

La moitié du livre est consacrée à l'étude des méca- 
nismes : engrenages, cames, excentriques, systémes 
articulés, faite à un point de vue trés concret. Elle 
rendra les plus grands services à tous ceux qui doivent 
étudier ensuite plus spécialement la mécanique appli- 
quée. L'ouvrage est complété par une note importante 
sur le calcul vectoriel, dont il est fait usage dans le 
cours de l'ouvrage et dont il est à souhaiter que le 
lecteur en fasse une large application. 


Théorie cinétique des gaz (*), par Eugène Broca, 
professeur au Lycée Saint-Louis. 

Le livre de M. Eugéne Bloch vient combler une lacune 
dans l'enseignement de la physique en France : c'est, en 
effet, le premier exposé systématique de la Théorie ciné- 
lique des gaz écrit dans notre langue et, si l'on ne peut le 
considérer que comme une introduction à une étude plus 
compléte, il a du moins le mérite de poser tous les prin- 
cipes avec clarté. 

L'originalité de ce petit livre réside surtout dans le 
soin que l'auteur a apporlé à ne négliger aucune vérifi- 
calion expérimentale de la théorie et à donner de ces 
vérificalions un exposé qui tient compte des travaux les 
plus modernes. 

Enfin, et ce n'est pas là le moindre mérite de l'ou- 
vrage, l'emploi systématique de la méthode élémentaire 
des « chemins moyens » a permis à l’auteur de réduire 
l'appareil mathématique à sa plus simple expression, de 
facon à rester intelligible pour les personnes dont la 
culture mathématique est modeste. 

Nul doute que ce livre ne soit favorablement accueilli 
par tous ceux qui s'intéressent aux questions actuelles 
de la physique moderne. 

Ajoutons que l'ouvrage s'adresse particuliérement aux 
techniciens qui se consacrent aux applications des tubes 
à vide, qu'ils soient radioélectriciens ou radiologistes. 


(‘) Un volume (17 cm X 11 em) de 206 pages, avec 
79 figures dans le texte, édité par la librairie Armand Colin, 
103, boulevard Saint-Michel, Paris-V*. Le volume broché, 
5 fr net; relié 6 fr. 

(*) Un volume (17 cm X 11 cm) de 17% pages, avec 
7 figures dans le texle, édité par la librairie Armand Colin, 
103, boulevard Saint-Michel, Paris-V*. Le volume broché : 
5 fr net; relié 6 fr. 
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Traité de géométrie descriptive (*), par J. Gerrroy, 
professeur à l'Ecole centrale des Arts et Manufactures. 

L'ouvrage de M. Geffroy a été rédigé principalement 
en vue des applications pratiques. 

Les éléments de la géométrie descriplive sont exposés 
sous la forme simple et commode qui convienl à tous 
ceux qui débutent dans son étude. Les applications pra- 
liques sont empruntées à la taille des pierres ou stéréo- 
tomie et au trait de charpente. 

Le lecteur peut donc allier l'étude théorique à celle de 
la pralique. Il se rend ainsi compte du but à atteindre et 
de l'utilité dela technique qu'il apprend. 

Ce livre s'adresse snrlout aux débutants de la géo- 
métrie descriptive et aux techniciens de la stéréotomie 
el de la charpente; l'auteur n'a envisagé que les pro- 
blémes sur la droite et le plau. à l'exclusion de ceux qui 
intéressent les corps ronds (sphére, surfaces du second 
degré, tore, ete...). 

Les figures et les épures, placées dans le texte, faci- 
litent beaucoup la lecture de l'ouvrage. 
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Statique et dynamique (*), par H. Вќсніх, professeur 
à l'École Navale. 

La plupart des ouvrages de mécanique francais sont 
consacrés, soit à une élude théorique des principes et 
des équations de la mécanique, soit à un exposé pure- 
ment pratique des effets des forces. 

L'ouvrage de M. Béghin a concilié les deux points de 
vue. Le sens du concret n'abandonne jamais l'auteur 
qui enveloppe de réalités les formules et qui, inverse- 
ment, dans chaque application pratique sail discerner et 
faire comprendre le jeu et le róle des lois. 

C'est pourquoi ce livre, accessible à tous ceux qui ont 
abordé les éléments des mathématiques supérieures, 
rendra service aux étudiants des Facultés et des grandes 
Écoles, ainsi qu'aux ingénieurs qui se sont, dés le début, 
orienlés vers les applicalions. 

Un trés grand nombre d'exercices, choisis avec le plus 
grand soin parmi les machines et les appareils usuels, 
permet au lecteur d'apprendre à manier lui méme les 
théories de la mécanique. 


Revue Maritime (`). 
publiée par les soins du Service historique de l’Étal-major de la Marine. 


Études historiques et scientifiques, maritimes et mililaires. 
Questions économiques et sociales. 
Chronique des marines francaise et étrangéres. 
Bibliographie francaise et étrangère. 


П. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


Recherches récentes sur l'emploi des ondes électro- 
magnétiques le long des lignes téléphoniques ; Duncan. 
Journal of the Franklin Instilule, janvier 1921, t. CLXNNXT, 
n* 3, pp. 23-36. — Compte rendu d'expériences récentes 
faites systématiquement en Amérique le long des lignes 
téléphoniques. Essais de transmission avec une fré- 
quence de 600 000 et un seul tube transmetteur alimenté 
à 220 volts pour 100 kilometres de distance; aucune 
distorsion dans la parole. 

Essais plus récents : la liaison avec la ligne se faisail 
avec un transformaleur à fer, le circuit oscillant com- 
prenant de fortes capacilés et peu de self-inductances, 
afin d'affaiblir le champ magnétique extérieur (en vue 
du systéme diplex). — La ligue était mise en résonance 
sur Ja longueur d'onde par des condensateurs en série. 

On utilisa des longueurs d'onde de 500 à 4 000 mètres 
avec une puissance en liaute fréquence. variant de 0,5 à 
20 walts, pour une distance de 200 kilométres. — On 
reconnait l'existence d'ondes stationnaires. 


(‘) Un volume (17 em x 11 cm) de 188 pages, avec 
248 figures dans le texte, édité par la librairie Armand 


Colin, 103, boulevard Saint-Michel, Paris-V*. Le volume 
broché : 5 fr net, relié 6 fr. 
(7) Un volume (17 em X 11 em) de 200 pages, avec 


76 figures dans le texte, édilé par la librairie Armand 
Colin, 103, boulevard Saint-Michel, Paris-V*. Le volume 
broché : net 5 fr, relié 6 fr. 

(*) Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Рагїз-ҮГ. Prix 
de l'abonnement: l'rance : 60 fr. ; Colonies et Union Postale, 
70 fr.; le numéro, 6 fr. 
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On fit des essais avec un seul fil et retour par la 
terre : résultats moins bons. 

On essaya également avec succès la télégraphie sans 
fil avec un train en marche; pour éviter l'effet direc- 
tionnel des antennes, on utilisa à la réception un cadre, 
toujours orienté : essais satisfaisants avec 2 watts à 
140 kilomètres (en utilisant toujours les lignes télépho- 
niques le long de la voie). Ensuite sont données une 
étude mathématique des lignes avec retour par Ja terre 


et une élude sur la résonance des lignes. 

Les effets de la couche de Heaviside sur le change- 
ment de direction des ondes électromagnétiques ; 
EcKERsLEY, suite et fin. Radio-Reriew, mai 1921, t. 11, 
n° 5, 17 pages. — Etude théorique puis expérimentale 
de l'influence de la couche supérieure ionisée de l'atmos- 
phere sur les réflexions et les changements de propaga- 
tion des ondes, principalement la nuit, au lever et au 
coucher du soleil. L'étude expérimentale semble con- 
firmer les résultats théoriques. 

SYSTEMES D'ÉMISSION 

La production des courants à haute fréquence par 
les machines dynamo-électriques ; Marius Latour. 
Annales des Postes et Télégraphes, mars 1921, t. X, n° 1, 
pp. 3259. — L'auteur rappelle d'abord le fonctionne- 
ment et les avantages de la réception hélérodyne; il 
passe ensuite à la multiplication de la fréquence, en 
ulilisant la saturation du fer, et montre comment l'on 
double et triple la fréquence. Il recommande l'emploi de 
bobines de self-induclance au lieu de transformateurs. 

Sont décrits ensuile les différents alternateurs à haute 
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fréquence déjà réalisés : machines en cascade, à cascades 
internes (principes de M. Boucherot), machines homopo- 
laires à disques, à réluctance variable et à utilisation 
partielle de la périphérie. Ces deux derniers types sont 
développés avec quelques détails descriptifs. 


L'emploi du courant alternatif avec les tubes à vide 
générateurs; Marstes. Radio-News, mars 1921, t. П, 
n? 9. — Description de quelques montages utilisés et qui 
donnent tous en définitive des ondes fractionnées. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Sur les relations qui existent entre les décharges 
atmosphériques et la longueur d'onde dans les récep- 
tions de télégraphie sans fil; Austin. Proceedings 1. R. E., 
février 1921, t. IX, n° 4, pp. 28-35. — L'auteur rapporte 
des essais sur celte question avec nombreuses courbes à 
l'appui ; il fait remarquer que ces parasites sont propor- 
tionnels à la longueur d'onde de réception et que leur 
intensité est essentiellement variable d'une année à 
l'autre. — Article suivi de discussion. 


L'élimination des parasites atmosphériques ; Austin. 
Proceedings I. R. E., février 1921, t. IN, n° 1, pp. 41-55. 
— Aprés une classificalion de leurs effets, l'auteur 
décrit les quatre systèmes utilisés aux Etats-Unis et 
montre les progrès réalisés par ces montages. 11 indique, 
entre autres, que leur usage réduit à 100 heures par an le 
temps pendant lequel une grande station européenne ne 
peut étre recue en Amérique, au lieu de 2000 heures 
sans l'usage de ces appareils. 


Le systéme Creed d'impression automatique des 
signaux de réception; C. Swinton. /tadio- Neics, mars 1921, 
t. II, no 9, 2 p. — Description du systéme Creed qui 
imprime en lettres romaines ordinaires les signaux de 
réceplion. Ceux-ci sont d'abord utilisés pour perforer 
une bande, suivant le système employé pour l'émission; 
celte bande perforée actionne ensuite une machine à 
écrire à air comprimé. 


Un nouveau condensateur variable; Wentpurr. 
Radio- News, mars 1921, t. Il, n» 9. — Il est formé de 
2 feuilles d'étain placées sur 2 supports en bois et 
séparées par du mica. Par une charnière on fait varier la 
capacité en ouvrant le système à la facon des pages d'un 
livre. 


Un nouveau type d'antenne ; Winters. Wireless Age, 
avril 1921, t. VIII, no 7, p. 11-14. — Cette antenne dont 
l'intérét serait trés grand pour les trés petites longueurs 
d'ondes est constituée uniquement par un condensateur 
formé de 2 plaques ou grillages métalliques placés 
parallélement à des hauteurs différentes du sol, ou 
placées perpendiculairement au sol à une cerlaine dis- 
tance. L'avantage de cette antenne serait sa. résistance 
extrémement faible d'autant plus que la self- induclance 
à mettre aux bornes du condensateur doit ètre faible 
pour des petites longueurs d'ondes. On peut atleindre 
0,5 ohm. Si celle inductance d'accord est alors formée 
d'un cadre orientable, la combinaison permet de trouver 
le sens d'une émission de télégraphie sans fil. 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Théorie de la surintensité dans les phénoménes de 
couplage; Н. (i. Morrer. Jahrbuch für drahtlose Tele- 
graphie, décembre 1920, t. XVI, n" 6, pp. 402-431, 21 fig. 
— Soit un circuit oscillant à condensateur variable 
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excité par induclion mutuelle au moyen d'un circuit 
primaire renfermant une source de courant à haute fré- 
quence. Lorsque les deux circuits sont faiblement 
couplés et que l'intensité primaire reste constante, on 
obtient une courbe de résonance normale en relevant les 
indications de l'appareil de mesure intercalé dans le 
secondaire en fonction de la capacité du condensateur. 
Lorsque le couplage n'est pas suffisamment faible, les 
deux circuils réagissent l'un sur l'autre et, dans le cas 
des ondes amorties, donnent lieu à la production de 
deux ondes de fréquences différentes. Si l'on emploie un 
générateur d'ondes entretenues, il arrive qu'en augmen- 
lant le couplage on dépasse le couplage critique. La 
courbe de résonance se partage alors en deux branches; 
les portions de courbe qui représentent un courant supé- 
rieur au courant de résonance (point de croisement des 
courbes) correspondent à une surintensité instable qui 
cesse brusquement au delà d'une certaine limite. Du 
principe de la stabilité de la phase, l'auteur déduit une 
construction graphique simple des courbes de résonance 
de l'amplitude et de la fréquence, en fonction de la diffé- 
rence des fréquences des deux circuits et pour des 
valeurs données du couplage et de l'amorlissement. 
Cette théorie a recu les applications suivantes : 

1° Calcul du couplage critique pour différentes valeurs 
de l'amortissement et de la fréquence; 

2° Construction d'une courbe de résonance à titre 
d'exemple; 

Зо Détermination des points d'arrêt des courbes en 
fonction du couplage. 

Les courbes construites et les couplages critiques 
calculés sont en concordance avec les résultats des 
mesures. 


Les vitesses angulaires complexes et leur applica- 
tion à l'électrotechnique; A. Hunn. Jahrbuch für 
drahllose Telegraphie, décembre 1920, t. XVI, n° 6, 
pp. 431-457, 8 fig; janvier 1921, t. XVII, n° 1, pp. 40-50 
et février 1921, t. XVII, n^ 2, pp. 98-118. 

L'auteur met la différence de potentiel et le courant 
sous la forme d'exponentielles à coefficients imaginaires, 
ce qui l’amène à définir une vitesse angulaire généra- 
lisée; il en fait l'application aux lois d'Ohm et de 
Kirchhoff et à treize problémes concernant les circuits 
oscillants. 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES 
THERMOIONIQUES. 


Phénoménes observés sur les tubes à filament recou- 
vert d'oxyde; H.-D. Anworp. Jahrbuch für drahtlose Tele- 
graphie, décembre 1920, t. XVI, n° 6, p. 458-466. — 
Article paru dans Radio-Review, décembre 1920, t. I, 
n? 15, pp. 745-750. 


NAVIGATION 


Le radiogoniométre et la navigation; W. ImMver. 
Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, janvier 1921, t. XVII, 
n" 4, p. 57-58. — L'orientation donnée par le radiogo- 
niométre est particulièrement précieuse pour les naviga- 
teurs dans les mers polaires, ой 1а boussole n'est plus 
suffisamment précise. On utilise alors le compas gyros- 
copique pour délerminer le grand cercle passant par le 
navire et la station émettrice, qui joue alors le role d'une 
étoile artificielle, dont la position serait indépendante de 
l'heure, parce que invariablement liée à la Terre. 
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III. — Analyse des brevets 


Appareil répétiteur de signaux pour chemins de fer 
électriques; E. More. #геге! français n° 509 £28, 3 février 
1920. — On dispose sur le rail conducteur, à la hauteur 
de chaque signal, une partie isolée de longueur conve- 
nable, oü le courant ne passe que quand le signal est 
ouvert. Le signal est répété acoustiqnement sur la loco- 
motive, gráce à un relais fonctionnant par manque de 
courant. 


Système de signalisation à haute fréquence; Le Maté- 
RIEL TÉLÉPHONIQUE. Brevel français n: 505 106, 6 septem- 
bre 1918. — Le systéme proposé est du genre de ceux 
comportant l'emploi d'une oscillation d'une cerlaine 
fréquence, dite fréquence principale, à laquelle on super- 
pose des oscillations de fréquence secondaire, lesdiles 
oscillations étant elles-mémes soumises à une modulation 
ou à une manipulation. A la réceplion, une premiére 


détection ne laisse subsister que des courants de fré- 


quences secondaires, envoyés dans des circuits réso- 
nants en nombre convenable, disposés en série et reliés 
chacun à un détecteur (2° étage de détection) qui fait 
apparaitre dans l'appareil indicateur la fréquence des 
signaux. 


Système de radiosignalisation ; COMPAGNIE FRANÇAISE 
Тномѕох-Носѕтох. Brevet francais n° 501 320, 16 octobre 
1917. — Se rapporte à la transmission multiplex, au 
moyen d'oscillations à haute fréquence, produites par 
alternateur et modulées en amplitude à des fréquences 
musicales différentes. L'inventeur se préoccupe de main- 
tenir, dans ce cas, une résonance satisfaisante du circuit 
de l'antenne et de celui de l'alternateur afin, d'une part, 
de ne pas produire un affaiblissement des signaux et, 
d'autre part, de conserver à l'alternateur un facteur de 
puissance élevé. 


Dispositif pour élever la fréquence d'un courant alter- 
natif ; PLour. Brevet francais n? 446 329, 18 aoùt 1911. — 
On offre au passage du courant alternatif deux circuits 
ep paralléle. Chacun de ces circuils comprend une 
inductance à noyau de fer avec excilateur supplémen- 
taire par courant continu; le sens du bobinage à courant 
alternatif étant sur l'une des induclances le méme que 
celui du bobinage à courant continu et l'inverse sur 
l'autre. De telle sorte que les induclances jouent, en 
quelque sorte, le róle de soupapes magnétiques. Chacun 
des circuits comporte également un enroulement bobiné, 
en sens inverse de l'autre, sur un circuit magnélique 


possédant d'autre part un secondaire. On concoit que ce 
circuit secondaire se trouve parcouru par des courants 
de fréquence double. 


Poste récepteur pour télégraphie et téléphonie sans 
fil; (GESELLSCHAFT FUR DRAHTLOSE TELEGRAPHIE. Brevet fran- 
çais n° 456 788, 47 avril 1913. — Indique l'emploi du 
tube à trois électrodes comme amplificateur distinct du 
détecteur et décrit un récepteur avec amplificateur sur la 
haute puis sur la basse fréquence, avec des lampes dis- 
linctes: enfin couvre l'amplificalion sur haute et basse 
fréquence par la méme lampe. 


Perfectionnements aux systémes de radiosignalisa- 
tion ; COMPAGNIE FRANÇAISE Tuomson-Houston. Brerel 
francais n° 507 652, 23 décembre 1919. — Montage de 
réception avec tube à trois électrodes, dans lequel un 
seul tube est employé à la fois comme amplificateur, 
détecteur et générateur d'oscillations locales (montage 
aulodyne). — Voir Brevet francais n° £69 747. 


Perfectionnement aux valves utilisées pour la 
transmission radiotélégraphique ; H. J. Когхр. B. P. 
n? [54 982, 3 septembre 1919. — L'invention a pour but 


d'éviter l'inégalité de chauffage du filament quand le 
courant de plaque est de l'ordre de grandeur du courant 
de chauffage. A cet effet,-en des points réparlis Je long 
du filament A sont connectées des résistances dont les 
extrémités opposées au filament sont réunies en un point 
oii est prise la connexion allaut à Ja plaque. 


PETITES ANNONCES 


Le tarif des Petites Annonces est fixé à 2 francs la ligne, avec un minimum de 10 francs. Le montant doit être joint à 


chaque demande d'insertion. 


Les Petites Annonces concernent lout ce qui est relalif à la radiolechnique, adjudications de fournitures et avis de 
vente, brevets, demandes et offres de matériel, demandes et offres d'emploi. 


Matériel de T. S. F. 


Par suite du décés du directeur, mort pour la France, 
mise en vente du matériel de l'école de T. S. F. de Dijon, 


P. MERSCH, L. SEITZ & C'*, ump, 17, vilic d'Alésia, PARIS-14°. — 25.257. 
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fondée en 1911, comprenant : matériel de laboratoire, 
d'études, d'atelier el de bureau. 

S'adresser pour visiter à Mme Vve Marcel Bolnot, 
14, rue du Petit-Potet, Dijon. 


Le Directeur-Gerant : P.-A. LEZAUD 
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MOTEURS A COURANT TRIPHASÉ 


50 PÉRIODES PAR SECONDE (TENSIONS 115-125-200-220 VOLTS) (1) 


en STO CK dans nos Usines et dans nos Dépóts de Paris, Lyon, Lille, Nancy, 
Marseille et Bordeaux 


TABLEAU DES PRINCIPALES CARACTERISTIQUES 
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4 POLES 6 POLES 
1500 tours par minute 1000 tours par minute POULIE 
à vide à vide 
MOTEUR 


DIAMÉTRE | LARGEUR 4 CHASSIS- 
PUISSANCE | RENDEMENT PUISSANCE | RENDEMENT avec poulie 
? : mm mm TENDEUR 
EN CHEVAUX|EN CENTIEME EN CHEVAUX| KN CENTIÈME 


SPECIFIER SUR LES DEMANDES : SERVICE A 


NOTA. — Les types N 50 a N 75 sont munis de paliers avec roulements a billes et ne sont construits 
qu'avec rotor en court-circuit Les types N 82 et N S7 sont établis soit avec rotor en court-circuit 
soit avec rotor à bagues munis ou non d'un dispositif de relevage des balais. 


Tous ces moteurs peuvent étre livrés à lettre lue avec poulies normales et chassis tendeurs. 
Sur demande nous livrons les types N 82 et N 87 à induit en court-circuit avec 6 bornes permettant le démarrage en étoile-triangle. 


(1) Nous pouvons livrer également dans de courts délais des moteurs enroulés pour d'autres tensions 
ainsi que des machines de puissance supérieure. — Prix, plans et »ffres détaillées sur demande. 
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DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A BELFORT 


PARIS (8+), 4, rue de Vienne SNS ( ROUEN, 7, rue de Fontenelle 
LYON, 13, Grolé \ MARSEILLE, 40, rue Sainte 
т idi, TETE ET BORDEAUX, 9, с'* du Chapeau-Rouge 
AGENCES | NANTES, 34, rue Monselet 
BARCELONE, 20, Rambla de Cataluña 


MAISONS 


и "n 
AGENCES LILLE, 61, rue de Tournai 


NANCY, 24, rue Saint-Dizier 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à étre analysés dans cette Revue sous la rubrique Bibliographie doivent étre adressés en deur 


exemplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-8°. 


Appareils et installations télégraphiques ('). par E. 
Montorior, professeur à l'École supérieure des Postes et 
Télégraphes. 

Cet ouvrage est le premier paru de la collection de 
l'Encyclopédie d'électricité industrielle, publiée sous la 
direction de M. A. Blondel, membre de l'Institut. et qui 
doit compter trente-deux ouvrages, dont la rédaction a 
été confiée aux spécialistes les plus qualifiés de l'Electro- 
technique. 

Nous analyserons d'ailleurs, par la suite, ceux de ces 
ouvrages qui sont de nature à inléresser plus spéciale- 
ment nos lecteurs, et particuliérement les quatre qui 
sont consacrés à la technique télégraphique et télépho- 
nique. 

L'étude des appareils télégraphiques, qui fait l'objet du 
présent ouvrage, a élé trailée à un point de vue essen- 
tiellement pratique et technique. Pour en définir le 
caractère, nous ne croyons pas pouvoir en donner une 
plus juste appréciation que celle que renferme la préface 
de M. Blondel : 

« Nul n'était mieux qualifié que M. Montoriol, profes- 
seur à l'École supérieure des Postes et Télégraphes, à 
la fois par son enseignement et par sa longue pratique 
des appareils télégraphiques, pour nous donner un exposé 
tres clair, quoique trés documenté, une classification 
rationnelle des divers systémes et une comparaison fon- 
dée sur les lecons de la pratique. 

« L'auteur a insisté particulièrement sur la description 
des appareils de construction francaise. mais il n'a pas 
négligé les appareils étrangers importants, « représenta- 
lifs » de méthodes différentes des nôtres; il a fait la 
critique comparative des unes et des autres d'une facon 
pénétrante. Aussi ce volume, bien que l'on n'y rencontre 
pas les formules et les considérations de théorie géné- 
rale, est-il d'un constant intérèt, en méme temps que 
d'une grande utilité pratique; il répond ainsi parfaite- 
ment à son but. 

« Les lecteurs admireront certainement la façon si 
précise et si claire dont M. Montoriol fait comprendre les 
problémes les plus délicats de la construction el de l'ex- 
ploitation des appareils télégraphiques modernes el en 
expose les perspectives d'avenir. » 

Afin de donner au lecteur un aperçu du vaste domaine 
embrassé par cet excellent ouvrage, nous publions ci- 
dessous un résumé de la table des matières : 


Appareils à transmission simple. — Appareils à 
cadran. — Appareils Morse. — Parleurs. — Systèmes 
dérivés du Morse. — Appareils imprimeurs. — Appareils 
autographiques, téléphotographiques,  lélautographi- 
ques, еіс. 

Moyens d'augmenter le rendement des lignes — Sys- 
témes de décharge. — Courant de repos. — Courants 


Di Un volume (23 cm X 15 cm) de v1-610 pages, avec 
449 figures dans le texte, édité par la librairie J. Bailliére et 
fils, 19, rue Haulefeuille, Paris-Vl*. Broché : 40 fr; relié 
souple, 50 fr. 
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compensés, — Emploi de relais à la réceplion. — Section 
nement des lignes. — Translations pour lignes courtes 
et pour lignes longues. — Dispositifs spéciaux aux cables 
sous-marins. — Utilisation d'un fil pour des communi- 
cations successives. — Transmissions simultanées par 
courants de méme nature ou de natures différentes. 

Appareils à transmission automatique, — Appareil 
Wheaststone. — Appareils Creed. — Transmission aulo- 
matique sur les câbles sous-marins. — Appareil automa- 
lique Pollak-Virag. — Systémes automatiques divers. 

Syslèmes à transmission mulliple. — Système Baudof. 
— Installation double. — Installations Baudot triples, 
quadruples et sexluples. — Installations Baudot pour 
postes échelonnés. — Translations Baudot pour lignes 
aériennes. — Retransmelteurs automatiques Baudot. -— 
Emploi du Baudot sur les lignes soulerraines et sous- 
marines. — "Transmission automatique au Baudot. — 
Systèmes dérivés du Baudot. — Multiple Rowland. 

Sources d'éleclricilé. — Piles. — Accumulateurs. — 
Machines dynamo électriques. — Redresseurs de cou- 
rants alternatifs. 

Organes accessoires. — Organes de protection. — Ré- 
partition des voltages. — Répartition des lignes. — Col- 
lecteurs de terre. — Commulaleurs. — Galvanoscopes. 
— Sonneries. 

Montage des postes. — Vostes Morse pour lignes 
simples, pour lignes en dérivalion, pour lignes en em- 
brochage. — Dispositifs préservateurs des courants tel - 
luriques 

Tableans commutateurs. — Tableaux Mandroux. — 
Tableaux Standards. — Tableau commutateur Blanchon, 
— Multiple télégraphique. 

Ballerie centrale lélégraphique. — Batterie centrale 
système Blanchon. — Nouveau système de batterie cen- 
trale. 

Comparaison entre les différents syslèmes lélégra- 
phiques. — Rendement individuel des agents. — Rende- 
ment des lignes. — Classification générale. 


Le livre de l'amateur de télégraphie sans fil (*), par 
Joseph Rousset. -- L'intention de l'auteur n'a pas été 
d'écrire un trailé de télégraphie sans fil, mais un ouvrage 
susceplible de venir en aide au radiolélégraphiste ama- 
leur ou débutant, au moyen d'explicalious sinon rigou- 
reuses, du moins claires et suggestives. L'ouvrage se 
borne, d'ailleurs, aprés quelques développements d'ordre 
général, à l'étude de la réception des ondes électroma- 
gnétiques. 

Cette étude, essentiellement pratique, rassemble une 
grande quantilé de résultals acquis, provenant en parlie 
des recherches personnelles de l'auleur, dans l'intenlion 
particuliére de faciliter aux amateurs la construction et 
l'usage des appareils de réception. 


C) Un volume (25 em X 16 cm) de vi-30# pages, avec 
206 figures dans le texte, édité par la librairie Vuibert. 
63, boulevard Saint-Germain, Paris-V*. Broché : 15 fr; relié 
demi-chagrin, 23 fr. 
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ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : TÉLÉPHONE 


Exploradec-Paris Gutenberg 10-45 


Tout ce qui concerne l'installation, la location, 
l'exploitation, l'entretien de la T. S. F. à bord des 
navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 


remorqueurs, yachts, etc.) doit étre adressé à : 


La Compagnie d'Exploilalion Radio-Éleclrique 
Société anonyme au Capital de 5 ooo ooo francs 


Siége social : 79, boulevard Haussmann, PARIS 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 


assure l'entretien et l'exploitation de plus de 800 stations de bord pour les navires 
e е toutes categories 


Ces stations sont vérifiées, réglées, entretenues par 


8 Agences en France : Marseille, Bordeaux, St-Nazaire, Lorient, Le Havre, Boulogne-sur-Mer, 
La Rochelle, Dunkerque ; 

| Agence en Algérie: 

| — а Saint-Pierre et Miquelon; 

100 correspondants dans les principaux ports étrangers. 


Acheminement de tous messages aux navires en mer 


pit 


Télégraphie et Téléphonie sans Fil 


Radiogoniomètres $ 


Récepteurs horaires 
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Nous donnons ci-dessous le résumé de la table des 
matières : 

Historique de la télégraphie sans fil. — Généralités et 
définitions. — Le poste de réceplion. — Les condensa- 
leurs. — Le ticker. — Le probléme de l'amplification. — 
Les valves électroioniques. — Les accessoires nécessaires 
aux montages à lampes. — Les postes à lampes. — Les 
postes amplificateurs. — Les pannes des postes de récep- 
tion. — Le probléme de l'inscription. — La lecture des 
radiotélégrammes. — Les indicatifs. —  Indicalifs de 
tous les postes officiels d'Europe et d'Afrique au 1°" mars 
1921. — Les signaux horaires. — Les radiotélégrammes 
météorologiques. — Les malériaux à uliliser. — L'arith- 
mélique de la télégraphie sans fil. — L'ondemetre. — 
Méthodes simples de mesures, = Slalut légal de la télé- 
graphie sans fil d'amaleur en France en 1920. — Vers 
l'avenir. 
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Nouveau traité pratique de télégraphie sans fil(*), 
par P. Le GRAVEREND (8e édition). — Ce petit manuel cons- 
litue pour l'amateur une sorle de bréviaire de la télégra- 
phie sans fil, car il conlient une grande quantité de ren- 
seignements praliques dans un minimum de pages. 

Cet opuscule débute par quelques considérations sur 
la propagation des ondes hertziennes, 

Un second chapitre est consacré à l'émission amortie à 
élincelles. Le chapitre suivant, qui traite de la réception, 
est de beaucoup le plus développé, depuis la galéne jus- 
qu'aux montages à réaction. 

Un tableau donne l'alphabet Morse. Ensuite, l'auteur 
étudie en détail le réglage des divers postes de récep- 
lion. 

Des tableaux résument les émissions de signaux horai- 
res el de bulletins météorologiques, donnent les indica- 
lifs et les longueurs d'onde des postes étrangers. 


Revue Maritime (*). 
publiée par les soins du Service historique de l'Étal-major de la Marine. 
Études historiques et scientifiques, maritimes et militaires. 
Questions économiques et sociales. 
Chronique des marines francaise et étrangères. 
Bibliographie francaise et étrangére. 


П. — Analyse des revues 
CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE n? 3, p. 55-60. — L'auteur étudie d'abord, dans cette 


Comparaison entre un émetteur à lampes et un 
tuyau à anche; Voce. et Wien Jahrbuch für drahllose 
Telegraphie, janvier 1921, t. XVII, n" 1, pp. 53-57. 

L'objet de celle étude est la comparaison des phéno- 
ménes de résonance électrique et acoustique. Si l'on 
allonge d'une facon continue l'embouchure d'un tuyau à 
anche, on observe que le son baisse progressivement, 
puis qu'il remonte brusquement pour une cerlaine lon- 
gueur, Ce phénomène se poursuit si l'on continue à 
all nger l'embouchure. Les auteurs assimilent Tlen- 
semble de l'embouchure et du tuyau à un système 
couplé. La courbe du son est régie par les lois du cou- 
plage et c'est la moins amortie des deux vibrations qui 
correspond au son émis. 

Dans les expériences réalisées, la variation du couplage 
s'obtenait en praliquant dans le tube, près de l'embou- 
chure, une ouverture d'autant plus large que l'on vou- 
lait réaliser un couplage plus làche. Les expériences ont 
pu étre reproduiles point par point avec un émetteur à 
lampes. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Un enregistreur actionné directement par des cou- 
rants de haute fréquence (à 20000 périotes par 
seconde). Wireless Age, avril 1921, t. VIII, n° 7, p. 21. 
-- Les ondes reçues et amplifiées agissent par l'intermé- 
diaire d'un transformaleur sur un électro-aimant à 
armature polarisée, dont la fréquence d'oscillation méca- 
nique est réglée pour étre la résonance. 


Les antennes enterrées et leur utilisation pendant 
la guerre dans l'Est africain allemand (fin); PEPERKORN. 
Telegraphen- und Fernsprech-Technik, mai 1921, t. X, 

(') Une brochure (21 em X 14 em) de ХО pages, avec 47 figu- 
res dans le texte, éditée par la maison G. Péricaud, 85, bou- 
levard Voltaire, Paris-Xl*. La brochure : 2 francs. 
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deuxième partie, l'intensité des signaux reçus. Celle 
intensilé serait indépendante de la hauteur de l'antenne 
‘entre 4 et 7 mètres) ainsi que du diamètre du fil (entre 
4,5 el 4 mm). L'influence du sol, qu il s'agisse du littoral 
ou de l'intérieur, d'une plaine, d'une montagne ou d'une 
forèt, parait négligeable. La réception des posles très 
éloignés donne lieu à des varialions d'intensilé qui 
semblent dues à la nalure des régions traversées; au 
contraire, les condilions atmosphériques locales sont 
sans influence sur l'intensité de réception, comme le 
prouve la réception du poste de Nauen faile simultané- 
ment daus différents postes de l'Est africain. Le rapport 
des intensilés des réceptions nocturne et diurne es! égal 
à 30 environ. A puissances égales à l'émission, les ondes 
de grande longueur sont beaucoup moins absorbées que 
les ondes de faible longueur. 

Sur le littoral, prés de Daressalam, les parasiles atmos- 
phériques sont nuls durant le jour pendant loute la 
saison sèche. Ils apparaissent au coucher du soleil. 
Pendant la saison des pluies, au contraire, ils ne dispa- 
raissent que de 8 heures à 11 heures. Dans l'intérieur 
des terres, les parasites régnent en permanence. Ils sont 
d'ailleurs beaucoup plus violents sur les grandes lon- 
gueurs d'onde. A intensité égale, les transmissions à 
élincelles musicales sont beaucoup mieux recues que les 
transmissions à élincelles rares. En ce qui concerne 
l'élimination des ondes perlurbatrices, l'auleur donne 
Vapplication des procédés qui ont fait l'objet de la 
première partie de Particle. 

En résumé, les antennes enterrées sont supérieures 
aux anlennes aériennes pour la réception radiotélégra- 
phique. Elles sont faciles à orienter el l'on peut leur 
donner exactement la longueur voulue; d'autre part, leur 
installation est trés rapide. 

(3) Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-VI°. Prix 
de l'abonnement : France, 6U fr; Colonies et Union Postale, 
70 fr; le numero, 6 fr. 
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III. — Analyse des brevets 


Perfectionnements aux transmetteurs radiotélégra- 
phiques ` Marconi’s W. T. С et C. S. Frances. B. P. 
n^ 104188, 17 janvier 1916. — Perfectionnement aux 
systèmes à «limed spark » (brevet anglais 11 371/1913). 
ayant pour objet, dans le cas de l'application aux postes 
puissants, d'éviter une trop grande disproportion d'éner- 
gie entre le circuit principal et le circuit d'amorcage des 


f 
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étincelles (trigger cireuit); à cet effet, ce dernier a lui- 
méme ses décharges commandées par un trigger circuit 
d'énergie plus faible. 

Le montage est celui de la figure ci-contre où G DES 
représentent le circuit principal couplé à Vantenne, 
G, D, Р, $, le premier trigger circuit réglant les déchar- 
ges du circuit principal et G, D, P, le deuxième trigger 
cireuit réglant les décharges de G, D, P, S,. 

Perfectionnements aux modes et appareils de radio- 
communication; COMPAGNIE FRANÇAISE THomson-Houston. 
Brevet français n° 507 995, 31 décembre 1918. — Décrit, 
d'une facon générale, l'ensemble d'un poste d'émission 
par alternateur à haule fréquence et plus particuliére- 
ment le mode de régulalion de vitesse. 

L'antenne est alimentée par le secondaire d'un trans- 
formateur qui comporle un cerlain nombre de primaires 
indépendants, reliés chacun à une fraction de l'induit de 
Valternateur à haute fréquence Cette machine est entrai- 
née par un moteur triphasé. Sur chacune des phases de 
ce moteur est intercalée une inductance à magnétisation 
variable, qui donne le moyen d'agir sur la puissance four- 
nie au moteur. Deux modes d'aclion se superposent, l'un 
correspond à la manipulation : lorsque l'antenne rayonne, 
les inductances sont saturées et laissent passer tout le 
courant nécessaire au moteur; c'est le contraire qui a 
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lieu lorsque l'antenne пе rayonne pas ; l'autre correspond 
aux variations de vitesse de l'alternateur; ces variations 
sont mises à profit pour faire varier le courant dans un 
circuit résonant lié à une section de la machine ; ce cou- 
rant redressé agit par l'intermédiaire d'un systéme de 
relais vibrant sur le courant de la génératrice qui ali- 
mente les circuits de saturation des inductances. 


Perfectionnement aux dispositifs thermoioniques ; 
J. A. Fun B. P. n° 149 422, 12 mai 1919. — Tube à 
vide spécial dont le dessin représente une coupe trans- 
versale. B est un filament de préférence droit, CC et DD 
sont quatre électrodes en forme de quadrants de cylindre, 


la convexité tournée vers le filament. Le courant électro- 
nique entre B et DD est commandé par les oscillations 
du potentiel en DD. Ce dispositif serait particulièrement 
applicable comme relais. Le montage de plusieurs tubes 
en cascade ou en parallèle est prévu. On remarquera 
l'absence de source de plaque. 


PETITES ANNONCES 
Le tarif des Petites Annonces est fixé à 2 francs la ligne, avec un minimum de 10 francs. Le montant doit être joint à 


chaque demande d'insertion. 


Les Petites Annonces concernent lout ce qui est relatif à la radiotechnique, adjudications de fournitures et avis de 
vente, brevets, demandes el offres de malériel, demandes et offres d'emploi. 


Demande d'emploi 
Anglais, 23 ans, cherche emploi à Paris ou dans Nord 


de la France télégraphie, téléphonie, T. S. F. ou 
P. MERSCH, L. SEITZ & C'*, imp , 17, ville d'Alesia, FARIS-14* , — 25.205. 
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bureau. Actuellement employé aux P. T. T. anglais. 
S'adresser à C. G. D.. 7 Blackburn Lane, Barnsley, 
Yorks. Angleterre. 


Le Directeur- Gérant : P.-A. LEZAUD 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Ci С" d@ ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3 000 000 FRANCS 


SIEGE SOCIAL . 20, rue du Laos, PARIS (XV?) 
INSTALLATION DE STATIONS CENTRALES 


Postes et Sous Stations 
de transformation 


TRANSPORT de FORCE 


Réseaux complets 
de Distribution d'Energie 


TRACTION ÉLECTRI2UE 


RUREAUX à : LYON, BORDEAUX, NANCY, LILLE 
USINES à : PARIS rt VILLEURBANNE 


Levage d'un poteau ‘ ATLAS " pour transport de force 45 000 V. 


REPRESENTATION EXCLUSIVE POUR LA FRANCE REGULATE RS AUTOMATIQUES 


des Régulateurs construits par les Ee Rg 


Ateliers H. CUENOD, de Genéve Régulateurs Automatiques extra-rapides 


TÉLÉGRAMME : I NTRELEC-PAHRIS TELEPHONE: SAXE 53-95 & 89-67 
и 


COMPAGNIE GENERALE 
TÉLÉGRAPHIE ET DE TÉLÉPHONIE 


Précédemment : C® G^ de RADIOTÉLÉGRAPHIE 


Siége social et Ateliers : 25, rue des Usines, PARIS (XV 
Adresse télégraphique : GENERADIO-PARIS. — Téléphone : SAXE 09-91, 58-15, 86-12 


Magasins de vente : 5, avenue Daniel-Lesueur (Téléphone : SAXE 73-53) 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE 


pour réseaux publics et privés 


INSTALLATIONS AUTOMATIQUES 
APPAREILS TELEGRAPHIQUES 


La C" G" de Télégraphie et de Téléphonie est fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, de la Guerre, 
de la Marine, des Colonies et de divers Gouvernements étrangers. 


Original from 
Dazed by GO gle UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 


URBANA-CHAMPAIGN 


Tome II — N° 4. 


primée; Воскхев Sereen вт (т. W. Ersen. Journal A. 1. 
E. E., juillet 1921, vol. XL, n° 7, pp. 596-609. — Le 
but est d'obtenir une matière dont la perméabilité soit 
constante et les pertes par hystérésis et courants de 
Foucault trés faibles, pour les fréquences et amplitudes 
des courants téléphoniques. 

Ce résultat étant déjà obtenu avec des paquets de fils 
fins d'acier étiré. on a cherché à les remplacer par une 
poudre de fer, dont les grains sont séparés par une fine 
couche d'isolant (oxyde, elc...) et agglomérés en une 
masse de densilé voisine de celle du fer ordinaire par de 
fortes pressions. 

L'article décrit les différents procédés utilisés, donne 
un historique de la question. Des formules empiriques, 
courbes et tableaux résument les essais fails avec de la 
poudre de fer électrolytique. 


Les propriétés magnétiques du « Monel métal »; 
CuarLes W. Burton. Electrical World, 16 juillet 1621, 
vol. LXXVIII, n°3, pp. 115-116. — « Monel métal » est 
un alliage de nickel et de cuivre; ses propriétés magné- 
liques sont trés inférieures à cellesdu fer doux ; mais ce 
qui le caractérise est que la température critique à 
laquelle il devient non magnétique est voisine de 95° cen- 
tigrades, ce qui permettrait de l'utiliser, par exemple, 
comme relais commandé par la température. 

Des courbes et tableaux interprètent les propriétés 
magnétiques de cet alliage. 


Le calcul des transformateurs dans les amplifica- 
teurs basse fréquence; Catterson—Smitn. (Extrait de 
The Electrician.) R. G. E., 7 mai 1921, t. IX, n° 19, 
pp. 641-644. — L'auteur, partant des courbes caraclé- 
ristiques des lampes, traite d'abord le cas d'un transfor- 
mateur idéal sans pertes ni courant magnétisant. Il 
établit une formule donnant le rapport de transfor- 
mation maximum et l'amplificalion maximum; puis il la 
modifie ensuite en tenant compte de ce que le transfor- 
mateur n'est pas parfait. 


Résorption des gaz restant pendant la décharge 
électrique dans une enceinte sous basse pression; 
Слмрвец, et Hype. R. G. E., 7 mai 1921, t. IX, n° 19, 
p. 639. — Etude expérimentale sur la variation et 
l'augmentation du vide dans un tube où passe une 
décharge. 


La mise à la terre dans les mesures de capacité 
par les méthodes de pont; Moors. 7he Electrician 
17 juin 1921, t. LXXXVI, n? 2248, pp. 744-745. — Dans 
la mesure des très faibles capacités, la capacité propre 
du pont introduit des erreurs : l'auteur indique la facon 
de les supprimer au moyen d'une connexion convenable 
entre le pont et la terre. 


Le calcul des inductances; Ph. Coursey. Wireless 
Age, juin 1921, vol. 8, n° 9, pp. 18-19. — Cet article 
contient des formules et des tables pour le calcul des 
petites inductances à une et à plusieurs couches. 


Sur la capacité propre des inductances de récep- 
tion; I. Brown. The Wireless World, 11 juin 1921, 
vol. IX, n? 32, 4 pages. — Indications élémentaires sur 
les capacités propres des enroulements à faible capacité. 


Le circuit équivalent à un audion modulateur; 
J. Carson. Proceedings I. R. E., juin 1921, t. IX, n 3, 
6 pages. — L'auteur montre l'utilité de la considération 
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d'un circuit équivalent à un audion amplificateur, puis 
il étend celte notion à un tube modulateur. Cette théorie 
est appliquée ensuite à un exemple pratique. 


Contribution à la théorie des mesures enondes entre- 
tenues sur deux circuits couplés magnétiquement ; 
Henrica Dau. Jahrbuch für drahllose Telegraphie, mai 
1921, t. XVII, n? 5, pp. 322-349, 2 fig. — L'auteur se 
propose de donner une base légitime à la théorie des me- 
sures en ondes entretenues el de rechercher les condi- 
tions dans lesquelles deux circuits, possédant un cou- 
plage donné, sont susceptibles de se prèter à des mesures. 
A cet effet, il expose d'abord brièvement l'ensemble des 
études théoriques effectuées sur les circuits couplés en 
ondes entretenues. Il établit ensuite les relations exactes 
qui existent entre les différentes quantités qui intervien- 
nent dans le calcul et il arrive à cette conclusion que 
l'auto-excitation d'un système oscillant donné en ondes 
entretenues n'implique pas une fréquence déterminée, 
mais que la fréquence des oscillations dépend du mode 
d'excilalion. Si bien que, dans deux circuits couplés oü 
sont entretenues des oscillations, les valeurs relatives de 
la fréquence et de l'amplitude ne dépendent que du 
désaccord, de l'accouplement el de l’amortissement du 
circuit secondaire. Or, l'équation qui détermine la fré- 
quence en fonction du désaccord des circuits est du troi- 
siéme degré; les seuls cas accessibles aux mesures sont 
ceux ой elle n'admet qu'une solution réelle. L'auteur 
entreprend ensuile, à l'aide d'approximations, la simpli- 
fication des formules obtenues; il établit que l'amortisse- 
ment doit rester faible obligatoirement. Suivant les va- 
leurs relalives de l'amortissement et du coupage, l'on 
distingue quatre cas : couplage serré, couplage lâche, 
couplage extrèmement lâche et couplage critique, qui se 
produit dans le domaine du couplage lâche. 

Ces calculs aboutissent à plusieurs procédés de mesures 
que l'auteur discute : 1" en se basant sur l'accord des 
circuits; 2° en mettant en court-circuit le circuit secon- 
daire; 3° en relevant une amplitude égale à la demi-am- 
plitude de résonance. 


SYSTEMES D'ÉMISSION 


Dynamos et alternateurs en radiotélégraphie; Kar. 
Ѕснмірт. Æ. T. Z., 17 mars 1921, t. XXXXII, n° 11, 
pp. 245-249 et n» 12, pp. 280-284, 24 fig. 

L'auteur étudie dans chaque cas particulier les géné- 
rateurs d'électricité qui conviennent aux différents 
postes émetteurs en télégraphie sans fil et distingue les 
catégories suivantes ` 

1. Générateurs à ondes amorties : 

Avec éclateur fixe; 
Avec éclateur tournant; 
Avec éclateur à étincelles étouffées. 

П. Générateurs à ondes entretenues ` 

Avec arc Poulsen; 
Avec alternateur a haute fréquence; 
Avec tubes à vide. 

L’auteur décrit uu certain nombre de génératrices, 
entre autres un allernateur homopolaire pour moyenne 
ou haute fréquence, avec excitatrice en bout d’arbre, le 
tout renfermé dans une carcasse blindée. 

L'inconvénient de ce genre d'alternateur réside dans 
le double enroulement que doit comporter le stator, ce 
qui complique surtout la construction des petites 
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machines. Puis un alternateur hétéropolaire à 32 póles 
et 2000 tours par minute pour moyenne fréquence. 

Un autre type de machine présente des encoches 
réguliérement réparlies à la périphérie du stator; une 
encoche sur deux est réservée à l'enroulement de 
moyenne fréquence; les autres encoches portent l'enrou- 
lement d'excitalion distribué à la facon d'un bobinage 
de moteur asynchrone. L'armature ne comporte pas 
d'enroulement. L'auteur signale également un petit 
groupe convertisseur pour 600 périodes par seconde. 

L'auteur reprend ensuite l'historique de l'allernateur à 
haute fréquence et décrit l'allernateur Lorenz; des gra- 
phiques donnent les caractéristiques en charge et en court- 
circuit, ainsi que la séparalion des pertes. 


La production des courants à haute fréquence par 
des machines dynamo-électriques. Revue générale de 
l'Electricité, 16 juillet 1921, t. X, n" 3, pp. 109-110. — 
C'est le résumé d'un article de M. Marius Latour publié 
dans les Annales des P. T. T. de mars 1921, p. 32, 
32 figures. 


Un alternateur à haute fréquence de grande puis- 
sance spécifique et de grand rendement, par Marius 
Latour. Radio-Review, août 1921, t. II, n° 8, рр. 403-409. 
— L'article compare l'alternateur de haute fréquence, 
système S. F. R., avec les principaux autres types, au 
point de vue du poids par kilowatt et du rendement ; il 
conclut à sa supériorité. 

Le. rendement d'un alternateur système S. F. R. de 
200 kw à 20 000 périodes par seconde est de SU pour 
cent, en tenant compte de toutes les pertes électriques 
el mécaniques. 


Conductivité des matériaux isolants au voisinage 
de la tension de rupture; Suraver. Physical Review, 
avril 1921. — Extrait de Electrical World, 4 juin 1921, 
t. LXXVII, n» 23, p. 1328. — Des courbes sont données 
de la conductibilité de differents matériaux au voisinage 
de la rupture. Cette conductibilité augmente rapidement 
avec la tension. 


Emploi de l'arc avec des circuits couplés; PEDERSEN. 
Proceedings I. R. E., juin 1921, t. IX, n° 3, 15 pages. — 
Étude à la fois théorique et expérimentale des oscilla- 
tions, principalement avec un circuit couplé électrosta- 
liquement. Ces modifications auraient permis d'aug- 
menter le rendement de l'arc de 25 pour 100, mais on 
obtiendrait alors un fonctionnement trés instable. 


Une solution du probléme des isolateurs en porce- 
laine; CngiGnroN et Hunt. Journal А. I. E. E., juin 1921, 
n? 6, pp. 480-482. — Les auteurs montrent qu'une des 
causes de la détérioralion des isolateurs en porcelaine 
résiderait dans ce fait que le ciment de Portland se 
recouvre de moisissure. Apres des essais divers d'impré- 
gnation du ciment, ils reconnurent que la paraffine est 
mauvaise et que le meilleur produit pour imprégner 
serait le brai. Ce produit leur a donné des résultats 
excellents aux points de vue électrique el mécanique. 


Quelques perfectionnements dans l'étude de l'arc; 
Peversex. The Electrician, 3 juin 1921, t. LXXXVI, 
n? 2246, pp. 684-686. — Description de recherches expé- 
rimentales faites pendant la guerre, et comprenant 
l'influence du champ magnétique et de la longueur 
d'onde, de la tension d'alimentation, etc... Une courbe 
donne les valeurs du champ en fonction de la longueur 
d'onde à réaliser. 
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ANTENNES ET CIRCUITS DE RECEPTION 


Formules donnant les constantes vraies, effectives 
et apparentes d'une antenne horizontale; D" Arersr 
Hunn. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, mai 1921, t. XVII, 
n? 3, pp. 349-365, 3 fig. — La méthode exposée donne la 
valeur des constantes d'une longue antenne horizontale, 
dans le cas d'une répartition sinusoidale des oscillations. 
L'auteur calcule successivement : 1? les constantes de 
l'antenne équivalente à l'ensemble de l'antenne donnée 
et de inductance d'antenne; 2° les constantes effecti ves 
d'une anlenne avec ou sans inductance additionnelle; 
3° les constantes effeclives apparentes d'une antenne, 
avec induclance ou capacité additionnelle. 

L'application de ces formules à différents types d'an- 
tennes montrerait que l'on oblient une approximation 
suffisante, lorsqu'elles sont excitées normalement. 


Formules pour la flexion transversale des pylónes 
métalliques; A. Heinemever, Æ. T. Z., 28 juillet 1921, 
t. XXXXII, n? 30, p. 825, 5 fig. — Cet article contient le 
calcul de la flexion transversale de pylónes métalliques, 
caleul effectué comme dans le cas général des poutres 
dont le moment d'inertie est constant. Dans le cas parti- 
culier des pylónes prismatiques, on introduit à la place 
des quantités constantes des facteurs variables, qui tien- 
nent compte des dimensions de l'extrémité et des propor 
lions de l'ensemble Ces facleurs sont rassemblés en des 
tableaux qui comprennent les différents cas. 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES 
THERMOIONIQUES 


L'influence de l'émission des électrons sur la tempé- 
rature du filament et de l'anode des audions; Sreap. 
The Electrician, 17 juin 1921, t. LXXXVI, ne 2248, 
pp. 755-756. — Elude sur la lempérature du filament, 
lorsque celui-ci émet des électrons. La distribution de 
cetle température n'est pas symélrique, comme l'on peut 
s'y allendre. L'auteur donne une courbe de la tempé- 
rature absolue en fonction de la longueur du filament. 
La température de chaque point du filament était 
mesurée par un pyromètre optique, qui permetlait 
d'atteindre 2 350° absolus. 


Recherches sur les oscillations obtenues au moyen 
de tubes à vide trés poussé; F. Tank et A. HERZOG. 
Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, juin 1921, t. XVII, 
n? б, pp. 427-448, 14 fig. — Ces recherches ont été enlre- 
prises par l'auteur avec l'aide d'un pendule de Helmoltz; 
cet appareil peut ouvrir et fermer successivement deux 
contacts à des intervalles de temps variables et exacte- 
ment mesurables, dont la fréquence ne peut guére dé- 
passer 10 000 périodes par seconde; encore les mesures 
sont-elles meilleures à une fréquence inférieure. Le pen- 
dule dont il était fait usage permettait d'apprécier des 
différences de temps de 10- 9 seconde, alors que les 
erreurs pouvaient varier de 2 à 5.10 – ° seconde environ. 

L'auteur donne les caractéristiques statiques du tube 
utilisé; puis il étudie sur un premier montage les pro- 
priétés du tube comme amplificateur; à cet effet, la suc- 
cession des oscillations est analysée au moyen d'un pen- 
dule, dont les contacts sont intercalés respeclivement 
dans les circuits de grille et de plaque. Un condensateur 
shunié el un galvanométre, inlercalés dans le circuit de 
plaque, remplacent le téléphone. Le pendule permet aussi 
l'analyse de la charge el de la décharge du condensateur 
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shunté placé normalement dans le circuit de grille d'un 
tube détecteur. En dernier lieu, l'auteur étudie par ce 
procédé les phénoménes qui prennent naissance dans 
deux circuits oscillants couplés. 


L'application des tubes à vide à la technique des 
mesures électriques; F. Travtwein. Telegraphen- und 
Fernsprech-Technik, juin et juillet 1921, t X, ns 6 et 7, 
pp. 69-74 et 81-88, 24 fig. — L'auteur étudie l'ensemble 
des applications du tube à vide aux diverses mesures 
électriques. La forme des caractéristiques. usuelles du 
tube à vide détecteur permet d'obtenir statistiquement la 
mesure de la valeur effective des faibles tensions alter- 
nalives. En premier lieu, le tube à vide peut être employé 
pour augmenter la sensibilité de certaines méthodes de 
mesures. ll y a lieu de surveiller spécialement le chauf- 
fage des filaments, qui influe sur le résultat des mesures. 
En ce qui concerne la mesure des déphasages, l'auteur 
propose deux méthodes, qui s'appliquent aux tensions et 
aux courants; dans la première, les deux tensions sont 
affectées à la grille et à l'anode;la valeur du courant 
anode-filament permet de déduire les amplitudes et le 
déphasage des deux tensions en effectuant trois mesures; 
dans la seconde mélhode, les courants considérés ali- 
mentent en sens contraires deux filaments placés dans 
un montage en forme de pont. La différence des courants 
électroniques, qui mesure le produit scalaire des deux 
courants, peut étre mise en évidence immédiatement par 
un galvanometre différentiel. L'auteur propose égale- 
ment un disposilif régulateur de vitesse pour moteur 
synchrone, une méthode hélérodyne pour les mesures 
en courant alternatif et un procédé de régulation du 
déphasage. 


Les câbles téléphoniques et l amplification; A. Ese- 


unc. Æ. T. Z., 44 août 1921, t. XXXXII, n° 32, p. 873, 
14 fig. — ll s'agit de la transmission par cables de cou- 


rants de l'ordre de 1 m A, transmis sous une tension 
upproximalive de 1 v, à une fréquence variant de 300 à 
2000 périodes par seconde. Le téléphone n'utilise d'ail- 
leurs à la réception que la milliéme partie de la puis- 
sance transmise, soit un millioniéme de watt. 

L'auteur étudie les différents procédés mis en ceuvre 
pour diminuer l'amortissement dans les câbles et décrit 
notamment les travaux de Pupin, puis les recherches 
entreprises pour installer dans les lignes des relais ampli- 
ficateurs : relais microphonique de Brown, dont les 
variations incertaines de la pression au contact se pré- 
taient mal à la reproduction des modulations acoustiques; 
puis relais de Lieben, tube à trois électrodes rempli de 
vapeur de mercure à trés basse pression et dont la cathode 
incandescente était un fil de platine recouvert d'oxyde 
d'un métal alcalinoterreux. Enfin, le tube à vide à trois 
électrodes a été substitué aux appareils précédents. L'au- 
teur décrit plusieurs dispositifs d'amplification par lampes 
sur les cables. Ces dispositifs comportent tous un dédou- 
blement de la ligne : sur chacune des branches est placé 
un amplificateur qui transmet le courant dans un sens et 
un seul; chaque amplificateur est relié à la ligne, soit 
directement, soit au moyen d'un accouplement électro- 
magnétique. La ligne est sectionnée à chacun de ces 
points et les troncons sont réunis respectivement à deux 
lignes artificielles. Il faut tenir compte, dans l'établisse- 
ment de ces amplificateurs, de ce que les tubes à vide 
amplifient également les courants téléphoniques de 
toutes fréquences; or, pour conserver intégralement la 
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modulation de la voix, il est indispensable que chaque 
fréquence soit amplifiée à peu prés en proportion de son 
amortissement spécifique le long du cable. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


Un systéme d'amplification de petites longueurs 
d'onde; Armstronc. Proceedings І. R. E., février 1921, 
t. IX, n? 1, p. 1 à 11. — Apres avoir discuté les moyens 
dont on disposait jusqu'à présent, pour amplifier les 
petites longueurs d'ondes, l'auteur signale la méthode 
suivante qu'il a mise au point et qui lui permet de 
recevoir sur un cadre de 10 spires et de 1 métre de dia- 
metre des émissions de bateaux et de postes d'amateurs 
à plus de 1 000 kilomètres, avec 6 étages d'amplification 
et 2 hétérodynes. 

La méthode consiste : 

1^ A abaisser d'abord la fréquence des oscillations 
recues en produisant des battements à haule fréquence 
au moyen d'une hétérodyne; 

2° A redresser ces battements par un détecteur; 

3^ A amplifier ceux-ci par un amplificateur à haute 
fréquence; 

4^ A faire agir une deuxiéme hétérodyne sur le cou- 
rant amplifié de facon à obtenir des battements à fré- 
quence musicale ; 

5” A détecter ces battements. 

L'article est suivi de discussions assez détaillées. 


Sur quelques schémas de tubes à trois électrodes; 
Waume. Journal of Franklin Institute, avril 1921, 
t. CLXXXXI), n? 4, p. 473-491. — Article trés intéressant 
sur les meilleures facons de bien connecter les tubes 
à vide suivant leurs fonctions. L'auteur indique les 
causes du mauvais fonctionnement, des troubles, et 
donne les précautions à prendre el les montages 
corrects. 

Pour la téléphonie, l'auteur indique, comme meilleur 
moyen de contróler la modulation, de placer une 
petite lampe au rouge clair, dans le circuit de plaque 
de la lampe modulatrice; on vérifie ainsi, par sa varia- 
tion d'éclat, la qualité de la modulation. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 


Téléphonie sans fil; Hans ZickeNpnamnr. Jahrbuch für 
drahtlose Telegraphie, mai 1921, t. ХҮП, n^ 5, pp. 369-372. 
— L'auteur expose les résultats d'essais de réceplion ra- 
diotéléphoniques effectués à Bàle dans les premiers mois 
de l'année 1921. 

Les émissions recues étaient celles de Kónigswuster- 
hausen (3600 m) et de Nauen (4 700 m), à une distance 
moyenne de 680 kilométres. Le poste de réception com- 
prenait une antenne en T de 18 métres de hauteur sur 
80 métres de longueur (longueur d'onde propre : 430 m), 
un détecteur à cristal et un amplificateur de basse fré- 
quence à deux étages. Les principaux défauts dans la 
transmission semblaient étre dus : 

1° A la déformation du timbre, par suite du passage à 
travers le détecteur à cristal; 

2» A l'accord de l'amplificateur sur une fréquence dé- 
terminée; 

3° Au défaut de sensibilité des téléphones ordinaires 
pour les fréquences différentes de celles sur lesquels ils 
sont accordés ; cette considération parait capitale, presque 
tous les téléphones étant accordés entre 1 000 et 1 300 pé, 
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riodes par seconde. Certaines émissions entrelenues 
troublaient également la réception, qui utilisait un hété- 
rodyne. 


Les différents systémes de téléphonie sans fil avec 
tubes à vide; Scotr-Taccart (suite). Wireless Age. 
avril 1921, t. VIII, n° 7, pages 17-18. — Cette partie 
détaillée traite de la modulation soit directement, soit 
par absorption. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOTELEGRAPHIQUES 


Nauen et Togoland. Une Tragédie dans le dévelop- 
pement de la télégraphie sans fil; Rosner. Radio- 
Review, mai 1921, t. П, n? 5, 12 pages (suite et fin), — 
Description de la station de Kamina (Togo) el histoire de 
sa destruction. 


Essais d'appareils radiotélégraphiques rapides: 
Dr Fritz Banneitz. FE. T. Z.,7 juillet 1921, t. ХХХХИ, nv 27, 
p. 714, 1 fig. — L'auteur décrit sommairement les sta- 
tions d'expérience : un émetteur à lampes, dont la puis- 
sance peut atteindre 5 kilowalts; un récepteur compor- 
tant hétérodyne et amplificateur à basse fréquence, dont 
le transformateur de sortie alimente un tube à double 
grille, qui commande le relais à double contact; le cou- 
rant de repos et le courant de travail sont chacun de 
6 milliampéres. Les premiers essais furent entrepris avec 
l'appareil Wheatstone, sur la ligne Berlin-Kónigsberg; la 
vitesse s'élevait à 300 lettres à la minute. La méme 
vitesse était atteinte au début de l'année entre Berlin et 
Londres, avec un émetteur à lampes de 5 kilowatts. Le 
télégraphe rapide de Siemens permet d'atteindre prali- 
quement 650 lettres par minute; mais l'impression des 
caractères est alors défectueuse. Des essais sont entrepris 
actuellement avec l'appareil Baudot; il n'est pas douteux 
qu'ils ne donnent de bons résullats. 

La seule objection qui semble subsister, lorsque l'on 
étudie l'adaptation à la radiotélégraphie des appareils 
rapides, serait la faiblesse des signaux recus, qui nécessi- 
terait l'augmentation de la puissance à l'émission. 


ÉLIMINATION DES PERTURBATIONS 


Essais sur la réception radiotélégraphique en Argen- 
tine. Telegraphen- und Fernsprech-Technik, avril 1921, 
t. X, n° 4, p. 46-47. — Des essais enlrepris dans le cours 
de l'année 1920 ont montré que c'est au mois de juillet 
que la réception était la meilleure. A Buenos-Ayres, à 
cette époque de l'année, les perturbations atmosphériques 
ne seraient que légèrement supérieures à l'intensité des 
signaux reçus. Un tableau résume les résultats des essais 
pendant les mois de juin à novembre 1920. 


Recherche sur la réception radiotélégraphique en 
Argentine. Ja/irbuch für drahtlose Telegraphie, mai 1921, 
t. XVII, n° 5, pp. 366-368, 1 fig. — Communication du 
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Ministére des Postes du Reich, publiée par 7elegraphen- 
und Fernsprech-Technik, avril 1921, t. X, pp. 46-47. 


Rapports entre l'intensité des perturbations atmos- 
phériques et la longueur d'onde dans la réception ra- 
diotélégraphique; L. W. Austin. Jahrbuch für drahtlose 
Telegraphie, juin 1921, t. XVII. n^ 6, pp. 402-409, 6 fig. — 
Le but de celte étude est de montrer que les perturbations 
atmosphériques ne sont généralement pas apériodiques, 
mais qu'elles peuvent se décomposer en un ensemble de 
perturbations périodiques, qui se réparlissent sur une 
gamme trés étendue de longueurs d'onde. A cet effet, des 
observalions ont été effectuées par le laboratoire de la 
Marine au Bureau of Standards; elles consistaient à 
noter, à des heures déterminées, l'intensité des parasites 
sur une fréquence donnée. L'intensité des parasites était 
appréciée en valeur relative, en shuntant plus ou moins 
le téléphone avec une résistance. Les courbes, qui repré- 
sentent la variation de l'intensité en fonction de la lon- 
gueur d'onde, dépendent de l'heure el de la période de 
lannée; mais elles présentent toutes ce caractére com- 
mun que les perturbations les plus intenses sont celles 
qui correspondent aux plus grandes longueurs d'onde. 


L'élimination des perturbations atmosphériques dans 
la réception radiotélégraphique; L.-W. Austin. Jahr- 
buch für drahtlose Telegraphie, juin 1921, t. XVII, n° 6, 
pp. 410-426, 10 fig. — L'auteur récapitule les essais 
entrepris en Amérique depuis la guerre pour arriver à 
éliminer les parasites à la réception. L'emploi d'antennes 
enterrées ou sous-marines ne semble pas devoir élre 
retenu, les avantages qu'elles procurent étant peu appré- 
ciables. Dès l'année 1918, quatre stations d'essai étudiè- 
rent comparativement quatre systèmes différents, en re- 
cevant les émissions européennes. Ces stations étaient : 

La station d'essais de la Compagnie Marconi à Lake- 
wood (système Weagant) ; 

La station de Belmar (New-Jersey), contrólée par la 
Marine (systéme Taylor); 
^ La station de la Marine à Otter Cliffs, Maine (système 
Otter Cliffs); 

La station du laboratoire de recherches de la Marine 
sur l'Anascostia (Washington) (systéme de la Marine). 

Le dispositif de Weagant comprenait deux cadres fixes 
de 5 kilomètres de longueur, orientés dans la direction 
des ondes venant d'Europe; les systémes de l'amiral Tay- 
lor et du laboratoire de la Marine utilisaient tous deux 
simultanément un cadre mobile et une antenne immer- 
gée. Le système d'Otter Cliffs comportait un cadre à 
deux enroulements, dont l'un, ouvert, élait utilisé comme 
uneantenne. Deux tableaux renferment quelques résul- 
tats comparatifs ; il en ressort que la réception à Otter 
Cliffs a toujours été trés supérieure à celle des autres 
slalions, ce qui est imputable aux conditions climatéri- 
ques locales. Les effels de l'élimination des parasites 
étaient extrémement variables en fonction de l'heure et 
de la puissance du poste. ; 
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Ш. — Analyse des brevets 


Perfectionnements aux méthodes de commande à 
distance au moyen d'ondes hertziennes; J.-H. Нлммохр. 
B. P. n° 12 633/1914, 9 juin 1913. — Deux cadres de 
réception formant un angle fixe. Chacun d'eux est relié 
à un détecteur totalisateur. Chacun des deux détecteurs 
commande un des enroulements d'un relais différentiel 
quelconque qui actionne l'organe de direction. Chaque 
fois que l'un des cadres recoit plus d'énergie que l'autre, 
l'équilibre du système différentiel est détruit et la ma- 
nœuvre que l'organe de direction effectue à la suite de 
ce déséquilibre raméne automatiquement les deux ca- 
dres dans une position telle qu'ils recoivent des quan- 
lités d'énergie égale. L’émetteur est quelconque. 


Perfectionnements aux tubes à vide à décharge em- 
ployée pour l'éclairage; G. Crave. В. P. n° 5 589/1911, 
7 mars 1910. — Ce brevet a pour but de réduire au 
minimum les gaz occlus et impuretés contenues dans les 
gaz rares dont on remplit les tubes. II utilise en particu- 
lier les propriétés absorbantes du carbone porté à une 
trés basse température. 


Perfectionnements aux tubes à vide utilisés comme 
amplificateurs et producteurs d'oscillations électriques 
entretenues ; Marconi’s W. T. С° et H.-J. Rouxp. B. Р. 
n^ 13 247/1914, 29 mai 1914. — Tube à trois électrodes 
dont l'ampoule porte, entre la plaque et le filament, un 
étranglement autour duquel la grille est disposée erté- 
rieurement. Un électro-aimant, ayant ses poles disposés 
de part et d'autre de cet étranglement, offre un moyen 
supplémentaire de contróler le courant électronique. Les 
trois électrodes sont connectées de la manière habituelle. 


Perfectionnements aux aéroplanes munis d'appareils 
de télégraphie sans fil; Marconi's W. T. Со et Dowserr. 
B. P. n? 104 386, 2 mars 1916. — Ce brevet protege la 
liaison entre eux de tous les cables métalliques de l'avion 
et la disposilion, à l’intérieur des ailes, de cables supplé- 
mentaires destinés à accroitre la capacité de l'ensemble 
sans augmenter la friction. Tous ces cábles sont reliés 
entre eux et utilisés comme contrepoids. 


Perfectionnements à la signalisation à haute fré- 
quence particuliérement applicable à la téléphonie 
sans fil; Western Evectaic C° et B. W. Kenmare. B. Р. 
n° 102 500, 29 novembre 1915. — Procédé consistant à 
superposer à la réceplion à l'onde de haute fréquence 
modulée, une oscillation locale de fréquence identique, 
ce qui permet de recevoir les signaux de téléphonie par 
exemple en profitant des avantages d'amplification de 
l'hétérodyne, sans que la forme du courant micropho- 
nique soil détruite par le phénomène des battements. 


Perfectionnements apportés aux systémes de com- 
mande à distance sans fil (THE COMPARRI WIRELESS CONTROL 
SYNDICATE LTD AND M. MANRICO comparri). Z/revet français 
n? 487 334, 18 mars 1916. — Un systéme mécanique, 
doué d'une période propre et que nous appellerons l'oscil- 
lateur, peut étre mis en mouvement par des impulsions 
magnétiques engendrées par des courants variables de 
méme période. 

Ces courants variables sont obtenus à l'aide de piles 
ou accumulateurs, etc., dans un circuit contenant en 
série un cohéreur ou autre systéme analogue. 

Les ondes électromagnétiques émises par le poste 
émetteur agissent uniquement sur ce cohéreur. 


P. MERSCH, L. SEITZ & ^^, imp., 17, villa d'Alesia, PARIS-14* , — 28.421. 
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Si le poste émetteur émet à des intervalles égaux, de 
période égale à celle du systéme mécanique, ce systéme 
effeclue des oscillations d'amplitude croissante. Lorsque 
ces amplitudes atteignent une valeur donnée, un cer- 
lain circuit électrique se trouve fermé; alors seulement 
un deuxiéme oscillateur mécanique peut agir sur l'appa- 
reil. ll entre en mouvement sous l'action d'impulsions 
de période différente, déterminée par le poste émetteur 
et égale à sa période propre; lorsque l'amplitude des 
oscillations dece deuxiéme oscillateur atteint une valeur 
donnée, un circuit électrique est fermé et permet l'action 
sur le système d'un troisième oscillateur et ainsi de 
suite. 

Lorsque l'amplitude des oscillations du dernier oscil- 
lateur atteint une valeur donnée, un circuit électrique 
est fermé, ce qui détermine le déclanchement que l'on 
désire obtenir. 

Au bout d'un certain temps, déterminé par un mouve- 
ment d'horlogerie, tous les circuitsélectriques qui ont été 
successivement fermés par les oscillateurs sont simulta- 
nément ouverts à nouveau et l'appareil reprend son état 
initial. 

Comme exemple d'oscillateur mécanique on donne : 
1°une masse de mercure contenue dans un tuberecourbé ; 
2°une roue mobile autour d'un axe, la réaction élant 
imposée par un ressort spiral. 


Récepteur d'ondes sonores de haute fréquence 
(M. Micuset Ipvorsky Purin). Brevet français n° 507 610, 
20 décembre 1919. — La fréquence des ondes à recevoir 
est élevée, 10° périodes par seconde, par exemple; le 
milieu environnant est l'objet de perturbations méca- 
niques, mais les harmoniques de fréquences supérieures 
à 10 000, par exemple, sont supposées d'amplitude négli- 
geable. 

Le circuit électrique initial, oi les perturbations méca- 
niques font naitre un courant électrique, dans le cas oü 
il est périodique, est supposé accordé sur une fréquence 
sensiblement supérieure à 10^, sur 150 000 par exemple. 
Les oscillations mécaniques naturelles du récepteur sont 
supposées de basse fréquence. 

Le but de l'invention est de percevoir l'émission de 
fréquence 10? amplifiée et d'éliminer les autres. 

Pour amplifier les oscillations de haule fréquence à 
l'exclusion des autres, plusieurs amplificateurs en série 
avec couplage par induction sont employés. Un fil pilote 
ou ligne artificielle, constituée par des résistances en 
série et des inductances en dérivation et couplé par in- 
duclion avec le dernier amplificaleur, a le méme effet. 

On peut recevoir par la méthode hétérodyne; la fré- 
quence 150000, au cas ой elle apparait dans le récep- 
teur, donne alors un battement de fréquence trop élevée 
pour étre percu dans le téléphone. On peut d'ailleurs 
l'éliminer par un fil pilote constitué par des résistances 
en série et descapacités en dérivation qui, pour un choix 
convenable des constantes, amortit considérable ment 
plus les hautes fréquences que les basses. 

Le récepteur décrit est un condensateur à diélectrique 
élastique, dont les déformations font varier la capacité. 
Mais il est mentionné dans la notice que le mode parti- 
culier de récepteur employé ne fait pas partie de la 
présente invention. 


Le Directeur- Gérant : P.-A. LEZAUD 
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d À N E i 
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mm mm 
EN CHEVAUX|EN CENTIEME EN CHEVAUX | EN CENTIEME 


100 
120 
120 
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SPÉCIFIER SUR LES DEMANDES : SERVICE A 


NOTA. — Les types N 50 à N 75 sont munis de paliers avec roulements à billes et ne sont construits 
qu'avec rotor en court-circuit. Les types N 82 et N S7 sont établis soit avec rotor en court-circuit 
soit avec rotor à bagues munis ou non d'un dispositif de relevage des balais. 


Tous ces moteurs peuvent étre livrés à lettre lue avec poulies normales et chassis tendeurs. 
Sur demande nous livrons les types N 82 et N 87 à induit en court-circuit avec 6 bornes permettant le démarrage en étoile-triangle. 


(1) Nous pouvons livrer également dans de courts délais des moteurs enroulés pour d'autres tensions 
ainsi que des machines de puissance supérieure. — Prix, plans et offres détaillées sur demande. 
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NANCY 21, rue Saint-Dizier 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à étre analysés dans cette Revue sous la rubrique Bibliographie doivent étre adressés en deux 


exemplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-8°. 


Nomenclature officielle des stations radioté- 
légraphiques (7° édition). — La septième édition de la 
Nomenclature officielle des stations radiotélégraphiques 
(texte francais et anglais) vient d’être publiée par le 
Bureau international de l'Union lélégraphique de Berne; 
le prix de cet ouvrage, y eompris les suppléments men- 


suels qui seront publiés en 1921 et 1922 s'élève à 
{8 francs suisses, port compris. 

Nous rappelons que le prix de la liste alphabétique des 
indicatifs d'appels publiés dans la Nomenclature officielle 
des stations radiotélégraphiques (6° édition) et des sup- 
pléments mensuels n 1 à 12, est de 6 francs suisses, 
port compris. 


Revue Maritime (1. 
publiée par les soins du Service historique de l'Étal-major de la Marine. 
Études historiques et scientifiques, maritimes et militaires. 
Questions économiques et sociales. 
Chronique des marines française et étrangères. 
Bibliographie francaise et étrangère. 


il. — Comptes rendus des Sociétés savantes. 


Sur les progres de la télégraphie sans fil 
par M. Henri DESLANDRES 


Délégué de l'Académie des Sciences à la Séance publique annuelle des cing Académies (25 octobre 1921). 


(Extraits) 


La télégraphie sans fil attire aujourd'hui l'attention et 
la curiosité de tous et l'intérét qui s'attache à elle est 
encore augmenté par le cóté mystérieux des moyens 
nouveaux qu'elle emploie. Pendant la guerre, elle a 
rendu des services inestimables à la défense nationale, 
et elle prend peu à peu, dans les travaux de la paix, une 
importance au moins égale. 

Aussi, trés justement, l'Institut a décerné cette année 
sa plus haute récompense au général Ferrié, qui est le 
principal organisateur de la télégraphie sans fil dans 
notre pays. | 

Ayant eu à faire le rapport sur le prix décerné, j'ai 
été prié de vous en présenter les grandes lignes et de 
vous exposer brièvement les caractères très particuliers, 
les progrès et l’état actuel de la télégraphie nouvelle. 

La question vaut en effet la peine qu'on s'y arréte; on 
a pu dire que la télégraphie sans fil était une merveille, 
au milieu de tant d'autres belles applications de la 
science moderne. 

En premier lieu, elle offre une propriété qui est capi- 
tale; elle envoie son message dans toutes les directions 
autour du centre d'émission et à toutes les distances 
dans les limites de sa portée qui est trés grande; elle 
est, comme on dit, rayonnante, d'où le nom de radiotélé- 
graphie qui lui est souvent donné. En cela, elle se dis- 
tingue nettement de la télégraphie ordinaire ou avec fil 
qui communique seulement avec une seconde slalion, à 
l'autre extrémité du fil. Or, actuellement, les grandes 
stations francaises de télégraphie sans fil sont les plus 


(*) Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-VI°. Prix 
de l'abonnement : France : 60 fr; Colonies et Union Postale, 
70 fr; le numéro, 6 fr. 
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puissantes du monde entier et elles peuvent commu- 
niquer avec le point le plus éloigné de la Terre qui est 
lantipode; leurs ondes contournent la Terre sur une 
longueur totale de 20000 kilométres. L’opérateur fran- 
cais de T. S. F. (cette abréviation est aujourd'hui dans 
le langage courant) émet ainsi un signal, en général un 
signal Morse, qui, avec les progrés récents, est percep- 
tible sur tous les points de la Terre; bien plus, il peut 
faire entendre sa propre voix à plusieurs centaines de 
kilomètres; car les mémes appareils assurent aussi, 
quoique avec une portée moindre, la téléphonie sans fil. 
Tel est le résultat actuel, évidemment magnifique; il 
ouvre une ére nouvelle pour les relations entre les 
hommes. 

Les premiers essais de lélégraphie sans fil ont été 
faits en 1895, par Marconi; l’organe d'émission, appelé 
antenne, élait un conducleur métallique, long et ver- 
lical, porté par un màt d'une grande hauteur et relié 
prés du sol à un appareil qui produit des étincelles élec- 
triques. Lorsque l'étincelle jaillit, l'antenne est le siège 
de vibrations électriques et elle émet des ondes d'un 
type nouveau, des ondes électriques, qui se propagent 
dans tous les sens et méme avec une vitesse énorme, 
égale à la vitesse de la lumière. Ces ondes électriques 
avaient élé découverles sept ans auparavant, en 1888, 
par le physicien allemand Hertz : elles n'agissent pas 
sur notre organisme el sur nos sens; et c'est la raison 
pour laquelle on les a ignorées si longtemps. Il a fallu 
trouver le moyen de les déceler et aussi de les enre- 
gistrer, méme lorsqu'elles sont affaiblies par la distance. 
La difficulté, aujourd'hui pleinement résolue, a été trés 
grande; et je dois rappeler que le premier appareil de 
réception sensible, le cohéreur, le seul employé dans les 
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premières années, est dù à notre confrère M. Branly, 
dont la contribution au succès est de première impor- 
tance. 

Notons en outre que la foudre, étant, comme on sait, 
une étincelle électrique, émet aussi des ondes élec- 
triques, bien distinctes d'ailleurs du bruit spécial qui 
est le tonnerre. Les ondes de la foudre impressionnent 
les organes récepteurs de télégraphie sans fil; en général 
on les distingue aisément des ondes que nous produisons 
nous-mémes ; mais parfois, le trouble apporté est notable. 
Les anciens avaient bien pressenti ce que la foudre a de 
parliculier et ils l'avaient placée entre les mains de 
Jupiter, le pére des dieux. Nos modernes électriciens, 
qui la produisent à volonté, auraient été divinisés dans 
Ja société antique ou, tout au moins, comblés d'hon- 
neurs. 

Ces ondes nouvelles traversent aisément les murs de 
pierre et de bois: elles se croisent, en ce moment, nom- 
breuses dans cette salle; car les stations radiotélégra- 
phiques se multiplient et sont continuellement en action. 
Les ondes passent invisibles et muetles; ce qui est, à 
certains égards, un avantage; elles remplissent leur 
mission sans déranger personne. 

Les premiers essais ont eu lieu surlout sur des navires, 
qui élaient ainsi reliés les uns aux autres et à la terre 
de la facon la plus heureuse. La communication est 
assurée pendant la brume, malgré l'interposition de col- 
lines, et, pour des raisons encore mal connues, plus 
aisément la nuit que le jour. Les modes de liaison 
employés jusqu'alors sur mer sont rapidement dépassés. 
En 1899, quatre ans aprés le premier essai, on parvient 
à réunir Douvres et Boulogne; la distance franchie est 
de 46 kilométres et elle est déjà supérieure à la portée 
atteinte par la cloche de nos villages. 

La comparaison avec la cloche est, en effet, naturelle; 
la cloche, trés répandue, est, elle aussi, une source 
rayonnante qui envoie ses ondes, non plus électriques, 
mais sonores, dans toutes les directions; jusqu'à ces 
derniéres années, elle a été le moyen le plus sür et le 
plus rapide de transmeltre un méme signal à tous les 
habitants d'une ou plusieurs communes. L'appareil 
récepteur est tout trouvé; c'est l'oreille humaine, trés 
sensible. Citons aussi pour mémoire le muezzin, qui, du 
haut du minaret, parle aux fidéles. Cette solution est 
celle des premiers Ages; l'homme se sert simplement des 
moyens à lui fournis par la nature; il est à la fois émet- 
leur et récepteur, pour parler le langage des télégra- 
phistes. 

La substitution de la cloche à la voix humaine 
marque un progrès très notable; car la portée est plus 
que décuplée. D'ailleurs, la cloche nous tient au cceur 
pour d'autres raisons, qui sont profondes; sa diffusion 
dans le monde chrétien au moyen age a été à tous égards 
un bienfait; et, de méme qu'aujourd'hui pour la télégra- 
phie sans fil, nombreuses ont été alors les recherches pour 
son amélioration. Les fondeurs ont rivalisé de zéle pour 
la faire plus grande et de son plus pur. Le moyen age a 
élevé les cathédrales, qui sont peut-étre les ceuvres les 
plus belles sorties de la main des hommes; il a produit 
aussi des cloches et des vitraux qui n'ont pas été 
dépassés. Malgré les progrés actuels de l'industrie, les 
cloches faites de nos jours sont en général inférieures à 
celles d'autrefois. 

On peut aussi rapprocher de l'antenne télégraphique 
des grands feux signaux, allumés sur les points élevés, 
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el les phares à feu fixe, qui émettent d'autres ondes, 
distinctes des deux précédentes. Après les travaux de 
Fresnel, au siécle dernier, les phares lumineux ont été 
grandement améliorés et ils approchent de la perfection. 
Mais, avec la cloche et le phare, les portées atteintes 
sont seulement de quelques kilométres ou dizaines de 
kilomètres, alors qu'avec la télégraphie sans fil les kilo- 
métres se comptent par milliers. Quelles sont donc les 
causes de cette supériorité vraiment écrasante? 

Si l'on compare tout d'abord à la cloche, la supériorité 
de l'antenne tient, pour une trés large part, à la nature 
méme des ondes émises. Les ondes électriques ne se 
propagent pas dans la matiére ordinaire comme le son; 
elles se propagent dans un milieu tout autre, beaucoup 
plus subtil et d'essence vraiment supérieure, dans le 
milieu appelé éther, qui transmet la lumiére, qui remplit 
le vide interplanétaire et pénétre en méme temps tous 
les corps. Les ondes électriques s'y meuvent avec la 
vitesse de la lumiére, un million de fois plus grande 
que la vitesse du son et un quinziéme de seconde leur 
suffit pour atteindre l'antipode. 

De plus, les vibrations qui les produisent sont beau- 
coup plus souples et rapides que celles du son; alors 
que la cloche n'émet qu'une note, toujours la méme, 
l'antenne radiotélégraphique passe aisément d'une vibra- 
lion à une autre trés différente; elle se préte facilement 
aux interruplions et émissions brusques, aux variations 
d'intensité et surtout à l'emploi de grandes puissances 
dans l'émission. 

Comparons maintenant au phare lumineux. Les diffé- 
rences semblent, a priori, moindres; car les ondes lumi- 
neuses el électriques se propagent dans l'éther et avec 
la méme vitesse; leur principale différence est dans la 
fréquence et le nombre des vibrations est beaucoup plus 
grand avec la lumière. Mais cette fréquence plus grande 
entraine une conséquence ficheuse : les ondes lumi- 
neuses se meuvent en ligne droite et ne contournent pas 
les obstacles, comme le font si bien et si utilement les 
ondes sonores et électriques. En fait, la porlée des 
phares, avec un ciel clair, est limitée non par la puis- 
sance du foyer lumineux, mais par la rotondité de la 
Terre; elle est forcément restreinte. 

En résumé, la télégraphie sans fil réunit en elle les 
qualités principales du son et de la lumière; et elle a en 
plus d'autres avantages qui lui sont particuliers; elle 
concentre aisément des énergies très fortes dans un 
méme signal; et, aprés avoir manqué si longtemps de 
récepteurs, elle en a maintenant qui sont trés sensibles 
et méme relativement plus sensibles que l'oreille et la 
réline humaines. 

П reste à situer exactement la télégraphie sans fil 
dans le monde de l'éther, qui est pour nous un nouveau 
monde; car il y a cent ans ou méme soixante ans, nous 
ne connaissions qu'une infime partie des ondes qu'il peut 
transmettre. Actuellement les vibrations et ondes de 
Véther, bien reconnues et classées, forment environ 
cinquante octaves. Le champ d'études est déjà beaucoup 
plus étendu que pour les sons perceptibles à l'oreille, 
qui forment au plus dix octaves, réduites à sept dans 
les instruments de musique. Ces cinquante octaves sont 
réparties en trois groupes principaux, qui sont : le 
groupe de la radiolélégraphie, le groupe rattaché à la 
lumiére et le groupe des rayons X. On les range en 
général par ordre de fréquence, comme dans un grand 
piano. A gauche, du cólé des basses fréquences et des 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


MOTEURS & COMPTEURS D'EAU 


ASTER 


Groupes électrogènes, Moto-Pompes, Électro-Pompes 


SEMI-DIESEL 5. А. м, С. I. 
MATS DÉMONTABLES 
Fournisseur dela RADIOTÉLÉGRAPHIE MILITAIRE 
et des principales Sociétés de T, S, F. 


Groupe E. С. М. R. pour T. 8 Е. 


Société anonyme L'ASTER 
Usines el bureaux : 102, rue de Paris, SAINT-DENIS. Tél. Nord 76-19 


| École Radio-Electrique 


11, rue Cambronne, Paris-15' 


AGRÉÉE PAR LE GOUVERNEMENT 


Patronnée par la Compagnie Générale Transatlantique, 
la Ligue Maritime Francaise, la Société Navale de l'Ouest, 
la Société « Les Armateurs Francais », le Radio-Club de 
France. 


PREPARATIONS : 
'°) Au brevet d'aptitude d’Officier Radiotélégraphiste, 


permettant d'e Ss irquer sur les navires de commerce 
(paquebots, cargos, etc.) 


2°) Au brevet de ня au SON, permettant d'effectuer 
son service au 8* régiment du génie 


3) Au brevet de chef de poste pour la marine de guerre 


4°) Au cours complémentaire de l'École pin 
de Radioélectricité. 


Cours oraux d par correspondance 
Laboratoire d'essai avec postes de T. S. F. de bord 
des principaux systémes 
(S" Française RADIO-ELECTRIQUE, S MARCONI, etc.) 


Section annexe : Préparation à tcus les emplois des P. T. T. 
[ | Demander programmes | | 


EEN 


J. CARPENTIER 


20, rue Delambre, PARIS (14°) 
T£. : SAXE 05-65 


APPAREILS DE TABLEAU ET DE CONTROLE 
(courants continu et alternatif) 

Amperemetres, volt- 
métres, wattmetres, 
fréquencemetres, 
phasemetres, syn- 
chronoscopes, enre- 
gistreurs, appareils 
portatifs, boites de 
contróle. 


Mesure des ISOLEMENTS 
et des RESISTANCES 
Ohmmetres, logo- 
métres, pyrometres. 


APPAREILS de MESURE 
pour 
HAUTE FRÉQUENCE 


et 
TELEGRAPHIE sans FIL 
Ondemttres. 
APPAREILS DE LABORATOIRE 
Oscillographes, ponts, boites de résistances, potentiometres, éleetro- 
métres pour toutes tensions, galvanometres de tous systemes, 
appareils pour essais magnétiques des fers 


M) 


Ampéremetre haute fréquence. 


Anciens Établissements ANCEL 


ze eg, — — me, — —— 


DUVAL, BOUTINON A С“ 


LÜSUCCESSEURS | 


"i 91. M Hor xa Pereire, PARIS. 17° 


Téléph. : Wagram 58-64 


— x C 


TÉLÉGRAPHIE - TÉLÉPHONIE 
SANS FIL 


RAYONS X 
ÉLECTRICITÉ MÉDICALE 


Appareils SELENIUM 


— VI — 


Google 


Tome II — N°5. 


sons graves, sont les ondes de la télégraphie sans fil, 
qui assurent les communications terrestres à grande 
distance. Au centre, on a l'octave lumineuse et les 
octaves voisines qui apportent chaleur et lumière, qui 
nous font connaitre l'horizon du lieu, le soleil et les 
étoiles, qui impressionnent les plaques photographiques 
el servent à épurer les eaux. Enfin, à droite, du cóté des 
hautes fréquences et des sons aigus, sont les rayons X, 
qui ont des propriétés électriques remarquables, qui 
nous dévoilent les replis les plus cachés des corps 
vivants et la structure iptime des atomes. A noter aussi 
que, sur ces cinquante octaves, une seule placée à peu 
prés au milieu, est percue directement par un de nos 
sens ; c'est l'octave qui contient les rayons lumineux du 
rouge au violet. Toutes les aulres au-dessous et au- 
dessus ont été découvertes et étudiées dans le labora- 
loire par les moyens les plus divers. 

Ces nombreuses octaves, riches en propriétés nou- 
velles et utiles, forment un ensemble impressionnant. 
Malgré la diversité des apparences de la télégraphie sans 
fil aux rayons X, elles ont la méme nature intime et 
différent seulement par le nombre des vibrations dans 
une seconde. C'est une des belles conquétes de la phy- 
sique. ps 


D'autre part, on a abandonné peu à peu l'étincelle 
électrique dont les vibrations sont inégales. Les appa- 
reils qui la remplacent donnent des ondes, toujours 
identiques, appelées ondes entrelenues, ce qui assure 
de mulliples avantages; la portée est plus que doublée, 
et le probléme de la téléphonie sans fil immédiatement 
résolu. Récemment on a réalisé, pour les ondes entre- 
tenues et au prix de grands efforts, des alternateurs à 
vitesse de rotation rapide, qui produisent directement 
jusqu'à 32000 vibrations électriques par seconde. Ces 
machines qui peuvent étre trés puissantes, s'imposent 
dans les grandes stations. 

L'amélioration a été grande surtout dans la réception. 
En 1915, on a mis au point un organe récepteur très 
sensible appelé amplificateur à lampe ou lampe à trois 
électrodes. C'est une lampe à incandescence spéciale, 
qui, recevant une onde électrique, la renforce sans la 
déformer; puis l'onde agrandie esl envoyée dans une 
seconde lampe semblable qui la renforce à son tour. On 
compte ainsi parfois jusqu'à dix renforcements succes- 
sifs et l'onde qui arrive imperceptible est finalement 
remplacée par une onde assez intense pour être entendue 
au téléphone. Ces lampes s'appuient sur les découvertes 
les plus récentes de la physique; elles ulilisent les par- 
ticules appelées électrons, qui ont la masse et la charge 
électrique les plus faibles que l'on connaisse. On concoit 
que des particules aussi ténues puissent assurer une 
grande sensibilité. L'emploi de ces lampes s'est beau- 
coup généralisé pendant la guerre et nos usines en ont 
fabriqué plusieurs millions pour nous et nos alliés. 

L'amplificateur à lampe permet aussi ce que l'on 
appelle la réception sur cadre. L'antenne est remplacée 
pour la réception par un simple cadre, mobile autour 
d'un axe vertical; le cadre percoit les ondes qui arrivent 
et de plus détermine leur direction, d'aprés la méthode 
indiquée par notre confrére M. Blondel. Avec deux de 
ces cadres suffisamment éloignés, on a la position sur la 
carte de la station qui émet. 

Chose curieuse, cette méme lampe sert aussi pour 
l'émission des ondes et pour bien d'autres applications; 
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on a pu dire qu'elle était la lampe merveilleuse des 
Mille et une nuits. Avec elle on a établi de petits 
postes de télégraphie sans fil à la fois émetteurs et 
récepteurs, légers et de bonne portée, qui ont été 
construits par milliers, employés sur tous les points 
du front, sur les avions et les sous-marins, qui ont 
été adoptés par nos alliés et que nos ennemis, à la fin 
de la guerre, commencaient à copier. 

Enfin, on a pu éviter la confusion entre les ondes 
d'origines trés diverses, qui arrivent simultanément et 
recevoir seulement le message ou les messages qui inté- 
ressent. 

Avec tous ces perfectionnements techniques, les appli- 
cations de la télégraphie sans fil sont devenues de plus 
en plus nombreuses. 

Pendant la durée entiére des hostilités, les grandes 
stations francaises ont assuré en permanence la commu- 
nicalion avec nos alliés de l'Est, Russes, Serbes, Rou- 
mains. Aux armées, des postes de télégraphie sans fil 
moins puissants mais mobiles, ont relié tous les éche- 
lons du commandement, depuis le grand quartier général 
jusqu'au bataillon et à la batterie. La liaison était réa- 
lisée souvent aussi par la téléphonie ordinaire avec fil, 
qui a ses avantages. Mais, en 1918, lorsque la guerre en 
rase campagne a recommencé, la télégraphie nouvelle 
s'est montrée netlement supérieure, car elle n'a pas de 
liis à poser. Chaque division disposait de plusieurs 
posles de télégraphie sans fil, échelonnés en profondeur, 
à partir de la première ligne, qui se relayaient et se 
remplacaient avec souplesse, en se pliant à toutes les 
péripéties du combat. La télégraphie sans fil convient 
seule à la guerre de mouvements. 

Les postes divisionnaires francais déterminaient aussi 
la position des postes similaires ennemis par la méthode 
du cadre, indiquée ci-dessus, que nous avons appliquée 
les premiers sur le front; et comme le poste allemand 
avait souvent ses particularités, il a élé parfois possible 
de reconnaitre les déplacements de la division ennemie 
par les déplacements de ses postes de télégraphie sans 
fil. Je cite ce fait au milieu de beaucoup d'autres qui 
sont à relever. 

Après la guerre, la télégraphie sans fil a continué sa 
marche ascendante, mais en portant son effort, au moins 
en partie, dans d’autres directions. 

On construit en ce moment de grands postes en 
France et dans les cinq principales colonies. Notre pays 
doit assurer en tout temps les communications avec ses 
possessions lointaines ou le monde entier et être indé- 
pendant des cables sous-marins, qui, la plupart, sont 
étrangers. 

En mème temps, les stations anciennes et nouvelles 
s'organisent pour une exploitation commerciale. Le 
nombre des mots transmis par minute a été augmenté 
de facon nolable et on travaille pour l'augmenter 
encore. 

De plus, la télégraphie sans fil remplit chaque jour la 
mission qui lui est propre; elle répand dans toutes les 
directions la bonne parole et le bon signal. Depuis 1910, 
elle envoie deux fois au moins par jour l'heure interna- 
tionale qui permet à chaeun de régler sa montre, qui 
surlout permet au marin et à l'explorateur de déler- 
miner leur longitude avec aisance et précision. Journel- 
lement aussi elle transmet plusieurs dépéches météoro- 
logiques qui donnent létat général de l'atmosphére 
par ses propres moyens. Les récepteurs enregistrent 
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tous les troubles électriques de l'atmosphére, encore peu 
étudiés et mal connus; on a déjà pu prévoir ainsi des 
orages et déterminer leur direction. 

Pour toutes ces raisons, les stations de télégraphie 
sans fil se multiplient sur la terre entière et avec les 
tendances générales suivantes. Les postes d'émission 
sont construits de plus en plus puissants, car alors les 
messages souffrent moins des troubles atmosphériques. 
La station de Sainte-Assise, prés de Melun, de beaucoup 
la plus importante du globe, offre pour supporter 
lantenne dix-sept pylônes hauts de 250 mètres, qui 
occupent une surface de 180 heclares. Vue de loin, elle 
laisse une impression à la fois de force et de légèreté. 

D'autre part, avec les nouvelles lampes, l'appareil 
récepleur est de plus en plus pelit. Actuellement un 
simple cadre de 30 centimètres de cólé, non relié à une 
antenne ou à la terre, suffit pour recevoir les dépèches 
des grandes stalions américaines. Peu encombrant et 
peu coüteux, ce cadre peut ¢tre placé sur le bureau de 
travail à cóté du téléphone ordinaire. Or, il est question 
de transmettre à heure fixe chaque jour les dernières 
nouvelles par la téléphonie sans fil et récemment on a 
pu téléphoner à plus de 2000 kilomètres, avec l'espoir 
de réaliser prochainement une portée normale beaucoup 
plus grande. On a déjà rayonné ainsi des concerls et des 
conférences; et la méme voix peut se faire entendre à 
l'Europe entière et au nord de l'Afrique. Saluons ісі, 
Messieurs, le lien nouveau qui s'établit ainsi entre les 
hommes et les peuples et dont l'influence, actuellement 
faible, peut devenir un jour considérable; et soyons fiers 
de la part trés grande qu'a eue notre pays à ce magni- 
fique résultat. 

Permettez-moi, en terminant, 
réflexions d'ordre moins technique. 

L'organisme humain sail produire et percevoir les 
ondes sonores, mais non les ondes électriques de la 
radiotélégraphie. Évidemment la nature est allée pour 
nous au plus pressé; dans notre ambiance ordinaire les 
sons, les bruits, les chocs sont beaucoup plus fréquents 
que les décharges électriques. Mais la nature, comme le 
remarque si juslement Fonlenelle, offre une infinie 
diversité dans ses ouvrages; elle a tout essayé et elle 
nous montre sur celle terre quelques étres qui ont 
évolué, peut-on dire, du cóté électrique : ce sont les 
poissons, tels que la raie torpille de nos cóles et le 
gymnole, qui produisent eux-mémes des décharges 
électriques. Ils utilisent ces décharges pour leur défense 
et pour abattre les animaux dont ils se nourrissent : ils 
ont pratiqué bien avant nous l'électrocution. Ces pois- 
sons qui émettent des ondes électriques doivent aussi 
vraisemblablement les recevoir; et certains oiseaux, qui 
prévoient les orages, sont probablement sensibles aux 
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mémes ondes. Оп peut concevoir des étres doués d'un 
cerveau aussi puissant que le nótre et organisés pour les 
ondes électriques. Ils auraient les avantages énumérés 
ci-dessus pour la télégraphie sans fil et nous seraient 
supérieurs. Ils doivent exister dans les innombrables 
planétes de l'univers étoilé, dans celles qui ont un grand 
développement des phénoménes électriques et le talent 
d'un Jules Verne ou d'un Wells peut les faire vivre sous 
nos yeux. 

J'admets pleinement, vous le voyez, la pluralité des 
mondes habités. C'est la thése soutenue avec éclat, il y 
a plus de deux cents ans, par Fontenelle dans ses entre- 
tiens célébres qui ont conservé toute leur valeur. Fonte- 
nelle place des habitants dans la lune qui, cependant, n'a 
pas d’atmosphére; il admet, il est vrai, qu'ils sont 
autrement bâtis que nous. Les arguments à l'appui sont 
aujourd'hui plus nombreux et plus forts, à cause de la 
connaissance plus grande que nous avons de ce monde. 

Nous voyons en effet partout la vie s'adapter, se plier 
aux conditions du milieu et méme aux besoins parti- 
culiers. On a cru longtemps que la vie était absente des 
profondeurs de la mer; on objectait la grande pression 
et l'obscurité qui y règnent. Or, la vie y esl intense; 
cerles, les animaux des grands fonds ne recoivent 
pas la lumiére du soleil, mais ils font eux-mémes leur 
lumiére. 

Je citerai aussi l'aptitude du pigeon à retrouver sa 
route, aptitude qui correspond à un besoin. J'ai assisté 
à un lancer de pigeon, en ballon libre à 1500 métres 
d'altitude. L'oiseau avail été amené dans une caisse 
fermée; aussitót libéré, il a décrit rapidement deux 
ronds autour du ballon et s'est élancé, sans hésiter, dans 
la direction de son pigeonnier, éloigné de 400 kilo- 
mètres. Le pigeon n'a pas révélé le secret de sa méthode 
qui nous a échappé jusqu'ici. 

De quelque cóté qu'on se tourne, on est ramené à la 
réflexion profonde d'Hamlet : 

« ll y a plus de choses sur la terre et dans le ciel que 
dans votre philosophie. » 

Et, quand on avance, les limites dans lesquelles le 
progrés semblait resserré, s'élargissent, el un nouvel 
effort s'impose. 

En réalité, le domaine ouvert aux explorations de la 
science s'étend el s'étendra toujours à perte de vue et 
dans tous les sens ; les hommes de ma génération qui en 
ont reconnu une partie ou se sont intéressés aux travaux 
poursuivis ont élé cerles privilégiés; ils ont vu se 
dérouler devant leurs yeux émerveillés une longue suite 
de belles découvertes. Mais plus on s'éléve, plus 
l'horizon s'élargit et nos petits-fils, à tous égards mieux 
armés pour la recherche, verront des choses plus 
extraordinaires encore. 


III. — Analyse des revues 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 

Production de courant continu à haute tension au 
moyen de courant alternatif, sans transformateurs; 
Greinacner. Eleltrolecnica, 18 mai 1921, t. VIII, n° 14, 
p. 321. — Description d'un montage utilisant des con- 
densateurs et des valves à deux électrodes, permettant 
d'utiliser les deux alternances et de doubler la tension 
alternative. 
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Téléinscription radiotélégraphique; Riv. Wireless 
World, 28 mai 1921, t. IX, n° 31, pp. 146-148. — 
Schémas et photographies d'un transmetteur-récepleur 
radiotélégraphique enregistrant l'écriture : un stylet con- 
ducteur explore point par point la surface d'une feuille 
sur laquelle on a écrit avec une encre isolante. 

Un nouveau phénoméne physique. Ses applications 
à la télégraphie sans fil; Jounsen et Rausek. The Elec- 
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trician, 3 juin 1921, t. LXXXVI, n° 2246, p. 694. — 
Exposé de l'effet électrostatique obtenu entre un métal 
et certains corps mauvais conducteurs, tels les pierres 
lithographiques, lorsqu'il existe entre eux une tension 
de plusieurs centaines de volts. Si le métal est relié à 
un téléphone et que l'autre corps de forme cylindrique 
est animé d'un mouvement de rotation, en faisant passer 
à travers le contact le courant provenant d'un ampli- 
ficateur, on constitue un haut parleur. 

Le phénoméne est dà à une attraction électrostatique 
entre les deux corps. On a pu réaliser ainsi des expé- 
riences analogues à l'attraction magnétique de l'électro- 
aimant qui attire une armature. Dans le cas présent, les 
plus faibles courants suffisent pour produire le phéno- 
méne. 

C'est en somme une réédition de l'électromotographe 
d'Edison et du téléphone à peau de porc de E. Gray. 


La réception des signaux radiotélégraphiques par le 
sens du toucher; A. Gotpscnwipr et Dickey. Proceedings 
1. R. E., juin 1921, t. IX, n° 3, 18 pages. — Compte 
rendu d'essais de réceplion effectués en employant un 
double contact sur la langue comme récepteur. La 
réception est possible pour de petites vitesses de trans- 
mission et offre cerlaines particularités curieuses, qui 
néanmoins ne rendent pas pralique ce procédé, 


Multiplication et transformation d'une tension 
alternative en tension continue sans transformateurs; 
Greinacuer. Bulletin de l'Association suisse des Electri- 
clens, mars 1920. Extrait de R. G. E., 4 juin 1921, 
t. IX. — Description d'un montage comprenant des 
soupapes électrolytiques et des condensateurs permet- 
tant de multiplier la tension par 2, 3, 4, elc. et donnant 
du courant redressé. 

La radiotélégraphie imprimée: emploi du télégraphe 
Baudot en télégraphie sans fil; par MM. Н. Asranam et 
A. Prantor. Annales des P. T. T., t. X, n°2, juin 1921, 
pp. 193-208. — L'article décrit des expériences récentes 
faites sur ce sujet, dont la derniére date de mai 1921, 
ainsi queles appareils employés. Les auteurs donnent 
dés à présent comme certain que l'on peut utiliser en 
service régulier un appareil Baudot quadruple, avec 
débit normal de 7 200 mots à l'heure dans chaque sens. 


Action du vent sur les pylónes de télégraphie sans 
fil; S. P. Wine. The Electrician, juillet 1921, vol. LXXXVII, 
n» 2250, p. 11. — L'article donne le résultat de qua- 
rante expériences effectuées durant deux mois au bord 
de la mer sur la vitesse du vent à des hauteurs variant 
de 0 à L 000 pieds. 

Pour déterminer cette vitesse, on a fait usage d'anémo- 
mètres; les résultats sont exprimés par la formule : 

V=0,5 | 1+ V (4 + 0,00477 л) (4 — 0,000265 m Vg 

V vitesse du vent en milles à l'heure à la hauteur de A 
pieds au-dessus du sol. 

Vg vitesse en milles à l'heure au niveau du sol (/ = 0). 

Les conclusions générales sont les suivantes : 

4° En un point dont l'élévation est voisine de celle du 
niveau de la mer, la vitesse du vent croit considérable- 
ment en s'élevant et n'a pas atteint sa limile à 500 pieds. 

2» La limite de vitesse n'est vraisemblablement pas 
supérieure à 13 pour 100 de celle à 500 pieds. 

3° A 750 pieds la vitesse est de 140 pour 100 à 170 
pour 100 de la vitesse au sol. Ces résultats sont supposés 
exacts pour des vitesses supérieures à 100 milles à 
l'heure, bien que les résultats expérimentaux aient élé 
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obtenus avec des vitesses inférieures à 37 milles à l'heure. 

L'auteur ne prétend pas à la rigueur de ses conclusions, 
mais estime qu'en suivant ces indicalions, on se rappro- 
chera d'une construction rationnelle. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


Emploi de la lampe à trois électrodes pour la 
mesure des courants d'ionisation; Marassez. Comptes 
rendus de l'Académie des Sciences, 2 mai 1924, t. 172, 
n° 18, 1 page et demie. — L'auteur indique un montage 
en électromètre d'une lampe audion, qui permet de 
mesurer des courants d'ionisation et, par suite, de 
mesurer l'intensité du rayonnement de Röntgen d’après 
le courant d'ionisation que ce rayonnement détermine 
dans les gaz. 

Inférieure à l'électrométre à quadrants et à l'électros- 
cope dans la mesure des trés faibles courants d'ioni- 
sation, la lampe devient avantageuse dans tous les cas 
où les courants d'ionisation sont grands vis-à-vis des 
courants de fuite, parce qu'elle ne nécessite pas de 
réglage et qu'elle peut aclionner un appareil enregis- 
treur. 


Quelques circuits à audions, employés pour mesures 
ou comme relais; Eccuss et Miss Leysnon. The Electri- 
cian, 17 juin 1921, t. LXXXVI, n° 2248, pp. 754-755. — 
Les auteurs indiquent une facon simple de mesurer le 
facteur d'amplification avec un ou deux triodes, ainsi 
que l'emploi comme procédé de mesure sensible, des 
battements à basse fréquence produits par deux hétéro- 
dynes : par exemple la petite capacité dont on veut 
mesurer la variation esl mise en paralléle sur une résis- 
tance placée dans le circuit de la grille de l'un des deux 
hélérodynes avec une forte induclance en série. 


L'usage de l'audion pour des mesures de télé- 
graphie sans fil; Rouwp. Radio-Review, juin 1921, 
vol. Il, n°6, pp. 303-307. — Description d'un montage 
comportant une valve à deux électrodes, puis une lampe 
à trois électrodes pour mesurer Vaudibilité à la récep- 
tion. 

La méthode peut servir également à mesurer la ten- 
sion amplifiée. 

Mesures sur les amplificateurs basse fréquence; 
L.-M. Пил. Wireless Age, juin 1921, t. VIII, n^ 9, 
pp. 12-16. — L'auteur donne les résultats de la mesure, 
avec schémas et courbes, des coefficients d'amplification 
de différents amplificateurs à basse fréquence compor- 
tant des transformateurs à fer, à air ou des résis- 
tances; les valeurs sont de : 

800 environ pour deux étages avec transformateur 
à fer; | 

1500 environ pour deux élages ауес transformateur 
à air et résonance à basse fréquence; 

330 environ pour quatre étages à résistances. 

Audions amplificateurs connectés en paralléle; 
HonrLEv. Proceedings 1. R. E., juin 1921, t. IX, n° 3, 
5 pages. — L'auteur donne la théorie de la puissance 
fournie par un certain nombre d'audions, conneclés en 
paralléle et cependant dissemblables entre eux. Les 
équations sont appliquées ensuile au cas oü les tubes 
ont le méme pouvoir amplificaleur et la méme résistance 
intérieure. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 
Téléphonie sans fil expérimentale; Ph. Coursey. 
Wireless World, 28 mai 1921, t. IX, n» 34, pp. 127-144. 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


M ————É—————M—————" 


C* G* ‘ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 


SociÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3000 000 FRANCS 


SIEGE SOCIAL . 20, rue du Laos, PARIS (XV?) 


| INSTALLATION oc STATIONS CENTRALES 


Postes et Sous-Stations 


X 
ces IY de transformation 
acm 525 y 7 = 
908A. Qv; —— ad a^ 
VI |н 
4 4 


TRANSPORT de FORCE 


Réseaux complets 
de Distribution d'Énergie 


TRACTION ÉLECTRI2UE 


BUREAUX à: LYON, BORDEAUX, NANCY,LILLE 
USINES ó : PARIS et VILLEURBANNE 


, Pupitre pour commande d'alternateurs. T 
REPRESENTATION EXCLUSIVE POUR LA FRANCE REGULATEURS AUTOMATIQUES 

des Régulateurs construits par les pr 
Ateliers H. CUENOD, de Genéve Régulateurs Automatiques extra-rapides 


TÉLÉGRAMME : ENTRELEC-PARIS TÉLÉPHONE : SAXE 53-95 & 89-67 
kb —— lý i 


COMPAGNIE GENERALE 
TELEGRAPHIE ET DE TELEPHONIE 


Précédemment : C^ G^ de RADIOTÉLÉGRAPHIE 


Siège social et Ateliers : 25, rue des Usines, PARIS (XV 
Adresse télégraphique : GENERADIO-PARIS. — Téléphone : SAXE 09-91, 58-15, 86-12 


Magasins de vente : 5, avenue Daniel-Lesueur (Téléphone : SAXE 73-53) 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE 


pour réseaux publics et privés 


INSTALLATIONS AUTOMATIQUES 
APPAREILS TELEGRAPHIQUES 


La С° G" de Télégraphie et de Téléphonie est fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, de la Guerre, 
de la Marine, des Colonies et de divers Gouvernements étrangers. 


— XJ] = 


— Go gle UNIVE! Original 


Tome II — Ne 5. 


— L'auteur expose les différents montages de lampes 
génératrices utilisés pour les petits postes, avec cou- 
plage électromagnétique ou électrostatique, ainsi que 
les principaux systèmes de modulation, soit sur la grille 
de la lampe oscillatrice, soit par variation de la tension 
de plaque, soit par absorption (couplage avec l'antenne). 
Il donne ensuite quelques schémas de postes duplex, qui 
finalement ne réalisent pas encore la solution parfaite 
du probléme. 


Générateur d'ondes sonores (M. Micuxez lpvonskv 
Purin). Brevet français n° 507 609, 20 décembre 1919. — 
Condensateur dont l’une des armatures (par exemple en 
acier) est douée d'élasticité; entre les deux armatures, 
de l'air comprimé permet l'alimentation à une différence 
de polentiel élevée. 

Ce condensateur est convenablement relié à un géné- 
rateur d'oscillations électriques. Par une combinaison 
convenable de la résonance électrique des ‘circuits el de 
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la résonance mécanique de l'armature vibrante, on 
amplifie les vibrations acoustiques. 

A l'aide d'un condensateur ayant la forme d'un tube 
cylindrique et d'un miroir à section parabolique, il est 
aisé de diriger le faisceau sonore, si la fréquence est de 
l'ordre de 10*, comme on peut l'obtenir avec un tube 
d'acier. 

En contrólant l'amplitude des oscillations électriques 
à l'aide de dispositifs connus, on peut utiliser l'appareil 
à la reproduction des sons musicaux et de la parole. 


Un alliage dont la résistance électrique possàde un 
coefficient de température négatif; Wicuiaus. В. P. 
n? 132 472. — On fond du cuivre et du mica à l'arc élec- 
trique. Une telle résistance peut servir au démarrage 
d'un moteur en la mettant en paralléle avec la résis- 
tance de démarrage : la matière s'échauffant par le pas- 
sage du courant, la résistance diminue et la totalité du 
courant est alors fournie au moteur. 


IV. — Analyse des brevets 


Antenne à résistance positive répartie: M. I. Purix 
et E. H. AnusrroxG, V. S. P. n? 1 336 378. 1°" octo- 
bre 1915. — On donne le résultat suivant, sans en four- 
nir d'explications : dans une antenne sur la partie linéaire 
de laquelle la résistance ohmique est uniformément 
réparlie, la résistance effective pour les ondes accordées 
avec l'antenne est seulement une fraction dela résistance 
totale, tandis que, pour des impulsions de courte durée, 
la résistance effective est égale à la résistance totale. 
Pour les harmoniques de la fréquence fondamentale, la 
résistance est également élevée. 

Mettant à profit ce résultat, on introduit dans l'antenne 
des résistances élevées et suffisamment rapprochées, pour 
que la longueur d'onde de la fréquence la plus élevée que 
l'on ait à considérer en contienne plusieurs; de cette fa- 
con, on obtient une résistance totale de 3 X 10° ohms, 
par exemple. 

On couple à l'antenne un systéme agissant comme une 
résistance négative et assez puissant pour que la résis- 
tance correspondant aux ondes de la fréquence fondamen- 
tale soit faible; le brevet propose à litre d'exemple un 
audion couplé de la facon connue. On indique aussi, 
comme amélioration, de localiser un quart environ de la 
résistance à la base de la partie linéaire de l'antenne. 


Télégraphie par induction ou conduction à bord des 
navires; M. Marius Latour. Brevet francais n° 511 960, 
19 mars 1919. — On emploie des courants alternatifs de 
fréquence audible et l'on intercale un amplificateur dans 
le circuit de réception. On peut accroitre l'intensité de la 
réception en employant des courants de fréquences supé- 
rieures, 4000 p : s par exemple; on excite alors l'armature 
feuilletée du téléphone par un courant de fréquence telle 
que le phénoméne des battements donne une vibration 
audible. Des circuits de réception sélectifs permettent la 
télégraphie multiplex. La téléphonie est possible en se 
servant de courants microphoniques amplifiés par des 
relais. On peut utiliser un alternateur à 6000 périodes 
par seconde excité par des courants microphoniques. 
Plusieurs dispositifs concernant les postes sur bateaux 
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sont indiqués. Le brevet ne développe pas explicitement 
la question de télégraphie par conduction. 


Téléphonie multiplex; E. Rumer. C.S. P. 1 356 222, 
4 avril 1911. — Le courant d'une source à haute fréquence 
est modulé à l'aide d'un microphone et charge inductive- 
ment la ligne de transmission ; un circuit de réception, 
accordé sur la méme fréquence, agit sur un téléphone et 
est couplé inductivement et faiblement à la méme ligne. 

Sn prenant plusieurs systèmes émetteurs récepteurs, 
réglés sur des fréquences sensiblement différentes et 
couplés à la méme ligne de transmission, on réalise la 
téléphonie multiple. Comme simplification, on peut 
supprimer la source à haute fréquence de l'émetteur : en 
parlant dans le microphone M on obtient des oscilla- 
tions amorties dans le circuit L C. Un dispositif indiqué 
consiste à se servir du méme circuit tantôt pour l'émis- 
sion, tantót pour la réception, en l'accouplant à l'aide 
d'un commutateur, tantót à un microphone avec pile en 
série, tantôt à un détecteur et à un téléphone. 


Montage de réception pour des oscillations électri- 
ques rapides, spécialement pour l'application à la télé- 
graphie sans fil; GESELLSCHAFT FÜR DRAHTLOSE TELEGRA- 
pnie. Brevet. francais n° 511244, 9 avril 1914. (Alle- 
magne). — L'antenne est couplée par induction au circuit 
filament-grille d'un audion; sur le circuit ёе chauffage 
du filament-grille agit une source de courant alternatif 
ou interrompu de fréquence audible. 

A l'aide de circuits séleclifs, on élimine du courant 
pulsatoire obtenu la composante du courant continu et 
celle qui possède la fréquence du courant alternatif; il 
reste un courant de haute fréquence modulé que l'on dé- 
tecte et amplifie par des procédés usuels. Les avantages 
prétendus sont : une note de réception trés pure pour les 
ondes entretenues et sensiblement indépendante des fai- 
bles variations de fréquence des ondes recues; au con- 
traire les parasites, donnant naissance à des ondes 
amorties, sont recus sur une note différente. 


Le Directeur- Gérant : P.-A. LEZAUD, 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à être analysés dans celte Revue sous la rubrique Bibliographie doivent être adressés en deux 


exemplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-&*. 


La théorie et la pratique des radiocommunications : 
П. La propagation des ondes éleclromagnétiques d la sur- 
face de la Terre, par Léon Востнилох, ingénieur en chef 
des Postes el Télégraphes ('). 


Nous avons déjà signalé (*) l'important travail que 
M. Bouthillon avait entreprise sdus le litre de « la théorie 
et la pratique des radiocommunicalions ». Le second 
{оше de cette encyclopédie, qui ne comporlera pas moins 
de huit volumes, vient d'ètre édité. 

Dans sa préface, l'auteur indique clairement les di- 
verses préoccupations auxquelles répond l'ouvrage. 11 
s’agit d'ouvrir un nouveau chapitre de la physique du 
globe, de créer en quelque sorle la géographie radio- 
électrique de la Terre : autrement dit, de dégager les lois 
de la propagation électromagnélique en tenant comple 
de la constitution physique du sol, du sous-sol el de 
atmosphere: de la réparlilion géographique de ces 
éléments et de leur relief; des données météorologiques 
et, enfin, de état d'ionisalion de l’alimosphère, qui est 
lui-méme une fonclion extrémement complexe de tous ces 
éléments. 

La première partie de l'ouvrage, qui est consacrée aux 
constatations expérimenlales, reproduit dans une cer- 
laine mesure l'histoire de la lélégraphie sans fil. L'au- 
teur étudie d'abord les lois de la propagation des ondes à 
courte distance en tenant compte des travaux de Hertz et 
de A. Blondel; il montre les conclusions nouvelles aux- 
quelles aboulissent les recherches sur la propagation à 
grande distance et mentionne, en particulier, la netteté 
des interférences aux antipodes, phénoméne mis en évi- 
dence récemment par la mission de PA/drbaran. Un der- 
nier chapitre, réservé à l'étude des signaux parasites, 
conclut à la nécessité d'élablir un champ électromagné- 
tique suffisamment intense pour assurer en toute circons- 
lance une excellente réception. 

La seconde partie renferme les recherches théoriques 
qui ont été entreprises surce sujet. L'étude de l'influence 
sur la propagation des ondes, de la courbure de la Terre, 
constitue un probléme de physique-malhématique parti- 
culiérement ardu, dont la solution est trés éloignée de la 
réalité des faits, par suite de l'entrée en jeu d'autres 
influences encore mal connues : la variation du pouvoir 


inducteur spécifique de l'air et l'ionisation atmosphérique. 

La conclusion du livre de M. Bouthillon est un appel 
à de nouvelles recherches qui nous conduiront plus près 
de la vérité. Son récent travail est un ouvrage unique, 
dont l'étude approfondie s'impose à tous les radiotechni- 
ciens. 


Éléments d'électricité (*), par Ch. Fanny, professeur à 
la Sorbonne. 


L'auteur a dédié ce petil ouvrage à ceux qui étudient 
l'électricité surtout au point de vue de ses applications. 
C'est раг la présentation plutôt que par le fond que ce 
livre differe des trailés d'électricité usuels. L'auteur n'a 
pas prétendu, d'ailleurs, condenser en ces quelques pages 
un enseignement de l'électricité extrémement complet. 
Mais il s'est proposé d'y exposer ce qu'il y a d'essentiel 
dans les lois des phénomènes électriques, en les ratta- 
chant aussi fréquemment que possible aux notions méca- 
niques de travail, de puissance, d'énergie devenues 
intuitives. En faisant appel aux fonctions remplies par 
les appareils électriques industriels et en mettant en 
évidence leurs propriétés, l'auteur est arrivé à rendre 
également intuitif le rôle des diverses grandeurs élec- 
triques : tel est le but atteint par M. Fabry dans cet 
ouvrage, où il a mis à profit l'expérience de son ensei- 
gnement. 

Statique et dynamique (*, tome II, par H. Becuin, 
professeur à l'École Navale. 


Ce second volume renferme en quelques pages un 
exposé complet de différents problémes de mécanique 
souvent peu connus de ceux qui n'ont pas à en faire cou- 
ramment l'application. Les techniciens spécialisés et les 
éléves en cours d'éludes supérieures y trouveront tous 
les renseignements dont ils peuvent avoir besoin concer- 
nant la statique el la dynamique des solides et des corps 
déformables. Ce second volume contient en particulier 
les généralilés sur les mouvements vibratoires, le théo- 
reme du travail virtuel el ses conséquences, l'étude de 
Veffet gyrostatique et son application au compas; enfin, 
la théorie des chocs et percussions, ainsi qu'une note sur 
les systèmes d'unités. 


Revue Maritime (^). 
publiée par les soins du Service historique de l'Etal-major de la Marine. 
Etudes historiques et scientifiques, maritimes et militaires. 
Questions économiques et sociales. 
Chronique des marines francaise et étrangéres. 
Bibliographie francaise et étrangere. 


(‘) Un volume (25 cm X 16 cm) de 340 pages, avec 133 fi- 
gures dans le texte, édité par la librairie Delagrave, 15, rue 
Soufflot, Paris. Un volume broché 28 fr; relié toile 36 fr. 

(3) Voir /tadioelectricite, juin 1920, t. I, n° 1, p. 1 D. 

(2) Un volume (17 cm x 11 ст) de 198 pages. avec 70 figu- 
res dans le texte, édité par la librairie Armand Colin, 103, bou- 
levard Saint-Michel, Paris-^. Le volume broché? fr; relié 6fr. 
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(*) Un volume (17 cm X 11 cm) de 208 pages. avec 151 fi- 
gures dans le texte, édité par la librairie Armand Colin, 
103, boulevard Saint-Michel, Paris-». Le volume broché 5 fr; 
relié 6 fr. 

(>) Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-VI. Prix 
de l'abonnement : France : 60 fr; Colonies et Union Postale, 
70 fr; le numéro, 6 fr. 
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Tout ce qui concerne l'installation; la location, 
l'exploitation, l'entretien de la T. S. F. à bord des 
navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 


remorqueurs, yachts, etc.) doit étre adressé à : 
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If. — Analyse des revues 


TELEPHONIE SANS FIL 


Dispositif pour empécher la distortion en téléphonie 
sans fil; Harter. Wireless Age, juin 1921, t. VIII, n° 9, 
pp. 16-17. — L'auteur prétend arriver à ce résultat en 
intercalant à l'émission un circuit intermédiaire, conve- 
nablement réglé et constitué par des inductances et des 
capacités, entre le circuit microphonique et la valve 
modulatrice. La variation d'impédance de ce circuit 
serait en rapport avec la variation d'impédance de l'an- 
lenne provenant du changement de longueur d'onde 
sous l'action de la parole. 


Un microphone utilisant un ménisque liquide; Wave 
Wireless World, 11 juin 1921, t. IX, ne 32, p. 163. — 
Description d'un microphone à liquide constitué par une 
colonne liquide enfermée dans un tube de verre capil- 
laire et venant en contact avec le ménisque du liquide 
contenu dans un autre tube. 


ÉLIMINATION DES PERTURBATIONS 


La détermination de l'origine et de la direction des 
parasites atmosphériques; L. Austin. Journal of the 
Franklin Institute, mai 1921, t. CLXXXXI. — L'auteur 
rend compte des essais qu'il a entrepris dans différentes 
régions de l'Océan Atlantique et sur les cóles du Paci- 
fique pour déterminer la direction d’où viennent les 
parasites qui, d'ailleurs, sont d'autant plus intenses que 
la longueur d'onde de réception est plus grande. 

Dans les iles de l'Atlantique et à Washington. tous les 
parasites semblent venir du Mexique; sur le Pacifique 
ils viendraient des hautes montagnes de l'intérieur. 
L'auteur, en présence du résultat obtenu assez paradoxal, 
mais cependant indiscutable, suggère que les parasites 
doivent provenir de décharges almosphériques dans la 
haute atmosphere. 

Au cours des essais, les parasites provenaient toujours 
de la terre et jamais de la mer. 


Dispositif pour mesurer la quantité de parasites; 
A. Curtiss. Proceedings I. R. E., juin 1921, t. IX, п" 3, 
2 pages. — Les parasites chargent progressivement un 
fort condensateur, qui se décharge lentement dans un 
galvanométre à travers une grande résistance. 


RADIOGONIOMÉTRIE 


Les mesures radiogoniométriques effectuées par 
l'aéronautique anglaise; Ноцимстовтн. Radio-Review, 
juin 1924, pp. 282-301. — Description détaillée du sys- 
teme de relévement employé, qui donne le sens du poste 
émelteur; discussion serrée des causes d'erreur et des 
résultats que l'on peut obtenir. 


La navigation aérienne et la radiogoniométrie ; 
M. L. La Vie lechnique et industrielle, juin 1921, t. П, 
no 21, pp. 214-217. — Descriplion de l'usage de la 
radiogoniométrie à bord d'avions, pour la déterminalion 
du point et la direction à suivre, avec indications de 
quelques causes d'erreurs que l'on espere arriver à éli- 
miner. L'auteur expose les deux méthodes utilisées : 
1° la station goniométrique est à terre el envoie le point 
à l'avion; 2° l'avion porte lui-méme le cadre et reléve 
son point. 
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NAVIGATION 


Pilotage des navires au moyen de cables parcourus 
par un courant alternatif; Crossley. R. G. E., 
7 mai 1921, t. IX, n» 19, pp. 645-655. — Compte rendu 
des essais entrepris en Amérique sur le pilotage par 
cable. L'auteur donne l'historique des premiers essais 
et l'analyse des essais récents, la spécificalion des cables 
employés, le montage utilisé comporlant deux cadres de 
chaque cóté du navire et un amplificateur, ainsi les 
installations en cours et les perspeclives d'avenir. 


Le pilotage électromagnétique des navires; Loru. 
R. б. E., 48 juin 1921, t. IX, n° 25, pp. 899-903. — 
Résumé historique et mise au point des travaux effec- 
tués ainsi que de l'état actuel de la question; le dispo- 
silif étudié doit être réalisé prochainement dans 
plusieurs ports. 


RADIOLOGIE 


A propos de la protection des tiers contre les 
rayons X; CoxrREMovLINS. Comptes rendus de l'Académie 
des Sciences, 2 mai 1921, t. 172, n? 18, 1 page et demie. 
— Expériences montrant la propagation à grande dis- 
lance du rayonnement des gros tubes modernes à 
rayon X; à 80 mètres, avec 17 centimètres d'étincelle, 
l'auteur obtient des photographies. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOELECTRIQUES 


Mesure à Washington de l'intensité de réception des 
signaux de Bordeaux; Austin. Radio-Reriew, juin 1921, 
t. Il, n° 6, pp. 301-303. — Résultat des mesures effec- 
tuées à Washinglon sur l'audibilité et le courant de 
réception en comparaison avec la formule récente de 
Auslin. Les mesures ne concordent pas trés bien avec 
le calcul. 


Les récents progrés des radiocommunications en 
Allemagne et en Autriche; E. Vesper. Proceedings 
1. R. E., juin 1921, t. IX, n° 3, 23 pages. — Description 
de quelques appareils allemands : petits transmetteurs à 
lampes, à plusieurs usages, amplificateurs de basse fré- 
quence à transformateurs de différents modéles, sans 
aucune particularité remarquable; puis appareils pour 
la radiogoniométrie et pour les mesures en haute fré- 
quence (ondemétres et hétérodynes). 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Les valves électrolytiques de Nodon ; Lov, Wireless 
World, 19 mars 1921, t. VIII, n° 26, pp. 862-864. — 
Construction d'un clapet aluminium-plomb dans le 
carbonate de soude, avec montage en pont de Wheat- 
stone pour utiliser les deux alternances. Un montage 
semblable, avec une forte bobine de self-inductance 
sur chacun des póles du courant continu et un conden- 
sateur de deux microfarads en dérivation, permet d'ali- 
menter les plaques d'un amplificateur de réception. 

Le plus grand probléme de télégraphie sans fil; 
Erskine Murray. Wireless World, 2avril 1921, t. IX, n° 27, 
pp.9-16. — Généralités pratiques sur la syntonie à la 
réception : emploi de cadres, de circuits parfaitement 
accordés et organisation générale d'une réception. 
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Sur quelques effets acoustiques a la réception; 
Rosinson. Wireless World, 30 avril 1921, t. IX, n^ 29, 
pp. 71-78. — Etude pratique sur l'obtention de basses 
fréquences acoustiques par circuits oscillants à basse 
fréquence ou au moyen de condensateurs shuntés par 
de trés grandes résistances placées dans les circuits de 
grille de lampes montées en générateurs. 


Téléphone haut-parleur ; Ph. Coursey et F.1 Jusr. 
Wireless World, 9 juillet 1921, t. IX, n° 34, pp. 225-228. 
— On utilise les forces électrostatiques agissant entre les 
armatures métalliques d'un condensateur. 

Pour que l'attraction soit forte, la distance des arma- 
tures doit étre faible et la différence de potentiel notable; 
mais alors une étincelle peut éclater et décharger le 
condensateur. 

Pour y obvier, on intercale entre les armatures métal- 
liques un corps semi-conducteur: l'électricité peut se 
déplacer dans sa masse, mais ne se meut quelenlemeut à 
sa surface. 

Le corps semi-conducteur n'est séparé de l'armature 
que par un très faible intervalle ; si une étincelle tend 
à éclater entre un point de l'armature et un point de ce 
corps semi-conducteur, la décharge ne sera que locale et 
la différence de potentiel décroitra lentement. 

La théorie de ces corps semi-conducteurs est d'ailleurs 
classique. 


Un enregistreur photographique de signaux radio- 
télégraphiques ; Wireless World, 9 juillet 1921, t. IX, 
n? 34, pp. 229-232. — Leprincipeen est lesuivant: unfilm 
photographique est enroulé autour d'un cylindre шїї par 
un mou vement d'horlogerie, un point de la surface décri- 
vant une hélice. Le cylindre est placé dans une chambre 
noire, percée d'une ouverture carrée trés petite dont 
l'obturateur est commandé par un électro-aimant du 
genre de ceux employés dans les écouteurs de téléphone; 
cet électro-aimant est excité par le courant recu norma- 
lement. 


Téléphone haut-parleur; Ph. Coursey. Wireless 
World, 23 juillet 1921, vol. IX, n° 35, pp. 256-261. — On 
utilise la propriété de certains corps semi-conducteurs, 
dont la conductibililé interne est appréciable, mais 
dont la résistance de contact avec un métal est consi- 
dérable. Par exemple : l'ardoise, l'agate, les films de 
gélatine, certaines espéces de papiers et de bois. 

Lorsque les surfaces de contact sont bien polies el 
séches, les actions électrostatiques sont intenses. 

Une application de ces propriétés est la construction 
de téléphones haut-parleurs, qui utilisent la force de 
frottement entre une bande métallique souple et le corps 
semi-conducteur. Cette force agit par l'intermédiaire de 
la bande mélallique sur une plaque de téléphone; la 
force de frottement est fonction de la différence de poten- 
tiel appliquée aux bornes du condensaleur. 

Plusieurs modes de montages et de perfectionnements 
sont indiqués. Une autre application est la réception au 
son à distance des signaux de télégraphie sans fil. 
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ETUDES THEORIQUES 
SUR LES VALVES THERMOIONIQUES 


La construction et les caractéristiques des tubes a 
vide; Moorneap. Proceedings І. R. E., avril 1921, t. IX, 
n° 2, pp. 95-128. — Un cerlain nombre de ces tubes sont 
étudiés d'après leurs caractéristiques et classés par 
calégories. L'auteur envisage les modifications apportées 
à ces tubes par de petits changements dans les dimen- 
sions de leurs éléments. Ce travail est illustré par de 
nombreuses courbes. 


Effet d'un champ électrostatique intense sur la 
vaporisation du tungsténe ; A. G. WorTHING et 
W С. BAKER; Journal of the Franklin Institute, juin 1921, 
t. CLXXXXI, n° 6, pp. 833-835. -— L'expérience consiste 
à faire passer un courant d'intensité constante dans un 
filament de tungsténe placé dans le vide et soumis à un 
champ électrostatique s’opposant à l'émission d'électrons. 

La diminution de résistance du filament est attribuée 
à la vaporisation. 

On mesure celte variation: 1^ dans le cas d'un 
champ faible, 2° dans le cas d'un champ de 800 000 volts 
par centimétre à la surface du filament. 

L'expérience a donné des résultals négatifs ; l'effet est 
négligeable. 


Effet d'un champ électrostatique intense sur la vapo- 
risation du tungstène ; Journal of the Franklin [nslitute, 
juin 1921, t. CLXXXXI, n? 6, p. 833, Notes from Nela 
research laboratory. — L'expérience précédemment décrite 
reprise avec des champs supérieurs à 10* volts par centi- 
mètre et allant jusqu'à 3,2 X 10° volts par centimètre a 
donné des résultats positifs. 

L'observation continue du filament dans les deux 
conditions (champ faible el champ supérieur à 10° volts 
par centimétre) donne dans chaque cas une relation 
linéaire entre la résistance et le temps, cette droite étant 
moins inclinée sur l'axe des temps pour les champs forts 
que pour les faibles. 

Le passage rapide d'un champ fort à un champ faible 
cause un brusque accroissement de la résistance, puis 
la droite de régime permanent est atteinte asymptoti- 
quement. Le passage d'un champ faible à un champ 
fort produit les effets inverses, mais d'une facon moins 
sensible. 

Cet article ne contient aucun essai d'explicalion théo- 
rique. Les travaux sur ce sujet se poursuivent. 

A noler que, dans cette étude, la résistance a été 
déduite de la différence de potentiel aux bornes: or il 
nous semble que s'il y a émission d'ions positifs à la 
surface du filament (si la vapeur est chargée posilive- 
ment), le courant n'étant plus rigoureusement le méme 


"dans toute la section du filament, la résistance ohmique 


réelle du filament n'est pas le quotient V// ; cela pourrait 
peut-étre contribuer à expliquer les faits constatés. 
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TÉLÉPHONIE SANS FIL 


Dispositif pour empécher la distortion en téléphonie 
sans fil; Hanriev. Wireless Age, juin 1921, t. VIII, n^ 9, 
pp. 16-17. — L'auteur prétend arriver à ce résultat en 
intercalant à l'émission un circuit intermédiaire, conve- 
nablement réglé et constitué par des induclances et des 
capacités, entre le circuit microphonique et la valve 
modulatrice. La variation d'impédance de ce circuit 
serait en rapport avec la variation d'impédance de l'an- 
lenne provenant du changement de longueur d'onde 
sous l'action de la parole. 


Un microphone utilisant un ménisque liquide; Wave 
Wireless World, 11 juin 1921, t. IX, n° 32, p. 163. — 
Description d'un microphone à liquide constitué par une 
colonne liquide enfermée dans un tube de verre capil- 
laire el venant en contact avec le ménisque du liquide 
contenu dans un autre tube. 


ÉLIMINATION DES PERTURBATIONS 


La détermination de l'origine et de la direction des 
parasites atmosphériques; L. Austin. Journal of the 
Franklin Institute, mai 1921, t. CLXXXXI. — L'auteur 
rend compte des essais qu'il a entrepris dans différentes 
régions de l'Océan Atlantique et sur les cóles du Paci- 
fique pour délerminer la direction d'oü viennent les 
parasites qui, d'ailleurs, sont d'autant plus intenses que 
la longueur d'onde de réception est plus grande. 

Dans les iles de l'Atlantique et à Washington. tous les 
parasites semblent venir du Mexique; sur le Pacifique 
ils viendraient des hautes montagnes de l'intérieur. 
L'auteur, en présence du résultat obtenu assez paradoxal, 
mais cependant indiscutable, suggère que les parasites 
doivent provenir de décharges atmosphériques dans la 
haute atmosphère. 

Au cours des essais, les parasites provenaient toujours 
de la terre et jamais de la mer. 


Dispositif pour mesurer la quantité de parasites; 
А. Curtiss. Proceedings І. R. E., juin 1921, t. IX, n° 3, 
2 pages. — Les parasites chargent progressivement un 
fort condensateur, qui se décharge lentement dans un 
galvanomètre à travers une grande résistance. 


RADIOGONIOMÉTRIE 


Les mesures radiogoniométriques effectuées par 
l'aéronautique anglaise; Hortiwcwonrn. Radio-Review, 
juin 1924, pp. 282-301. — Descriplion détaillée du sys- 
tème de relèvement employé, qui donne le sens du poste 
émelteur; discussion serrée des causes d'erreur et des 
résultats que l'on peut obtenir. 


La navigation aérienne et la radiogoniometrie ; 
M. L. La Vie lechnique et industrielle. juin 1921, t. П, 
no 21, pp. 214-217. — Descriplion de l'usage de la 
radiogoniométrie à bord d'avions, pour la détermination 
du point et la direction à suivre, avec indicalions de 
quelques causes d'erreurs que l'on espere arriver à éli- 
miner. L'auteur expose les deux méthodes utilisées : 
1° la station goniométrique est à terre et envoie le point 
à l'avion; 2° l'avion porte lui-méme le cadre et reléve 
son point. 
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NAVIGATION 


Pilotage des navires au moyen de cables parcourus 
par un courant alternatif; Crosstey. R. G. E., 
7 mai 1921, t. IX, ne 19, pp. 645-655. — Compte rendu 
des essais enlrepris en Amérique sur le pilotage par 
câble. L'auteur donne l'historique des premiers essais 
et l'analyse des essais récents, la spécificalion des câbles 
employés, le montage utilisé comporlant deux cadres de 
chaque côté du navire et un amplificateur, ainsi les 
installations en cours et les perspectives d'avenir. 


Le pilotage électromagnétique des navires; Loru. 
R. G. E., 48 juin 1921, t. IX, n» 25, pp. 899-903. — 
Résumé historique et mise au point des travaux effec- 
tués ainsi que de l'état actuel de la question; le dispo- 
sitif étudié doit ètre réalisé prochainement dans 
plusieurs ports. 


RADIOLOGIE 


A propos de la protection des tiers contre les 
rayons X; Contremoutins. Comples rendus de l'Académie 
des Sciences, 2 mai 1921, t. 172, n? 18, 1 page et demie. 
— Expériences montrant la propagation à grande dis- 
lance du rayonnement des gros tubes modernes à 
rayon X; à 80 mètres, avec 17 centimètres d'étincelle, 
l'auteur obtient des photographies. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOELECTRIQUES 


Mesure à Washington de l'intensité de réception des 
signaux de Bordeaux; Austin. Hadio- Reriew, juin 1921, 
t. II, n° 6, pp. 301-303. — Résultat des mesures effec- 
tuées à Washington sur l'audibilité et le courant de 
réception en comparaison avec la formule récente de 
Austin. Les mesures ne concordent pas trés bien avec 
le calcul. 


Les récents progrés des radiocommunications en 
Allemagne et en Autriche; E. Vesper. Proceedings 
Г. R. E., juin 1921, t. IX, n° 3, 23 pages. — Description 
de quelques appareils allemands : petits transmetteurs à 
lampes, à plusieurs usages, amplificateurs de basse fré- 
quence à transformateurs de différents modéles, sans 
aucune parlicularité remarquable; puis appareils pour 
la radiogoniométrie et pour les mesures en haute fré- 
quence (ondemétres et hétérodynes). 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Les valves électrolytiques de Nodon ; Lon, Wireless 
World, 19 mars 1921, t. VIII, n° 26, pp. 862-864. — 
Construction d'un clapet aluminium-plomb dans le 
carbonate de soude, avec montage en pont de Wheat- 
stone pour utiliser les deux alternances. Un montage 
semblable, avec une forte bobine de self-inductance 
sur chacun des póles du courant continu et un conden- 
sateur de deux microfarads en dérivation, permet d'ali- 
menter les plaques d'un amplificateur de réception. 

Le plus grand probléme de télégraphie sans fil; 
Erskixe Murray. Wireless World, 2avril 1921, t. IX, n° 27, 
pp. 9-16. — Généralités pratiques sur la syntonie à la 
réception : emploi de cadres, de circuits parfaitement 
accordés et organisation générale d'une réception. 
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Sur quelques effets acoustiques à la réception ; 
Rosinson. Wireless World, 30 avril 1921, t. IX, n^ 29, 
pp. 71-78. — Etude pratique sur l'obtention de basses 
fréquences acoustiques par circuits oscillants à basse 
fréquence ou au moyen de condensateurs shuntés par 
de trés grandes résistances placées dans les circuits de 
grille de lampes montées en générateurs. 


Téléphone haut-parleur ; Ph. Coursey et F.1 Jusr. 
Wireless World, 9 juillet 1921, t. IX, n° 34, pp. 225-228. 
— On uliliseles forces électrostatiques agissant entre les 
armatures métalliques d'un condensateur. 

Pour que l'attraction soit forte, la distance des arma- 
tures doit étre faible et la différence de potentiel notable; 
mais alors une étincelle peut éclater et décharger le 
condensateur. 

Pour y obvier, on intercale entre les armatures métal- 
liques un corps semi-conducteur: l'électricité peut se 
déplacer dans sa masse, mais ne se meut que lentement à 
sa surface. 

Le corps semi-conducteur n'est séparé de Гагта(оге 
que par un très faible intervalle ; si une étincelle tend 
à éclater entre un point de l'armature et un point de ce 
corps semi-conducteur, la décharge ne sera que locale et 
la différence de potentiel décroitra lentement. 

La théorie de ces corps semi-conducteurs est d'ailleurs 
classique. 


Un enregistreur photographique de signaux radio- 
télégraphiques ; Wireless World, 9 juillet 1921, t. IX, 
n? 34, pp. 229-232. — Leprincipeen est le suivant: un film 
photographique est enroulé autour d'un cylindre mù par 
un mouvement d'horlogerie, un point de la surface décri- 
vant une hélice. Le cylindre est placé dans une chambre 
noire, percée d'une ouverture carrée trés petite dont 
l'obturateur est commandé par un électro-aimant du 
genre de ceux employés dans les écouteurs de téléphone; 
cet électro-aimant est excilé par le courant recu norma- 
lement. 


Téléphone haut-parleur; Ph. Coursey. Wireless 
World, 23 juillet 1921, vol. IX, по 35, pp. 256-261. — On 
utilise la propriété de certains corps semi-conducteurs, 
dont la conductibilité interne est appréciable, mais 
dont la résistance de contact avec un métal est consi- 
dérable. Par exemple : l'ardoise, l'agate, les films de 
gélatine, certaines espèces de papiers et de bois. 

Lorsque les surfaces de contact sont bien polies et 
séches, les actions électrostatiques sont intenses. 

Une application de ces propriétés est la construction 
de téléphones haut-parleurs, qui utilisent la force de 
frottement entre une bande métallique souple et le corps 
semi-conducteur. Cette force agit par l'intermédiaire de 
la bande métallique sur une plaque de téléphone; la 
force de frottement est fonction de la différence de poten- 
tiel appliquée aux bornes du condensateur. 

Plusieurs modes de montages et de perfectionnements 
sont indiqués. Une autre application est la réception au 
son à distance des signaux de télégraphie sans fil. 


Digitized by Got gle 


RADIOELECTRICITE 


51 D 


ÉTUDES THÉORIQUES 
SUR LES VALVES THERMOIONIQUES 


La construction et les caractéristiques des tubes à 
vide; Moonnzap. Proceedings І. R. E., avril 1921, t. IX, 
n° 2, pp. 95-128. — Un certain nombre de ces tubes sont 
étudiés d'après leurs caractéristiques et classés par 
catégories. L'auteur envisage les modifications apportées 
à ces tubes par de petits changements dans les dimen- 
sions de leurs éléments. Ce travail est illustré par de 
nombreuses courbes. 


Effet d'un champ électrostatique intense sur la 
vaporisation du tungsténe ; A. G. Wong et 
W С. Baker; Journal of the Franklin Institute, juin 1921, 
t. CLXXXXI, n° 6, pp. 833-835. -— L'expérience consiste 
à faire passer un courant d'intensité constante dans un 
filament de tungsténe placé dans le vide et soumis à un 
champ électrostatique s'opposant à l'émission d'électrons. 

La diminution de résistance du filament est attribuée 
à la vaporisation. 

On mesure celte variation: 1^ dans le cas d'un 
champ faible, 2^ dans le cas d'un champ de 800 000 volts 
par centimétre à la surface du filament. 

L'expérience a donné des résultats négatifs ; l'effet est 
négligeable. 


Effet d'un champ électrostatique intense sur la vapo- 
risation du tungstène ; Journal of the Franklin Institute, 
juin 1921, t. CLXXXXI, n? 6, p. 833, Notes from Nela 
research laboratory. — L'expérience précédemment décrite 
reprise avec des champs supérieurs à 10° volts par centi- 
mètre et allant jusqu'à 3,2 «10° volts par centimètre a 
donné des résultats positifs. 

L'observation continue du filament dans les deux 
conditions (champ faible et champ supérieur à 10" volts 
par centimétre) donne dans chaque cas une relation 
linéaire entre la résistance et le temps, cette droite étant 
moins inclinée sur l'axe des temps pour les champs forts 
que pour les faibles. 

Le passage rapide d'un champ fort à un champ faible 
cause un brusque accroissement de Ја résistance, puis 
la droite de régime permanent est atteinte asymptoti- 
quement. Le passage d'un champ faible à un champ 
fort produit les effets inverses, mais d'une facon moins 
sensible. 

Cet article ne contient aucun essai d'explication théo- 
rique. Les travaux sur ce sujet se poursuivent. 

A noler que, dans celte étude, la résistance a été 
déduite de la différence de potentiel aux bornes: or il 
nous semble que s'il y a émission d'ions positifs à la 
surface du filament (si la vapeur est chargée positive- 
ment), le courant n'étant plus rigoureusement le méme 


"dans toute la section du filament, la résistance ohmique 


réelle du filament n'est pas le quotient V// ; cela pourrait 
peut-étre contribuer à expliquer les faits constatés. 
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SociÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3000 000 FRANCS 


SIEGE SOCIAL . 20, rue du Laos, PARIS (XV°) 


INSTALLATION ve STATIONS CENTRALES 


Postes et Sous-Stations 
de transformation 


TRANSPORT de FORCE 


Réseaux complets 
de Distribution d’Energie 


TRACTION ELECTRIQUE 


BUREAUX 4: LYON, BORDEAUX, NANCY, LILLE 
USINES à : PARIS et VILLEURBANNE 


Tableau de distribution d'un poste de transformation. 
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des Régulateurs construits par les Systeme He HORT 


Ateliers H. CUÉNOD, de Genéve Régulateurs Automatiques extra-rapides 
TÉLÉGRAMME : ENTRELEC-PARIS TELEPHONE: SAXE 53-95 & 89-67 
| 
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Précédemment : Cie G! de RADIOTÉLÉGRAPHIE 


Siège social et Ateliers : 25, rue des Usines, PARIS (XV? 
Adresse télégraphique : GENERADIO-PARIS. — Téléphone : SAXE 09-91, 58-15, 86-12 


Magasins de vente : 5, avenue Daniel-Lesueur (Téléphone : SAXE 73-53) 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE 


pour réseaux publics et privés 


INSTALLATIONS AUTOMATIQUES 
APPAREILS TÉLÉGRAPHIQUES 


La C^ G^ de Télégraphie et de Téléphonie est fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, de la Guerre, 
de la Marine, des Colonies et de divers Gouvernements étrangers. 
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III. — Analyse des brevets 


Perfectionnements apportés dans l'utilisation de 
piles photo-électriques, notamment à celles dont les 
cathodes sont constituées par des métaux alcalins; 
M. Arr. SINDING-LARSEN et SOCIÉTÉ DITE : AKTIESELSKAPET 
Тегосів. Brerel francais n? 517 934, 25 juin 1920. — 
Pour augmenler les tensions utilisables avec les piles 
photo-électriques, c'est-à-dire celles qui ne donnent dans 
la pile aucun courant appréciable dans l'obscurité, au 
lieu de faire agir sur la pile une tension continue, on se 
sert d'une lension périodiquement interrompue ; durant 
le temps d'interruplion il est avantageux d'utiliser un 
dispositif meltant en court-circuit les électrodes, et pla- 
cant la pile dans l'obscurité. Les courants utiles oblenus 
seraient mille fois plus forts. On indique aussi l'ulilisa- 
lion de lensions alternalives. 


Perfectionnements aux lampes dites à trois électro- 
des; SOCIÉTÉ ANONYME POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 
WESTINGHOUSE LEBLANC. Brevet francais n° 513773, 
45 avril 1920. — Le but est d'augmenter l'efficacilé de la 
grille dans les lampes à trois électrodes : audions tubes 
à vapeur de mercure, ou à gaz inerle. 

1» Plusieurs grilles sont disposées en quinconces les 
unes derriéres les autres, et peuvent étre porlées à des 
potentiels différents ; 

2» Par l'action d'un champ électrique ou magnélique 
ou des deux à la fois appliqués à la hauteur de la grille, 
on peut incurver la trajectoire des électrons de facon à 
leur faire rencontrer la grille. 


Appareil antiparasite; R. A. Weacant. U. S. P* 
n^ | 353 002, 12 décembre 1917. — П consiste à mettre 
l'antenne et les autres appareils de réception sous lerre et 
à placer à la surface une plaque ou grille métallique 
ayant de nombreux contacts avec le sol. On indique 
comme variante que l'antenne peut étre enfouie dans le 
sol sans étre isolée. 

Une forme d'antenne, donnée en exemple, se compose 
de deux cadres symétriques, placés dans la direction de 


MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS 
Sous-Secrétariat d'État des Postes, des Télégraphes et des Téléphones 


AVIS DE CONCOURS 


Un concours pour la fourniture de 300 lampes tube a 
vide de 1 kilowatt pour émission destinées au service 
de la Télégraphie saus fil est ouvert à l'Administration 
des Postes et des Télégrnphes. 

Ce concours sera clos le 15 janvier 1922. 

Les industriels qui désireraient y prendre part devront 
adresser leur demande à M. le Directeur du service de la 
T.S.F., service technique, 5, rue Froidevaux,Paris-X1V°, 
avant la date précitée. 

Les conditions du concours sont déposées au service 
technique à la méme adresse, où tous renseignements 
utiles seront fournis aux intéressés les jours ouvrables 
de quatorze à dix-sept heures. 


propagation des ondes, de sorte que celles-ci agissent en 
opposition de phase sur les deux cadres montés en oppo- 
sition; d’après l'auteur, les parasites se transmettraieht 
verticalement, et leur aclion serait la méme sur les 
deux cadres; cette forme d’antenne a d'ailleurs été 
brevetée antérieurement. 


Redresseur à cathode incandescente; SOCIÉTÉ DITE : 
N. V. PuitiPs! GLOEILAMPEN-FABRIEKEN. Brevet français 
n" 514135, 20 avril 1920. — Un redresseur à cathode 
incandescente pour courant alternatif, caractérisé par le 
fait que les électrodes sont constituées de telle manière 
que chacune peul servir aussi bien de cathode incandes- 
cente que d'anode, les électrodes qui ne sont plus propres 
à servir de cathodes pouvant jouer le róle d'anodes. 

On indique comme cathode-anode une spire de tungs- 
tène, sans donner aucune précision sur la forme et la 
disposition. 


Procédéet méthode de signalisation secrète ; Н. D. Ar- 
хор. Brerel francais n° 1 356 686, 30 décembre 1916. 
— Le poste émelteur consiste en une lampe que l'on ali- 
mente tantôt par du courant alternatif de fréquence suffi- 
samment élevée pour que les variations d'intensité lumi- 
neuse ne puissent être observées à l'oeil nu, tanlót par du 
courant continu; le changement de la nature du courant 
est commandé par le manipulateur qui effectue les si- 
gnaux. 

Le poste récepteur consiste en un disque tournant 
percé d'ouvertures, ce qui permet de stroboscoper le phé- 
nomène suivant la méthode connue. 

L’observateur percevra donc des variations périodiques 
d'intensilé quand le courant sera alternatif et une inten- 
sité lumineuse invariable quand le courant sera continu. 


Remarque. — ll ne semble pas extrémement difficile 
pour un observateur étranger, muni d'un disque, de dé- 
couvrir, en en faisant varier la vitesse, la fréquence du 
courant allernatif d'alimentation. 


Petites annonces 


Le tarif des Petites Annonces est fixé à 2 francs la ligne, 
avec un minimum de 10 francs. Le montant doit étre joint 
à chaque demande d'insertion. 

Les Petites Annonces concernent lout ce qui est relatif 
à la radiotechnique, adjudications de fournitures et avis 
de vente, brevets, demandes et offres de matériel, demandes 
et offres d'emploi. 


Inventeur pauvre cherche appui pour prendre et uti- 
liser brevets pour diverses conceptions, dont méthode 
pour monter et régler toutes inductances, cadres ou 
bobines, sans « bout mort» dans trés grand intervalle. 

René Lambert, horloger, 9, rue Dupont-de-l'Eure, 
Le Neubourg (Eure). 


2. MERSCH, L SEITZ & C'S, imp., 17, villa d'Alésia, PARIS-14*. — 28.741. 
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MOTEURS A COURANT TRIPHASÉ 


50 PÉRIODES PAR SECONDE (TENSIONS 115-125-200-220 VOLTS) (1) 


en STOCK dans nos Usines et dans nos Dépóts de Paris, Lyon, Lille, Nancy, 


Marseille et Bordeaux 
TABLEAU DES PRINCIPALES CARACTERISTIQUES 


4 POLES 6 POLES 
1500 tours par minute 1000 tours par minute 
à vide à vide 
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MOTEUR 
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UISSANCE | RENDEM PUISSANC! N N m avec poulie| cu» eU 
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EN CHEVAUX | ЕМ CENTIÈME EN CHEVAUX | ЕМ CENTIÈME 


0,85 150 


SPECIFIER SUR LES DEMANDES : SERVICE A 


NOTA. — Les types N 50 aN 75 sont munis de paliers avec roulements a billes et ne sont construits 
qu'avec rotor en court-circuit. Les types N 82 et N S7 sont établis soit avec rotor en court-circuit 
soit avec rotor à bagues munis ou non d'un dispositif de relevage des balais. 
Tous ces moteurs peuvent étre livrés à lettre lue avec poulies normales et chassis tendeurs. 
Sur demande nous livrons les types N 82 et N 87 à induit en court-circuit avec 6 bornes permettant le démarrage en étoile-triangle. 


(1) Nous pouvons livrer également dans de courts délais des moteurs enroulés pour d'autres tensions 
ainsi que des machines de puissance supérieure. — Prix, plans et offres détaillées sur demande. 
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Isolants Moulés 


PARIS-RHONE 


SOCLES 
POIGNÉES 
BORNES 


EXECUTION de TOUTES PIECES en EBONITE MOULÉE 


SOCIÉTÉ oe PARIS et ou RHONE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6000000 FRANCS 
Administration et Magasins de Vente : 23, Avenue des Champs-Elysées 
PARIS (8°) 
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MOTEURS & COMPTEURS D'EAU 


ASTER 


Groupes électrogenes, Moto-Pompes, Électro-Pompes 
SEMI-DIESEL 5. А. м. С. 1. 
MATS DÉMONTABLES 
Fournisseur dela RADIOT ÉLÉGRAPHIE MILITAIRE 
et des principales Sociétés de T, S. Р. 


J. CARPENTIER 


20, rue Delambre, PARIS (14°) 
Té : SAXE 05-65 


APPAREILS DE TABLEAU ET DE CONTROLE 
(courants continu et alternatif) 

Amperemétres, volt- 
métres, wattmetres, 
fréquencemetres, 
phasemétres, syn- 
chronoscopes, enre- 
gistreurs, appareils 
portatifs, boites de 
contróle. 


Mesure des ISOLEMENTS 
et des RESISTANCES 
Ohmmetres, logo- 
mètres, pyrometres. 


APPAREILS de MESURE 
our 
HAUTE FREQUENCE 


et 
Ampèremètre haute fréquence. TELEGRAPHIE sans FIL 


Ondemttres. 


APPAREILS DE LABORATOIRE 


Oscillographes, ponts, boites de résistances, potentiometres, éleetro- 


Groupe E. C. M. R. pour T. 8. F. 


Société anonyme L'ASTER 
Usines et bureaux : 102, rue de Paris, SAINT-DENIS. Tél. Nord 76-19 


mètres pour toutes tensions, galvanometres de tous systemes, 
appareils pour essais magnétiques des fers. 
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| Ecole Radio-Electrique 


A il 
11, rue Cambronne, Paris-15' — 
See - e réception 
AGRÉÉE PAR LE GOUVERNEMENT Uu WW k ү Condensateurs 
Patronnée par la Compagnie Générale Transatlantique, . ໄ ‘ Détecteurs 
la Ligue Maritime Francaise, la Société Navale de l'Ouest, 
la Société « Les Armateurs Francais », le Radio-Club de f > Téléphones 
France. y. EOS m ч, Lampes à vide 
PRÉPARATIONS : | #2 EUM Selfs. Cadres. 
vi Au brevet d'aptitude d'Officier Radiotélégraphiste, WW “4 Tikkers 
permettant d'embarquer sur les navires de commerce ? Amplificateurs 
(paquebots, cargos, etc.). e 
2°) Au brevet de lecteur au SON, permettant d'effectuer à lampes 
son service au 8* régiment du génie. Redresseurs 
3°) Au brevet de chef de poste pour la marine de guerre. A. pour 
4) Au cours complémentaire de l'École pratique | (м utilisation 
de Radioélectricité. ч а du courant 
Cours oraux el par correspondance ds ' alternatif 
Laboratoire d'essai avec postes de T. S. F. de bord 
des principaux systèmes ATELIERS DUCRETET 
(S Française RADIO-ELECTRIQUE, 5 MARCONI, etc.) К о 
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États-Unis 


COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE 


Pacifique 


Canada 


Mexique 


Antilles 


TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 


> < 


EN FRANCE, AUX COLONIES FRANCAISES 
A L'ÉTRANGER, AUX PAYS DE PROTECTORAT 


Algérie — Maroc — Tunisie 


Banque Transatlantique 


SOCIETE ANONYME FONDEE EN 1881 


Capital : 40 MILLIONS DE FRANCS 

Siège social ` 10, rue de Mogador, PARIS 

Adresse télégraphique : NEPTUNE - PARIS 
Téléphone : CENTRAL 33-68 LOUVRE 17-44, 44-27 
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Paquebot FRANCE, 45 000 chevaux, 27 000 tonnes. 


Algérie 


Tunisie 


Ecole de Radiotélégraphie 


du Champ de Mars 
FONDEE EN 1912 


69, rue Fondary, PARIS (XV) 
Salle d'Études et Laboratoire : 6, rue Beaugrenelle et 38, rue Fondary 


AGRÉÉE PAR L'ÉTAT, LES P. T. T., LES SERVICES DE L'ARMÉE 
& PATRONNÉE PAR LES COMPAGNIES DE NAVIGATION 


Cours oraux et par correspondance préparant rapidement : 

1° Au brevet de lecteur au son et manipulant permet- 
tant d'effectuer son service au 8° Génie ou dans tous 
postes de T. S. F. 

2° Au brevet d'officier radiotélégraphiste exigé pour 
embarquer sur les navires de commerce et pour accéder 
à tous les emplois dans la T. S. F. : Compagnies de 
navigation, P. T. T., Colonies, etc. 

3' Au brevet de chef de poste et de sous-ingénieur 
donnant accés aux emplois supérieurs dans la Marine et 
dans les P 


Poste de bord. Documents et appareils nouveaux pour études 
(Succès assuré) 


L'AUTOMORSOPHONE LESCLIN ? 


est le seul appareil pratique permettant d'apprendre seul 

chez soi, en un mois, la lecture au son ef la manipulation 
Références dans le monde entier 
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TE NULLE NUE IEEE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


RADIO-ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7 OOO-OOO DE FRS 


SIEGE SOCIAL 4 
79, boulevard Haussmann , #9 Er 
PARIS (vue) ў 


_ COMPAGNIES ASSOCIÉES 


CEGEN de TÉLÉGRAPHIE sans FIL Cd’ EXPLOITATION RADIO - ÉLECTRIQUE 
, boulevard Haussmann, Paris boulevard Haussmann Paris : 
STE АМЕ AU CAPITAL DE 5O-OOO-OOO FRANCS d AU CAPITAL DE 5. 000-000 FRANCS 


o RADIO- FRANCE 
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MATERIEL RADIO-ELECTRIQUE de toutes puissances jusqu'à 2000. KILOWATTS ANTENNE 
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MOTEURS & COMPTEURS D'EAU 


ASTER 


Groupes électrogènes, Moto-Pompes, Électro-Pompes 
SEMI-DIESEL s. A. M. C. I. 
MATS DÉMONTABLES 
Fournisseur dela RADIOT ÉLÉGRAPHIE MILITAIRE 
et des principales Sociétés de T, S. F. 


Groupe E. €. M. R. pour T. 8. F. 


Société anonyme L'ASTER 
Usines et bureaux : 102. rue de Paris, SAINT-DENIS. Tél. Nord 76-19 


| École Radio-Électrique 


11, rue Cambronne, Paris-15' 


AGRÉÉE PAR LE GOUVERNEMENT 


Patronnée par la Compagnie Générale Transatlantique, 
la Ligue Maritime Francaise, la Société Navale de l'Ouest, 
la Société « Les Armateurs Francais », le Hadio-Club de 
France. 


PREPARATIONS : 
1°) Au brevet d'aptitude d'Officier Radiotélégraphiste, 


permettant d'embarquer sur les navires de commerce 
(paquebots, cargos, etc.). 


2) Au brevet de lecteur au son, permettant d'effectuer 


son service au 8* régiment du génie. 
3°) Au brevet de chef de poste pour la marine de guerre. 
+) Au cours complémentaire de l'École pratique 
de Radioélectricité. 


Cours oraux el par correspondance 


Laboratoire d'essai avec postes de T. S. F. de bord 
des principaux syslemes 
(S* Française RADIO-ELECTRIQUE, a MARCONI, etc.) 
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20, rue Delambre, PARIS (14°) 
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APPAREILS CE TABLEAU ET DE CONTROLE 
(courants continu et alternatif) 

Amperemetres, volt- 
métres, wattmetres, 
fréquencemetres, 
phasemetres, syn- 
chronoscopes, enre- 
gistreurs, appareils 
portatifs, boites de 
contróle. 


Mesure des ISOLEMENTS 
et des RESISTANCES 
Ohmmetres, logo- 
mètres, pyromètres. 


APPAREILS de MESURE 


pour 
HAUTE FRÉQUENCE 


et 
TÉLÉGRAPHIE sans FIL 


Ondemttres. 


APPAREILS DE LABORATOIRE 
Oscillographes, ponts, boites de résistances, potentiometres, éleetro- 
métres pour toutes tensions, galvanométres de tous systemes, 
appareils pour essais magnétiques des fers. 


Amperemetre haute fréquence. 


TELEGRAPHIE SANS FIL 


Appareils 
de réception 
Condensateurs 
Détecteurs 
Téléphones 
Lampes à vide 
Selfs. Cadres 

Tikkers ў 
Amplificateurs 
à lampes 
Redresseurs 
pour 
utilisation 
du courant 
alternatif 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE 


Pacifique 


Algérie 


Mexique Tunisie 


Antilles 


Paquebot FRANCE, 45 000 chevaux, 27000 tonnes. 


Ecole de Radiotélégraphie 


du Champ de Mars 
FONDÉE EN 1912 
69, rue Fondary, PARIS (XV°) 


Salle d'Études et Laboratoire : 6, rue Beaugrenelle et 38, rue Fondary 


AGRÉÉE PAR L'ÉTAT, LES P. T. T., LES SERVICES DE L'ARMÉE 
& PATRONNÉE PAR LES COMPAGNIES DE NAVIGATION 


TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 


>< 


EN FRANCE, AUX COLONIES FRANÇAISES 
A L'ÉTRANGER, AUX PAYS DE PROTECTORAT 


Algérie — Maroc — Tunisie 


Cours oraux et par correspondance préparant rapidement : 

1° Au brevet de lecteur au son et manipulant permet- 
tant d'effectuer son service au 8" Génie ou dans tous 
postes de T. S. F. 

2° Au brevet d’officier radiotélégraphiste exigé pour 
embarquer sur les navires de commerce et pour accéder 
à tous les emplois dans la T. S. F. : Compagnies de 
navigation, P. T. T., Colonies, etc. 

3' Au brevet de chef de poste et de sous-ingénieur 
donnant accés aux emplois supérieurs dans la Marine et 
dans les P. T. T. 


Poste de bord. Documents et appareils nouveaux pour études 
(Succés assuré) 


L'AUTOMORSOPHONE LESCLIN ? 


est le seul appareil pratique permettant d'apprendre seul 

chez soi, en un mois, la lecture au son et la manipulation 
Références dans le monde entier 
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Banque Transatlantique 


SOCIETE ANONYME FONDEE EN 1881 


Capital : 40 MILLIONS DE FRANCS 

Siège social : 10, rue de Mogador, PARIS 

Adresse télégraphique : NEPTUNE - PARIS 
Téléphone : CENTRAL 33-68 LOUVRE 17-44, 44-27 
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École pralique 


de Radioelectricite 


Cours du jour ae: M 57, rue de Vanves (14^) 


Cours du soir zs 
Cours de vacances 


>< 


Cours par 
Fondée par les grandes Compagnies associées , 
correspondance 
pour le recrutement de leur personnel ^ 


TOUTES PRÉPARATIONS : Officiers radiotélégraphistes de la marine marchande — Aviation — 8^ génie 


Opérateurs de postes à grand trafic. 
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Les Batteries FER-NICKEL à électrolite ALCALIN І 


a S. A. F. T. 
NE SE SULFATENT JAMAIS 


Propriétés et avantages : Construction en acier mécanique et robuste 
Pas de courts-circuits par gondolement des électrodes 
Pas de courts-circuits par dépóts boueux 
Aucun lavage 


Kaka Ka E Durée quintuple 
ER Tu HART d’une batterie au plomb 
SES 
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ШЕ SE SOCIÉTÉ ies ACCUMULATEURS 


En Don Les bn. FIXES ET DE TRACTION 


Route de Meaux, Pont de la Folie 
à ROMAINVILLE (Seine) 


Batterie 40 volts, 3 ampére-heures, portative pour T. S. F. Tél. : Nord 45.62 fe 


— XIV — 


T ш Р Original from 
Digitized by (GOK gle UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


GEOFFROY & DELORE 


CABLES ELECTRIQUES 
CLICHY (SEINE) 


28, RUE DES CHASSES 


TÉLÉPHONE: MARCADET 03.71 TELEPHONE: MARCADET 11.58 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION MECANIQUE 
PROCEDES SULZER 


SooIrÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 25 ООО ООО FRANCS 
= PROCEDES— 
Adresse télégraphique : C М <3 Téléphone : 
COMECANIQUE-PARIS Élysées 43-55 et 43-56 
— SULZER — et 


12, rue Boissy-d’Anglas, 12 
PARIS -S° 


USINE a SAINT-DENIS (Seine) 
BUREAUX à Toulouse, Rouen, Metz, Mulhouse, Lyon, Lille, Bruxelles, Alger, Tunis 


MACHINES A VAPEUR SULZER 
CHAUDIERES ET SURCHAUFFEURS A VAPEUR SULZER 
ÉCONOMISEURS -- MOTEURS DIESEL SULZER 
POMPES ET VENTILATEURS CENTRIFUGES SULZER 
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES SULZER 
MOTEURS A GAZ DE HAUTS.FOURNEAUX 


Revue Générale de l'Électricité 


ORGANE DE L'UNION DES SYNOICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


reunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 
1904-1916 


COMITE DE REDACTION 
Président : 

MM. BLONDEL (A.), membre de l'Institut, professeur à 

l'Ecole des Ponts et Chaussées. 
Vice-Présidents : 

BRYLINSKI (E.), président d'honneur du Syndicat des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique; pré- 
sident du Comité Electrotechnique français. 

JANET (P.), membre de l'Institut, professeur de la 
Faculté des Sciences de l'Université de Paris: direc- 
teur du Laboratoire central et de l'Ecole supérieure 
d'Electricité. 

LEBLANC (M.), membre de l'Institut, ancien président 
de la Commission Electrotechnique Internationale. 


RÉDACTION & ADMINISTRATION : 12, place de Laborde, PARIS (VIII') — Téléphone : Wagram 90-34 


REVUE HEBDOMADAIRE (10 à 80 pages de texte chaque semaine). LE NUMERO : 3 Francs 
ABONNEMENTS : France 75 fr; Etranger : 90 fr. 


LA LUMIERE ÉLECTRIQUE 
1879-1916 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 
President : 
MM. CORDIER (Gabriel), président de l'Union des Syndicats 
de l'Electricité. 
Vice-Presidents : 

LEGOUEZ (Raynald), membre trésorier de la Chambre 
de Commerce de Paris; président de l'Union Syndicale 
de l'Electricité. 

MEYER (Ferdinand), président d'honneur du Svndicat 
professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Ener- 
gie électrique; directeur de la Compagnie Continen- 
tale Edison. 


DIRECTION 
M. BLONDIN (J.), agrégé de l'Université, professeur au 
Lycée Roliin. 


Société Indépendante 


de 


Télégraphie sans fil 


66, rue La Boétie 


Tél. Élysées 54-62 et 54-63 


USINE & LABORATOIRES : 76, route de Chátillon — MALAKOFF 


Ф Ф 


e Ф 


Notre matériel est caractérisé par sa : 


LÉGERETÉ 


SIMPLICITÉ de Manœuvre 
SÉCURITÉ de Fonctionnement 


Postes d'Avions, d’Hydravions, d'Aérogares pour télégraphie et téléphonie 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 


IUe 
DE LA ^e 


SOCIÉTÉ DE PUBLICATIONS RADIOTECHNIQUES » 


PRÉSIDENT 


M. Maurice LEBLANC, 3e, Membre de l'Académie des Sciences, Ancien Président 
de la Commission électrotechnique internationale, Ancien Président de la 
Société Frangaise des Electriciens. 


ADMINISTRATEURS ^ $ ^ 


MM. BRENOT, #, Ancien chef du Centre radiotélégraphique de Paris, et du 
Service de la radiotélégraphie au Ministère des Colonies, Directeur tech- 
nique de la Compagnie générale de Télégraphie sans fil et de la Société. 
Française Radio-Électrique. | 

BRYLINSKI, О. #, Président d'honneur du Syndicat professionnel des _ 

. Producteurs et Distributeurs d'Énergie électrique, Ancien Président de la y 
Société Française des Électriciens. 

DUPONT, 0. #, Ancien Directeur de l'École du Génie Maritime, Adminis- ` |l 
trateur-Délégué de la Compagnie Française des Cables télégraphiques, |} 
Administrateur-Délégué des Chantiers de Bretagne. E 

GIRARDEAU, #, Administraleur-Délégué de la Compagnie générale de Télé- ` t 

graphie sans Fil et Administrateur-Directeur de la Société Française 
Radio-Electrique. 

DE VALBREUZE, #, Ancien Vice-Président de la Société Française des Élec- | 
triciens, Administrateur-Délégué des Établissements Deberghe et Lafaye, бус: Н 
Ancien Capitaine du Génie attaché au Poste radiotélégraphique militaire — 
du Champ de Mars. 


DIRECTEUR 


M. LEZAUD, Ingénieur E. S. E. et Ingénieur E. P. C., Président de la Compagnie 
de Gaz et d' Électricité du=Liinousin, Ancien officier du Centre radiotélé- 
graphique de Paris." ^, - 
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